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INTRODUCTION 



La prise de Santa-Cruz-du-Cap-de-Guir (Agadir), enlevée aux 
Portugais, le 12 mars 1 54 1, par le chérit’ Moulay Mohammed ech- 
CheikJi, affermit l’autorité de la dynastie saadienne. Le vainqueur, 
dépassant le Sous et franchissant la chaîne du Deren, déposa son 
frère Moulay Ahmed el-Aaredj et se fit rapidement reconnaître par 
tout le Maroc du sud. Celte contrée lut, par excellence, celle de la 
domination des Saadiens, et la ville de Merrakech fut presque exclu¬ 
sivement leur capitale. C’est pourquoi agents et trafiquants anglais 
viennent, à cette époque, beaucoup plus nombreux dans le sud 
marocain que dans la région de Fez. C’est à Santa-Cruz, le port du 
Sous, c’est à Safi, le port de Merrakech, qu’ils débarquent le plus 
souvent 1 . Ce choix s’explique, en outre, pour les trafiquants, par 
l’importance des opérations sur le sucre, car la culture de la canne 
ne dépassait guère au nord le cours de l’oued Tensift. 

Les fréquents voyages effectués par les Anglais les avaient fami¬ 
liarisés avec les difficultés delà navigation sur la côte du Maroc, où 
F Océan africain « mare sævum ac iniporluosum » vient briser pen¬ 
dant de longs mois. Ils avaient la réputation d’etre les marins con¬ 
naissant le mieux la côte marocaine cc bestacquaineted with that coast 
to conduct other shippes thither )), et les marchands de la Hanse 
recherchaient les patrons et les pilotes de cette nation pour conduire 
leurs navires dans ces parages 2 . 


1. Sous les Boni Merin, dont Fez était 
1 a capitale, le port de Larache avait été 
très fréquenté par les trafiquants européens 
(V. i re Série, France, t. I, Doc. Y, p. il\). 
Les Anglais continuèrent à y envoyer des 
De G/vstries. 


navires (Y. infra, p. i 32 ), mais ce fut vers 
le Maroc du sud que se porta principale¬ 
ment le commerce, après l’avènement des 
Saadiens. 

2. V. infra, Doc. LXXYI, p. 188. 

YII. 
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Les Portugais, qui, au temps où ils étaient maîtres de Safi et de 
Santa-Gruz, avaient monopolisé le commerce dans le sud du Maroc, 
et en particulier celui du sucre, supportaient avec peine l’activité 
des Anglais clans ces deux ports de leur ancienne domination. Ils 
cherchèrent a se prévaloir des bulles de partage qui Départissaient 
entre le Portugal et F Espagne la conquête éventuelle de l’Afrique, 
pour interdire à leurs rivaux le libre trafic du Maroc. Les marchands 
anglais protestèrent énergiquement et furent soutenus par leur gou¬ 
vernement. Le différend lit l’objet de longues négociations qui durè¬ 
rent de 1561 à 1576. sans aboutir à une solution efficace, car, dans 
l’accord final, 011 omit intentionnellement de mentionner le Maroc 1 . 

Gomme il est facile de le prévoir, les relations des Anglais avec 
le Maroc ont. sous les premiers Saadiens, un caractère exclusivement 
commercial, qui gardera toujours son importance, même quand 
l’intérêt politique sera venu s’y ajouter. Leurs agents se présentent 
« in marchant Avise 2 3 », et les cliérifs sont, par ailleurs, les plus âpres 
négociants de leur royaume. 

La contrebande de guerre pour le compte des cliérifs est un des 
grands éléments du Iraüc des Anglais au Maroc. Leurs navires vont 
décharger à Safi armes offensives (piques, lances, etc.), armes 
défensives (cottes de maille, rnorions, etc.), métaux, munitions, 
bois de construction pour la marine, agrès de navires (rames, cor¬ 
dages, voiles, etc.)\ On sait que les papes avaient édicté des prohi¬ 
bitions rigoureuses et souvent renouvelées contre la fourniture 
d’armes aux nations musulmanes et que celles-ci, d’autre part, 
d’accord avec les préceptes de l’islam, se déclaraient en état d’hosti¬ 
lité permanent avec les Chrétiens. C’était donc violer à la fois la loi 
de l’Église et le droit des gens que de transporter au Maroc des 
objets de guerre. Cependant, en Angleterre comme en France, on 
contrevenait manifestement à ces prescriptions. Les Portugais 
allaient même jusqu’à rendre responsables de la perte de leur fron- 
teira de Santa-Gruz les trafiquants anglais et français qui apportent 
ce au Cliérif, contre les lois divines et humaines, si grande quantité 

1. y. infra, pp. 109, iio. 1; PP- 29, 35 , 37, 46 , 47,91, ia 4 . 127, 

2. V. infra , p. 18. i 35 , 187, 1 45 , ig 5 , 196, 260, 391, 4 i 6 , 

3 . Y. infra, p. i 5 , noie 1 j p. 18, noie 446 , 538 , 554 . 
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d'armes offensives et deflensives, estain et metaulx propres à la fon- 
dition de l’artillerye, lances, rames, que les Sarrazins sont à présent 

mieulx armés, artillez et monitionnez que les Grestiens. et ilz 

ont après gaigné par armes la ville et cliasteau de Saincte-Croix 1 ». 
Si l’on voit quelquefois des princes chrétiens rappeler leurs trafi¬ 
quants au respect du droit des gens, il n’est pas toujours certain que 
leurs intentions fussent très pures et qu’ils ne voulussent pas réser¬ 
ver à leurs favoris ou a eux-mêmes le bénéfice que rapportait la con¬ 
trebande de guerre. Il en allait ainsi en Angleterre, où Leicester et 
Burghley, pour ne nommer que les principaux, se livraient à ce 
trafic prohibé. Les négociations cauteleuses d’Edmund Hogan avec 
le Chéril’ établissent qu’Élisabeth elle-même ne dédaignait pas ce 
genre de profit 2 . 

Ce commerce illicite était pour les trafiquants, il faut le reconnaître 
à leur décharge, le meilleur moyen d’écouler leurs autres marchan¬ 
dises, car les chérifs leur en faisaient une obligation rigoureuse. 

Parmi les objets de guerre importés d’Angleterre au Maroc figu¬ 
raient, comme on l’a vu, des agrès maritimes. Ce fut, en effet, la 
pensée constante des chérifs de posséder une flotte de guerre 3 . Mou- 
lay Ahmed el-Mansoar demande même à Elisabeth de lui envoyer 
des charpentiers et des constructeurs de navires. « II a accordé avec 
les Anglois, écril en i 583 Guillaume Bérard, deluy aporter remos, 
plomb, estain, arbres, antennes, fer, et se sont acordez a un lel pris 
jusques à luy faire dix galleres, desquelles il baille quatorze mil 
livres de chacune, toutes en point pour naviguer horsmis de forsaires, 
dont il y en a une qui sera bientost achevée 4 . )> Malgré l’aide qu’ils 
rencontrèrent chez les nations chrétiennes, les sultans du Maroc ne 
réalisèrent que très imparfaitement leur projet ; les pirates de Salé 
et de Tétouan, dont le loyalisme était la moindre vertu, furent sur 
mer la seule force avec laquelle eût à compter la navigation euro¬ 
péenne. 


Quant au commerce licite, le principal article d’importation de la 


Grande-Bretagne était le drap". Dès le xvx ,! siècle, les trafiquants 


î. V. infra, p. 46< 621 ; p. 538 et note 2. 

2. Y. infra, p. 35 , noie 1 3 p. 446 et 4 - Y. i re Série, France, t. II, p. 107. 

noies 4 et 5 . 5 . Y. infra , pp. 18, 29, 90, q 3 , q 4 , 98, 

3 . Y. infra, p. 5 o 4 et note 1 ; pp. 620, 99, i 32 , t 45 , 204, 43 1, 487, 539 e * / 654 - 
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anglais avaient réussi à introduire au Maroc une variété de drap 

appelée encore aujourd’hui berncdha 1 Ce drap, de couleur bleu 

foncé, fut celui des bernous, des caftans, des djellaba, à telle ensei¬ 
gne que celte couleur bleu foncé est devenue, pour la classe aisée, 
la couleur nationale du vêlement 2 . La qualité des draps venus 
d’Angleterre laissait parfois à désirer et, en 1667, le chérif Moulay 
Abdallah el-Ghalïb avait dû interdire, sous peine de confiscation, 
l’introduction dans ses Etals des « broAvne Meuves » dont la fabrica- 
tion était trop inférieure 3 . 

Les navires anglais, après avoir déchargé leurs marchandises a 
Safi, allaient à Santa-Cruz prendre leur fret de retour 4 , qui consistait 
principalement en or, en sucre, en salpêtre, en cuivre, en peaux 
brutes ou tannées. Venaient ensuite, comme marchandises secon¬ 
daires, la cire, la gomme, les amandes et les dattes. 

L’or qu’on trouvait au Maroc était de l’or natif en poudre apporté 

du Soudan par les caravanes et appelé tibar j£ (oro de iibar). Il y 

était connu, dès la plus haute antiquité, et était très recherché par 
les Phéniciens et les Carthaginois*\ Il y arriva surtout en grande 
quantité sous le règne de Moulay Ahmed el-Man$our, après la con¬ 
quête du Soudan (1691). 

Le tribut annuel payé par Tombouctou seul s’élevait h 60 quin¬ 
taux de poudre d’or. Ces richesses faisaient du Chérif « tlie greatest 
prince in the world for money 0 ». Le Maroc avait si bien drainé l’or 
du Soudan qu’on n’en voyait plus sur la côte africaine, et Melchior 
Peloney proposait à Philippe II.d’établir une factorerie à Arguin 
pour faire refluer sur ce point l’immense quantité d’or qui passait 
aux mains de Moulay Ahmed el-Mcmsour 1 . Bien qu’il fût jalouse- 


1. Y. infra , Doc. XLYIot XLYI 1,1S , pp. 
ci 11 3 . 

2. Pareil fait, qui témoigne d’une égale 
habileté commerciale, s’est produit pour 
le thé vert, dont les importateurs anglais, 
fournissant en outre théières, samovars, 
tasses, etc., sont arrivés à faire la boisson 

nationale da Maroc. Nos recherches ne 

nous ont pas encore permis d’établir par 


un document l’époque où celte opération si 
fructueuse a été réalisée. 

3 . Y. infra, Doc. XXXIX, p. 96. 

4 . Y. infra, pp. 18, 19, p. i 32 et note 
3 , p. i 38 . 

5 . Hérodote, IV, p. 96. 

6. Y. i re Série . Angleterre, t. II, a la 
date du 9 septembre i 5 g 4 . 

7. Y, ibidem, à la datedu 20 janvier 1 5 q ï - 
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meut gardé clans le pays, les marchands anglais réussissaient à en 
exporter ; ils déclarent même dans une requête que cet or constituait 
leur principal fret de retour 1 . Certains d’entre eux en ayant dissi¬ 
mulé dans des caisses de sucre et leur navire ayant coulé dans la 
Tamise, le sucre en fondant fit apparaître la fraude. On menaçait les 
fraudeurs de les dénoncer au Chérif, ce qui ne pouvait manquer 
d’attirer sur eux ses rigueurs 2 . 

À côté de la poudre d’or, les sequins du Maroc étaient très recher¬ 
chés des trafiquants. Ils transportaient en Angleterre de grandes 
quantités de « lyne golde of the coyng of thafc countrye 3 4 5 », provenant 
de leurs transactions avec les Juifs, et cet or, au litre élevé, con¬ 
verti en monnaie anglaise, leur rapportait de gros bénéfices. Ces 
opérations avantageuses ne durèrent qu’un temps, car les Juifs 
insistèrent pour payer les marchandises anglaises en produits du 

pays 4 • 

Le sucre de canne, jusqu’à l’époque où les Antilles et le Brésil en 
accaparèrent la fabrication, était le produit du Maroc le plus re¬ 
cherché des trafiquants européens. La culture de la canne y avait 
probablement été introduite par les Arabes, qui l’avaient déjà 
pratiquée en Andalousie. D’après le géographe Edrissi, qui écrivait 
en i l 54 , « on cultivait dans le Sous une canne d’une qualité tel¬ 
lement supérieure qu’on n’en voyait nulle part ailleurs pouvant 
lui être comparée, soit pour la hauteur et le diamètre de la tige, 
soit pour la douceur et l’abondance du suc. Le sucre qu’on en 
extrayait était réputé dans le monde entier et surpassait toutes les 
autres variétés en saveur et en pureté 6 ». Ce sucre tant vanté n’était 
cependant que du sucre brut, et les procédés de sa fabrication, mal¬ 
gré les dires du géographe arabe, laissaient encore beaucoup à dési¬ 
rer. Léon l’Africain, mentionnant, dans sa Descrittione delV Africa 
(1626), la grande quantité de sucre que produit le Sous, ajoute que 
les habitants c< non lo fanno ben cucere ne purgare, percio il detto 
zucchero è di color nero G ». 


1. Y. infra, p. 466. 

2 . Y. infra, p. 4 20 . 

3. Y. infra, pp. 93 , 537 , 538. 

4. Y. infra, p. g4- 

5. Traduction Dozy çIGoeje, p. 71 , 


Cf. également 33 l-Bekiu, traduct. deSlane, 

P . 357. 

6 . Délia Descrillione dclV Africa, seconda 
parte, art. Teijeul (Teïout) ciUa di Sus , dans 
ïUmtjsio, Navigal. c Viaggi, i. 1, f. 17 r°. 
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Les cannes récoltées dans les plantations étaient portées dans des 

moulins } ou plus exactement dans des pressoirs màaser U*, mot 

qu’on trouve transcrit dans la relation de Ro... C... masseraiu 1 2 . 
Ces pressoirs sont plus souvent appelés dans les documents anglais 
ingenewes, ingénues , de l’espagnol ingenios de cizncar 8 (moulins à 
sucre, sucreries). Les cannes étaient broyées entre des meules de 
pierre qui n’exprimaient qu’une faible partie du jus sucré; le pro¬ 
duit recueilli subissait une évaporation au soleil « usually stoved 
witli tlie sonne 3 ». Si défectueux qu’il fût, ce sucre était déjà 
exporté au xui® siècle à Venise et en Flandre 4 . 

Les Saadiens, venus du Sous, avaient été à même d’apprécier 
cette source de richesses et les revenus que pourrait en tirer leur 
empire naissant. Moulay Mohammed ech-Cheikh multiplia non seu¬ 
lement les plantations de cannes % mais il chercha encore à perfec¬ 
tionner la fabrication du sucre par le raffinage, que les Vénitiens 
avaient inventé et dont les esclaves chrétiens généralisèrent la pra¬ 
tique 5 . On exportait généralement du Maroc du sucre fin, du sucre 
brut ou moscouade et delà mélasse". L’agent d’épuration employé 
dans les ingenewes pour raffiner le sucre ne nous est pas connu. 
Ce n’était certainement pas le noir animal, car ce produit eût été 
réprouvé par les casuistes de l’islam, comme provenant d’os calcinés. 
Les sucres bruts, qu’on commençait à cette époque à raffiner en 
Angleterre, donnaient un produit très défectueux; les marchands 
de la « Barbary Company » prétendaient que les raffineurs anglais 
se servaient de substances malsaines « unwholsom compoundes 8 ». 
Quant au sucre fin du Maroc, il ne ressemblait plus au produit 
« mal purgé » dont parle Léon l’Africain ; il était tellement apprécié 
que la reine Elisabeth n’en voulait point d’autre pour la consom¬ 
mation de sa maison ; celle-ci s’élevait en 1689 à 18000 livres, que 
la reine payait 14 pence la livre 9 . 


1. V. j rc Série, Angleterre, L. JT, à la 
date 1609. 

2. V. infra, p. 537 ; p. 555 , note 1. Le 
traducteur de Tojuuïs a rendu ingenios de 
azucar par: engins de sucre. Y. chap. cvm. 

3 . Cf. P. R. O., State Pap., Dom. Eliza¬ 

beth, vol. GGLÏli, n° gO. 


4 - Mjls'Latuik, p. 376. 

5 . El-OufhAni, p. 261. 

6. Mahmol, Lib. 111, cap. xxir. 

7. V. infra, pp. 18G, 233 , 526. 

S. V. i n! Série , Angleterre, t. Il, à la 
date du i 3 juillet i 5 g 3 . 

9. Y. infra, pp. 90, 524 , 526 . 
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Les plantations, comme les sucreries, étaient presque toutes la 
propriété des chérifs, qui y faisaient travailler des esclaves chrétiens ; 
ils les affermaient à des Juifs et quelquefois a des marchands euro- 
péens 1 , tout en intervenant arbitrairement dans la fixation des cours 
du sucre. 

Après For et le sucre, le salpêtre, appelé melah el-bctroud (sel de 
poudre), occupait la troisième place dans les exportations du Maroc, 
où l’on en rencontrait quelques gisements importants 2 . Mais les 
dires des Juifs et d’agents intéressés accréditèrent au xvi l! siècle des 
données fort exagérées sur F abondance et la qualité de ce produit. 
John Williams, l’agent d’Edmund Hogan, déclarait, avec une exa¬ 
gération manifeste, que le salpêtre marocain était « far hettar then 
he coolde provyde anne in ane other pi ase whear hee had travalyd 3 )). 
D’autre part, les trafiquants d’Amsterdam écrivent dans un mémoire 
rédigé en 16/17: ((Quant au salpêtre, on peut s’en procurer au 
Maroc et on en a importé ici dans le temps. Mais il est de si mau¬ 
vaise qualité, qu’il ne vaut pas la peine qu’on en parle. On peut en 
avoir de meilleur et en abondance dans d’autres pays \ » Il est pré¬ 
férable de s’en rapporter aux renseignements que le capitaine cle 
Saint-Man drier, «l’homme le plus compétent en celte matière », 
donnait à Albert Ruyl, le commissaire des Provinces-Unies auprès 
du Cliérif. D’après Saint-Mandrier, il n’y avait dans la région deMer- 
rakech cjue quatre nitrières : une sur le territoire des Ghebânat 5 , une 
à Aghmat et deux à Merrakech R . Ces mines pouvaient, a grand peine, 
donner, par an, de trois à quatre cents quintaux de salpêtre que le 
filtrage réduisait d’un tiers 7 . Les mines du Sous, sur lesquelles les 


i. Y. infra , p. 5^7 cl note 4 - — Moulay 
Ahmed el-Mansoar, clans une lettre adressée 
à son fils Ahou Farès, écrit que cc les grains 

des pressoirs » doivent être 

exclusivement fournis par les Juifs et les 
Chrétiens. Il faut, sans doute, entendre 
par F expression « grains des pressoirs » les 
redevances en grains que les fermiers, juifs 
ou chrétiens, payaient pour la location des 
sucreries chérifiennes*. V. El-OufrÀisi, p. 
302 . 

2 . V. i rc Série. Pays-Bas, t. III, p. 17A 


S. Y. infra, p. 201. 

t\. Y. i ril Série , Pays-Bas, L Y, à la date 
du i(\ juin 16^17. 

5. Celte tribu, qui a été détruite par les 
premiers Filaliens, occupait le versant nord 
du Dcren, près de la haute vallée de P oued 
Seksaoua. 

6. On voit aujourd’hui, en dehors des 
murs de Merrakech, des amoncellements 
noirâtres, vestiges de ces anciennes nitri¬ 
ères ; la poudre était fabriquée sur place. 

7. Y. i vc Séj'ic, Pays-Bas, L. III, pp. 
4 1 4 , 4 x 5 , p. (\16 et note 2. 
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données précises nous manquent, devaient être plus riches, car 
c’était de cette région que les chérifs faisaient venir, d’ordinaire, 
celui qu’ils concédaient aux trafiquants anglais, en échange d’armes 
et de munitions 1 . Mais ils éprouvaient une certaine répugnance à 
laisser sortir ce produit. On voit le chéri f Moula y Mohammed el~ 
Mesloukh, pris de scrupule, consulter les ulema pour savoir s il est 
licite d’accorder à un chrétien la permission d’exporter du salpêtre 2 . 
Son successeur. Moulay Àbd el-Malek, ajoute à une autorisation 
semblable la réserve que cet article ne pourra être transporté en 
Espagne et en Portugal 3 . Quoi qu’il en soit, il est certain que la 
reine Élisabeth attachait une grande importance à se procurer du 
salpêtre marocain, ainsi qu’en témoignent les lettres patentes du 
i5 juillet i 585 , où ce produit est classé parmi ceux « very neces- 
sary and convenient for the use and defense of this our reaime of 
En gland" 5 ». 

Il est difficile de se prononcer sur l’importance des transactions 
auxquelles donnait lieu le commerce du cuivre. Ce métal était une 
des richesses du massif du Deren, mais les indigènes, avec leurs 
procédés rudimentaires, ne pouvaient l’extraire que de filons à ciel 
ouvert, ce qui en rendait Y exploitation très aléatoire. Au sortir de 
la fournaise, où il subissait une première fonte, le métal était façonné 
en pains pour être exporté sous cette forme 8 . Ce sont ces pains que 
les indigènes appelaient tangoali , et qui étaient connus en France 
sous le nom de pains de rosette 6 . D’autre part, le Maroc recevait 
d’Europe un grand nombre d’objets fabriqués en cuivre (bassins, 
aiguières, chandeliers, etc.). Dans les exportations de cuivre du 
Maroc, il faut également comprendre celui que les chérifs expé¬ 
diaient aux usines européennes pour la fonte de leurs canons '. 

Les documents, pour la période que nous envisageons, ne men¬ 
tionnent que rarement les peaux tannées ou crues dans les exporta¬ 
tions du Maroc 8 . Mais nous savons, par ailleurs, que cet article était 

p. 365 . 

6. Henri III avait obtenu d’en extraire 
4oooo quintaux (j rc Série, France , 1 . 11 ,p. 24 )- 
'ÿ. Y. i rc Série , Pays-Bas, t. III, pp. 8g- 
1 5 1, passim . 

S. V. infra , pp. 29, 186, 187, 221, 222. 


1. V. infra, Doc. LXX.XI, p. 199, et 
pp. 246, 247, 248. 

2. V infra, p. 203. 

3 . V. infra, p. 2o3. 

4. V. injra, p. 470 et noie 16. 

5. V. infra , pp. 29, 90; Mas-Latkie, 
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l’objet d’un trafic important. Dès le xn c siècle, le maroquin rouge 
était particulièrement recherché en Angleterre, où l’on ne connais¬ 
sait pas encore les procédés de préparation et de coloration des 
cuirs. Quand ces industries se créèrent, l’exportation des cuirs tan¬ 
nés et colorés se ralentit et les navires anglais chargèrent surtout 
des cargaisons de peaux crues 1 . 

Le capitaine portugais Melchior Vaez d'Àzevedo, vantant à Nicho- 
las Throckmorton, en i 56 i 3 la richesse du Maroc, cite encore 
comme produits avantageux pour le commerce l’ambre et les che¬ 
vaux « better then in Spaine 2 ». L’ambre gris n’était pas un produit 
naturel du pays: il venait au Maroc de l’Orient en petite quantité 
et ne pouvait qu’exceptionnel le ment être l’objet de transactions. On 
le voit surtout figurer dans les présents offerts par les chérifs aux 
souverains chrétiens 3 . Quant aux chevaux, la loi religieuse en 
interdit formellement F exportation, voire la vente à l’infidèle, et les 
trafiquants devaient même éprouver de grandes difficultés à se pro¬ 
curer les montures qui leur étaient nécessaires 4 5 6 . 

L’argent et l’alun, dont parle Edmuncl Hogau°, ne sauraient 
davantage être mentionnés comme des produits donnant lieu a un 
commerce régulier. 

On remarquera que ni les céréales ni les bestiaux ne figurent au 
nombre des articles exportés du Maroc, alors que le pays produit 
abondamment le blé, Forge, le maïs, etc., et que F élevage du bœuf 
et du mouton y est prospère. Mais, autant par scrupule religieux 
que par esprit d’accaparement, la sortie des céréales et des bestiaux 
ne fui que très rarement autorisée par les chérifs, 

Les documents fournissent quelques indications sur la manière 
dont se pratiquaient au Maroc les opérations commerciales. Les 
droits de douane, dont étaient exemples les marchandises vendues 
aux chérifs, étaient de 10 pour 100 à l’entrée et payables en nature ; 
les taxes a la sortie étaient insignifiantes®. Les Juifs étaient presque 
toujours les intermédiaires des transactions, qu elles se fissent avec 
le souverain ou avec ses sujets. D’une façon générale, on peut dire 

4 . Y. infra, p. 35 q, p. 36 o et. note i. 

5 . Y. infra y p. 20 4 * 

6. Y. infra, p. 53 () ; Angleterre, 1. Il, 
à la date du 7 mal i 5 ç)i. 
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que les chérifs étaient acheteurs des armes, munitions et objets de 
guerre, tandis que les autres marchandises allaient surtout aux 
négociants indigènes. Les opérations avec les chérifs étaient de 
beaucoup les plus difficiles et les plus aléatoires : ils ne payaient 
jamais comptant, mais remettaient aux trafiquants anglais des lettres 
de change, tirées sur les Juifs. 

Les fermiers des sucreries devaient acquitter en sucre les billets 
chérifiens. Mais il arrivait que les Juifs faisaient banqueroute, ou 
que les sucres assignés en payement aux marchands étaient enlevés 
par d’autres trafiquants qui en avaient offert un prix plus élevé 1 . 
Les transactions avec les négociants indigènes, qui, comme nous 
l’avons dit, se servaient aussi des Juifs comme intermédiaires, 
n’offraient pas beaucoup plus de sécurité, et les marchands anglais 
étaient en continuelles discussions pour le règlement de leurs 
créances 2 . 

Il faut ajouter à ces causes, qui rendaient difficiles les transactions 
régulières et suivies, une très grande instabilité dans le commerce, 
résultant des prohibitions d’entrée et de sortie que le chérif restait 
toujours maître d’édicter. Mais un mal dont souffrait le commerce 
anglais et qui u’élait imputable ni au Chérif, ni aux Juifs, provenait 
du manque d’entente des marchands entre eux. Ils en venaient, dans 
leur rivalité étroite, à avilir les prix de certaines marchandises, dont 
ils encombraient le marché marocain h On tenta de remédier a cette 
situation parla création, en 1 585 , d’une compagnie à charte: la 
(( Barbary Company », à laquelle fut attribué pour douze ans le 
monopole du commerce 4 , monopole, d’ailleurs, assez illusoire, puis¬ 
qu’il n’était pas reconnu par le souverain du Maroc. La cc Barbary 
Company », tout en laissant ses membres trafiquer avec leurs propres 
capitaux et pour leur compte personnel, avait un pouvoir de régle¬ 
mentation et de contrôle. Le remède ne semble pas avoir été bien 
efficace : la Compagnie, que Leicester, le principal de ses membres, 
exploitait plutôt qu’il ne servait, végéta pendant douze ans (i 585 - 
1597). Elle avait, d’ailleurs, à lutter contre la concurrence des 
(c interlopers », qui jouissaient des bonnes grâces des chérifs, aux- 


j. V. infra , p. 447 note.B. 
2 . V. ibidem et noie g. 


3 . V. infra , p. 93. 

4 - V. infra, Introduc. cril., pp. 445 - 454 - 
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quels ils fournissaient armes et munitions 1 . À Y expiration de son 
privilège, celui-ci ne fut pas renouvelé. 


II 

Il n’apparaît pas qu’avant l’année 1677, l’Angleterre ait cherché 
à nouer des relations politiques avec les chérifs de la dynastie saa- 
dienne ; le commerce au Maroc était sa seule préoccupation. En 
1677, Elisabeth envoie à Moulay Àbd el-Malek l’ambassadeur 
Edmund Hogan ; elle l’avait chargé d’obtenir des avantages commer¬ 
ciaux pour les marchands anglais et tout spécialement pour son 
gouvernement. Mais, parallèlement à cette mission, Edmund Hogan 
en avait une autre d’ordre politique : il devait répondre aux ouver¬ 
tures du Ghérif en vue d’une alliance 2 , alliance que la Reine dési¬ 
rait tenir secrète: « la quai querriades que no fuesse publica )>, lui 
écrit Moulay Àbd el-Malek 3 . Même après le précédent de François P r 
contractant alliance avec le Grand-Seigneur, les ligues entre souve¬ 
rains chrétiens et musulmans inspiraient encore certains scrupules. 

La bataille d’El-Ksar el-lvebir (4 août 1678), dans laquelle som¬ 
brèrent à la fois l’armée et le royaume de Portugal, fit entrer de 
plain-pied le Maroc dans la politique européenne. Les chérifs appa¬ 
rurent comme des souverains dont l’alliance pouvait compter: leur 
trésor s’était enrichi des rançons payées par la noblesse portugaise 
réduite en captivité; leurs armées étaient devenues redoutables à 
l’égal de celles des Turcs dont elles avaient adopté l’équipement et la 
tactique. Aussi voyons-nous l’Angleterre reprendre la suite des pour¬ 
parlers qu’elle avait entamés sous le règne de Moulay Abd el- Malek. 
Roger Bodenliam, dans un intéressant mémoire 4 , met en lumière les 
résultats politiques à attendre d’un accord avec le Maroc : susciter 
cette puissance contre l’Espagne pour contrecarrer les desseins 
ambitieux de Philippe II ; obtenir sur la côte atlantique un point 
d appui pour menacer les Canaries et intercepter la route des Indes. 

1. V. i rc Série, Angleterre, àladale 1696, 3. Y. infra, p. 287, p. 2^9 el note 1, 

Requête de marchands de la Barbary G°. p. 266. 

2. V. infra, p. 23 7 , noies i, 2, 3 . 4. Y. infra , Doc. CXXXII, p. 3 C 3 . 
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Une autre nation, les Provinces-Unies des Pays-Bas, plus hostile 
encore à l’Espagne, dont elle venait de secouer le joug, que ne 
l’était l’Angleterre, était portée par sa politique naturelle à se rappro¬ 
cher du Maroc, car les troupes espagnoles menaçaient la jeune 
république 1 . 

Philippe II cherchait, de son côté, à se concilier les bonnes grâces 
de Moulay Ahmed el-Mcuisour ; il lui envoyait un ambassadeur avec 
des présents somptueux, et les félicitations qu’il lui faisait adresser 
équivalaient â un désaveu de l’expédition de l’infortuné D. Sébas¬ 
tien, désaveu dont ses agents secrets avaient, d’ailleurs, donné déjà 
l’assurance à Moulay Abd el-Malek. Ces démarches amiables ne suf¬ 
fisaient pas au Roi prudent, et il entretenait en Espagne deux préten¬ 
dants saadiens pour peser, le cas échéant;, sur la politique du Chérif. 

Telle était, au regard du Maroc, la situation de l’Angleterre, des 
Provinces-Unies et de l’Espagne vers l’année i58o. Les raisons 
d’entente de l’Angleterre et des Provinces-Unies avec le Maroc trou¬ 
vèrent l’occasion de se réaliser dans l'affaire de la succession de 
Portugal, où les deux puissances soutinrent contre Philippe II les 
prétentions de D. Antonio. Cette affaire domine de i58o à i5q5 les 
relations politiques d’Elisabeth avec Moulay Ahmed el-Mcuisour. 
Les Anglais se servent de D. Antonio contre Philippe II et insistent 
auprès du Chérif pour qu’un concours lui soit prêté. Mais Philippe II 
et Moulay Ahmed el-Mcuisour sont à deux de jeu et obligés, l’un et 
l’autre, à suivre une même politique de bascule: le roi d’Espagne 
hésite à se déclarer contre le Chérif qu’il craint de voir appuyer 
D. Antonio ; Moulay Ahmed el-Mcuisour n’ose rompre ouvertement 
aA r ec Philippe II, qui peut lancer au Maroc les prétendants saadiens. 
Cette situation des deux souverains pouvant se rendre réciproque¬ 
ment de mauvais services est très bien exposée par l’agent John de 
Cardenas 2 . Il en résulte que la correspondance qui s’établit entre 
Elisabeth et Moulay Ahmed el-Mcuisour se passe surtout en con¬ 
gratulations réciproques 5 . Quant au concours que ce dernier a 
promis de donner à D. Antonio, à la demande delà Reine, il est 


1. V. j re Série, Pays-Bas, t. I, Introduc¬ 
tion, pp. IIl-YIII. 

2. Y. infra, Doc. GXCYIÏ, pp. 53o-54o 


et GXCVIII, p. 54u 

3. Y. infra, pp. 439, 484,4ç)o, 492, 498, 
5oG, 518, 51 g. 
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toujours différé, bien que le Ghérif s’offre à aller combattre en 
personne le roi d’Espagne 1 . Elisabeth, d’ailleurs, semble s’être 
ravisée, et voulant sauver les apparences, dans un moment où elle 
se défend de toute alliance avec un prince musulman 2 , elle décon¬ 
seille au Ghérif l’envoi d’une force armée ; elle lui demande seule¬ 
ment de ravitailler la flotte anglaise qui va opérer en Portugal sous 
les ordres de Drake et de Noms et de remettre à D. Antonio le 
subside en argent qu’il s’est engagé à fournir 3 . Mais ni le ravi¬ 
taillement ni l’argent n’arrivèrent et, le 2 juillet 1689, l’expédition 
de Drake, après avoir cruellement souffert du manque de vivres, 
rentrait à Plymouth, ramenant l’infortuné prétendant 4 5 . 

La reine Elisabeth, bien que fixée par ses agents sur les raisons 
des atermoiements du Ghérif et sur son peu de bonne foi, ne renonça 
pas à négocier avec Moula y Ahmed el-Mcuisonr . Au fond, une même 
pensée préoccupe les deux souverains : affaiblir la puissance de 
Philippe II, qu’Eiisabeth accuse d’aspirer à la domination univer¬ 
selle, (( orbis univers! imperium affeclare », comme elle l’écrit au 
Grand Seigneur, en lui recommandant la cause de D. Antonio b . 
Mais, comme la restauration du prétendant sur le trône de Portugal 
est un moyen et non une fin, Élisabeth etMoulay Ahmed el-Mansoar 
s’attendent l’un l’autre dans l’exécution des engagements récipro¬ 
ques qu’ils ont pris de le secourir et se contentent d’échanger des 
formules banales 6 , sans grand résultat pour le pauvre D. An¬ 
tonio, qui se décide à intéresser à ses revendications le roi de 
FranceL En 3 690, Duarte Perin (Edward Prynne), agent portugais 
à la solde d’Elisabeth, est envoyé par elle au Maroc pour sonder, 
une fois de plus, les intentions de Moulay Ahmed el-Mansoar. 11 
déclare que celui-ci diffère son concours par crainte de Philippe II, 
et il estime que la Reine devrait lui écrire une lettre énergique 
(( a charpe leter s », exigeant la remise du subside en argent 
ou le renvoi immédiat de D. Christophe, le fils de D. Antonio, qui 


1. Y. infra, p. 5i3. 

2 . Y. infra, p. 5o8. 

3. Y. infra, pp, 617 , 522, 523. 

4* Y. infra , p. 627 . 

5. Y. i re Série, Angleterre, t. TI, à la 

date du 3 septembre 1590 . 


6 . Y. i re Série , Angleterre, t. II, aux 
dates de février et 23 juin i5ç)0. 

7 . Y. i re Série , Angleterre, t. II, à la 
date du B mars i5qo. 

8 . Y. i re Série, Angleterre, t. Il, à la 
date du 22 juin 1590 . 
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était retenu comme caution à la cour marocaine 1 . El-Mansour se 
dérobe encore, mettant en avant le départ de son armée pour la 
conquête du Soudan. Les atermoiements, qui sont Tunique diplo¬ 
matie des souverains marocains, avaient duré près de six ans. 
sans amener de résultat. Mais, dans un pays comme le Maroc, qui ne 
saurait se passer des produits de l’industrie européenne et où les 
droits de douane sont le principal revenu des sultans, un refroidis¬ 
sement dans les rapports politiques n’a aucune répercussion sur les 
relations commerciales. Même quand il arrivait aux cliérifs de 
rompre avec une nation chrétienne, ils se gardaient bien d’interdire 
l’accès de leurs ports aux marchands de celle nation 2 . Le trafic se 
maintint donc très actif entre T Angleterre el le Maroc. Moulay Ahmed 
el-Mansour revint bientôt, d’ailleurs, à sa politique contre Philippe II, 
et nous le verrons, en 1600, proposer à Élisabeth une action com¬ 
mune pour conquérir l’Espagne 3 . 


1. V. i re Séné, Angleterre, t. II, à la 
date du 22 juin i 5 ç)o. 

2. Cf. John Braithwaite, The Hisl. of 
Rcvol. in lhe Empire of Morocco, p. 357. Pi- 

dou de S- Olok, p. i 4 o. Chénier, t. III, 


p. 532, 533. Mas-Latrie, pp. iq 5 et 335. 
Depping, Corresp. enfin, sous le régné de 
Louis XIV, II, p. 289. 

3 . Y. J rc Série, Angleterre, t. 1 T, à la 
date du 23 septembre 1600. 
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Il a paru utile de rappeler en tête de ce premier volume des 
Sources inédites de Vhistoire du Maroc consacré aux documents 
tirés des bibliothèques et des archives de l'Angleterre quel a été le 
plan de la publication. 

La collection, limitée aux dynasties chérifiennes du Maroc, com¬ 
prend la période de i 53o à i845. Celle période a été elle-même 
divisée en trois séries chronologiques qui sont : 

Première série. — Dynastie saadienne. i 53 o-i 66 o. 
Deuxième série. — Dynastie filalienne. 1660-1767 h 
Troisième série. — Dynastie filalienne. 1767-1 845 2 . 

Chaque série a élé subdivisée en six sous-séries correspondant 
aux principaux pays d’où proviennent les documents: France, 
Angleterre, Espagne, Portugal, Pays-Bas, Pays divers (Allemagne. 
Autriche, Belgique, Italie. Suisse, etc.). 

Ainsi que je le reconnaissais dès iqo 5 3 , la méthode la plus 
rationnelle à adopter pour une semblable collection eût élé de pré¬ 
senter tous les documents relatifs à l’histoire du Maroc dans une 
seule série chronologique, sans se préoccuper de leur lieu d’origine. 
Les publier en tenant compte de leur provenance exposait à des 
répétitions, voire, ce qui est plus grave, à des rectifications dans 
b appareil critique, où il entre toujours quelque partie conjecturale. 
Nous en convenons encore, aujourd’hui. Mais celte imperfection 
n 1 existe-t-elle pas bien davantage dans ces récits synthétiques qui 
sont l’Histoire P Celle-ci est-elle jamais définitive, et la découverte 

1. Celte date (1757) est celle de la mort passé entre la France et le Maroc pour la 
du sultan Moulay Abdallah, fils et succès- délimitation de P Algérie. 

sour de Moulay Ismaïl. 3. Cf. SS. Hist. Maroc, i re Séria, 

2. Cette date (i 845 ) est celle du traité France, t. I, Avant-Propos, p. vin. 
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d’un document ne vient-elle pas parfois infirmer, non seulement les 
théories, mais même les faits qu’on croyait le mieux établis ? 

Il était, en outre, impossible pratiquement d’adopter, même en 
prenant une période assez limitée, le seul ordre chronologique, car 
il eût fallu, avant de publier le moindre fascicule, avoir achevé, pour 
cette période, l’exploration des archives et des bibliothèques de 
l’Europe. C’était reculer aune date lointaine et indéfinie F utilisation 
de nombreux matériaux déjà recueillis. L’expérience, d’ailleurs, 
nous a donné raison, car d’excellents travaux sur le Maroc ont été 
déjà publiés, dont la documentation principale a été fournie par les 
volumes parus de notre collection. 

En tête du dernier volume de chaque sous-série, notre intention 
est de placer une biographie des agents et voyageurs au Maroc, qui 
appartiennent au pays d’où proviennent les documents de la sous- 
série. 

On s’étonnera peut-être de trouver dans ce Corpus quelques textes 
déjà imprimés, comme ceux que nous avons cru devoir emprunter, 
par exemple, à Hakluyl et à Purchas. Nous ne pouvons que répéter 
à ce sujet l'explication que nous donnions dans notre Avant-Propos 
de iqo5: les sources imprimées ne sont pas toujours plus claires 
que les sources manuscrites, et il a semblé que des documents, déjà 
publiés, mais édités ici pour la première fois avec un appareil critique 
qui identifie les personnes, les lieux et les faits, qui signale les 
incorrections typographiques des textes et qui fait le jour sur leurs 
obscurités, devaient prendre place dans les Sources inédites de 
VHistoire du Maroc. 

Les documents concernant en entier l’histoire du Maroc ont été 
publiés in-extenso. Quant à ceux qui traitaient de plusieurs sujets, 
il n’en a été donné que les extraits intéressant celte histoire. 

Les textes ont été reproduits en conservant rigoureusement leur 
graphie, si insolite qu’elle fût. Les seules libertés qui aient été prises 
avec les originaux consistent dans l’emploi régulier de la ponctua¬ 
tion ainsi que des majuscules et des minuscules et dans le déve¬ 
loppement des abréviations. 

Afin de permettre de prendre une vue d’ensemble des textes se 
l'apportant à un même sujet, il a été fait, toutes les fois où la chose 
a été possible, des synthèses partielles qui facilitent l’intelligence des 
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documents. Ces synthèses, imprimées en petit texte, constituent, 
suivant leur étendue, des sommaires ou des introductions cri¬ 
tiques. 

Les références sont naturellement très nombreuses dans une 
publication dont l’appareil critique est considérable. Il y a lieu de 
distinguer les cas suivants : 

i° Références aux sources imprimées. — Elles sont données d’une 
façon très concise par le nom de l’auteur écrit en petites capitales 
et suivi de l'indication du tome, s’il y a lieu, et de la page. Pour les 
ouvrages qui ont plusieurs éditions ou qui ont été traduits en une 
ou plusieurs langues, comme ceux de Léon l’Àfiucain, de Maiimol, 
de Torres, etc., on a substitué à l’indication de la page celle du livre, 
du chapitre ou du paragraphe , afin d’éviter toute confusion. La men¬ 
tion abrégée du titre a été ajoutée exceptionnellement, lorsqu’il 
pouvait y avoir confusion entre plusieurs ouvrages d’un même 
auteur. Pour les auteurs arabes, le nom mis en référence a été 
généralement l’ethnique. Exemple : El-Oufrani, Ez-Zaïani, En- 
Nassiri, Et-Touati, etc. 

2 ° Références aux volumes de la collection déjà parus. — On 
renvoie à ces volumes par la mention de la série et de la sous-série 
(France, Espagne, Pays-Bas, etc.) Exemple: i re Série, Pays-Bas, 
t... p... 

3° Réj'érences aux documents recueillis, mais non encore publiés . 
— À l’indication de la sous-série on ajoute celle de la date du docu¬ 
ment. Exemple : i rc Série , Espagne, à la date du. 

Il résulte de ce qui précède que la sous-série <x Angleterre » 
renferme, pour une période donnée, tous les documents pouvant 
intéresser l’histoire du Maroc que des investigations prolongées nous 
ont fait découvrir en Angleterre. Celui qui voudrait y suivre dans 
leur origine et leur développement les relations politiques et com¬ 
merciales des Anglais avec le Maroc devra préalablement trier les 
documents relatifs à cette étude, documents qui se trouvent forcé¬ 
ment mélangés à d’autres ne se rapportant nullement à l’histoire de 
l’Angleterre. 

Dr: Càstrihs, VII. _ b 


& 
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Transcription de l’arabe EN FRANÇAIS. 

L’appareil critique de la publication (titres, sommaires, introduc¬ 
tions critiques, analyses, noies) étant en français, c’est uniquement 
la figuration de l’arabe en cette langue qui est en cause, car il est 
bien entendu que, dans les documents reproduits, on a respecté 
scrupuleusement les transcriptions des mots arabes, quitte à identi¬ 
fier ces mots dans les notes, quand ils semblaient par trop mécon¬ 
naissables. Avant de donner la méthode de transcription adoptée 
dans la publication, nous voudrions rappeler et développer les 
observations que nous présentions déjà en 1902 à ce sujet. 

Le problème général de la figuration d'un mot d’une langue dans 
une autre, de manière à en assurer l’exacte prononciation, est un 
problème insoluble: on ne peut construire un cercle équivalent à 
un carré ; un même vêtement ne saurait habiller convenablement 
deux personnes de taille et de conformation différentes. Pour se 
convaincre de celte impossibilité, il suffit de consulter le diction¬ 
naire- d’une langue quelconque donnant le figuré de la prononciation 
dans une autre langue, ce figuré n’est presque jamais adéquat à la 
véritable prononciation. Bien plus, dans une même langue, la 
figuration de la prononciation est elle-même très sujette à caution, 
car certaines particularités phonétiques échappent à toute codifica¬ 
tion. Un infaillible moyen de se faire reconnaître comme étranger 
serait de se conformer, en parlant français, à certaines prononcia¬ 
tions figurées dans le dictionnaire de Littré, et de dire, par exemple, 
taUle-rie, alors que dans l’usage Ve muet de la seconde syllabe a 
presque disparu dans la prononciation usuelle de ce mot. 

La conclusion est qu’il faut rejeter des publications historiques ces 
notations compliquées qui hérissent un texte de points, d’esprits, 
etc., et qu’on n’est pas, d’ailleurs, arrivé à unifier. En conséquence, 
nous n’adopterons pas la transcription ‘Aïsa pour le nom si joli et 
si populaire de l’épouse du Prophète et nous continuerons de l’écrire 
Aïcha. Il en va de même de ces figurations qui, sans recourir à des 
signes typographiques conventionnels, s’efforcent de reproduire, 
lettre par lettre, la graphie des mots arabes. Nous nous garderons 
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donc pareillement de transcrire le mot par sayyidt et nous lui 

conserverons la forme usuelle sidi . « On se trompe généralement 
sur les besoins du lecteur non-arabisant. Ce qu’il réclame, ce n’est 
pas une transcription d’après une règle inflexible, immuable, expo¬ 
sante donner à certains mots des graphies insolites; ce qu’il exige — 
et à bon droit — c’est une même graphie pour un même mot 1 . » 
Ajoutons, par contre, qu’un arabisant tant soit peu averti et aidé 
par le contexte se trouvera rarement embarrassé par les déformations 
qu’aura subies un mol arabe transcrit dans une autre langue. C’est 
ainsi qu’on a pu facilement faire les restitutions suivantes: Soldes 

pour setoah « terrasses des maisons arabes 2 ». Gemique pour 
adjemi cc langue étrangère à l’arabe 3 ». Bar Lachor pour Dar 

el-Achour jb (( Maison de la dîme v », etc., etc., etc. 

Si l’on A r eut être iixé sur la valeur des systèmes de transcription, 
il suffit de recourir à la méthode expérimentale. 11 m’est arrivé de la 
pratiquer et j’ai cherché, entre autres, à faire prononcer à un non- 

arabisant le mot en le transcrivant successivement bedi’, bedi, 
bediu ü ; les prononciations étaient toutes défectueuses, certaines 
lettres comme le ^résistant à toute transcription. Peut-on se flatter 

d’obtenir une prononciation plus régulière du mot en 

transcrivant: Otman, Otsmân, Othmun, Àtmân, Atsman, Athmân? 
Il reste cependant que la méthode expérimentale est la seule logique. 
Pratiquée judicieusement, elle aurait, sans doute, préservé l’Afrique 
du Word de ces noms de lieux absolument méconnaissables pour les 

1. V. i re Série, Franco, Introduction, 

p. XII. 

2. cc Les maisons qui, à la mode d’Afri¬ 
que, sont couvertes de solées. » i rc Série, 

France, t. II, p. 38 g, noie 2. 

3 . cc Langue gemique (qui est espagnol 
ou portugais corrompu). » Ibid., p. 3 g 3 , 
noie 3. 


4 . « Il y a aussi une autre maison quon 
appelle Dar lachor, c’est-à-dire: Maison de 
la disnie. / ra Série, France, t. III, p. 728. 

5 . L’accent circonflexe sur la voyelle a 
est employé dans les transcriptions' usuelles 
à prolonger le son a; mais 011 peut consta¬ 
ter expérimentalement que cet accent ren¬ 
force le son plutôt qu’il ne le prolonge. 
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indigènes. C’est ainsi qu’on aurait été amené à transcrire en 

Rbat ou Rebat , ce qui eût fait naturellement prononcer le t final, 
alors que cette lettre, emphatique en arabe, tombe presque toujours 
avec la transcription : Rabat. 
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Onomastique. 

Si la transcription est pour une publication historique une ques¬ 
tion d’une importance secondaire, il n’en est pas de même de 
l’onomastique arabe, qui déroute singulièrement le lecteur non 
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averti. « Une des choses qui embarrassent le plus les personnes 
qui veulent s’occuper de Fliistoire de l’Orient musulman, écrit 
Garcin de Tassy, c’est la quantité de noms, de surnoms, de titres 

honorifiques que portent souvent les mêmes personnages. 

L’emploi simultané de cette suite de noms et de titres offre souvent 
des inconvénients réels et donne lieu à des méprises. On confond 
quelquefois, en effet, des noms propres avec des sobriquets et des 
surnoms honorifiques, et c’est ainsi qu’on a quelquefois méconnu 
des personnages historiques et qu’on a, d’autres fois, séparé le même 
en plusieurs individus, ce qui ne serait pas arrivé, si on s était bien 
rendu compte de la différence qui existe entre les diverses dénomi¬ 
nations dont il s’agit, de leur valeur et de leur emploi 1 . » 

Je n’entrerai pas dans les développements et les classifications 
que comporte un traité général sur une matière assez absconse. 
Aussi bien, les auteurs musulmans qui l’ont étudiée ont plutôt 
cherché à imposer des règles qua se conformer aux usages établis 2 3 . 
On peut, d’autre part, reprocher aux orientalistes des identifica¬ 
tions abusives avec les termes de l’onomastique latine prænomen , 
tiomen, cognomen , cignomen. Je me bornerai à donner les notions 
indispensables pour éviter les méprises signalées plus haut. Ces 
notions proviennent moins de l’érudition que de l’observation ; 
elles concernent seulement le Maghreb et je ne saurais prétendre 
les appliquer strictement à tous les pays de l’islam. 

La principale cause de confusion dans l’onomastique arabe est 
l’absence du nom de famille (nomen gentilicium ), Alors que, chez 
les peuples de l’Europe, les noms patronymiques se sont peu à peu 
formés par la cristallisation des prénoms, des noms de lieux et des 
surnoms, il n’existe dans les pays musulmans aucun nom hérédi¬ 
taire permettant de distinguer la famille de la collectivité. 

Il est une autre cause d’erreurs contre laquelle ne sauraient trop 
être mis en garde ceux qui ont à identifier un personnage histo- 


i. Mémoire sur les noms propres et les 
titres musulmans, pp. 5 et 6. — On trou¬ 
vera plus loin (p, xxv) deux exemples de 
ces méprises portant sur des personnages 

du Maroc. 

3. « Du reste, écrit Es-Safadi, je n’ai 


établi la règle ci-dessus que pour qu’on y 
ramène les noms qui seraient disposés dîfi’c- 
romment. » Prolégomènes à Vétude des his¬ 
toriens aj'ahes, Traduction d’ËMiLis A-MAIi, 
Extrait du Journal asiatique, p. 122 du 
tirage à part, 
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rique. On sait que le rapport de filiation s’exprime en arabe, en 
ajoutant an nom de la personne le nom de son père, précédé du mot 

ibn (ben) ^ ce fils ». Or les historiens substituent fréquemment 

au nom du père celui de l’ascendant le plus notoire, ce qui amène 
à confondre les générations. Le dynaste de Chaouen (Cliefcliaoueu), 
à la fin dû xv° siècle, s’appelait Ali ben Moussa; les historiens le 
nomment généralement Ali ber-Rached (d’où Marmol et Torres ont 
fait Ali Barrax), supprimant la génération intermédiaire de Moussa 
ber-Raclied. Les marabouts de Dila (1612-1660), fils, petit-fils et 
arrière-petit-fils de Sidi Abou Beker ben Mohammed, sont également 
désignés, tous les trois, par le nom de Ben Abou Beker qui ne devrait 
appartenir qu’au premier d’entre eux. Les historiens chrétiens en 
ont fait des Ben Boucar qu’ils ont presque toujours confondus. 

Parmi les multiples dénominations en usage chez les Arabes, il 
en est trois principales qu’il est utile de distinguer pour qui veut 
reconnaître les personnages de l’histoire. Ces dénominations sont, 
dans l’ordre où on les rencontre : 

I. — Le Kounia, que nous traduirons par prénom, unique¬ 

ment à cause de sa place et nullement parce qu’il désigne l’individu 
comme le prænomen des Romains. 

IL— L’W, c’est essentiellement le nom propre, le nom 

imposé à la naissance, celui qui sert à distinguer l’individu. 

III. — Le Lacab, le surnom. 


L — Le Kounia. 


Cette dénomination, très spéciale à l’onomastique orientale, est 
presque exclusivement composée du mot Abou 2 père 3 , suivi 


1. 


On l’appelle aussi : Alain 


<*■ 


2. En réalité : Ab c_j' qui devient, sui¬ 
vant les cas de la déclinaison : Abou, Aba 
et Abi, Autant pour simplifier que pour 


nous conformer à un usage presque géné¬ 
ral, nous adopterons la seule forme Abou 
qui, dans le langage vulgaire, se réduit 
souvent à Bon. 

3. Nous laissons intentionnellement de 
côté les kounia commençant par Oumm 
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d'un nom propre (ism). Exemple: Âbou Abdallah y\, qui se 

traduit par : père d'Abdallah. Voici l’origine du kounia. Les Sémites, 
et particulièrement les Arabes, ont toujours tiré une grande vanité 
de la naissance de leurs fils. Si l’un d’eux, par exemple, appelé. 
Amer avai t un fils auquel était donné à sa naissance le nom propre 
de Zeïd, aussitôt les amis de la famille et les flatteurs appelaient 
l’heureux père : Abou Zeïd. Le même personnage, à la naissance 
de ses autres fils, pouvait recevoir un nouveau kounia 1 . Quand les 
porteurs de semblables prénoms furent des personnages célèbres, 
leur kounia et leur nom propre arrivèrent à s’identifier. Prenons 
par exemple le Prophète, dont l’ism était Mohammed. A la naissance 
de ses fils Kassem et Abdallah 2 , il fut appelé successivement Abou 
el-Kassem et Abou Abdallah, et la réunion du kounia et de l’ism 
donna : 

Abou el-Kassem Mohammed. 

Abou Abdallah Mohammed. 

Par la suite, tout musulman appelé Mohammed put adjoindre à 
ce nom, comme lui étant équivalent, soit Abou el-Kassem, soit 
Abou Abdallah. 

Les noms des premiers personnages de l’islam, parents ou com¬ 
pagnons du Prophète, guerriers illustres, khalifes, etc., passèrent 
ainsi à la postérité avec leurs prénoms en Abou et l’équivalence 
s’établit entre le kounia et l’ism. C’est ainsi que l’on eut les iden¬ 
tités suivantes : 


mère; Ibn (jd fils ; Ibna (béni) 

fille, etc., clc. Ils sont d’un usage beaucoup 
plus restreint. Nous omettons egalement les 
dénominations formées clc Abou suivi d’un 

substantif comme Abou cl-Kheir j 4 -ljd 
« le père du bien ». Ges dénominations 
sont plutôt des surnoms (lacab) que des 
kounia. 

i. Si Mohammed el-Baghik et-Touati 
dit que l’on peut prendre quatre kounia et 
môme davantage. Y. Kilab medjinôua el- 
ifacla . 3 (i éd. Tunis, p. i 58 . 


2. Le Prophète eut huit enfants: quatre 
fils Kassem, Taïcb, Talinr et Abdallah, qui 
moururent tous en bas âge, et quatre filles 
ïalma, Zcincb, Kekeïa et Oumm Kal- 
toum. Scs kounia les plus en usage sont 
ceux qui sont tirés de Kassem et de 
Abdallah, mais, dans les poésies arabes, on 
le désigne fréquemment par des prénoms 
tirés de ses autres enfants. Le prénom 

Abou Rekeïa aAj jd, devenu nom propre, 
se rencontre assez fréquemment dans la 
province d’Oran, 
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Abou el-Kassem 
Abou Abdallah 
Abou el-Iiassen 
Abou el-Abbas 
Abou Hafs 
Abou Merouan 
Abou Saïd 
etc. 


= Mohammed 

= Ali 
= Abmed 
—- Omar 
= Abd el-Malek 
= Otman 
etc. 


Rétrospectivement, cet usage fut appliqué aux personnages des 
Ecritures qui figurent dans le Coran, et l’on obtint ainsi : 


Abou Isliac [Isaac] 
Abou Madian 1 2 

Abou Moussa [Moïse] 

Abou Youssef [Joseph] 
Abou Sliman [Salomon] 
Abou Yaliia [Jean] 
etc. 


= Ibrahim [Abraham] 
= Imran 

= Yacoub [Jacob] 

= Daoud [David] 

= Zakaria* 
etc. 


Pour connaître ces équivalences entre kounia etism, il faut être 
déjà très averti des choses de l’islam. Mais ce qui achève de dérouter 
un lecteur, c’est que le kounia et l’ism ont été employés par les 
historiens tantôt simultanément, tantôt séparément, de la façon la 
plus arbitraire. Un même personnage Ahmed, par exemple, peut 
être désigné de trois manières différentes : 


i" Abou el-Abbas Ahmed. 


1. Madian était fils d’Abraham et' de 
Gethura. Genesc XXV, i, a. 

2. On rencontre parfois ces pronoms en 
Abou sous la forme inverse, par exem¬ 
ple : Abou Ibrahim Isliac, Abou Imran 
Moussa. Ce sont là des fantaisies de per¬ 
sonnages qui, se nommant Ishac ou Moussa, 
ont appelé leur fils Ibrahim et Imran. Mais 
il est évident que de pareils kounia ne sau¬ 
raient avoir aucune valeur de corroboration. 


Garcin de Tassy (p. 18) ne semble pas 
s’être rendu compte de la fonction de cor¬ 
roboration que remplit le pronom en Abou. 
G’est ainsi qu’il donne do la dénomination : 
Abou Yacoub Isliac ben Ibrahim T explica¬ 
tion suivante : Isliac fils d’ibrahim et père 
de Yacoub. Nous répétons que Àbon Yacoub 
ne fait que corroborer le nom d’Ishac, sans 
indiquer que cet Isliac a eu un fils du nom 
do Yacoub. Gf. El-OufrÀmi, pp. 99, 216. 
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2" Abou el-Àbbas. 

3 ° Ahmed. 

On conçoit les méprises que peut engendrer le fait de divers 
noms attribués à un même individu. L’illustre maître qu’était Sil- 
vestre de Sacy, traduisan t, pour sa Chrestomathie , une lettre adressée, 
le 2 novembre i 63 o, par un chérifdu Maroc au roi Louis XIII, et 
se trouvant fort embarrassé pour en identifier l’auteur, écrit : « L’em¬ 
pereur du Maroc, au nom duquel cette lettre est rédigée, n’est pas 

désigné par son nom. Comme j’ignore à quelle époque de 

l’année i 63 o est mort Moulay Zidân, je ne puis assurer positive¬ 
ment si cette lettre a été écrite sous son règne ou sous celui d’Abd 
el-Malek [ben Zidân], » En réalité, la lettre en question émanait 
de ce dernier souverain qui était désigné dans la suscription par le 
qualificatif de « merouanien », tiré d’Abou Merouan, prénom corro¬ 
boratif d’Abd el-Malek 1 . 

Une erreur portant également sur les prénoms en Abou a été 
commise par M. Houdas, ]e traducteur du Tordjeman el-Moarïb. Le 
savant professeur a confondu Abou lïassoun, prénom corroboratif 
d’Ali, avec le surnom « le rossignol ». Ce sobriquet, d’après lui, 
aurait été donné à un puissant marabout qui fonda, vers la fin du 
xvi c siècle, un état indépendant dans le Sous. Or ce personnage 
s’appelait, en réalité, Abou el-Hassen Ali 2 . 

On a vu que les prénoms en Abou, les kounia, employés comme 
corroboratifs de noms propres (ism), avaient perdu tout sens de 
paternité, mais une autre évolution leur a souvent fait perdre leur 
fonction de corroboration et en a fait de véritables noms propres. 
De là, dans Y onomastique arabe, toute une source d’ism. C’est ainsi 
qu’on rencontre des Abou Hafs, des Abou el-Hassen non suivis des 
ism d’Omar et d’Ali. 


i. Cf. Sjlvëstke de Sacy, Chreslomathic, 
t. III, pp. 200 - 253 , ainsi que les noies à 
la suite pp. 3ii-3i3; SS. IIist. Maroc, 
J re Série, France t. III, pp. 35 o -354 ; 
11. de Castriks, Le protocole des lettres 
des sultans du Maroc, Compte rendu des 
séances de l’Académie des Inscriptions et 
Belles Lettres 1911, p. 286. 


2. Cf. Ez-Zaïàni, Trad., p. 3 , note 2. 
M. Houdas a commis dans cette note une 
autre erreur, laquelle, d’ailleurs, est impu¬ 
table à un lapsus d’En-OuFRANi, l’auteur 
auquel il se réfère. Dans la Nozhei cl-lladi, 
il faut corriger le titre du chapitre qui porte 
le n° LXXIY dans la traduction et rempla¬ 
cer Abou Hassoun par Abou Abdallah. 
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J’ai recherché pourquoi, dans certains kounia comme Àbou el- 
Hassen, F ism prenait l’article, alors que dans d’autres, comme Abou 
Ilafs, rism restait indéfini. Voici F explication qui m’a été donnée. 
Parmi les noms propres des anciens Arabes, les uns n’avaient aucune 

signification comme Ah Hafs \ Omar etc. Combinés 

avec Abou pour former des kounia, ils ont donné Abou Ali y\ ; 

Abou Hafs « Abou Omar^c, y\. Mais il y avait, au contraire, 

d’autres noms propres ayant un sens dans la langue arabe 1 , comme 

Kassem ; Iïassen ; Abbas ^Lc. Ces ism prennent l’article 
El-Hassen ; El-ICassem ; El-Abbas et deviennent, 

en composition avec Abou : Abou el-Kassem ^>1 ; Abou el- 

Iïassen y \ ; Abou el-Abbas ^Cjl y \ ; dans le langage popu¬ 
laire où Bou remplace Abou, on a eu: B el-Kassem ; Bel- 

Hassen ; Bel-Abbas C’est ainsi qu’on rencontre pres¬ 

que toujours ces kounia quand ils sont devenus de véritables noms 
propres. Enfin des ism pouvant prendre diverses formes, comme la 

forme Hassoun dérivée de liassent ont donné naissance 

à de nouveaux kounia. Généralement avec la forme Hassoun on sup¬ 
prime l’article et on dit Abou Hassoun 2 y I. 

Le kounia, et nous rappelons que c’est l’unique raison qui justifie 
le terme de prénom par lequel nous l’avons traduit, se place au 
Maghreb avant le nom et même avant les titres honorifiques : cheikh, 
moulay, sidi, etc. Ainsi on dira 

Abou el-Abbas Moulay Alimed. 

Abou Abdallah Moulay Mohammed. 

1. Généralement un sens de bon augure. ben Mahammod (Y. El-Oufrani, p. 58) 

2. Ce surnom fut celui du souverain et de plusieurs princes saadiens. V. infra , 
merinidc (branche des Boni Ouatass) À.li PI. III, Généalogie , notes 16 et 23 . 
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Abou el-Hassen Sidi Ali. 

etc. etc. 

Cependant, dans les historiens du Maroc, on rencontre avec la 
forme Bou Hassoun le kounia après l’ism : Ali Bou Hassoun. 

Parmi les trois modes de désigner l’individu, à savoir : i° le kounia 
suivi de l’ism, 2° le kounia seul, 3 ° l’ism seul, la première dénomi¬ 
nation est une forme plus solennelle et, (( par son emploi, on a en vue 
la considération 1 ». On la rencontre dans les pièces officielles, et 
les magistrats musulmans signent ainsi leurs actes. . 

Si le kounia n’est pas un nom propre distinguant l’individu, s’il 
n’est qu’une forme de l’ism auquel il s’accole automatiquement, il 
semble qu’on devrait alléger l’histoire, voire les traductions, de ces 
encombrants prénoms en Abou et ne laisser subsister dans les index 2 
que ceux de ces prénoms qui sont devenus des noms propres. C'est 
surtout dans ces tables onomasliques que l’on rencontre les méprises' 
les plus fâcheuses : un même personnage y figure plusieurs fois sous 
des dénominations différentes, et, par contre, on a souvent réuni 
sous une même vedette des personnages différents 3 . 


II. — L’ism, 



Il n’y a rien de particulier à dire sur l’ism, qui est le nom propre 
des Arabes, car l’étude de ses origines ne saurait trouver place dans 
ces notions. Les ism antéislamiques étaient peu nombreux et 
l’homonymie devait être fréquente. Les prénoms en Abou, surtout 
ceux qui avaient été portés par d’illustres personnages de l’islam et 
qui étaient en quelque sorte des prénoms historiques, devinrent, 
comme nous l’avons expliqué à propos des kounia, la source de 
nouveaux noms propres. 

Enfin toute une série d’ism se créa par l’adjonction, comme 

p. 520 . Le souverain merinide Abou 
Hassoun figure sous trois articles et, dans 
l’un des articles, il est confondu avec Abou 
Hassoun le petit-fils du chérif saadien 
Moulay Ahmed el-Aaredj. 


I< Et-Touati loc. cil. 

2. L’index de la Nozhel el-JIadi ne 
compte pas moins de éoo prénoms en Abou. 

3 . V. l’index de la Nozhel el-Iiadi à la 
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complément au mot AM « serviteur )), du nom de Dieu ou de 

l’un des innombrables qualificatifs que l’Islam attribue à la Divinité. 
C’est ainsi que se créèrent les noms propres de la forme suivante: 

Abdallah Jlx (( le serviteur de Dieu. » 

Abd er-Rahman éjU>- J\ « le serviteur du Miséricordieux. » 

Abd el-Kader. jlc c( le serviteur du Puissant. » 

Abd el-Malek dAîlil « le serviteur du Roi [des rois]. » 

Abd el-Aziz Juc* « le serviteur du Fort. » 

. Abd el-IIafid iLald (( le serviteur du Protecteur. » 
etc. etc. 

On trouve également, en composition avec le nom de Dieu, des 

ismde la forme Athaallah «\JJI\Lcd ; Mathaallah qui correspon¬ 

dent à nos noms propres : Adéodat, Dieudonné. 


III. — Le Lacab, 

Le lacab est le surnom; il se place après l’ism. Deux classes de 
lacab sont intéressantes à distinguer. 

i° Les lacab honorifiques . — L’historien El-Oufrâni les appelle 

surnoms royaux SjlkLJl » et on peut les désigner assez juste¬ 

ment, d’après leur signification et leur terminaison, par l’expression 
a surnoms en Allah ». Ils furent adoptés par les souverains saadiens, 
à l’exemple des Abbassides et des Fatimides 1 . Ces lacab sont des for- 

i. D’aprcs une opinion, que j’ai entendu tendraient à prouver que les Saadiens ne 
formuler au Maroc, ces surnoms, emprun- se rattacheraient pas à la famille du Pro¬ 
ies au protocole de dynasties usurpatrices, phete et ne seraient pas des cliérifs autlien- 
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mules, où l’on célèbre une vertu du souverain, en en faisant, d’ail¬ 
leurs, remonter le mérite juscju’à la Divinité. Sous ce rapport, ces 
surnoms correspondent assez exactement au Dei gralia de notre 
ancien protocole. Voici quelques-uns des lacab honorifiques pris 
par les Saadiens. 

El-Kaïm bi amer Allah \ 4JJI Celui qui se manifeste par 

ordre de Dieu. 

El-Ghalib bi Allah. Celui qui triomphe par Dieu. 

El-Ghazi fi sehil Allah, JuU* ^ Celui qui conquiert 

dans la voie de Dieu. 

El-Moalaoiiakhil ala Allah . ^ Celui qui se résigne 

à la volonté de Dieu. 

El-Mansoar bi fedhol Allah. Celui qui est victo¬ 

rieux par la grâce de Dieu. 

etc. etc. etc. 

L’usage a prévalu fort heureusement de restreindre ces longues 
formules et de ne laisser au lacab que le qualificatif initial, par lequel 
les historiens nomment souvent les souverains, sans autre désigna¬ 
tion. C’est ainsi qu’on trouve : El-Kaïm, El-Ghalib, El-Mansour, etc. 

2° Les lacab circonstanciels. — Ils sont généralement tirés d’une 
particularité physique ; nous n’avons pas voulu cependant les assi¬ 
miler aux sobriquets, vu que ce mot a pris dans les sociétés civilisées 
un sens péjoratif et implique une idée de dérision qu’il n’avait nul¬ 
lement chez les peuples primitifs. Les Arabes ont conservé cette 
simplicité de mœurs, et l’on peut entendre sur la voie publique ou 
dans un marché l’interpellation cc Hé! Mohammed le Teigneux! 


tiques. Leurs successeurs, les chérifs fiîa- 
liens, dont l’origine était incontestée, 
n’adoptèrent pas de lacab honoriiiques. 

T. Ces transcriptions bi amer Allah ; bi 
Allah; etc. ont ôté blâmées par des criti¬ 
ques. Si je n’ai pas adopté les transcriptions 


habituelles Biamrillah, Billah , etc., c’est en 
conformité de mon principe : ne pas dérou¬ 
ter le non-arabisant. Gelui-ci, en effet, ne 
reconnaîtrait que difficilement sous ces for¬ 
mes contractées le mot de la langue arabe 
qui lui est le plus familier : Allah, 
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sans que la moindre désobligeance se mêle à renoncé 
de celte infirmité. 

Le premier chérif saadien qui ait pris le pouvoir, Moulây Ahmed 

avait été surnommé El-Aaredj ^jlJI le Boiteux 1 (Gourte-heuse). 
Moulay Mohammed, le quatrième souverain de la dynastie, reçut 

après sa mort le lacab El-Mesloukh Ce surnom posthume 

était bien un sobriquet impliquant une idée de dérision : le cadavre 
de ce prince, allié de D. Sébastien, fut écorché et la peau, remplie 
de paille, fut ensuite promenée à travers les villes du Maroc. 

Les lacab El-Akber I ce le plus grand » et El-Asegher 

« le plus petit )) ne sont pas, en réalité, des surnoms ; ils sont 
donnés à des souverains de même nom pour les distinguer et sont 
équivalents à premier et second. 

Mohammed ech-Cheikh el-Akber = Mohammed ech-Cheikh I er 
Mohammed ech-Cheikh el-Asegher — Mohammed ech-Cheikh IL 

Les trois dénominations, kounia, ism et lacab, qui se réduisent 
à deux, puisque les deux premières se confondent, sont très insuf¬ 
fisantes pour assurer la détermination de l’individu. Il peut y avoir 
dans une foule plusieurs Pierre qui soient boiteux et plusieurs Paul 
qui soient chauves. Le rapport de filiation, c’est-à-dire Lad jonction 
au nom de la personne du nom de son père précédé du mot fils 

ibn (ben) restreint les identifications, mais l’homonymie en 

pays musulman n’en reste pas moins telle que, sur cent personnes, 
on en trouvera dix peut-être s’appelant Mohammed ben Abdallah. 
Les Arabes ont été amenés, pour remédier à cette confusion, à ajou¬ 
ter à la suite du lacab un ou plusieurs ethniques 2 (nisba ) comme 

I. Après sa déposition par son frère Mou- vons les laçai) en italiques, 
lay Mohammed cch-Chcikh, on l’appela 2. Ces ethniques se reconnaissent à leur 
Bl-Mehhlouâ :« le Détrôné ». —Nous écri- terminaison en i. 
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El-Fasi (de Fez), El-Habii (du Habi 1 ), El-Oufrani (cl’Oufrân 2 ), Ez- 
Zaïani (des Zaïan 3 ), Es-Slaoui (de Salé), etc. Mon intention n’est 
pas d’entrer dans les détails et les classifications des nisba, ce qui 
exigerait un volume. Il suffit de retenir que chaque nisba ajouté 
apporte une précision plus grande à la détermination de la personne, 
sans parvenir à un résultat complètement satisfaisant. On peut citer 
comme exemple les noms du dernier souverain des Béni Ouattass, qui 
s’appelait A hou Hassoun Ali ben Mohammed el-Merini, el-Ouattassi, 

el-Bcidisi JjJil JJp c’esl-à-dire que 

cel Ali ben Mohammed était de la tribu des Béni Merin, de la bran¬ 
che des Béni Ouattas et avait été seigneur de la ville et du territoire 
de Badis. 


J’arrête ici ces notions destinées à faciliter l’utilisation des docu¬ 
ments qui vont suivre. Mais, en terminant, j’éprouve le besoin 
d’exprimer toute ma reconnaissance à M. le Général de Division 
Lyautey pour la bienveillance avec laquelle il a encouragé la reprise 
de mes travaux, interrompus par trois années et demie passées au 
front. La haute appréciation du Commissaire Résident Général de 
la République Française au Maroc sera la meilleure des garanties pour 
la continuation d'une œuvre destinée à fournir une solide base his¬ 
torique aux études de toute nature que nécessite l’évolution actuelle 
de l’empire chérifien. 

Je dois également un témoignage de gratitude à M. André Dreux, 
archiviste paléographe, et à M. Léon Bogaert ; leur (collaboration 
assidue m’a été d’un grand prix. Les connaissances approfondies de 
M. Dreux en anglais m’ont rendu son concours particulièrement 
précieux dans la publication du présent volume consacré à des 
clocu men ts brilanniques. 


1. Le Habal de Léon l’Africain el de 
Maiuiol. Celle région, située au sud de 
Tanger, comprenait les plaines du Crharb, 
le territoire des ICheloth et une partie de 
celui des Djebala. Gf. Archioes Marocaines, 
t. XVII. i— G’ost à tort que ce mot a été 


transcrit v Jlibt » dans la traduction de la 
Nozhct el-IIadi. 

2 . Otifrân ,ville du Sous. 

3 . Zaïan, tribu du Moyen-Atlas. Ce nom 
a été transcrit fautivement Ziani dans la 
traduction du Tordjcman el-Moarib, 
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J’ai aussi des obligations envers M r Edward Edwards, Assistant in 
tlie Oriental Department of British Muséum, et à M r À. G. Ellis 
de l’India Office Library pour les conseils et les indications utiles 
qu’ils m’ont donnés aA r ec la plus grande complaisance. 

Enfin, je n’aurai garde d’oublier dans mes remer ciments mes 
intelligentes collaboratrices de Londres, Miss A. R. Hutchinson, 
Miss Mabel E. Carter, Miss Béatrice Baker King, Miss Gertrude 
M. Guthrie, Miss S. E. Moffat. Miss K.. II. Thompson et Miss Leo- 
nora de Alberti. Sur mes indications, et faisant preuve, à T occasion, 
de la plus clairvoyante initiative, elles ont exécuté dans les Biblio¬ 
thèques et les Dépôts d’archives de rAngleterre de longues et 
patientes recherches, échelonnées sur une durée de plus de quinze 
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I 

WALLOP 1 A HENRI VILI 


(Extrait) 


Les Barbaresqaes, venus avec quatre-vingts navires , sont entrés dans la 
ville de Gibraltar par surprise et sont allés mettre le siège devant 
Ceuta. 


Paris, ii octobre [i 54 o] 2 . 

Au dos : To tlie Kinges Highnes. — Alla manu : M 1 Wallop, of the 
xj October, to the Kinges Ma tie . — u Ul October, Wallop. 

Please it your Highnes, — The 6“' of this monelli I receyved 
yonr most gratious letters dafced the iij ,lc of the same. 


Chvte of Spayne, lately, passed by a post to the Emperour, who 
brougbt news that iiij xx sayle of Mores entred by nyght inlo tlie 
strayles of Jewbryaltary, and in the breake of the day toke tlie 
towne so called, whiche I do knowe, and hâve ben tliere, being of a 
very smawle strength. The next day after, they dydset owt bannyers 
oftryfvez to sell their prisonnyers, and that don, theye went to a 
towne of the King of Portugais, called Gyalla, xv ül leages over on 
the otlier syde of the Straytes, within the real me of Àffricke, and 

2. Le Conseil privé prit connaissance de 
la présente lettre le i L\ octobre i 54 o. Priuy 
Gouncil Regislcr, Henry VIII, vol. l,f. Ô2, 

— 1-ÏA.imis Nicolas; Proceedhujs . of the 

Privy Gouncil, t. YII, p. 63 . 

VII. — 1 


1. Sir John Wallop, soldat et diplomate, 
lieutenant de la citadelle de Calais (i 53 o), 
ambassadeur d’Angleterre en France(février 
i 54 o-jaiwier i 54 i), capitaine de la place 
de Guisnes (mars i 54 i), mort en i55i. 

Djî G a stries, 






2 


II OCTOBRE l5/lO 

liatlie laied seige lo the sarne 1 . How lhey bave spcd as yet is not 

knoAvn. 


And tlius I beseche the blissed Trynitie long to conserve your 
Higbnes in your most noble and royal es laie. 

Froni Paris, the 11 111 off Octobre. 

Your most humble bounden subject and servaunte. 

Signé : John Wallop. 


Public Record Office. — Siale Paper s, Henry VIII, vol. CLX1II, 
ffi. 83-86 v°. — Original 2 . 


i. Richard Pâte, ambassadeur d’An¬ 
gleterre près de Charlcs-Qiiint, écrivant de 
Bruxelles au Conseil prive, le it\ octobre 
i54o, dit que l’Empereur a récemment 
reçu d’Espagne la nouvelle que les dom¬ 
mages infligés par les Barbaresques à 
Gibraltar n’étaient pas aussi considérables 
qu’on l’avait cru etquc les prisonniers étaient 
rachetés pour 4 ooo ducats. Dans une autre 
lettre au Conseil privé, datée de Bruxelles, 
29 octobre i54o, R. Pâte annonce que onze 
navires ont été pris aux Barbaresques et 


cinq autres coulés par Bernardino de Men¬ 
doza. Public Record Office, State Papers, 
Henry VUÏ, vol. CLXIII, ff. io 7 , j 7 i. 
— Sur ces événements, Cf. i re Série , 
Portu.al, lettre d’Àflbnso de Noronha à 
Jean III du i5 septembre i54o. 

2 . Ce document et la lettre de Richard 
Pale du 29 octobre i54o ci-dessus men¬ 
tionnée ont été publiés dans la collection 
intitulée State Papers, du ring the rcign of 
Jlcnry the Eighlh, i8do-i852,t. VIII, pp. 
447 et 466. 
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II 

LETTRE DE ROGER BAS Y N G 1 A THOMAS WRIOTHESLEY 1 

(Extrait) 


Le Chérif a enlevé Santa-Gruz-du-Cap-de-Guir au roi de Portugal et assiège 
Azemniour. — Le roi de Portugal a demandé Tassistance de l'Espagne . 
— Tl envoie des secours au Maroc sous le commandement de son frère 
D. Luis . 


Séville, a5 avril 1 54 i - 


Au dos : To tbe right worshipfull Syr Thomas Wryothesley, 
Knight. — A lia manu: Roger Basing lo M r Secretary M p Wrio- 
ihesley, xxv° Àprilis i 54 i. 

Pleasilh your Maistership Lo be advertysed Lhat, the v Ul day of 
Aprill, 1 receyved a leller from the Kinges mosl honorable Coun- 
cell, daled the xviij day of February. 


And as touchinge newys, your Maistership may be adverlised thaï, 
lhe Kinge of Marewcos, called the Cliaryffe, one of the gréa lest 


prynce oi the Moores, harth 
portes of tbe Kinge of P or tu galles 

i. Roger Basyng, serviteur d’Henri YHI, 
envoyé par ce prince en Espagne pour lui 
procurer des chevaux. 

a . Sir Thomas Wriothcsley (i 5o5-i55o), 
principal secrétaire d’Élat (avril i54o), 
lord chancelier d’Angleterre (3 mai i544)j 
comte de Soulhampton (16 février 1 5 4 7 ), 
puis disgracié. 


. and Laken certeyn townes and 
, av biche be in Barbary J , and as 

3. Il s’agit de la prise de Santa-Cruz- du- 
Gap-de-Guir par le cliérif Moulay Moham¬ 
med ech-Chcikh , fondateur de la dynasLic 
saadienne. Ce prince était alors maître du 
Sous et non, comme le ditBasyng, de Mar¬ 
rakech, où régnait son frère Moulay Ahmed 
el-Aarcdj. Sur ces deux chcrifs, Y. i re 
Série, France, t. I, passim. Sur leur lutte 
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25 AVRIL t5/|I 


nowlyeth al siégé at an otlire great loua of bis. called Azamor, witli 
lhe nombre of xx m l horsemen and xxx 1 m 1 fotemen, and is lyke to 
won ne it. Wherfor theKing ofPortugalle liai th sent liylher for ayde, 
and liaitli taken up certeyn souldeonrs bere, to tlie nombre of twoo 
tliowsande, whiclie be departed inlo Barbary. And also the Kinge 
of Portugalle doetli send liis brotlier Don Lowys for capiteyn gene- 
ralle, with the nombre of x m 1 men, for to socour the said tonnes. 
I pray God send theym the overhande of their enemyes 1 . 

ïhns the blyssed Trynyte preserve your Maistership. 

From C y ville, the xxv 11 ' day of Àprille. 

Your Masterschippys bounden bedeman, 

Signé : Roger Basyng. 

Public Record Office. •— State Paper s, Henry VIII , vol. CLXV, 
f. 132. — Original. 


contre les places porlugaiscs au Maroc, V. 
ibid, , p. 43, Sommaire. Sur Santa-Cruz- 
du-Gap-de-Guir, Y. ibid., p. 4é, noie i, 
cl sur la date à laquelle elle fut prise (12 
mars 1 54 1 ), ibid., p. 106 , note 1 . À la 
suite de cet événement la mésintelligence 
éclata entre les deux chéri fs. V. ibid., pp. 
147 , note 1 , i5o, note 3. 


1 . L’évacuation d’Azcmmour et de Safî 
que nous avions placée au mois de décem¬ 
bre 1 54 1 (Y. i re Série , France, t. I, p. i4i, 
note 3, p. i46, notes 2 et 3), aurait eu lieu 
un peu plus lot. La nouvelle en arriva à 
Fez le 6 novembre. Y. i re Série, Portugal, 
Lettre de Bastiào Yargas à Jean 111, au i* r 
décembre 1 54 1 • 
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III 

LETTRE DE SOUTHAMPTON 1 ET J. RUSSELL 2 A HENRI VIII 

(Extrait) 

Le patron crun navire portugais rapporte que te roi de Portugal a perdu 
Cune de ses meilleures places au Maroc après trois mois cle siège. — Les 
sept cents hommes de la garnison, qui avaient mis à mort leurs femmes 
et leurs enfants pour les soustraire à l'esclavage, ont été pris et massa- 
ciés par les Maures. 


Douvres, 4 mai i54 1 • 


Au dos : To the Kings moste excellent Majestie. — Alla manu: 
My Lord Privy Seal and Lord Àdmyral to tlie Kings Ma 1 ", nn Maii 

154 t . 


Please il your Ma' ic , 

Tliis morning Avee received by the post from M r Secretarie 
Wriothisley your most honorable instructions to us. 


This morning hein g at the Avike to see the Avorks, Avee thought 
good to hoord the Portingall to see Avherwitli she Avas laden, entend- 
ing to hâve bought some skynnes and SAA r eel oringes to liave sent 
your Ma L,e , but there Avas no good thing in lier. And talking with 
tbe master, avIio saithe lie Avas in his contrée sithens Estur, and 
seemethe to bee a sad man and of good yeris, lie told us that the 


i. William Eitzwilliam, Earl of Soutli- 
ampton, lord higli admirai de i5S6 à 
i5/[0, lord du sceau prive en i54o, mort 
en i54a. 


a. Jolm Russell, Earl of Bedford (i486 P- 
i555), soldat et diplomate habile, chargé 
de plusieurs missions en Italie, lord higli 
admirai de i54o à i54a. 
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King of Portingall hathe losl one ofhis best tonnes in Barbaria 1 , 
aflre it bad beene beseeclied by ilie Moores iij mo ne thés, Avlierin 
lie saitlie Avéré yif men of Avarre ; and Avlien they Avéré so liardely 
beseeclied, being in de^peration of A r erie indignation, bicause tliey 
AYold not become slaA r es to tlie said Mores, tliey sleAve tbeir AAÛefs 
and children tlieir OAvne bandes, and ivere at lengthe taken tbem- 
selfes and slayne eA r ery man. 

Thus liaA 7 ing no noodre lliinge lo signifie to your Ma lio , Avec 
beseeclie tlie Holy Trinilie to send the same long lief in liealtb 
and ail honor Avitlie full accomplyshment of ail tlie most noble 
entreprises and desires. 

From your Ma l,cs loivne of Doatc, tlie nu 11 ' of tlie monetli May. 

Your Majesties most humble and most bounden and servaunts, 

Signé: W. Soutliampton. —J. Russell, 

Public Record Office. — Siale Paper*, Henry VIII, vol. CLXV, 
/. i69. — Original . 


i. Sur ccL événement, Y. supra, j). 3 et. note 3. 
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IV 

LETTRE DE WILLIAM PAGET 1 A HENRI VIII 

(Extrait) 

Prise de Sanla-Gruz-du-Gap-de-Guir par an Ghérif qai en a chassé 

le roi de Fez. 


Paris, 4 janvier i5/U [n. si. 1 54 2 ]* 

Au dos : To lhe Kinges moost excellent Majeslie. — Alla manu: 
M r Page! to lhe Kinges iii j 0 Januarii i5/|i. 

Pleas it your moost excellent Majestie to be advertised that I liave 
of late received a le lier from my Lordes and others of your moost 
honourable CounsaiL 


The Ambassadour 2 lurtber showed me that Don Lowys shulcl 
this springlyme go in to Aphricjue, witli au armye, lo make warre 
upon one Sheref, wbo hath taken a citie, called Gaput Ege : *, upon 
lhe see cosle, and dryven from Lhens the King of Phese 
.. 

From Paris, the lburtli of Januarye. 

Your iVIajeslies moost humble, faithfull and obedient suhject, 
servant and daily or a tour, 

Signé: William Paget. 

Public Record Office. — Siale Papcrs, Henry VIII , vol. CLXIX, 
ff. f-4. — Original 


]. William Paget (i5o5-i563), ambas¬ 
sadeur d’Angleterre en France (septembre 
i54i-avril i5/|3), sccrcLaircd’15tat( 2 3 avril 
i5/|3), baron Paget de Beaudcserl (3 déc. 
1549 ), très en faveur auprès de Philippe 1J, 
sous le règne de Marie Tudor, lord du 
sceau privé ( 2 g janvier i556). 

a. L’ambassadeur de Portugal. 

3. Caput E(je : Cap-de-Guir. Sur ce 
nom, Y. infra , p. S, note 3. 

4. C’est aux Portugais, comme on l’a 


vu, que Sanla-Cruz-du-Cap-de-Guir avait 
été enlevée et non au roi de Fez, Ahmed ben 
Mohammed cl-Ouallâssi. Sur ce prince, 
dernier souverain de la dynastie merinido, 
qui disputait alors les restes de son empire 
au chérif Moulay Mohammed cch-Cheikh, 

• Y. i rc Série, France, t. I, pp. 1 — 1 5 1 , pas - 
sim, et notamment, pp. 149 - 1 5 1 . 

5. Ce document a été publié dans la 
collection des State Papcrs , Henry VIH, 
i83o-i 852, t. VIII, p. O 47 . 
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V 


LETTRE DE WILLIAM PAGET A HENRI VIII 


(Extrait) 


Les Français ont un instant songé à se procurer au, Maroc du métal pour 
leurs canons . *— Le roi de ce pays a offert de leur en fournir à raison 
de cinq quintaux par quintal d'étain importé dans ses États. — La tra¬ 
versée pour s'y rendre est sans péril ; on débarque à cent vingt lieues 
de Cadix et à six cle Santa-Cruz-da-Gap-de-Gub\ — Le ? y oi de France 
voulait y envoyer Jehan Pacquelone , mais il U a retenu pour la fabrication 
d'artillerie qui se poursuit activement à Pains. 


Paris, 2 février i543. 


Au dos : To the Kinges moost excellent Majestye. — A lia manu : 
W- Paget to the Kinges Ma Uc . 11 0 Februarii, an no 1 xxxim 0 . 

Trew it is tliey liave great store of artillery ; and as for powder 
tliey Lave cole and sulpliur ynowgh, but very lit.le saltepetre ; -winch 
at tins présent is one of tlieir great sollicitudes, and tliey go about 
ernestly for tLe recovery of the same. They Lad thouglit also to 
hâve sent in to the countrey of Mores for gonne métal: the King 
of the countrey hath olfred to gyve fyve kyntalls of gonne mettall 
for every kyntalL of lynne that shalbe brought him, after vdiich 
compte (as I hâve lerned) the said mettal ivoold not cost above 
fourly pens a kyntall ; and the navigation thitlier is not daungerous, 
to passe hetwene the isles of Ganare and Madré, not above six 
score legges beyonde Gales by Àndolozia, and six legges from 

1 . Entendez: l’année du règne de Henri VIII. 
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Caput Egue, whicli the King of Portugal lately lost 1 . This King 
liad thought to hâve sent tliither one Jehan Pacquelone. Ithink 
the master maryner of Diepe, whom your Ma tic hatli lately reteyned 
in service, knowytlihim, but now lie is stayed, because they hâve 
workes in liand here at Paris upon arlillery, wherupon be working 
daily about thre hundred. 

Border y 2 , as his man sayth, goytli very shortely fromthis King 
with a grand présent to the Grand Seigneur, ivith whom the saide 
Bordery hath hene ones heretofore. 

I heseche God to sende your Ma ,i0 moost prosperously and long 
to reign. 

Ffrom Paris, the seconde of Ffebruary, at ix oftlie clockin the 
morning. 

Your Majesties most humble, faithfull and obedient subget, 
servant and dayly orator, 

Signé : William Paget. 

Public Record Office . — Siale Paper s, Henry VIII, vol . CLXXV, 
ff. 128-135 v°. — Original. 

i. William Paget désigne ici la ville de distance de Cadix à celte place, indiquée 
Santa-Cruz-du-Cap-dc-Guir (Agadir), qui par Paget, paraît un peu faible, 
se trouve à six lieues environ du cap deGuir 2. Bordery, Bertrand de La Borderie ou 

(Gaput Egue, Cabo de Àgucr, Cap Riv des de La Bourdario, page de Y écurie du Roi, 
cartes modernes), et qui venait, en effet, envoyé de France en Turquie (août i537~ 
d’ètre enlevée aux Portugais par les Maures juin 1538), en Suisse (octobre 1541). 

(i54i). Y. supra , Doc. IL, III cl IY. La Catalogue des actes de François I er . 
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TO 


VI 

LETTRE DE STEPHEN V AU GH AN 1 A THOMAS WRIOTHESLEY 

(Extrait) 


Le Grand Seigneur ne veut pas signer la paix avec VEmpereur sans y 
comprendre le roi de Fez. 


Anvers, 17 juillet i545. 


Au dos : To Lhe rigbt honorable Lorde, myLorde Thomas Wryo- 
thesley, Lorde Chanccllor. — A lia manu : M r Vaughan lo my Lord 
Chauncelor, xvij J’uly 3 545* 

Please il your riglit honorable Lordship lobe adverlisyd how I 
liaving, noAv vij duys pasl, growen lo a poynt wylh Jasper Dowche 
for lhe emprimilure of iij° m 1 ducales for lhe Kinges Ma lie . . . . 

I lier saye lhe Tu rke woll make no peace with hy m for lesse tlien v 
yeres, and woll comprehend in the peace lhe Kyng of Fesse 2 , lhe 
Kyng of Porlugall and SpayneL 


Prom Àndwerp, tlie XAnj ofJuly ï545. 

Your Lordships humble and mosl bounden, 


Public Record Office. — State 
ffi. 4 8-50 v n . — Original. 

1 . Stephen Vaughan, diplomate et com¬ 
merçant, agent financier du roi d’Angle¬ 
terre aux Pays-Bas, mort en 1 549- 

2 . Ahmed ben Mohammed el-Ouatlassi. 
Y. supra , p. 7 , note 4- 


Signé : Vaughan. 

Papers, Henry VIII, vol. CCI V, 

3. Des négociations de paixvenaienld’elre 
entamées entre Charles-Quint et Ferdinand, 
d’une pari, et Soliman II, d’autre part. Elles 
aboutirent à une trêve, d’ailleurs mal obser¬ 
vée, qui expirait à la fin d’octobre 
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VII 

LETTRE DE FRANCIS YAXLEE A WILLIAM CECIL 1 

(Extrait) 

Le chérif Moulay Mohammed ech-Cheikh s'est emparé du royaume de Fez 
et d'autres États du Maroc. —- Sa puissance inquiète grandement les 
Espagnols. 


Grecmvich, 7 juin i54g. 

Au dos : To the right AYorshipful and his especiall and singuler 
good master M r William Cecill, Esquier. 

En marge: Sir Philip Hobby e. 29 May 2 . 

The Sherief, as the saieng goith here, halh lately usurped inlo 
his hands bolh the kingdome of Fez and sundrie other Estais of 
Barbery 3 ; and being thereby groAvne to great poAver, lie is not a 
little Jearecl in Spaine, speciallie because lie hath in rediness a gret 
armie of both horsemen and fotemen, and preparith sandre 
A 7 essells, AvhereAvith il is supposée! he mindelb lo passe inlo Spaine 4 * * . 


From GreneAvich. the 7 1,1 of June, anno 1 54 9 • 

Your Maslershipps humble servante and so b ou n de, 

Signé : Frauncis Yaxlee. 

Halfield House, Cecil Mss. — Original b . 


1 . Y. infra, p. 37 , note 1 . 

2 . F. Yaxlee résume pour Cecil les nou¬ 
velles reçues de divers correspondants. Les 
renseignements qui suivent sont empruntés 
par lui à une lettre de Philip Iloby. 

3. Moulay Mohammed ech-Cheikh avait 
enlevé la ville de Fez, au début de Tannée 

J 54 9 , an dernier souverain merinide Ahmed 
el-Ouattassi.Y. i re Série, France, t. I,p. i4g. 

4- Les visées des chérifs sur l’Espagne 
devenaient pour cette puissance un sujet 

d’inquictude constante et donnaient lieu 

souvent à des bruits invraisemblables. C’est 


ainsi que Stephen Yaughan, écrivant 
d’Anvers à Henri YIII, le 2 juillet i54b, 
rapportait qu’un roi en Afrique aurait levé 
une armée de 100000 fantassins et de 
3 o 000 cavaliers et que la dite armée, 
envahissant l’Espagne, aurait déjà dépassé 
Carthagènc. Considérant la difficulté de 
transporter par mer un tel nombre 
d’hommes, Vauglian faisait toutes réserves 
sur 3 ’exaclitudc de cette nouvelle. State 
Papcrs, Henry VIII, vol. GCXXI, f. 7 4- 
5. Publié par Samuel IIaynes, A Collec¬ 
tion of State Papers... p. 109 . 
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VIII 

LETTRE DE JOHN- MA SON 1 2 AU CONSEIL PRIVÉ 

(Extrait) 


Moulay Mohammed ech~Cheikh , ayant tenté de surprendre Oran } a été 
repoussé par Bernard!no de Mendoza et s'est dirigé contre Alger . 


Poissy, 10 septembre i55o. 

Il maye like your good Lordships to be advertised that tlie 
Quene of Scotls haihe tliesc len or twelve days bene dangerously 
sycke. 


The Shérif havinge attempted the surprise of Oran, winch is a 
towne of lhe Empereurs in Barbarie, and beinge cliased by Don 
Barnardine deMendoça, departedfrom thenslo Àrgel, lo seewlielher 
he mighl bave any belter lucke in that enterprise ; but liowe lie haihe 


sped, we bave not syllien hard 

1. Sir John Mason (i5o3-i566), ambas¬ 
sadeur d’Angleterre en France de mai i55o 
à juin i55i. 

2 . Ces details sont inexacts. Moulay 
Mohammed ech-Chcihh avait envoyé contre 
Tlemcen ses deux fils aînés Moulay Moham¬ 
med el-Harran et Moulay Abd el-Kader, 
qui s’étaient emparés de cette ville le 10 
juin i55o. L’armée chérifienne s’était 
ensuite avancée dans les montagnes voisines 
d’Oran. C’est sans doute ce qui avait donné 
lieu au faux bruit, rapporté par J. Mason, 


. This good fellow semelh to be 

d’une attaque contre ceLte ville. Les Turcs 
vinrent d’Alger, au mois de septembre, 
disputer à Moulay Mohammed cch-Chcikh 
la possession de Tlemcen. Après plusieurs 
engagements, ils mirent en fuite l’armée 
chérifienne, dont un tiers seulement aurait 
échappé, et rentrèrent dans la ville (janvier 
i55i). V. i rR Série , Espagne, aux dates 
des a4 niai, 10 juin, 21 juillet, i4, i5, 28 
septembre, 3o octobre, 4,5 décembre i55o, 
8 , 11 janvier, i5, 22 , 28 février, 3, 4 mars 
i55i ; El-Oufrâni, p, 55. 
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indyflerent to ail men, and careth not of whal religion lie be from 
wliome lie may catch any place lo put his lbte in. 

In tlie meane tyme I tliinke tliere Avili be no gréa te lliings dis- 
paclied from tlie Courte. 

From Poyssy, tlie io th of Sep tomber i55o. 

Public Record Office . —- S Laïc Paper s, Forehjn , Edward VF, vol. TX a , 
j. 97. — Copie 1 . 


i. Le vol. IX a est le LcUcr 13ook fie Sir John Mason. 





LETTRE DE JAMES ALDAY A MICHAEL LOK 


II offre ses services à Loi ? pour un voyage de découver le en Chine. 
— On l'a accusé, injuste me ni, d’avoir refusé de prendre pari à deux 
voyages, dont il avait pris lui-même l’initiative , l’un dans le Levant, 
l’autre au Maroc. — Il explique qu’il était retenu par la maladie, lorsque 
Thomas Windham partit , sans l’attendre, pour le Maroc. — C’est lui 
qui avait été choisi pour commander le navire , car la première idée de ce 
voyage venait unique ment de lai. — Deux Maures, dont l’un de sang 
royal, jurent transportés au Maroc par Thomas Windham. 


The originall of lhe first voyage for trafflque inlo lhe kingdom 
of Marocco in Barbarie, begun in lhe yeere i55i, Avilit a lall sbip 
called cc lhe Lion » of London, wbereof Avent as caplaine master 
Thomas Win dam 1 2 3 , as appearelh by Lbis exlràct of aleller of James 


1. Michael Lok, marchand cl voyageur, 
dont la science des langues, de l'hisloire, de 
la cosmographie... a cto louée par Hakluyt. 
Il était en relations avec l’explorateur 
Martin Frobislior, pour qui il s'endetta au 
point d'ôlro poursuivi et emprisonné. Il 
jnourut vers i6i5. 

2 . Gcttc date n’est pas celle de la lettre 
de James Àlday, mais du voyage au Maroc 
dont parle la dite lettre. La date de celte 
dernière n'est pas mentionnée dans l'ex¬ 
trait qu'en donne Ilalduyt. 

3. Thomas Windham (i5 io P- 1 553) ap- 
parlcnai t à une famille établie dans le comté 
de Norfolk. Son père, Sir Thomas Wind¬ 
ham, petit-fils de John Howard, duc de 


Norfolk, avait pris une part active à la 
guerre navale entre la France cl l'Angle¬ 
terre (i5i2-i5i3 ), était devenu vice-amiral 
et conseiller de Henri Y1II. Thomas Wind¬ 
ham servit et combattit en Irlande de 
i536 à i54o et sc fit ensuite marin. Il 
exerça comme tel divers commandements 
sur les côtes d'Ecosse pendant la lutte enLre 
ce royaume, allié de la France, et l'An¬ 
gleterre (i547-i549). 11 fut successive¬ 
ment promu « maître de l’artillerie des 
navires du roi » (i 547) puis vice-amiral, 
11 n’était pas moins flibustier que « grand 
homme de marine », au dire d’un ambas¬ 
sadeur de France. En i545, il était cité 
devant le Conseil pour faits de piraterie. 
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Àldaie to tlie worshipfull mas 1er Michael Locke 1 , wliich Àldaie pro¬ 
fesse ih liimselfe to hâve bene tlie First inventer of this Irade. 

Worshipfal Sir, 

llaving la tel y bene acquainted with your in lent to prosecule the 
olde intermitted discoverie for Calai, if therein with my knowledge, 
travell or industrie I may doe you service, I arn readie to doe il, 
and llierein io adventure my life to the uttermost point. Trueth it 
is that I bave bene by some men (not my friends) evill spoken of 
al London, saying thaï, although I be a man of knowledge in the 
arle of navigation and cosmographie, and lliat I hâve bene tlie inven¬ 
ter of some voyages lliat be now growen to great eflect, yel say 
they maliciously and withont just cause, lliat I bave not bene 
willing al any season to proceed in tbose voyages that I bave laken 
in hand, taking example especially of Iwo voyages. The one was 
v lien I was master in the great harke Auclier for the Levant, in 
wliich voyage I went not, but the causes they did not know of 
my let from the sanie nor of the other. But first tlie very trueth 
is, that I was from the same voyage lelted by the princes le tiers, 
wliich my master Sébastian Cabota liad obtained for lliat purpose, 
to my great griefe. 


La paix de i55o orienta son activité et son 
énergie vers le commerce et l'exploration. 
C’est ainsi qu’il accomplit ses deux voya¬ 
ges au Maroc (i55i, i55a), dont il est 
question dans les pages qui suivent. An 
mois d’août i553, il quittait Portsmoulh 
sur le « Lion », accompagné du « Primrose », 
que commandait Antonio PînLcado, réfu¬ 
gié portugais, et so rendait à la Cote d’Or, 
puis à la baie de Bonin, où il mourut de la 
lièvre. 11 fut le premier Anglais qui doubla 
vraiment le Cap Vert et pénétra dans les 
mers du Sud. 

i . L'extrait de la lettre de .lames Alday 
à Michael Lok que publie Richard Hakluyt 
établit bien que le voyage fait par Thomas 
Windham futle premier voyage des Anglais 
au Maroc, mais n’en fixe pas la date. Celle 


que donne Hakluyt est, d'ailleurs, confir¬ 
mée par la Relation d,o lames Thomas 
(Y. infra , p. 18 cl note a) cl par un 
passage d'un avis que Jehan Schovfvo, 
ambassadeur de Gharîos-Quint, envoyait 
d’Angleterre le ü 5 août i55i. Gel agent 
rapporte qu’il y a peu de jours, doux navires 
ont fait voile pour le Maroc, sous le com¬ 
mandement d’un Anglaisappolé Windham, 
qui antérieurement pratiquait la piraterie, 
que l’un des navires a un bon équipage et 
est bien armé, que l'autre a une cargaison 
de marchandises parmi lesquelles sc trou¬ 
vent des piques et des armures. Certains 
prétendent, ajoute Jehan Schevfve, que les 
navires sont encore en Cornouailles et que 
Windham est mort. Y. i re Série, Dépôts 
divers, Autriche. 


And as touching the second Aloyage, A\ r hich I invenled for tlie 
trade of Barbarie, the living God knoweth lliat I say most true, 
lhat when the great sAvcate Avas (AAdiereon the chiefe of tliose Avith 
Avliom 1 joyned in lhat voyage died, thaï is to say, Sir John Lutte- 
rell, John Fletcher, Henry Ostrich and others) I my selfe was also 
taken with the same sAA r eate in London, and after it, AA'hetlier AA r ith 
evill diet in keeping, or hoAA r I knoA\ r not, I AA r as cast into sucli an 
extreame feA r er, as I Avas neitlier ahle to ride nor goe ; and the shippe 
being al Portesmouth, Thomas Windam h ad her aAvay from thence. 
before I AA r as able to stand upon my legges, by AAdiom I lost at tliat 
instant fonrescore pound. Besides I AA r as appointed by them tliat 
died (if they liad lwed) to bave had the Avliole government both 
of shippe and go ods, because I AA r as to them the sole inventer of that 
trade. 

In the first Aloyage to Barbary there Avéré Uvo Moores, being noble 
men, AA r liereof one Avas of the Kings blood, conA r ayed by the said 
master Thomas Windham into their countrey out of En gland 5 . 

Yours humble at your commandement, 

James Àklay. 


Richard HakluyL — The Principal Navigations, Voyages, Trafiques <jy 

Discoveries of the English Nation . — Edition 4598-'] 600, tome II, 

2 e partie, p. 7' 2 . 


1 . Dans un avis en dale du 6 juillel 
1 551, Jehan Scheyfve signale la présence à 
Londres de quelques gentilshommes de la 
suite du roi de A 7 elez (sur ce personnage, 
Y. infra, p. 2 i, et note a) qui disent qu’ils 
sont porteurs de lettres de Sa Majesté 
Impériale et qu’ils sont seulement venus 
pour visiter le royaume d’Angleterre. Y. 
i re Série , Dépôts divers, Autriche. C’est 
l’époque oùle roi de Yelez, Àbou Ilassoûn, 
allait trouver Gharles-Quinl à Augsbourg 
pour solliciter son aide contre le chérif 


Moulay Mohammed cch-Cheikh . V. i re 
Série . France, t. I, p. i53, note 2 . Les 
gentilshommes dont parle Jehan Scheyfve 
ne sont autres, sans doute, que ces « gen- 
tilzhommes Mores, cousins et parons au 
roi de Yelez » qui se trouvaient à Bruxelles 
en i55o et, se rendirent de là vers l’Empe¬ 
reur à Augsbourg. Ibidem, p. r56. C’est 
également à eux, selon toute probabilité, 
que James Alday fait ici allusion. 

2 . Par suite d’une erreur typographique, 
celte page porte le numéro 319 . 
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RELATION DE JAMES THOMAS 

Départ des trois navires commandés par Thomas Windham au mois de mai 
1 55 2 . —Arrivés à Safi après quinze jours de traversée, ils débarquent 
une partie de leurs marchandises à destination de Merrakech. — Ils se ren¬ 
dent ensuite à Santa-Craz-dii-Cap-de-Giiir pour y décharger le reste : 
toiles, draps, corail, ambre, jais, etc. — Un navire français, redoutant 
de leur part des hostilités, va se mettre sous ta protection de la place, qui 
tire sur eux un coup de canon. — Les Anglais ayant déclaré qiTils sont 
déjà venus Vannée précédente et qu'ils se présentent en trafiquants, avec 
Vagrément du Cher if, on les laisse débarquer leurs marchandises ; ils 
reçoivent la visite du caïd. — Ils repartent après un séjour de près de 
trois mois, ayant embarqué du sucre, des dalles, des amandes , des 
mélasses et du sirop de sucre. *— Une voie d'eau à bord du navire 
« the Lion » les contraint de se rendre à Lancerote. — Ils ont une rixe 
avec les habitants de Vile. — Ils sont menacés, en quittant Vile, par une 
flotte portugaise. — Leur nouveau commerce avec le Maroc mécontente 
les Portugais. —Arrivée à Londres à la fin d'octobre i' 552 . 


Mai-oclobrc i55a. 

The second voyage to Barbary in tlie yeere i55a, sel foorth by 
the right worshiplull Sir John Yorke, Sir William Gérard 1 , Sir 
Thomas Wroth, master Frances Lambert, master Cote, and olbers, 
av ri tien by the relation of master James Thomas, then page to master 
Thomas Windham, chiefe captaine of this A T oyage. 

The shippes that Avent on this voyage Avéré three, whereof Iavo 
Avéré of the river of Thames, that is to say : ce the Lyon » of London, 

i* Sur ce personnage, Y. injra, p. 3 o, note %. 

De Castkies. 
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Avhereof master Thomas Windham Avas captaine and pari oAvner, 
of about an hundred and fiftie tunnes ; the otlier Avas (( tlie Buttolfe », 
about fourescore tunnes, and a Portugal! caravel bought of certaine 
Portugais in Newport in Wales, and fraighied for lliis voyage, of 
summe sixtie tunnes. The number of men in the lleele Avéré an 
hundred and tAventie. The master of <( the Lyon » Avas one John 
Kerry, ofMynhed, in Somersetsliire, hismaleAvas David Landman. 
The cliiefe captaine of this small ileete AA r as master Thomas Wind¬ 
ham, a Norffolke gentleman borne, but dvvelling at Marshfield- 
parke, in Somersetsliire. 

This fleete departed out of King-rode, neere Bristoll, about the 
beginning of May I552 1 , being on a Mundayin themorning: and 
the Munday fortnight next ensuing, in the evening, came to an 
ancker at their firstport in the roade of Zafia, or Àsafi, on the coast 
of Barbarie, standing in 32 degrees of latitude, and there put on 
land part of our marchandise to be coirveied by land to the cilié 
of Marocco: Avliich being done, and liaving refreshed oursebvos 
Avilir victuals and AA r ater, Ave Avent to the second port, called Santa- 
Cruz, Avhere Ave discharged the rest of our goods, being good quan¬ 
tité of linnen and Avoollen clotli, coral, amher, jet, and dh r ers 
otlier things Avell accepted by the Mo ores. In Avliich road Ave found 
a French ship, AYhich not knoAving Avhetlier it \veve Avarre or peace 
hetAveene England and France, dreAve herselfe as neere under the 
toAvne Avals as she could possible, craving aide of the toAvne for 
lier defence, if need were ; Avhicli in deed seing us draiv neere, sliot 
at us a piece from the Avals, Avliich came OA^er a the Lion » our 
admirall, betAA r een the maine mast and lier foremast. Whereupon 
Ave comming to an anker, presently came a pinnes ahoord us to 
lcnoAA r AA r hat Ave Avéré, Avho understanding tliat AA r e had bene there 
the yere before 2 , and came Avith the good leave of their King in 
marchant Avise, Avéré fully satisfied, and gave us good leave Lo bring 


I. Dès le 6 mars 1 55a, l’ambassadeur de 
Gharlcs-Quinl à Londres, Jehan Scheyfvo, 
écrit que l’on est en train de charger à' 
Douvres trois grands navires de toutes 
sortes de munitions de guerre qui sont 
destinées, dit on, au Maroc. Y. i re Série, 


Dépôts divers, Autriche. 

2 . Hakluyt a mis en marge : « The En- 
glish were at Santa-Gruz the yeere before 
being i55i. » James Thomas fait plus loin 
(g. 20 ) une nouvelle allusion au voyage de 
« Tannée précédente ». 
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our goods peaceably ou sliore, Avhere the Yiceroy, whose naine 
Avas Sibill Manache 1 , Avithin short time after, came to visite us, and 
used us Avitli ail curtesie. But hy divers occasions A\ r e spent here 
Yery neere lliree monellis, before AYecould get in ourlading, winch 
Avas sugar, dates, almonds, and malassos, and sugar syrrope. And 
lor ali our hein g here in the lieate of the sommer, yet none ofour 
company perislied by sicknesse. 

Our ships heing laden, Ayee drew into the sea for a AA r esterne 
Avind for England. But heing ai sea, a great leake fell upon « the 
Lion », so that Ave Avéré driven to Lancerota, and Fortevenlura, 
av here, betAveene the Iavo ilands, Ave came to a road, AA r hence AA r ee 
put on land out of our sayd ship 70 chestes of sugar upon Lance- 
rola,*Avilh sotne dozen or sixleene of our company; Avhere the inlia- 
hitants supposing Ave had made a Avrongfull prize of our caravell, 
suddenly came Avilh force upon our people, among Avhom I my- 
selfe Avas one, tooke us prisoners, and spoiled the su gars : Avhich 
ihing heing percerved from our ships, they manned out three hoates, 
thinking to rescue us, and draA^e the Spaniards to flight, Avhereof 
they sIcav eighteene, and tooke llieir governour of the iland priso- 
ner, avIio Avas a yery aged gentleman, about 70 yeeres of âge. But 
chasing lhe enemy so farre, for our recoverie, as pouder and 
arroAves Avanted, the Spaniardes perceiving this, returned, and in our 
mens relire they sleAvsixe of lhem. Then a parle greAv, in thewhich 
il Avas agrccd, that Ave the prisoners sliould he hy them restored, 
and they rcceive their olde governour, giving us a testimonie under 
bis and their hands, Avhal damages Avee had there received, the 
Avhich damages Avéré here restored and made good by the King of 
Spaine his marchants upon our returne into England. After Ave had 
searched and mended our leake, being returned aboord, Ave came 
under saile, and as Avec Avéré going to the sea on the one side of lhe 
iland, the « Gacafuego » and otlier ships of the King of Portugais 
armada entered at the otlier, and came to anker in the road from 
ay lien ce avc Avéré but newly departed, and shot olT their great ordi- 
nance in our liearing. 

And here, by the Avay, it is to bee understood that the Portugais 


1 . Sibill Manache: nom difficile à identifier. 
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Avéré mucli offended Avith tliis our new trade into Barbarie, and 
botliin ourvoiage the yeere before, as also in this, they gave out in 
England by tlieir marchants, that if they tooke us in those partes, 
lhey Avould use us as tlieir mortal enemies, Avith great ihreales 
and menaces 1 . Butby God and good providence Avee escaped tlieir 
bandes. 

From tins iland sliaping our course for England, Ave ivere sei r en 
or eight Aveekes before AA r e could reacli the coast of England. The 
first port Avec entered into Avas the haven of PlinimouLh, from 
Avhence, Avhithin short time, Avee came into the Thames, and lan- 
ded our marchandise al London, about tlie ende of the moneth of 
Oclober 1 552. 

Richard Hakluyt. — The Principal Navigations _ of the English 

Nation. —Edition 1598-1600, tome JJ, 2* partie, p. 8. 


i. Y. infra, p. 109, Sommaire. 
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LETTRE DE JOHN MASON A WILLIAM PETRE 1 


Le roi de Ve lez, A boa Hassoàn, a été pris par Mo alay Mohammed ech- 
Cheikh, qui l'a fait décapiter . 


Bruxelles, 3o décembre i55/j. 


A a clos : To the riglit honnorablc Sir William Petre, Knight, a 
King and Quenes Ma Uw Principall Secretarye. 

The King of Velez 2 having Lin m or nu yeres si thés bin dryven 
ont of bis kingdom by the Xarife and sitlies having golten lliither 
agayne is finally by bis sayd ennemye taken and beliedded 3 . 

T bus most hastyly fareyow well.. 

From Bruxelles, ihe xxx l,1 .of Décembre i554- 

Your mvn most assuredly, 

Signé: JohnMasone. 


Sicile Paper s, Foreign, Mary, vol. V , n° 312. 


Public Record Office. — 

— Original. 

1. Sir William Poire (i5o5 .**- 1572 ). 

2 . The-King of Velez : Abou Ilassoûn, 
oncle du dernier souverain merinido Ahmed 
cl-Ouallâssi (Y. supra , p. 7 , noie 4). Il avait 
repris Fez > au début de l’année 1 55/j, avec 
l’aide du pacha d’Alger Sala h Bais ; mais 

au mois de septembre de la même année, 


le Ghérif Moulay Mohammed cch-Ghcikh 
avail réoccupc la ville. Sur ces laits et sur 
Abou Ilassoûn, Y. i VR Série, France, t. I, 
p. i53, note 2 , p. 2 q 5, note 5; Espagne, 
année ï554; Ec-OufrAni, pp. 56-58. 

3. El-Oufha.ni (p. 58) dit simplement 
qu’Abou Ilassoûn fut tué en combattant. 
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AVIS DE CONSTANTINOPLE 
(Extrait) 

Un fils de Salah Raïs est allé demander de raide à Constantinople pour 
recouvrer le royaume de Fez. 


Constantinople, 3o septembre i555. 


Au dos, alla manu: Advertisément out of Constantinople. 

En tête : In letiere di Coslantinopoli di 3o Setlembre i555. 

Che essendo venulo Sultan Bajaset, minor figliolo del Turco, da 
lui per visitar il padre et basciarli la mano, conducendo seco otto 
figlioli. 


Che un figliolo Sala-bei 1 , Sanzaco di* Algier, era gionto a Costan- 
tinopoli con Ire galee et con presenti molto grandi era slato alla pre- 
sentia del Turco, dimandandoli, per quanto si diceva, aiuto di giente 
et di galee per récupérai' il regno di Fez 2 . 


Public Record Office . — State Paper s, Foreign, Mary , vol. Vil, n° 4 16. 

i. Salah Raïs (V. supra , p. ai, note a). de Gurreaà Marie d’Autriche, 23 décembre 

a. Cf. i re Série, Espagne, lettre d’Àlonso i555. 
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LETTRE D’EDWARD CARNE 1 A MARIE TUDOR 
(Extrait) 


L’armée turque s’est portée au secours d’Alger que Moulay Abdallah el~ 
Ghâlib assiège avec le concours de l’Espagne. 


Home, a5 juillet i558. 

Au dos : The Queenes most excellent Majestie. — A lia manu : 
2 5 Juli i558. Sir Edward Carne to Quene Mary. 

Pleaselh it your most excellent Majestie to be advertised, that 
syihins my lettres of tlie 2 3 rd of tins, addressed to your Highnes, 
here hath liappened no other occurrants than I hâve advertysed in 
my said lettres. 


Àdvyses lhere hâve [been] from sundry places : 


FromJanina, that tlie Turks army on theis seas hath leafte those 
cjuarlers, and hâve laken the rowle lowards Àphrica lor to ayde 
Algiers, beinge hesieged by the Seryfie 2 , a great prince of that 
countrey, with Zjo thoAVsande Mores and 12 ihowsande Cliristennes, 
sente owt of your Ma lies reaime of Spayne, by aggreement betwixt 
the said Seryffe and Spayne 3 . 


i. Sir Edward Carne, ambassadeur d’An¬ 
gleterre à Rome (i 555-févricr i55g). 

a. Moulay Abdallah el-Ghâlib, fils et 
successeur de Moulay Mohammed ech- 


Cheikh. Il régna de 1657 à 1 5^4- V- j rC 
Série, France, t. I, p. 174 , note 2 . 

3. Le pacha d’Alger, Hassan, qui était 
venu assiéger Fez, avait été défait au mois 
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And havinge no other at this présent that I can heare of, I besee- 
che Allmighly God to conserve your most excellent Ma lic in long 
and most prosperous lyfe. 

From Rome, the 2& th of July 1 558. 

Your most humble subject and poore servant, 

Signé : Edward Carne. 

Public Record Office. —* State Paper s , Foreign , Mary , vol. XIII, n° 810. 
— Original . 


d’avril 1 558, à la bataille de l’oued cl- 
Lebcn, par les troupes chérificnnes. V. 
i rc Série, Espagne, aux dates des ig avril, 


5 et ii mai 1 558 ; EL-OuiKANr, pp. gi, 
ga ; Hâîïdo, p. iiü. Le siège d’Alger par 
le Chérif n’est, pas confirmé par ailleurs. 
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XIV 

LETTRE DE NICHOLAS THROCKMORTON 1 A ÉLISABETH 

(Extrait) 


Philippe fl, craignant que les Turcs, après le désastre qu'ils lui ont injligé 
dans f ile de Djerba, ne cherchent à troubler ses bonnes relations avec 
les Maures , a demandé secours au roi de France pour la défense de la 
côte africaine. — Celui-ci a promis cinq mille hommes. 


Poissy, io octobre i56o. 


Au dos: To the Queenes most excellent Ma tic . — Alla manu: 
io th October i56o. Sir Nicholas Throkmorton lothe Queenes Ma ,ic . 

It maye please your Ma tic to be advertised, —The last of Seplember 
I signifyed unto your Highnes the arryvall of Don Antonio de 
Toledo at this courte. 


Don Antonio had also to moove to the FrenchKing tliat foras- 
much as upon the losse of Algerbe 2 , where ail the galleis which 


i. Sir Nicholas Throckmorton (i5i5- 
1571 ). Il fut accuse, sous Marie Tudor, de 
complicité dans la conspiration de Thomas 
Wyatt et emprisonné à la Tour. Il fut 
ambassadeur en France de mai i 559 à 
octobre 1662 . Protestant zélé, il décida Éli¬ 
sabeth à envoyer des secours aux Huguenots, 
lors de la première guerre de religion. 
S’étant lui-même joint à l’armée huguenote, 
il fut fait prisonnier après la bataille de 
Dreux (19 décembre 1 5 6 2 ) et détenu quel¬ 
que temps. Au printemps de i564, il négo¬ 


ciait à Troyes la paix entre la France et 
l’Angleterre. Il fut chargé en i565 et 1667 
de missions diplomatiques en Écosse. 

2 . Algerbe : File do Djerba, dans le golfe 
de Gabès. Les Turcs, ayant surpris la flotte 
espagnole, s’étaient emparés de 65 navires 
et de 5 000 hommes. 8000 autres, qui 
résistaient dans File, y furent exterminés 
après un siège de six semaines (juin-juillet 
i56o). Ce désastre amena l’éclipse de la 
puissance espagnole dans la Méditerranée 
jusqu’à la bataille de Lcpante. 
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AVer rapporteci, upon the first overthrow, to be escaped, Avéré also 
taken ; Avhereupon il Avas like the Turk aa t oM make some enter- 
prise, eitherto take from Spaine the force, the alliance, and amitié 
Avliich it halhe upon tlic coast of Barbary, and so holely impech 
the navigation, and put Spaine in some danger, or elles sett upon 
Maltas, Scille, or some other place of Italy ; the King of Spaine 
required ayde for the defence of the coast of Africa. 

For ansAver heerunto the French King ha the said that he will 
lende King Philippe fyA^e thousande men, to be readye to serve in 
March. 


And thus 1 beseeche Jesu to preserve your Ma tîc in health, hon- 
noür, and ail feilicitie. 

From Poissy, the io (h of Oc lober i5Go. 

Your Ma lies humble and most obediente subject and servant, 

Signé: N. ïhrokmorton. 

Public Record Office. — State Paper s, Foveign , Elizabeth, vol. XIX, 
n° 35b. — Original. 
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LETTRE DE NICHOLAS THROCKMORTON A WILLIAM CECIL 1 

Un Portugais, le capitaine Melchior Vaez d’Azevedo, actuellement au service 
du roi de Navarre, est venu donner à Throchnorton en grand secret des 
renseignements sur le commerce avantageux que les Anglais pourraient 
faire au Maroc, où lui-même a vécu douze ans. — Ce commerce se 
fait dans des régions moins éloignées et moins malsaines que les Indes ou 
la Guinée, et il peut être continué en toute saison. — f'On trouve au 
Maroc en abondance de l’or, du cuivre d’excellente qualité, du sucre, des 
dattes, de la gomme arabique, de Iambre, de la cire , des peaux et 
des chevaux. — Les articles étrangers qu’on y recherche le plus sont 
l'étain, les lames cle sabre, les piques, les rames, le fer, le gros drap. — 
Le roi du Maroc retient pour lui les deux tiers de l’étain, qu’il paie i5 
ducats le cent, et le reste se vend d’ordinaire 3o ducats le cent. — 
Les piques et les rames valent au moins 2 ducats pièce, et les lames 
de sabre se vendent très cher. 3 - Melchior Vaez conduirait lui-même 
au Maroc des marchands anglais. — Il ne désire de récompense qu’à 
son retour, selon qu’on l’en jugera digne. — Il demande que ses pro¬ 
positions soient tenues secrètes, pour ne pas éveiller l’attention du roi de 
Portugal. — Il réclame une prompte réponse à cause du roi de Navarre 
qui lui propose une expédition. — Throchnorton est d’cmis de tenter 
l’expérience. — Melchior Vaez ne retirera sa femme et ses enfants 
de Navarre qu après l’issue favorable de Iexpédition projetée. — Le 
port oii il veut se rendre n’est qu’à 100 lieues au delà cia Détroit. — Il 
prétend s’être acquis comme agent de la France au Maroc un grand 
crédit en ce pays. — L’importation de l’étain anglais au Maroc est très 
désirée par le Chérif. 


Paris, 2g juin ï56i. 


Au clos : To the right lionnorable Sir William Cecill, Knight, the 

1 . WilliamGecil(i5ao-i5g8), secrétaire Lord Trésorier d’Angleterre ( 1572 ), le 
d’Llat (i55o), baron de Burghlcy ( 1571 ), principal ministre d’Élisabeth. 
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2Q JUIN T 561 

Queenes Ma tU!S Principall Secretary. — Alia manu : 29 ° Junii 1 56 1 . 
Sir Nicliolas Throkmorion to my master. 

Syr, —The 2 3 r<1 of J une, in the evening, your sonne arryved 
here; he is lodged qnielly not far from me.. 

Syr, liere liatli bene witlx me a Portuguesc, namecl Caplen Mel- 
chior 1 , aged about 60 yeres ; lie liallie ben very much tradid in 
Barbary and the partes thereabout: a man very ay el 1 éxperymented 
in navigation ; and for that purpose ivas entretaynid by the late 
olcl King Francis and King Henry of France ; and sins their 
deatlies hatlie byn Avilh the King of NaA r arre, of Avhome he hatlie 
Iavo hundred croAvnes yerely lyvinge. And for iliat he lyketh neither, 
lus pension being not sullicient lo fynde him, bis Avifc and children, 
nor yet the same Avell paide, he is content to IeaA r e it to he receyv- 
ed elsAA r here. And because he desyreth not to be entretaynid Avliere 
he Avili not AA r ell deserve it, and gyA T e a good prouf lhereof, er he 
be untrid, he halhe utlred unto me in greate secret (wilh conju- 
racion io slieAV the same to noue but to the Queenes Ma lic and lier 
trusty ministres) a trade that shall be commodious and profitable 
to our countrey; Avhich is not tradid at lliis day by any others. 

He hatlie, he saith, livcd twelve yeres in the kingdomes of Susa, 
Marochia, and Fessa, andknowes very Avellthe secrettes of the coun- 
treys, the commodities that maye he had tliere, and Avhat is most 
estymed there to be solde for greate gayne. And Avhere men be 
dcsyrous, he saith, toseekeout the Indes, Guygnee, and Bignie 2 , 
Avhich are longe wayes and dangerous for heates (specially for our 
nacion tliatar not so Avell accjuainted Avith the mater as the Portu- 
gueses ar ; Avhereof ive liave had some tr-yall), this voyage he 
speakelhofis notbinge so fan*e, nor dangerous, and maye be tradid 
ail lymes of the ycare ; and yet as greate commodities shall be had 
thence, peper excep lcd, as from the olher. The Kings of Spaine 


1 . Mclchior Vacz fl’Àzcvcrlo. Ce person¬ 
nage, qualifié ci-dessous (p. (\ 7 ) do « Crcs- 
iien nouveau », clail un .lnif converti. Il 
avait été envoyé, en i5Go, par le roi de 
Navarre vers le Chérif. Il avail rapporté 
un traité par lequel Moulay Abdallah s’en¬ 


gageait, en retour do certains avantages, h 
remettre au roi de Navarre la rade d’El- 
Ksar os-Scghir. Ce traité ne fut jamais mis 
à exécution. Y. France, t. I, pp. 17 / 1 - 20 !), 
220 , 221 ; l. III, Introduction, pp. ii-iy. 

2 . Bicjnic : le royaume de Bénin. 
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and Portugall be at contynuall warre wilh those princes, and there- 
fore cannot trade thilher safely for tlie commodities of those coun- 
Iryes. 

There are, lie saith, tliese commodities in greate store : gold 1 , 
copper of the reddist and Lest for artyllery than is fownde any- 
Ailier, sugar 2 , dates, gomme arabic for clotliiers, amber, ivax, 
sk.yn.iies dressed for wearinge, and horses better then in Spaine. 
And lliinges most estymed there, lie saith, are tynne, sAA r orde blades, 
lances for îvarre of the longes t sort 3 4 , ores for galleys, iron, cari- 
sayshblew and Avalchid\ whereof some of these thinges are our 
greatest commodities, and ivliich Ave must needes vent out G . And 
therefore the voyage is meeter for us llian for any otlicr prince. 

l;Ie saith the King there Avili liai^e Iavo tliird partes of the tynne 
at liis pryce, AAdiicli is for i5 ducates the hundred, in consideracion 
of ail the imposts and custumes for the Avares ; and the other third 
parte to he sold as it maye be, Avliich is commonly worthe 3o 
ducates the hundred. Lances and ores, he saith, are commonly 
Avorthe 2 ducales al the lest a peece, and sivorde blades vcry much 
made of and solde at a gréa le pryce. 


1 . L’or ne semble pas être un produit dans le français du fomps, l’expression: 

naturel du Maroc. La poudre d’or y était carisios d’Angleterre. Cette appellation 

importée du Soudan ; elle arriva en grande vient peut-être du nom de la ville de Kcr- 

quanlité après la conquête de ce pays par scy, dans le comté de Suflolk. — Un docu- 

Moulay Ahmed cl-Mansour en i5qï. Cf. ment sur le commerce, contemporain do 

J re Série , France, t. II, p. 35ÿ. la présente lettre, constate que le Maroc était 

a. La culture de la canne à sucre fut un des débouchés offerts aux draps fabriqués 
extrêmement florissante au Maroc, notam- dans ce comté : « Suffoulk cJoLhes in coul- 
mcnl dans la région du Sous, jusqu’à la lers weslerne rodes and blowes be in maner 

mort do Moulay Ahmed el~Mansour ( 1 6o3), wholly spcnl and consumed in Eastland, 

après laquelle les guerres civiles qui écla- Spaine, Porlingacll, and Barbarie. » Si. 

tarent entre scs iils ruinèrent les planta- PapDom., Eliz., vol, XV, n° 67 . 

lions. Gf. j rc Série , France, t. I, p. 3o3, 5. Walehid : walchct, terme vieilli : bleu 

noie 5 ; t. Il, p. 358, note 6. léger ou bleu pale. 

3. Les piquas étaient au nombre des (j. Dans un mémoire sur le commerce, 

armes que le traité passé avec le Chérif daté du 12 mai 1687 , où sont passés en 

obligeait le roi de Navarre à fournir à ce revue les pays fréquentés par les marchands 

dernier. V. France, t. I, p. 1 83, note 4 5 et anglais, il est dit que les ports du Maroc 

P* *85. sonl un débouché pour les étoiles et qu’on 

4. Carisays : kerseys, terme aujourd'hui en rapporte du sucre, des dattes., des 

peu usité, désignant des pièces de gros amandes. Slate Pap., Dom., Eliz., vol., 

drap, généralement à côtes. On trouve, CCI, n° i4> 
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Ile offrelh llie Queenes Ma tlu , or any marclianls or otlierthat wi.ll 
selt furthea shippe ofahundred loones onely, and rallier underthen 
above, for a tryallofhis offer, (and lo goo witliout bruit or sliew for 
the firsl tyme,) lo goo in il himself, and lo sliew ihe way and Iracle 
lliillier. He desyrelh lo liave willi him sonie men skilfull in naviga- 
cion lo mate lliem experte and acquainted with the voyage, toleave 
the knowledge thereof after his death to such as during bis life wili 
doo for him : and also desyreth to bave with him sonie sldlfull 
marchants lo know how io liandle the fraie of lliose marchandyses 

10 and fro. And havinge done thus niucli for the reaime, if it 
shall approve that lie deserve lo be made of, and entrelayned, 
then lie desyrelh lo be so rewarded and to bave lo lyve by, al his 
retourne, as he shall be thouglit wortliy of ; or for want of yerely 
enlerlaynid, lo be avcII reivarded and so discharged. 

He desyrelh thaï lliis malter may be handled with as greale 
secrecy as may be ; for ihe King of Porlugall, knoiving A T ery Avell 
his sulficiency in lliis Irade, learinge least he Avili bring some olher 
prince io il (for he hirnself liopclh with the tyme lo make liis 
commodities of those counireys), halli soAvght by divers Avayes lo 
undoo him, for lliat he Avili not dAA r ell in Porlugall and seiwe him. 
And in case lie knoAv of lliis matler, it Avili anymale the said King 
the more against liim. 

Sir, if it Avolde please lier Ma lie to make lliis Iryall, or some mar¬ 
chants logether, as my Lord Mayour lliat iîoav is 1 , M r Garrel 2 , elc :l , 

11 Avili be 110 greale matler to setl furthe sucli a small shippe Avilh the 
said commodilies. And seeing he oflrilh lo go himself, there can not 
be but good meaninge in lhe matler. He Avil 1 also bringc with him 
an othcr Porluguese, the best pilote, he ihinkclh, of the AA r orlcl. In 
case tins should be thouglit meete, I take Slranyuislie to be a A T ery 
meele man lo goo Avith hym to learne this Irade, beinge already 


1. Le lord maire de Londres était alors 
Sir William Ghcster. V. infra, p. 39, note 
1. 

2. Garrel: Sir.William Garrard, Lun des 
marchands de Londres les plus en vue et 
l’un des conseillers et agents les plus écou¬ 
tés de William Geeil dans les questions 


financières, mort en 1671. Il fut au nombre 
des premiers qui entamèrent des relations 
commerciales avec le Maroc et contribua 
aux frais du second voyage de Thomas 
AYindham en ce pays, en i 552 . Y. supra, 
p. 17 et infra, p. 3 g. 11 avait été lord maire 
de Londres en i 556 . 
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Avell experymenled in navigacion ; and can well away aa iIIi tbe 
Iravaile of it, lieing lhe lie!' that he most desyreih. 

The said Gaptein Melchior re quire lli to he answcredin this nia lier 
as soone as maye be ; for lhe King of Navarre is in hande willi 
him to undcrlake a A 7 oyage that ilie French be non 7 in hand 
wilh ; and he Avolcle not tye him self to il if he maye be used for 
England. I pray you to let ihis matter be considered, and to adver- 
tyse me Avith speede Avliat shall be determyned hereuppon ; for noiv 
semilh the tyme of the yere for that pourpose ; and uppon know¬ 
ledge he will repayre streight to you. There can nolhinge be losl, 
ihougli he be entretayned with some honest pension, thougli not 
of the Queenes Ma 1 '* 5 , yet of the marchants : for it cannot be but 
mu ch more commodities will ryselo them lhen his entretaynement 
can hinder them. Àt lhe least, for the same he shall teacli olhers 
the trade and naAdgacion of this voyage. And seence he offre ib to 
go him self and to deserve it, er he hâve anytbinge, metliinks the 
more eare maye be gyven to him ; besydes that he can not lyve 
longe, being 60 yeres old, but yet is a lusty man. He hathe Avife and 
children, Avliicli are Avilh the King of Navarre, at least at a liltle 
hou se in Navarre that lie hatlie gyven him. Àt his goinge there, 
he myndeth to make the said King privy to his goinge ahrode, but 
not Avhither he goelh, and myndeth not to remoove his houshold 
from thence, tyll he see’how this voyage Avili speede to advaunce 
his lyving in England. 

The porte Avhere he will bringe his shippe lo touch lande in the 
said counlrey, is but a hundred and üfty leagues beyonde the 
Slraigliles, and then going uppe a ryver i/| leagues; and because 
of this ryver the shippe must not be above a hundred tonnes 1 . 


i. Il csl impossible d’appliquer à un seul 
ot même port do la cote marocaine les don¬ 
nées contradictoires fournies par Tlvrock- 
morton : port à 15o lieues du Détroit, à 
l’embouchure d’un fleuve navigable, port 
à 3o lieues du Detroit, à la hauteur des îles 
du Gap Vert, dans la région du Sous (V. 
infra , p. 35 et notes 2 et 4). 11 faut ad¬ 
mettre que Throckmorton aura confondu 
les divers renseignements que lui donnait 


Melchior Yaez d’Azevedo et que ces rensei¬ 
gnements concernaient Santa-Cruz-du-Gap- 
dc-Guir et Laroche, les deux ports du Maroc 
les plus fréquentés à celte époque par les 
navires européens. Le, premier, en effet, est 
situé dans la région du Sous, à i5o lieues 
portugaises environ du Détroit, par le tra¬ 
vers des îles du Gap Yerlj mais il 11e se 
trouve pas à l'embouchure d’un fleuve 
navigable. Larachc répond a ccttp dernière 
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Tliis musl be kepl as secret from ilie Spanisli Anibassadôr and 
Spanyardes as from ilie Portugueses. 

You Avili perliappes ask liow lie dare go iliither, beinge a Porlu- 
guese, and they alwayes iu lioslililie Avilit those princes. Therelo 
lie sailli lliat lie halli ben a minisier lhere for tlie Frencli lieer- 
loforc, avIio AVer in league Avith those princes ; and by meanes of 
lhaL. lie is not only very Avell knowne lhere and Avellbelovid, but 
hatli also a saufconduit lo corne thitlier and trafique as him lislelli ; 
Avliioh safeconduit lie slieAved me. 

He tolde me furlher tliat in tallce Avilli lhe Prince lhere, lie very 
mucli desyred Lo haA r c our tyn brougbt into liis countrye, as atliyng 
lliat lie estymelli more ihan any thyng elles. 

If you lyke this maller, now ihat you know Avhal sliippe and 
Avares ayiII serve for this voyage,^ you tnaye préparé lhe sanie, and 
tary liis coming; and Avlien lhe sanie s hall lie Uwardes rediness, 
uppon warning he Avili be streight Avith you ; Avliereby lyme Avili 
be won ne, and lhe sanie preparid lhe secretlyer. 

And llius I take leaA r e of you hunibly. 

From Paris, lhe 2 g lh of June i56i. 

Yours assuredly lo commande, 

Signé: N. Throkmorlon. 


Siale Paper s, Foreign, Elizabeth, vol. XX VI1, 


Public Record Office. — 
n° 226 . — Original. 

indication, partiellement du moins, car 
Toucd Loukkos n’est que dillicilcmcnt navi¬ 
gable. Ce port est, en outre, situé sensi¬ 
blement ii 3o lieues du Détroit. On se 
rappelle que le capitaine Molcbior A^acz 


d’Àzovedo avait conduit, l’année précédente 
(i56o), à Sanla-Gruz-du-Cap-de-Guir, l’ex¬ 
pédition envoyée par Antoine de Navarre. 
V. i re Série, France, t. 1, p. 'ioB et notes 
•2 cl 3. 
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LETTRE DE N IC HOLA S THROCKMORTON A WILLIAM CEC1L 

II a exposé Loai au loup, dans sa lettre de la veille, les offres de Melchior 
Vaez d’Azevedo. — Il ajoute qa entre antres avantages ; le commerce au 
Maroc ouvrirait un débouché à certains personnages embarrassants. — 
// attend une prompte décision , car les services de Melchior Vaez d’Aze¬ 
vedo sont vivement sollicités par ailleurs. 


Paris, 3o juin i5Gi. 

Ail dos : To lhe most honorable Sir William Cecill, Kniglit, lhe 
Queencs Ma liw Principal! Secretary. 

Syr, — I dyd ycslerday sende y ou a paquet by an English mar¬ 
chant oïl’London. namyd Proolor, Avhcareyn I dyd somowhal lowclie 
lhe reasons and commodylies Avhich mighl raove you to geve eare 
lo lhe Portuguese overture for the volage offBarbary. And byeause 
I dyd in tbosc letters Avryte lhercyn at large, 1 Avyil not by thys 
reiterate the ni agayne. Tbis moche I Avyil add : soche traiïîque 
may open a moyen to tell you how some may be occupicd thalAvay, 
which be desyerus and practise to occupy the Queenes Ma ,iu wil.h 
comber an Ollier Avay. Thys matter is mêler to lie told tlian wrytync. 

It may like you lo advertyse me oil* llie Queenes Ma r,lts and your 
acceptation olV thys matter by your nexle ; for the Capilayne and the 
pylott be grettly presscd to be olherwyse employed and sett avvorke. 

I a ni Avell advertysed thaï the nexle sommer lhese men do mynd 
to sayle thaï vvaye. 



Frome Paris, the last of June i56i. 

Amours to use and command, 

Signé: IN. Throkmorlon. 

Public Record Office. — State Paper s, Foreign, Elizabeth, vol. XX Vil, 
22S. — Original. 

De Gastkies. 
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(Est ii a t t) 

Melchior Vaez d'Azevedo , à qui Throckmorlon a annoncé Vacceptai ion de ses 
offres y se prépare à partir pour VAngleterre. — 7/ emmène avec fui sept 
ou. huit compagnons, tous marins expérimentés. — U conseille à Cccil de 
transporter Pétain en blocs de cinq ou six cents livres et le fer en barres, 
longues ou courtes. — L endroit ou il veut aller est à 3o lieues au plus 
du Détroit, vers le Cap Vert . — Throckmorlon compte Vadresser au 
Lord Maire. —Melchior Vaez veut avoir la direction du voyage au Maroc 
et prétend avoir séjourné en ce pays comme agent de la France. 


Paris, aC juillet 150 1 . 


Au dos : To Lite riglit honorable Sir William Cecill, Kniglil, llic 
Queenes Ma t,cs Principal! Sécréta ry. 

Syr, —The Queenes Ma hcs paquell of lhe i 4 1,1 ofPJuly I rcceaycd 
by Lhe bearer Francisco, lhe curror, the i8 tb of Lhe same, and 
tlierewilh 2 leLLres from you of Lhe i4 th and x5 ,h of tliys présent. 


I bave declayred Lo Gapten Melchior, Portuguese, Lhe acceptation 
ofhis ofler 1 . He pulteLh hyinsellfein order to départ h en ce owte of 
bande, accompanyd Avitli 7 or 8 persons wilh hym, wliereolf lhere 
are some Portuguisys, some Spaniards, someFrench, ail cunnyngc 
in navigacion, as hesaylhe. Hebringetli wilh bim an Englishe man 
that lia the bene a soldier in Spayne, Lo be liis Irucheman. 

1 . Le i3 juillet, Throckmorlon avait aux propositions de Melchior Vaez. State 
insisté pour avoir la réponse de la Heine Papers, Foreign, Eliz., vol. XXVUI, n° a44 • 






LETTIUS DE MCI-KOLAS TI-lUOCKMORTON A WILLIAM CECIL 35 

As for the orderynge your tynne and iron 1 , lie saythe that tlie 
tynne maye be well caried in blocks of 5 or 6 liundrethe, as you 
use commonly to caste il. And the iron may be in long or short 
barres, as lliey corne from the for gis, or as they may be bestbestoAv- 
ed in the shippe. lie saythe that the place whitlier lie wold go is 
not paste 3o leagucs frome the Slraiglits, and withowte thesame, 
lowards the océan seas, lowards Cape Verde 2 . The Sheriffe is kyng 
of the contres whither lie wold trade. 

And hycause the Queenes Ma lie is now on hyr progress abrode, 
farr from London, T mynd io addresse hym lo my LordMayor; and 
lherefore î II shallhevcry well done lliat my Lord Admyrell 3 leave 
order what lie shah do at hys comynge thylher 4 . 

1:3e makelh hys accownte to be pryncipall capitayneof the shippe ; 
for otherwyse, hc wyll not take uppon hym the vioage ; and lie 
saythe the Kynge of Susa 6 in Marochus wokl not gladly bave lo do 
at the first wilii any other. Ile forgellelh not bis réputation no 
more than a Porluguese can, but dolhe remember that lie liatlie 
bene, as lie saytlie, the French Kynges ambassador lo the said 
Sheriffe, and halhe had the capytaincy of 3 or foxver shippes in 
s on dry vioagis. 


From Paris, tlie 26 11 ' of July i56i. 

Signé: N. Throkmorton. 

Posl-Scriplum :. 

Public Record Office. — Siale Papers, Foreign, Elizabeth, vol. XXV]Jî, 


n° 264. — Original. 

]. Ces mois semblent indiquer que Geeil, 
gagné par les propositions de Melchior 
Vacz cPAzcvedo, songeait à importer au 
Maroc du fer et de Pétain. il en aurait été 
de meme de Clinton. Y. infra, p. 37 . 

‘i. Y. supra, p. 3i, note 1 . 

3. Lord Clinton (i5ia-i585), nommé 
Lord Iligh Admirai en i55o. 


L\. Tliroclunorton insiste sur ce point 
dans le Document suivant. 

5. The Kynifd of Susa : ces mois établis¬ 
sent que Pun des buts du voyage proposé 
par Melchior Yacz d’Àzevedo était un port 
de la région du Sons, c’osL-îi-dive : Santa- 
Cruz-du-Cap-dc-Guir. Ils désignent soit 
un vice roi, soil le Chérif lui-méme. 






36 


2Ô JUILLET 1 56 I 


XVIII 

LETTRE DE NICIIOLAS THROCKMORTON A CLINTON 

Il a annoncé à Melchior Vaez d'Azcvedo que ses propositions avaient été 
acceptées. — Melchior Vaez va se rendre en Angleterre avec des gens 
qail a choisis pour U accompagner au Maroc. — Throckmorton prie 
Clinton de recommander ce personnage au Lord Maire de Londres. — 
Quant à Vétain et au fer que Clinton veut importer au Maroc , Melchior 
Vaez dit qu'ils peuvent être envoyés en blocs et en barres , tels quon les 
fond en Angleterre. 


Paris, *26 juillet i5Gi. 


My very good Lord, 

Your Lordsliip liatlie sene Avhat I Avrole Lo M r Secrelary of Caplein 
Melcliiors Porlugaese offre. I am ansAvered by M r Secrelary tliat 
the same is acccpted, and thaï your Lordsliip, my Lord May or, and 
M' G arrê t mil gi ve ihe advenlure. I bave lliereuppon Avarned the 
Portuguese to bc in order to corne lo you oui of bande; winch 
lie promiselb me he Avili do. lie Avili bring Avilli hini of bis OAvne 
nacion, Spaignardes, and one Frencb, tbe connyngest in navi- 
gacion, lie sailli, of Gliristendome, and one Englisslie man tliat he 
uselli for bis enterpreler. 

Though I doubt not tbat your Lordsliip lialh given orders Avilh 
my Lord Mayor, Avliat tbe said Melchior shall do al bis coming lo 
London, for tbat 1 take il your Lordsliip Avili not be lliere noiv tliis 
progresse tyme, yet I thoughl il not amyss to put your Lordsliip 
in remembrance tbereof. And if you bave not so donc, then I 


t. Le Ca fondar of Forcign Papers donne 
la présente lellrc comme éLanl adressée au 
coinle de Lciceslcr. Or, il résulte d’un 


passage du Document précédent (V,. supra, 
p. 35 cl noie 4) qu’elle fut écrite au Lord 
Amiral. 



LETTRE DE NICH0LAS TU ROCK MORTON A CLINTON 3g 

besech your Lordship to lake order therein accordingley rallier 
then lo bave liim corne afler lhe Courte to seek out your Lordship ; 
which wer not mete for divers respects. I do humbly recom- 
mende his goode usage lo your Lordship, praying the same 
to wryte as raucli to ray Lord May or for him, that his paynes he 
not in this case without such consideracion as the fruit thereof shall 
desei've ; and in the meane tyme, lo be Avell made of, to the encou- 
raging of himself, his company, and sucli others as by lheir 
example maye do iike endevour to the benefit of the reaime. 

As for the barre of your tynne and iron that you mynded to 
sende 1 , he saith that the same maye be in such blocks and barres 
as you ordinarily melt and cast them in Englande. Àt his coming 
to you, winch will now be ver y shortly, I mynde to accompanye 
hyrn with my letlers to your Lordship and to my Lord Mayor to 
make his acquainlance. 

As lbr oui* occurrences liere, I référé your Lordship to my pré¬ 
sent despalclies to the Queenes Ma 1ic and the Counsell. 

Public Record Office . — State Papers, Foreigti, Elizabeth, vol. XXVIII, 
n° 262. — Copie. 


i. V. supra, p. 35 et note i. 
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i3 août i5Gx 


XIX 

AVIS DE ROME 
(Extrait) 

Moulay Abdallah el-Ghalib a promis i5ooo cavaliers et des vivres à 
Philippe II pour l'expédition projetée par celui-ci contre Tunis. 


Rome, i3 août i56i. 


Au dos, cdia manu : Advyses 


From Rome i3° Augusli. 


The wrytinge from Spayne is Lhafc King Phillippe meaneth cer¬ 
tain] y e an enlerprise against Tunysse ; lowardes the Avhicli the 
King of Maroco halh promised liim i5 thousand horssmen and 
vittayles abundantlye. 

The armye of Spayne is to the nombre of 3i galleys, and l\ of 
the Duke of Savoyes were departed towardes Naples from Civita- 
Veccbia to joynewilh other 22 Lhal be lherc alreaydy. Marc Antonio 
Caretta is general], having upon lhe said galleys 3ooo S pan yards 
wliich it is thougbl sliall be employed abought the enlerprise above 
reliersed 1 . 


Public Record Office. — State Paper s, Foreign, Elizabeth , vol. XXIX , 
n° 366 1 


1 . On sut, par clos avispostérieurs( 2 osep- avait conclu un accord avec Philippe II. Cal 

tembre et 7 octobre), que Je roi de Tunis For. Pap, vol. i5Gi-ï562, n os 526 cl 602 . 






LETTRE DE W. GHESTEIl, AV. GARRAUD ET Tll. LODGE A. W. CEC1L 


XX 

LETTRE DE AV. G1I ESTE R J , AV. GÀRRÀRD 2 ET TH. LODGE 3 

A AV. GEGIL 

Ils ont entendu Melchior Vaez d’Azevedo. — Le port marocain oii 
celui-ci offrait de les conduire n’est autre que la place ou depuis douze 
ou treize ans ils font eux-mêmes le commerce. — Melchior Vaez ne 
mérite aucune confiance . — Par égard pour Vambassadeur qui l’a 
recommandé , ils lui paieront ses dépenses à Londres et son retour. 


Londres, i4 août i56i. 

Au clos : To lhe riglil honorable Sir William Cecill, Knight, Pryn- 
cipaîl Secretary to lhe Queues Ma lic , in hast. — A lia manu : Lord 
Maior of London and olhers to my master. i4 August i56i. P or- 
lin gale. 

Il maye please y ouf ilonor to understand tliat Ave hâve hen in 
hand Avith lhe Portingall, Avhicli liathe byn recomended by Sir Nyco- 
las Trogmorlon, as tochinge lhe iigav viage whiche he oJTred to des- 


i. Sir William Clicslur (i5og ?-i5(j5 P), 
Master of lhe Drapers' Company en 1 553 
et, p'.ns tard, Govornor ofl-hc Russian Com¬ 
pany, lord maire de Londres en i56i. 11 
introduisit on Angleterre, on 1 544, le raf¬ 
finage du sucre en fondant, avec quatre as¬ 
sociés, deux raffineries qui prospérèrent 
pendant vingt ans sans aucune concurrence. 
Son commerce s’étendait à T Afrique et à 
l’Orient. 11 était membre de la Compagnie 
des Mcrchanls Advcnlnrers. Relire des 
afïuircs, dans sa vieillesse, il passa le reste 
de sa vie, en ami des lettres, à TUni- 


vcrsilc de Cambridge. Cf. R. 13. Giihstiïïi- 
Watews, Gtmealoffical Mcmoirs of lhe 
extincl fainily of Cheslev of Chickcley. 

2 . Sur William Garrard ,Y. supra, p. 3o, 
note a. 

3. Sir Thomas Lodgc, Master of lhe 
Groccvs ’ Company en i55q, Govcrnor of 
lhe Russian Company en 1 56 r , lord maire 
de Londres en ï562-i 563, mort en i58/|. 
Il faisait un important commerce avec 
l’étranger à Anvers et favorisait activement 
les entreprises destinées à ouvrir de nou¬ 
veaux marchés dans les pays lointains. 


l4 AOUT I56I 


4 o 

cover uppon the coosle of Barbary 1 ; and now Unit lie liallie declared 
llae place, ayco fyend hit to be lhe verie sanie thaï halhe hyn knowen 
and traded contynewally by us ihis 12 or i 3 y ers 2 . Il do lhe 
playnelie appere unto us as avcII b y lhal Avliich \ve fynde ourseWes 
in comuniug willi liime as also h y lhe enforniacion of crédible per- 
sons. AA r ho dothe bothe knowe bis person and conversacion, thaï 
lie is a man of small credilt and lionnes lie. And for tlial’we Avolde 
not be tedius to you, we do send lhe bearer Thomas Herne purposlie 
unto your Honor, AA r ho canne at lenlh enferme you of ail Lhat Avhicli 
shallbe nydfull in tliis matter, humble prainge your Honnor tliat by 
hime Ave maye be adverfcyscd of your pleasur, Avhich aa t c shall lie redy 
to acomplyshe, as knoAveth God, AA r lio longe presei’ve your Honor 
in good helthe. 

Written frome London tins xiiij 11 ' of Àugust a° 15 61. 


Forsomuch as tlie sayde Portingall is commendyd lo us by lhe 
Queenes Ma (iüS Ambassador, aa t c mynde lo defray his charge Avilh his 
companys syns his aryvall liere, and to give hym in rcwardc 100 
croAAmes towardes his charges of retorne, beseching your Honnor to 
adverlyseby tliis bringer your pleasure of ihis our detemiynacion 3 . 

Your Iionnors to commande, 

Signé : Wyllyam Gliestor. 

William Garrard. 

Thomas Lodge. 

Public Record Office. — State Paper s , Domestic, Elizabeth , vol. XIX , 
;i° 24. — Original. 


1. V. supra, pp. 27 - 37 . 

2 . À s’en lenir a la lcLtro de James 
AJday publiée ci-dessus (p. 3 4), c’est depuis 
dix ans au plus que les Anglais faisaient le 
commerce du Maroc, puisque c’esfc en 3 55 ï 
qu’ils y vinrent la première fois pour tra¬ 
fiquer. La lettre de James Àlday ne men¬ 
tionne pas le port où ils abordèrent ; mais 
la relation de James Thomas (V. supra, p. 

17 ) établit qu’en i 552, ils allèrent à Sali 


et à Sanla-Gruz-du-Gap-dc-Guir. Cette 
dernière place est une de celles dont Mel- 
cliior Yacz d’Àzevcdo avait cru révéler 
l’existence aux marchands. Y. supra, p. 
3i, note 1 . 

3. Sur la suite donnée aux projets de 
Melchior Vaez d’Àzevedo, Y. infra, jd. 47 
cl note 2 . On retrouve ce personnage à 
Lisbonne 011 1 564• V. i re Série , France, 
t. I, p. 182 , note 1 . 
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LETTRE DE THOMAS CHALONER 1 A. ÉLISABETH 


(Extrait) 


Les Maures ont soudainement mis le siège devant Tanger cl Mazagan. — 
Jls comptaient sur le mangue d*approvisionnements de ces places. — On 
dit quelles ont récemment reçu des renforts et des vivres et gu elles iTont 
plus rien à craindre. — Les Maures prennent une attitude agressive 
envers VEspagne. — Chaloner a entendu dire que des gens d'Alger et 
autres Maures sont arrivés à T improviste, avec cinquante-deux navires, 
devant Carthagène. — Cette place, malgré son importance, est mal 
défendue. — Les Moriscos n attendent que des armes et un chef pour 
s'insurger. — En dernière heure, on ne parle plus du siège de Cartha- 
gène. 


[Madrid,] n mai 1062 . 


Au dos : To the Queens Ma tic , xi May 1 56a, Monday, laie atnight. 
— Sent by Henry King. 

Your Ma lic , considring my long intermission from tyme to Lyme 
of writingto the same, may perchaunce impute il lo my négligence, 
winch I humbly beseche your llighnes to interprété rallier lo pro¬ 
cédé of Avant of convenient meanes of despatche of the letters in 
suche a remoA r ed disLance as is from lieare into En glande. 


The Mores of Barberie, as is here reporte d, evin at this présent, 
hâve with grete multitude of horsemen and pyoners beseged at ones 

i- Sir Thomas Chaloner (i52ï-i 565), dre, auprès de Marguerite de Parme, puis 
auteur et,diplomate, ambassadeur en Flan- en Espagne (oct. 1 56 1 - 1 564)- 





I I MAI I 562 


l\2 

hvo foiTresses belonging to lhe King of Portugal, lhe oon called 
Tanger 1 (a slrongliold siluate on ilio otlier syde of Üie very 
straightes of Maroke a gain si Gibraltar), tlie otlier called Mazagan 2 , 
very strong and siluate apon a splaye a lillc more removed towardes 
Fiesse 3 . 

Tbe Mores accomplcd to liave 'Yvonne tliose peeces apon tbe 
sodayne, disprovided as tliey were ; but now it is said tbe same ar 
so renforced wilh men and vitayles lately entred, as litle feare is 
here taken for tbe losse of tliem ; but tlie issue mil trye, for some 
bave secretely here told me tbe contrary. 

Il sliuld appere lheis Mores begynne to be lustie witli tbe Span- 
yerdes. not withoul some grele intelligence perhappes williin tbe 
lande, and grele comfort of tbe Turkes assislence. Yesternigbt 
I understode tliafc a currour, tbe self nonelyde, arryvid wilh adver- 
tisement boive an armee of 52 galees and foistes of Àrgiere and 
otlier Mores of Barberie liath, unloked for. arrivid on tbe coste of 
Granada, and now besegd Cartagene, a towne where aflorelymes 
I bave been, sometymes cal kl Saguntus, so famous tlirougb Han- 
nibab Tbe said towne, as genrally ail tbe townes in Spayne, is but 
feble, nol fortefiedfor tbe moderne. It is of grele importance, lniving 
the fayrest haven for galees in ail Spayne, where prcsenlly a grele 
part of tbe Kinges municion, namely such grete pieees of artillarye 
as tlie emperour Charles conveyed furtli of Germany, remaigneth 
as in storehowse. If tbe Mores do gel it, as it is likely ynough, and 
do kepe it stilL, whereof I dowble, unlesse it be a purpeused drifle 
of the Turke, tbeis men wliich a fore, like Menippus, bebeld from 
alofle tlie stage play es of olliers, maye liave cause perchaunce lo 
loke lo their owne. For Spayne is nol so purified from tlie okl 
inliabitanles of tlie Morishe secte but Lhat, ail along the coaste from 

2 . Sur lo siège de Mazagan par le clicrif 
Moulav Abdallah el-Ghâlib cl le grave échec 
subi par ce prince, V. j rc Série, France, 
t. I, pp. 222-23g; Espagne et Portugal, 
année 1662 , passim. 

3. Phrase d’autant plus obscure que le 
sens précis du mol splaye ne peut cire 
déterminé. 


1 . Sébastien de l’Aubespine, ambassa¬ 
de ur cl e Fra n c e, é cri t d e M adri d à C h arlos 1X, 
à la date du 10 mai i 56 2 , que, selon un avis 
de Ceula, le Gbcrif tient 6000 cavaliers 
auLour de Tanger, afin que nul ne puisse 
entrer ni sortir pondant qu’il est occupé à 
prendre Mazagan. i re Série , France, t. I, 
p. 227 . 


LETTRE DE THOMAS CHALONER A ÉLISABETH [\S 

Gibraltar lo Galhalonia, tliere be infinité nom bers of clisarmed 
Mores thaï lacke but weapons and a capitayn. 


The assege of Carlagene is no more spoken of, save lhat a Tewe 
galees and foistes of Mores ivere busy on thaï coasle. 

And thus, etc. 

Monday laie al niglit, xi Maij i5Ô2. 

Public Record Office .— State Papers , Foreign , Elizabeth , vol. XXVII , 
n° 35. — Minute 1 . 


i. Un extrait de la lcürc de Thomas 
Chaloner, fait à l’époque, sc trouve au 


Brilish Muséum, Collon Mss, Vespasian 
C. VII, f, 26 i. 
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XXII 


MÉMOIRE DE JOÂO PEDRO DAMTAS 1 

(Extrait) 

Les A nglais et les Français réalisent d'énormes bénéfices en vendant au 
Maroc de l’étain et tous autres métaux propres à la fabrication de 
F artillerie. — La conséquence est que les Maures ont pris récemment 
Santa-Cruz-du-Cap-de-Güir et assiègent Mazagan avec 120 000 hommes . 
— Exemple d'un navire anglais qui transporta à Laroche, ouvertement, 
des rames , des lances, de l’étain et autres métaux, et, secrètement , des 
armes offensives et défensives ainsi que vingt-six grands coffres remplis 
de bibles en hébreu pour les Juifs. — Grandes dépenses imposées aux 
rois de Portugal par les guerres continuelles qu’ils soutiennent dans leurs 
colonies contre les infidèles. 


7 juin i5fia. 


Au dos, alia manu: 7 Junii 1662 . Portugal. The ambassador of 
Portugales réplication in Frenclie. 


1 . Le 5 mai 1662 , Nicholas Throckmor- 
I 011 écrivait de Paris à William Gecil : 

« Le porteur do celte lettre, .T. P. 
Dam las, qui était ambassadeur résident du 
roi de Portugal en cette Cour et que le 
dit roi son maître envoie maintenant auprès 
de Sa Majesté la Reine... m’a demandé de 
le munir d’une lettre a votre adresse, pour 
avancer les négociations dont il est chargé, 
à cause de là bonne opinion qu’il s’est faite 
de la confiance que Sa Majesté la Reine 
met en vous. De ce qu’il m’a dit en termes 
généraux, je conclus qu’un des objets de 
sa mission est d’obtenir que Sa Majesté la 
Reine interdise a ses sujets toute naviga¬ 
tion vers les côtes du Maroc et d’Afrique, 
qui ne seraient pas moins fréquentées, à ce 
qu’il craint, par les navires de Sa Majesté 


la Reine que par les marchands qui trafi¬ 
quent pour leur compte particulier. Et 
bien que je sois sûr que vous 11 c lui accor¬ 
derez rien en celle affaire qui ne soit com¬ 
patible avec l’honneur et le profit de Sa 
Majesté la Reine cl de son royaume..., je 
vous prie de faire connaître à ,1. P. 
Damlas que je vous l’ai recommandé dans 
ma lettre et que je vous ai demandé de 
faire pour lui tout ce que vous permet Iront 
votre honneur et.la confiance que Sa Majesté 
la Reine met en vous... » Siale PapFor., 
Elizabeth, vol. XXXVII, n° 17. — Sur le 
différend que cette question du commerce 
sur les côtes d’Afrique avait fait naître 
entre l’Angleterre et le Portugal, et qui 
devait encore se prolonger durant des 
années, Y. infra, p. 10 g, Sommaire. 
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En tête , de la main de Burghley : 7 Juniï 1662 . 

L’ambassadeur de Portugal, répliquant à la response à luy faicte 
par les seigneurs du Conseil de Vostre Majesté, touchant les cinq 
points contenus en son premier mémoire 1 , que pour obvier pro¬ 
lixité ne seront par luy plus repetez, sinon en tant que de nécessité 
sera contrainct le fere... 


Au cinqiesme 2 , où est dit que Yostre Majesté ne trouve point 
raisonnable delTendre à ses subjectz les dits Aloyages, estimant que 
tant plus les Crestiens (estant bien reiglez) hanteront parmy les infi- 
delles et Sarasins, tant plus la foy crestienne s’augmentera, le dit 
ambassadeur respond qu’il est bien marry d’entrer en telz propos, 
mais que, puisque on l’y mest par force, il ne pourra fere autre¬ 
ment que le debvoird’ung bon ministre, sçavoir est de dire ce qu’il 
entend, suppliant très humblement à Yostre Ma w ne le prandre à 
mauvaise part 3 . 


Et quant au profict qu’on veult donner a entendre à Yostre Ma lé 
que les dits traficquans pourront fere louchant la foy et religion, 
quant ilz lianteroient souvent parmy les infidelles et Sarrazins, il 4 
desire que Yostre Ma 16 sçache maintenant les biens et profictz que 


1 . Dans un premier mémoire, en date 
du uo mai, Dam tas alléguait cinq raisons 
pour justifier les prétentions du Portugal 
au monopole du commerce en Guinée. 
P. R. O., Siale Pap., For., Elizabeth, 
vol. XXXVIJ, n os 5g cl 60; Brilish Muséum, 
Collon Mss, Ncro B. I, /. 85. Ces raisons 
avaient été discutées dans une réponse du 
gouvernement anglais en date du Si mai. P. 
R. O-, Siale Pap., For., Elizabeth , vol. 
XXXVII, n os yS, y/f, y5 ; Brilish Muséum, 
Cotlon Mss, Ncro B. I , /, 8g v°. C’est à 
cette réponse que réplique ici Damtas point 
par point. 

2 . Les quatre premiers points ne con¬ 
cernent pas spécialement le Maroc. 

3. Damtas établit ensuite, en thèse géné¬ 


rale, que la moralité des gens qui vont faire 
du commerce dans les possessions portu¬ 
gaises est détestable. Tl signale les violences 
qu’ils exercent sur les indigènes. Ce sont 
gens qui n’ont d’aulro souci que celui de 
leur profit personnel et qui « ayant faict 
de grans frai/, et dépensés à armer et équi¬ 
per les navires en guerre, faull qu’il/, lacent 
du pire qu’ilz pourront, en allant, en 
séjournant et on retournant, pour pouvoir 
retirer l’argent y employé par les mar¬ 
chands cl gaigner eulx-mesmes pour dépen¬ 
dre et pour vivre jusques à fere aultre 
voyage, qui ne peult estre selon le vray 
cours du traficque et marchandises, sans fere 
tort et dhommage en beaucoup do sortes », 
t\. Il: Damtas. 







46 


7 JUIN 1662 

la nation angloise et la françoise et aullres ont faict en Affriccjue et 
en Barbarye, depuys vingt ans en ça. pour gaignerà cent pour cent 
en leurs voyages : ce est d’apporter au Cliarif, contre les lois divines 
et humaines, si grande quantité d’armes offensives et deffensives, 
estain et metaulx propre à la fondition de l’artillerye, lances, rames, 
que les Sarrazins sont à présent mieulx armez, artillez et monitionnez 
que les Grestiens. Dont est advenu que là où la couronne de Por¬ 
tugal, à cause d’estre pour lors les Sarrazins mal armez, mal artillez 
et peu instruiclzau faict des bastions, avoyt gagné toutes les villes et 
citez situées sur la cos le de la mer Occean et faict reculer et retirer 
les dits Sarrazins tant par dans le pays que les garnisons et chevaulx 
legiers des roys de Portugal couroyent jusques aux portes de la cité 
de Marrocos (qui est à vingt-quatre ou vingt-cinq lieues de la mer) 
et les Sarrazins du royaulme de Fez ne se tenoyent asseurez s’ilz 
n’esloyent retirez quinze ou vingt lieues loing des villes et citez 
que la Couronne possedoylilz ont après gaigné par armes ou à 
faulle de secours la ville et cliasteau Saincte-Croix 1 et si grandement 
augmenté leurs forces, que non seuilement les subjectz du Roy sou 
maistre ne peuent rien gaigner sur les dits Sarrazins, mais ils sont 
cruellement assiégez dedans leurs places et, forteresses, comme 
maintenant le Gharif en personne, avec six vingt mil hommes, 
lien, il y a bien quatre moys, assiégée la vaille de Mazagan 2 . Dont, 
en cores que cela soyt ung très beau, joyeulx et honnorable exercice 
pour les gen lilzhommes portugays, qui prendenl plaisir à semblables 
choses, toulefoys la dite couronne et le Roy son maistre reçoivent 
en cela dhommage et préjudice, tant pour la dcpence des armées et 
secours qu’il y fault envoyer, que principallement pour la mort 
d’iceulx que de nécessité fault qui y meurent en la deffence ; et que 
procédant tout cecy de l’ambition des Grestiens, que pour fere 
grand gaing en leurs voyages s’oublient de tous les rcspeclz et 
debvoirs de leurs honneurs et consciences touchant le dit port 
d’armes, lances, rames, métaux et monilions, les roys de Portugal 
et Castille, comme ceulx au préjudice desquelz ce malheur retourne 
plus qu’à nul aullre prince de la Crestienlé, ont bien juste et 

i. Sur la prise de San ta-Cru/-du-Cap- 2 . Sur le siège de Mazagan, Y. supra, 

de-Guir (i54i), V. supra, p. 3, note 3. p. 42 et note 2 . 
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légitime cause de estroiiement delTendre le dit illicite traficque et 
rigoureusement chas lier ceulx qui y trouveront aller avec les dites 
choses dcJTendues tant par les lois divines que humaines. 

Et que si aulcune personne vouldra dire que les subjeetz de 
Yostre M.a u ne font pas semblables traficques, ny apportent aus 
dits Sarrazins semblables choses, il n‘alléguera point les exemples 
de long temps, mais de bien près, qui est d une navire qu’a party' 
au moys de septembre dernier passé, pour aller au port de Larache, 
chargé publiquement de rames, lances, estain, et aultres métaux, 
et en secret d’aulcunes armes ollensives et défensives, et, qui pui 
est, avec vingt six grans cosfres et bahulz, tous plains de l^iblos 
et aultres livres en langue ebrée pour les Juifz de ces contrées de 
par dellà ; lesquelz 1 ont faict venir icy le Gappitaine Melchior" et 
aullre Crestien nouveau 3 , nommé Louys Rodrigelz, mais ont esté 
au dit navire chargé par les marclians anglois. Et puisque les ungs 
pourvoyent aux Sarrasins d’armes, monilions et métaux., et les 
aultres aux Juifz de livres pour judaïser, estant si estroictemenl 
deffendu et ayant les princes susdits mys sur cela la meilleure 
garde et cure quilz peuvent ', ne lault point penser ny croyre qu’il 
soyt expédient pour le bien publique de la Creslienlé, ny de la reli¬ 
gion, donner liberté et abandonner le passaige, le Iraiicque et la 
conversation à tout le monde, en nul temps ne saisons qui soyl, 
d’aullantplus en cesluy-cy. auquel, pour noz grans péchés, Dieu 
consent ou permet qu’en toute la Creslienlé soyt divisions d'opi¬ 
nions, en peu ou en trop, non tant seullemenl de royaulme à 
royaulme, de cité à cité, du prince au subject, du voisin au voisin, 
mais de frere a frère, de pere à filz, du mary à la femme, et jusques 
au dedans les esprit/ d’aulcunes personnes, qui lantosl tiennent 

i. Lesquel:, c’esUà-dirc : lesquels bibles parti pour Larache, au mois de septembre 
cl antres livres... i5Gi, ail été frété par eux d’après scs ren- 

a* Le capitaine Melchior Yaozd’Azovedo. saignements et scs avis et que Ini-méme 
On a vu ci-dessus (pp. 27 - 37 ) les propo- ail conduit ce navire au Maroc, 
si lions que ce personnage était allé faire à 3. L’origine juive de Melchior Yaez 

Londres, au mois d’aoûl i56ï, et que le d’Azevedo et de Luis Uodriguez explique 

lord maire avait écartées (V. supra, Doc. le commerce de bibles signalé par Damtas. 

XX, p. 3g). 11 se peut que ce personnage 4. Sur l’inlcrdiclion faite aux Chrétiens 
ail été mieux accueilli par Cccil et Clinton de procurer aux Juifs des livres saints en 

(Y. supra, p. 35, noie î), que le navire hébreu, Cf. i re Série, Franco, t. I, p. 32. 
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une chose, tantost une aultre, et aultres foys rien, sinon purement 
a théistes. 


Et pour respondre à cinq objections qu’aucunes personnes 
veuillent fere sur les matières susdites 1 : 


A la tierce 2 dit le dit ambassadeur que les roys de Portugal en 
ont justement réservé ce quilz reservent maintenant pour ayder à 
soustenir les grans fraiz et deppenses des guerres qu’ilz ont tousjours 
contre les inûdelles, et tesmoing de cela est le Charif avec six vingt 
mille personnes tient maintenant assiégée la ville de Mazagan au 
secours de laquelle, et en aultres semblables sièges, il fault fere 
bien grandes dépenses 3 . Oui Ire que pour l’ordinaire le Roy son 
seigneur paye tous les mois quinze mille payez vives, sans les fraiz 
des navires et monitions 4 . 


Le dit ambassadeur supplye très humblement à Vostre Majesté 
et prye très adectuesement aux seigneurs de vostre Conseil ne 


1 . Dam tas, ayant, rolii 16 le ni 6 moire du 
3i mai, passe à la discussion de cinq autres 
objections que certains ont faites à la thèse 
qu’il soutient. 

2 . Aux termes do la troisième objection, 
les rois de Portugal agissaient contre Ion le 
justice en se réservant pour eux seuls cer¬ 
tains territoires. 

3. Dans une description du Portugal 
écrite par John Kcvmer pour la reine Eli¬ 
sabeth postérieurement à la réunion de ce 
pays à l’Espagne, il est dit, au sujet dp 
Ceula, Tanger et Mazagan, que l’on con¬ 
serve ces places ce comme les clefs de l’Es¬ 
pagne et du Maroc, et aussi de toute 
l’Afrique et de l’Europe », que leur 
défense et leur entretien nécessitent d’é¬ 
normes dépenses, bien supérieures aux 
revenus qu’elles procurent. Collon Mss, 

Ncro B. I, /. $44 v°. 


l\. Celle réplique do Dnmlas fut suivie 
d’une nouvelle réponse, en date du i5 juin, 
dans laquelle la reine Elisabeth repoussait 
énergiquement l’accusation portée contre 
scs sujets de vendre des armes aux infidèles 
et se déclarait prête à sévir au cas ou l'am¬ 
bassadeur lui fournirait des preuves. Si les 
Anglais se rendaient aux côtes africaines 
avec des armes, ce n’était pas pour les ven¬ 
dre, mais pour se défendre eux-mêmes 
contre foule attaque éventuelle. Au sujet 
des bibles on hébreu, la Heine se demandait 
comment ses sujets avaient pu s’en procurer 
un si grand nombre, alors qu’on en 
trouve si peu dans son royaume, quand on 
en cherche. Elle ne comprenait pas, d’ail¬ 
leurs, pourquoi l’on ne devrait pas vendre 
des bibles aux Juifs, aux Sarrasins, ou à 
toute autre nation, puisqu’elles renfer¬ 
ment les vrais commandements de Dieu, 
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prandre à mauvaise part qu’il ay dit librement son advis... 11 fera, 
en toutes clioses licites, pour le service de Vostre Ma 16 , la suppliant 
très humblement luy donner, en ce qu’il requiert, occasion et 


contentement pour de plus en plus 
vir tu s. 

Public Record Office. — State 
XXXVIII, n° 'J 13. — Original 1 . 

P. R. O., Siale Pop., For., Elizabeth, vol. 
XXXVIII, n ns i3G, i3j, et Brilish Muséum, 
Cation Mss, Nero B. I , /. too. Cette ques¬ 
tion des armes et des bibles vendues aux 
infidèles est sèchement écartée du débat 
comme accessoire dans une dernière répli¬ 
que deDamlas, datée du ig juin. L’ambas¬ 
sadeur fait observer « qu’il n’est point venu 
ici pour entrer en procès contre ceulx qui 
ont chargé les articles rames et lances, 
pour les aller vendre au Charif, ni moins 
pour disputer s’il est raisonnable, ou non, 

(juc les Grcsticns apportent des bibles aux 
Juifs qui sont en Barbarie, mais pour 1ère 
seulement les remonstranccs qu’il a laides 


esti'e obligé à louer a 7 oz grandes 
P a per s, Foreign , Elizabeth, vol. 


à Yre Ma té et s’en retourner incontinent à 
son ambassade à la cour de France. El dit 
que les 26 coffres de bibles et livres qu’on 
a ici chargés ont esté apportés de Flandres 
et non pas faicls ni imprimés ici ». 
P. R. 0., Siale Pap., For., Elizabeth, vol. 
XXXVIII, n° i53 et Brilish Muséum, Cotlon 
Mss, Nero B. I, f. io5. — Celte réplique 
de Damlas semble avoir clos les négocia¬ 
tions. Toujours est-il qu’elles n’aboutirent 
à aucun résultat. 

1. On trouve, dans le même volume 
(/i° 112 ) et au Brilish Muséum (Collpn 
Mss, Ncro B. 1, (]\ 9~!~99) 11(1 résumé en 
anglais du présent Document. 


Dk CastuiEk. 


VII. — h 
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LETTRE DE THOMAS CHALONER A ÉLISABETH 

Les Maures y qui assiégeaient Tanger et Mazagan , ont été repoussés par les 
Portugais avec de grandes perles. 


[Madrid], 2 4 juin i56a. 

Ail dos : Mjinule]. To tlxe Queens Ma lie . 24 June i5 C>2. Senlby 
Stephen Bexon, by lhe waye of Bilbao. 

Please it your Ma tK! , — Sins lhe depeaclie of my lasle lellers lo 
the same by my servaunl Henry Kinge \ llie occurrentes of tins 
Goorle hâve in a mariner consistée! afler oonn sorte. 


The-Mores of lhe Sherifla 1 2 and of Fiesse, whiche had beseged 
the Iwo townes of Lhe King of Porlinghali\ havebeen repulscdAvilhe 
grete slaughler and losse of theire men. 


Public Record Office. — State 
XXXVIII, n° Û7ti. — Minute \ 

1. V. supra , Doc. XXI, p. /|i. 

2. Il faut, sans doute, entendre: les 
Maures du Chorif, c’est-à-dire : les Maures 
de Merrakcch, résidence habituelle des 
cliérifs saadiens. 


Paper s y Foreign, Elizabeth, vol. 


B. Tanger et Mazagan. Y. supra, p. 4a 
et notes i et 2 , p. 46. 

4. Un extrait de la présente lettre se 
trouve au Brilish Muséum, Cotlon Mss , 
Vcspasian C. VIL /• 262 . 
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DÉCLARATION DE PIERRE LUB1N ET EUSTACHE TREYACHE 

Une cargaison de sacre du Maroc leur a été prise dans le port du Havre 
et transportée en Angleterre. 


S. 1. [Fin de 1562 '] 


Ail dos: Remonstrance de Pierre Lubin ei Euslace Travacliio 8 , 
marchans de l.\oan, louchant l’arrest d’une certaine quantité de 
sugre enter les mains d’un des serviteurs de monsieur le Yisdame 
de Chartres 1 2 3 . 

Pierre Lubin et Euslace Travacliio, qui puis nagueres ont laid 
arrester icy \ par l’aulliorité et ordre delà court de l’Àdmiraulé, une 
certaine quantité de sugre, marquée de la marque mise icy en 
margue, sont rnarclians francoys demourans à Roan, et qui ont de 


1. V. infra, p. 5a el noie i. 

2 . Eustache Trcvache, mon lionne ci- 
dessous dans une pétition de trafiquants 
anglais (Y. infra, a l’année i58g), est l’un 
des signataires d’un acte d’association entre 
marchands de Rouen pour le commerce au 
Maroc, en date du ï ui ' octobre 1670 . Y. 
France, t. 1, p. 3o3. Un acte du Conseil 
privé du 9 mai 1678 permet à deux navires 
français revenant du Maroc et appartenant 
à Eustache Trcvache et Àxirien Le Seigneur, 
marchands de Rouen, l’entrée dans les ports. 
d’Angleterre cl la vente de leurs marchan¬ 
dises, après acquittement des droits de 
douane. Les autorités maritimes devront 

leur procurer, s’ils en font la demande, 


dos pilotes anglais à des prix raisonnables. 
Dasiïnt, Acts of the Prioy Councit of 
Etujland, New Sériés, vol. YIII, p. ici. 
Trcvache figure encore en iSg'i-ïÔgS, avec 
d’autres bourgeois de Rouen, comme ayant 
prêté de l’argent au roi de France. Arch, 
dép. tic la Sfiino-Infêricurc , Série C, 12 SS. 

3. Jean de Ferrières, seigneur de Mali- 
gny, vidante de Chartres, qui négocia cl 
signa le Irai lé conclu à Iïamplon Court 
(20 septembre 1062 ) entre les Anglais et 
les Huguenots. 

4. Icy: en Angleterre. Pierre Lubin et 
Eustache Trcvache avaient obtenu de l’Ami¬ 
rauté anglaise la saisie des caisses de sucre 
dont ils revendiquaient la propriété. 
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tous leurs cueurs porté favor aux affaires de monsieur le prince de 
Coudé et .suivy sa partie et qui, quand Roan fut assiégé et prins, 
ilz y furent griefvement blessez, en sorte qu’ilz se irœuvent en cores 
à présent en dangier de mort 1 2 . 

Ils eurent, dedans un navire venu de Barbarye juscjues à la rade 
de Havre de Grâce, le nombre de cl casses de sugre et autres mar¬ 
chandises. Et ainsi estant ledit navire saufvemenl ancre là, les fac¬ 
teurs de ses mardi an s se sont allés à Roan devers leurs maislres, 
pour leur monstrer leurs bons succès et heureuse retour. 

Mais y estant une fois entrés, on.ne les voulut souffrir de se partir. 
Et ainsi, pendant ce, ledit navire a esté pillé et lesdits sugres prins 
et desrobés hors, dont une partie a esté porté à Londres, et une 
grande quantité à Hamplon et autres places en ce royaume. 

Public Record Office. — Siale Papers, Foreign , Elizabeth , vol. XLVJJ , 
n n 1'106. — Original-. 


1 . Les catholiques avaient enlevé Rouen 
aux Huguenots le 26 octobre i562. 

2 . Gel. original est accompagné (/i° Jioj) 
d’une traduction en anglais, laquelle est 
suivie (n° jio8 ) d’une lîesponcu à la ve- 
monstrance de Pierre J Albin et Eustace Tra - 
vachio. Il est faux, disent les auteurs de 
cette réponse, qu’on ail « desrobé » au 
Havre à Pierre Lnbin et Eusiacho Trevacho 
les i5o caisses de sucre et autres marchan¬ 
dises qui ont été apportées en Angleterre. 
C’est conformément à un contrat passé au 
Havre que les dites marchandises ont été 
amenées en Angleterre pour y être vendues. 
Le contrat qui est invoque ici contenait 
peut-être une clause semblable à celle que 
l’on trouve dans l’acte d’association du i< :r 
octobre 1670 et qui confère à l’un des 
associés, Barthélemy Halle, la mission de 


faire décharger les marchandises arrivant 
du Maroc « et icelles rccepvoir cl on faire 
la vente au proulïit de ladicle compnignie, 
parce que, de ce qui sera vendu en detail 
par ledict Ilallé, il ne sera tenu d’en tenir 
n’y rendre compte, synon que au prix de 
ce que auront esté vendues les casses 
entières, et du tout sera tenu ledict Ilalley 
en donner compte quand requis en sera ». 
France, 1 . I, p. 3o6. Les auteurs de la 
réponse demandent que la reine d’Angle¬ 
terre renvoie l’affaire devant les juges du 
Havre et qu’elle contraigne P. Lubin et F. 
Trevache à signer leur Rcmonstrance à 
telle fin qu’ils puissent poursuivre ces deux 
personnages en réparation du préjudice 
causé à leur honneur par l’accusation de 
« larcin » portée contre eux dans la dite 
Remonstrance. 
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XXV 

LETTRE DE ROBERT CULLETS A THOMAS GHALONER 


La flotte espagnole attend à Malaga l’ordre de se diriger contre le PeTion 

de Velez. 


Malaga, 20 juillet 1 563- 


A a dos : Al illustrissime) senor el serior Tomaso Challenger, ambas- 
sador de la reyna de lngalalerra, en Madrid. — El porto uno real. 
Alla maria: 20 July i563. From Robert Colen, from Malaga. 

Riglit honorable and singular goode Lorde, 

My bounden dutie most humblie remembride, — It maye please 
your Lordeslnppe to understande thaï, accordinge to my duetie, 
I hâve written unlo your Lordeshippe from tyme to tyme. And 
my last I Avrote from Cartagena, wherein I advysed your Lorde¬ 
shippe of the socurre of Oran\ Avitli the 3 a gallis ; sins whicli tyme 
be comed the gallis of Malta, the gallis of tlie S ria of Genoa, the 
Duke of SaAmia, and other gallis nexve ma de in Barsalone: so that 
we are in ail 5o 1 2 , and remayne hcre in Mallaga, takinge in of 
vittails and necessarie monicions, and onelie tarie for orders to goo 
into Barberia to take Pinion 3 ; Avhich is a stronge fortresse, and 


1. Sur l’échec subi par Hassan, pacha 
d’Alger, qui,pour s’emparer d’Oran, était 
venu attaquer Mers ei-Kebir, V. i rt Série , 
France, t. I, p. 24o, note 5. 

2 . Outre les cinquante galères, il y avait 

« un grand nombre de petits navires, qui 


suivaient la flotte, sans savoir où elle se 
rendait ». B. Goli'.acos, f. 58. 

3. Sur le Pcnon de Velez et sur les im¬ 
menses dommages causés par ce repaire 
de pirates, V. i re Série , France, t. I, 
pp. 243 , 244 ; Espagne, passim. 






5 [\ 20 JUILLET l563 

Avili cosie manie a manns lyffe. I prae God sende us victorie and 
Avell to torne. 

And tlius OAvre Lorde préservé your Lordesliippe with encrease 
of prosperitie in tlie fortune of Genoa 1 . 

In Mallaga, the 20 th of Julie ï563. 

Your Lordeshippes servaunte most bownden, 

Signé: Robert Gullen. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Elizabeth , vol. LX1, 
n° 950. — Original. 

i. Gc souhait en faveur de Gènes peut était embarqué il bord d’une des galères de 
s’expliquer en supposant que Robert Gullen Gènes mentionnées à la page précédente. 
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LETTRE DE ROBERT CULLEN A THOMAS CHAMBERLAIN 1 

Robert Callen raconte l'échec des Espagnols devant le Pehon de Velez. — 
Partie de Malaga le 22 juillet, la flotte est rejointe par le gouverneur 
de Melilla et arrive en vue du Pehon le mercredi 28 . — Les habitants 
de Velez s'enfuient dans les montagnes. — Les troupes, fortes de 4 000 
hommes, débarquent à deux lieues du Pehon et marchent sur Velez, quelles 
trouvent abandonnée. — Soo Espagnols, laissés pour la garde au lieu du 
débarquement, sont surpris et défaits par une soixantaine de Maures. — 
Deux compagnies, renvoyées de Velez vers les galères, sont également 
attaquées et mises en fuite. — Le Pehon, qui est an îlot rocheux situé en 
face de Velez, ne renfermait pas plus de 4 canons et 5o hommes. ■— 
Le second jour, les Maures commencent à se rassembler sur les monta¬ 
gnes. — Le vendredi, le général espagnol fait venir tes galères et rem¬ 
barquer ses troupes. — La flotte rentre à Malaga le 2 août. — Les 
Espagnols ont perdu 3oo hommes, tant tués que blessés , et les Maures 
moins de 5o. 

Malaga, 6 août i563. 

Au dos: Al illuslrissiiïio seiior el seiior Tomas Chamberlen, 
ambaxador délia reyna de Ingalaterra, en Madrid. 

À lia manu: To Sir Thomas Chamblaine, ambassador in Spaigne. 
6 August i563. 

Right honorable my singular goode Lorde, 

My bounden dutie most humblie remembrkl, — It maie please 
your Lordeshippe to understande lhat for because Don Francisco 2 , at 

comme ambassadeur résident. 

2 . D. Francisco (le Mendoza. Y. France, 
l. I, p. 244 ) uole 4 ■ 


1 . Sir Thomas Chamberlain fut charge 
plusieurs fois de missions à Madrid durant 
le temps où Thomas Ghaloner s’y trouvait 
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6 août i563 


the departure of lhe 5 o gallis lowards Pinion, was sicke, remayned 
behinde in Mallaga, and Don Sanchia de Leva Avent in his place as a 
generall. 

We departed from Mallaga lhe 22 n<l of Julie 1 , and lhe next daie 
after came to a litle isle, io légués of from Mallaga, called Disar- 
bolafca 2 . From thence Avas sent 3 fri galles to Melilia to bringe tlie 
governor, Avith Co sodiars Avilh him ; who Avas l\ daies cominge ; 
AA r hobemgcomed, the next daie afterward departed. And uppon the 
Wedensdaie, L\ houres before daie, AAdiich Avas the 28°' of Julie. 
A\ r e passed before Pinion, not knoAvinge Avhere Ave AA r ere, and passed 
it, about 3 or !\ leagues ; and at our retorne il Avas lygbt daie, and 
Avéré discouA'ered ; and being discouvered, ail the Mores and Jues 
lefte the toAvne 3 and ronne up upon the liills. So Ave passed Pinion 
2 leagues, where sodenlye we landed 4 lo the nombre of /jooo men, 
and by and by puttin ordre and marched tOAvards the towne of Yelis, 
Avhich is counted to be 7 miles off; ail drie liills Avithout a sopp of 
Avater. We arryved at Velis about the midle of the daie, and founde 
no bodye therein, and began the spoyle, Avhich Avas small Avorthe ; 
for ther Avas neither Mores, nor money, but butter and honnie, 
corne, liens, and A r ele, and belle, and a greate nombre of good 
skynnes, Avith moche allum. 

Àt the place Avher Ave disbarked, ther Avas lefte for guarde 3 oo 
men Avith a capteine ; andiA^ebeinge marched up upon the hills forthe 
of sight, ther came an imbuscade of Mores, Avho Avas not passed a 
5 o footmen and upon the nombre of 10 horsemen, and made our 
valiant 3 oo Spaniards llee, and killed to the nombre of 1/10. Tliey 
toke not a man of tbem alÎA T e, but cuit tliem in a hundred peeces. 
And the capleyne of ihem Avas one of the first that ranne aivaye, 
and lost his ban 11er and SAi r orde ; for which cause the generall by 


1. Sur cette expédition, V. i rc Série, 
France, t. I, pp. 244-2/17. — Dans une 
lettre à Élisabeth du i 4 août, Thomas 
Ghaloner écrivait que les galères espagnoles 
étaient revenues de leur expédition contre 
le Penon de Velez, après avoir essuyé des 
pertes, et que la conduite du général était 
critiquée. P. R. 0 .,St. Pap., For., Eliz 
vol. LXll, n° 1022. 


2. L’ilc d’Alboran. 

3 . La ville de Vêlez (en arabe Badis), 
située sur la côte et dominée par l’îlot du 
Poiion. C’était une station de commerce 
importante ; on la considérait comme le 
port de Fez sur la Méditerranée. 

4 . Les troupes débarquèrent dans la 
petite rade d’El-Ralaa (Adcala) située à 
proximité et à l’ouest de Volez. 
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and by dismissed him of his companie to his greut dislionour and 
shame, and ail Spaniards 1 2 . 

The same night, for bicause the gallis Avas lefte without men, was 
sent back frome Yelis 2 companies ; which being arryved nye unto 
lhe gallis, the Mores came upon them and made them flee awaie, 
into the sea, to lhe gallis, castinge ther armor awaie to ronne more 
fasler. Ther Avas slayne and hurle to the nombre of 3o. 

Your Lordeshippe shall understande that Pinion is a hie rock in 
the sea, which xs an isle and standes before Velis~, Avili ch maye 
shoote into ail places of the lowne. It is not stronge, and they liad 
not passinge 4 peces of artillerie Avithin it, and 5 o men. We thought 
A r erelie Ave shall haA r e gone upon it straight AA r aie, and loked hourely 
Avhen they Avolde bringe the cannons alande to beat ils wall. The 
seconde daie, the Mores beganne to gather themselves upon the 
monteyns ; Aiho made a great sliooe. And owre generall witli 
master of the camp, seinge them, Avéré Avonderfully afraide, and 
Avent no more about to take Pinion, but studied and conselled Iioav 
they miglxt imbark the sodyars. For back Ave coulde not relorne, 
for that the Mores had laken the passe Avhere avc came aland upon. 

The Fridaie in the mornyng, ther Avas comed up upon the hills 
to the nombre of 8 thousande Mores, footemen and horsemen ; 
Avho the general by and by caused parle of the gallis to corne and 
shote at Pinion, and imbarked the horsemen and lhe sodyers 
boyes. And at night ail lhe gallis came and shotte off al Pinion ; and 
so imbarked ail the sodyars, and came oure xvaie Avith greate sliame 
and dislionour. My Lorde, the Spaniards be but braA r ers, for in 
elTect they are but vei’ie coAA r ards. Ilere in Mallaga we arryved, the 
2 of Augoste, and doeth remayne for the Kings commandement. 

Ther Avas kylled and hurte lo the nombre of 3 00 , and not 5o 
Mores. Don Francisco is dead, and the noyse is here that John 
Andrea 3 caused him to be poysoned with a banclcet which John 
Andréas brother made him. Your Loi'dshippe ther shall under- 
s lande more largelie of the malter. 

1. Sur cet épisode, V. France, t. -1, p. du temps, France, l. I, p. 267. 

247, note 1. 3 . John Andrea: Jean Andrc Doria, 

2. V. un fac-similé d’après une gravure petit neveu d’André Doria. 
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I shall desyre your Lordeshippe to pardon xny rude -writlinge 
and accept my good Avili. And thus oure Lorde preserve y ou. 

In Mallaga, the 6 11 ' of Àugosle i563. 

Your Lordshippes most bounden servant, 

Signé : R[oberl Cullcn] 1 . 

Public Record Office. — State Papers , Foreigi i, Elizabeth, vol. LX1J, 
n° iOQb. — Original. 


i. Manuscrit déchire. 
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XKVI1 

LETTRE DE THOMAS CllÀLONER A ÉLISABETH 

(Extrait) 

On croit que l'entreprise que préparent secrètement les Espagnols est 
dirigée contre Bougie ou le Pehon de Velez. 


Madrid, ç) juin 1 56/5- 

Au dos: To lhe Qucnis Majeslie. — A lia manu : Tlic la si letter 
ix or xy° Junii i56/|. — 9 June i56/|. 

Please il your Ma lic , — Yeslerday being Sonday, al iiij 01 ’ of lhe 
clock aflernone, I had audience al lhe King Calliolyke. 

The Turke, by lhe lasl lellers from Constantinople, was retno- 
ved lo Andrinople on hunling, nol arming fort-h for this yeare 
an y of his owne gallees. Which understood by theis men hath 
bcen occacion thaï, syns Marche lasl, lhey hâve concluded apon 
some exployle by see kepl very secrele, and neverlhelesse amonges 
spéculatives in this court supposed certenly il shalbe agaynsl 
summe pece in Barbery, either Bugia or (as most suppose) lhe 
Pennon de Velez 1 . Their nomber shalbe a xm l or thereabowtes, viz. 
iij m l Almaynes, iij m l Italiens, iiij m 1 Spanniardes. 


1. Préoccupé dos préparatifs do l’Es- vol. LXXI, n° 35 i . — Sur ces memes 

pagne, Ghaloner avait écrit, le 26 mai, a préparatifs, dont le but fut tenu caché 

divers Anglais résidant en ce pays, pour par Philippe II jusqu’à la dernière heure, 

savoir quelle en était l'importance et contre V. France, 1. T, pp. 248-269, les lettres de 

qui ils étaient dirigés. St. Pap., For., Eliz., l’ambassadeur de France, Saint-Sulpice. 
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Beseching the lyving God in ail healtli, weallli, and prospérité to 
mayntayne your Ma l,es royall persone. 

From Madrid, this Frydaye night, the ix Ul of June 1 5 6 4. 

Your Ma lics most; humble subject and bownden servaunt, 

Signé : Thomas Ghaloner. 

Post-scriptum : . 

Pubtic Record Office. — State Papers , Foreign, Etizabelh, vol. LXXII, 
n° 386. — Original. 
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RELATION 1 DE PEDRO YENEGAS DE CORDOBÀ* 

Un marabout , qui était arrivé récemment chez les Maures du voisinage, 
se faisait fort de prendre Melilla sans coup férir, par ses enchantements. 

— Une première attaque ayant échoué par un stratagème du gouverneur , 
le marabout est sur le point d'être massacré par les Maures. — Il 
recouvre sa popularité. — Le Chérif alarmé aurait songé un instant à 
marcher contre lui. — Le gouverneur s'emploie à confirmer ce mara¬ 
bout et ses disciples dans leur croyance à f efficacité de ses enchantements. 

— Les Maures procèdent sous sa conduite et celle clu caïd Àbou Beher 
à une nouvelle attaque de Melilla. — Attirés dans un piège par le 
gouverneur , ils sont , en très grand nombre , massacrés ou faits prison¬ 
niers. 


Melilla, ü 3 juin 1 564 • 


En tête: Sucesos de Melilla, 23 de Junio x 5 64 - 

La relacion que digo en mi caria que devo hazer a V. E. de lo que 
en esta froniera a acaecido es esta, 


En Melilla a 23 de Junio ï 564 *. 

À los i5 dias deste mes de Àbril pasado, vino a eorrer este 


i. Un récit de celle tentative des Maures 
contre Melilla, suivant fidèlement la pré¬ 
sente relation, sc trouve dans G a muai a, Lib. 
VI, cap. xxvi. Cf. également Baltàsar 
de Gollaços, fl'. 107-109. — Si ce docu¬ 
ment témoigne de Tinépuisablo crédulité 
des Maures, mystifiés doux fois de suite par 


le môme marabout, il met aussi en évidence 
celle des Espagnols qui acceptèrent trop 
facilement des détails invraisemblables. 

2. Il était gouverneur de Melilla depuis 
1561 - 

B. C’est par erreur que Cabrera place 
cet événement en i 565 . Cette date figure 
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campo el alcayde de Voloya 1 con poca cavalleria; digo poca para la 
que otras A^eses suele Iraer. Saliendo yo al campo aquella mafiana, 
tuve sentimiento de su emboscada, y ordene, como suelo, a los 
escuderos que estuviesen acojidos en cierta parte y no se desman- 
dasen quando los Moros soltasen, aunque pareciesen pocos, y lo 
mesmo liiciesen 200 soldados, que estaban en una trinchera de la 
vega, donde de hordinario se ponen cada dia quando se liaze el 
atajo. T con cinco de a cavallo me puse encima de un pueslo de 
adonde podia ver nueslras alalayas y si algunos de estotros se des- 
bordenavian, y iambien, quando los Moros soltasen, reconocer los 
que eran y la demoslracion con que entrarian, por si fuesen pocos. 
como suelen venir algunas vezes, solo por Iravarse y malar algun 
alajador y volverse sin parar aca adelante a cscaramuzar, y nos 
diesen lugar aquel dia a alargarnos en el campo y recojer leiïa y 
otras cosas necesarias. Que, en la verdad, los Moros que contralan 
con esla fronlera son ya (an plalicos en nueslro goviernoy horden, 
que, mas vczes con pocos, otras con muchos Moros, bacen demos- 
traciones que no se puede entender los que son, si no se tiene aviso 
parlicular de ello por espia. Y en el campo es engafioso, por ser 
tierra muy doblacla, no cumple alargarnos, si no es congran lienlo. 
Y asi acosLumbrado lengo por cosa mas segurael recojerme, quando 
ellos me A r ienen a buscar, y no consiento escaramuça aunque sea 
en esla vega debajo de nueslra arlilleriay arcabuzeria, si no es muy 
pocas vezes, y estas reconociendo alguna buena ocasion ; que estas 
lo bago forçado, porque los Moros son de qualidud que, quando 
nos alargarnos lemen, y quando recogimonos demasiadamente, 
pretenden no dejarnos salir por las puer las a recojer cosa ninguna 2 . 
En esta plaza, es mas forzoso que en otras salir de hordenario cada 
dia a hazer el atajo, que es una peligrosa subjecion. 

Una parte de los Moros salieron de su emboscada, la vuelta de 
nosotros, y, estando yo a la mira, Aude un escudero que estaba en 


en marge du chapitre xxvi intitule : 
Suceso notable al alcaide de Melilla con los 
Moros de sa fronlera. > 

1. Voloya, la tribu des Bokkoya jsts. 
C’est sur son territoire que se trouve la 
ville de Yeîez (Badis). 


2. Les capitaines de Melilla ne cessaient 
d’exposer la situation précaire dans lacjuellc 
sc trouvait celle fronlera dont la garnison 
était obligée de prendre les armes pour 
escorter les corvées d’eau el de bois. Y. 
j re Série , Espagne, l. I, passim. 
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atalaya que se tardava mucho en recojer y venir, esperando a los 
Moros mas de lo que yo quisiera. Sali a dalle socorro, y, liaciendo 
dctener los Moros un poco, lo recogi. En es los cavallos yenia el 
proprio alcayde moro ; y, como me vio con pocos. cargo cou los 
suyos. Yenimos meiiendole en nuestra arcabuzeria y cavalleria, que 
esta va n encubiertos, como lie dicho. Y, llegando a una bereda 
eslreclia, cayo el diclio alcayde y su cavallo juntamenle. En esle 
punlo, soltaron los olros de su emboscada. Y, como los vide de 
lejos, y no salir otros de olras partes, y estai' cerca el rio y sus 
pasadas angoslas, aprovechandome de la ocasion, revolvi sobre 
acjuellos pocos y el alcayde, que yva huyendo a pie. Y no oyeron 
nueslros escnderos la voz que enlonces les di de que le rasenliasta 
las pasadas antes que los otros Moros llegasen. Y asi, aunque les 
deje alras a el alcayde que lo matasen o prendiesen, por seguir a 
los de a cavallo que lo y van amparando, huyendo, como recono- 
cieron que no ténia comigo mas de cinco de a cavallo, cobraron 
animo ; y de la pelea sali herido de una lançada en la pierna 
derecha. Y lodabia se luvo Lan buena orden que, sin abenlurar 
olra cosa, dejaron los Moros el campo con dafio. Y de nuestra parte 
no liuvo olro, sino eslo y mi cavallo y oti‘o de un escudero lieridos. 
Y del mio, puesto que sea de poca iniporlancia, doy quenta por 
que, si se dijere que los Moros me liirieron peleando, sepa V. E. 
de que manera. 

Oclio dias despues de eslo, que lue viernes, a los 21 dias del 
dicho mes de Àbril, vino un Moro espia a dar un aviso, como a 
eslos pueblos de Moros cerca de aqui, avia llegado, 1res dias o quatro 
liavia, un moravito, grandeliombre, con cicrlos Moros letrados que 
traya consigo, publicando que venia a tomara Melilla, que los que 
lo quisiesen seguir se recojiesen y viniesen con el a liallarse en la 
empresa, y que ya ténia para ello mucha gente. Preguntado que 
como decia que la liavia de tomar, si era liombre que lo embiaria 
aigu n rey o principe a ordenar cosas, entretan lo que el llegaria con 
su exercito, dijo que no, que 110 era, sigun las gentes entendian, 
sino encantador que, por arte de encan tamienlos y hechizerias, 
pensaria lomalla. Y para ello decia que enfriaria nuestro fuego, 
que no emprendiese en la polvora, para que artilleria y arcabuzeria 
no le pudiese liaccr mal ; y las balles!,as y todas olras armas en- 
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cahtaria, que nolos hiriesen ; y a todos los Cliristianos haria estai' 
atonitos y modorros, que no acertasen a governarse en cosa nin- 
guna; y abriria las puerlas y abajaria laspuentes desta forlaleza; y 
que los Moros que havian de venir con el a este efecto, havian de 
venir todos a pie y sin armas de tiro, y ninguno lia via de hablar 
otra cosa mas que venir diciendo : « j Àla ! Àla ! Àla ! Dios te oyga 
Adi Mahamete Bu Balac ! )) que asi es el nombre del diclio mora- 
bito 1 . Yo quede admirado de semejante aAÛso, y, dandole poco 
crédit©, bicc muclias pregunlas a la espia, el quai, certificandomelo 
mucho, dijo que luego otro dia, sabado, havian de venir, porque 
este dia de sabado, en la liora de mediodia abajo, decia el moravito 
que era apropiado y senalado para su efeclo. Y, entre otras cosas, 
me dijo que negava la ley de Mahoma, diciendo a los Moros que 
ninguno hiciese caso del para crcello, sino en un solo Dios, que, 
de la demas, era hurla. Y que asi solo el nombre de aquel havia de 
ser su apellido aquel dia, por lo quai decia ya loda la mucbedumbre 
que se juntaria dandole crédité, que este no podia ser, sino cosa 
cmbiada de Dios, o que sin falta era el Antecliristo, que llaman 
ellos el Fatimi 2 , o mensajero del. Y, dicbo esto, el Moro espia se 
quedo aqui comigo, aunque con temor de que havian de tomar a 
Melilla, y hallarlo dentro. 

Yo, aunque burlandome del negocio, como conosco a los Moros 
ser tan faciles en créer como lo fueron en las cronicas de su seta, 
queriendo antes prévenir que ser prevenido, hize llamar todos los 
officiales que sirven aqui a Su Mag' 1 , asi en gu erra, como enhazienda, • 
y a los hombres viejos platicos en esta frontera, y dizeles el aviso 
que ténia ; y determinose entre nosotros que se pusiese un rastillo 
que cayese y cerrase de golpe, en la puerta de la villa vieja, que 

1. Adi Mahamcle Bu Balac; Àdo Maha- 
mct Buhalat (Cabrera); Sidi Maamoi bon 
A-çus (Gollagos, f. 107 T®). 

2. El-Fatimi. C’est le nom qui csl donné 
parfois au Malidi pour rappeler qu’il doit 
être de la descendance de Fatma. On sait 
que ce personnage mystérieux doit paraître 
avant la consommation des siècles pour faire 
triompher l’Islam. Il ne faut pas confondre 
cet apôtre de la vérité avec son adversaire 


l’anléchrist (Ed-Deddjal) qui cherchera h 
induire l’humanité en erreur. Sur cette 
croyance oschatologiquc des musulmans, 
Gf. Ibn Kiialdoun, Prolégomènes II, pp. 
i 58 cl ss. de la traduction de M. de 
Slane; II. de Gastries, Apologie de 
l’Islam par Moulay Ismaïl, p. 79, note 2 et 
p. 80, note 1. — Tout marabout qui 
surgit passe nolcns volcns pour le Mahdi, le 
Fatimi. 
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sale al campo. Que esta villa vieja es un cercado que solia ser po- 
blacion desta ciudad, antes que el Empcrador, nueslro senor, de 
gloriosa memoria, la mandase fortificar, y quedo alajada fuera de 
la forlaleza, con un foso que atraviesa de mar a mar. Y, aunque 
liene pueslas sus puerlas alla fuera debajo de una Lorre, como es 
cosa que no se guarda de noclie, enlravan los Moros en ella a 11e- 
varse el ganado, quando lo dejavan alli, y olras cosas. Y a esta 
causa yo la liize cercar, despues que vine, de tapieria 1 . Y que 
dentro desta puerla y rastillo se dejasen entrai' una parte de Moros, 
y, para los que quedasen dentro y fuera es tu vie se en orden toda el 
artilleria y liradores y muclios fuegos artiliciales en las torres ; y 
alguna gente, laque era menester, dentro del dicho cercado escon- 
dida, para que matasen a los Moros que quedasen alajados. Y, por 
eslar yo en la cama, malo de mi lierida, y enlrar en el dia sep te no 
délia, rogue y encargue mucho a todos los officiales se pusiese lodo 
en orden. Y, por ser el lermino tan breve, parece ser que no pudo 
hacerse el rastillo que les deci, sino ponerse en su lugar unes 
lapiales de madcra. Despues desto, por confirmai' la apariencia 
del artilleria y tiros y gente, con lo que la espia me havia dicho 
que decia el Moravilo que havia de enfriar el fuego y encanlallo 
todo, di orden al condestable de la artilleria que luvieselas piezas 
cerradas sobre el cano, para que no disparase mas de aquel liumo, 
quando los Moros llegasen cerca. Y hordene que, quando los Moins 
pasasen por entre las torres de fuera, no les tirasen ni pareciesen 
ningun hombre en ellas, y que aquella puerla del campo de la 
villa vieja se abricse quando los Moros llegasen acerca délia, para 
que creyesen que su morabito les abria por su encan lamiento, y 
enlrasen libremente dentro del dicho corral cercado. 

Otro dia, por la mafiana, los Moros començaron a parezer por 
tantas partes y tautos que, en tan pocos dias, como la espia me 
decia, que havia llegado el Moravilo, me maravillava se hubiesen 
podido juntar. Y yo sali entonces, y puseme en un pueslo donde 
podia ver el concierto o desconcierlo de toda la orden dada, advir- 
tiendo a todos que no se moviesen lias ta que tocase la campana grande. 
Los Moros a nueslra vista se acabaron de juntar encima, que llarnan 


T. Tapieria, mur en pisé, de l’arabe ofr. 


VIT. — 





De Castiues. 
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la Huerta grande. Alli les declaro el Moravilo como todos los Moros 
que no supiesen liazer la cirimonia de la çala 1 se liavian de quedar e 
la mirar lejos, y los que la supiesen liazer habian de venir con el. Y 
destos se aparlaron como los 5oo liombres, segun el parezer y lo 
que despues las espias dijeron que eran. Y, pasada la hora del 
mediodia, partieron con sus banderas, al descuvierto por el camino 
real, muy de rendon, la vuella de Melilla. Y, quandollegaron cerca, 
que pasaron por entre tierras sembradas, vimos que oliciales suyos 
venian, con gran diligencia, liaciendo a palos, que ninguno entrase 
ni pisase cosa sembrada. ni cogiesen nada de las liuerlas ; que, 
segun supe despues, cra orden del Morabiio que ninguno hiciese 
semejanle pecado. Entrados en la vega, como a mil pasos de nues- 
Iras puertas, liize que pegasen el fuego iingido a el arlilleria. "Y, 
como los Moros vieron que no disparo ninguna, apresuraron mayor 
animo, y, ballando luego las puertas abiertas, acabaronse de 
engauar. Entrose el Moravito y sus letrados de delanle, con una 
bandera grande roja, que dizen los Moros despues aca y las espias 
como el Moravito les dijo que aquella avia caydo del cielo, y no 
era cosa iejida a manos. Tras el entraron los demas, liasta que liize 
dar senal con la campana, que les atajaron la entrada, y començo 
a jugar toda la artilleria y lodos los liradores, y lo hizo Lambien 
nuestra genle con los fuegos artiliciales y piedra. Que, como ellos 
enlravan tan juntos, repujandose unos a otros, se liizo grande 
estrago en ellos, y tanto que yo no lie querido creer lo que las 
espias y otros Moros despues aca me an diclio, mas que bien se 
parecio ser muclio, para tan poca genle como aqui eslamos, por 
los muertos que quedaron y los que veyamos abrasarse, dejando 
sembrado el campo de los pedazos de pelle, los que se quilarian 
con la furia del fuego. Luego se desbarataron y pusieron todos en 
liuyda. El Morabito se escapo, aünque mal lierido en un braço, 
que salio por debajo .de los lapiales, lo quai no liiciera, si fuera 
rastillo ; aunque fue por mas victoria y milagro de Dios su salida, 
que asi se deve de alribuir, por lo que despues sucedio. Yo no 
consenti alargarse nuestra gente aquel dia en alcance de los Moros, 
por lemor de la mucliedumbi'e que avia quedado en los altos, e la 


1. La çala, la prière. 
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mira de a cavallo y de a pie, Dejo de conlar olras particularidades 
que liuvo en eslo, por que no tocan a mi, por évitai* prolijidad ; y 
esta no lie podido acorlalla, porque es el sugo de lo que paso en 
efecto. 

Pasado eslo, vinieron aqui quatro Moros de ellos con avisos 
y con un Judio, que lia tomado a cargo el proveernos de carne 
y olras vituallas, despues que los Moros no las Iraen, cerca de un 
ano a, por mandado de un alcayde teniente del rey de Fez, que selo 
mando asi por ciertas ocasiones que tuvo, y particularmenle por 
sospeclia de que, enlrando los Moros a tralar de rescale aqui e 
olras cosas, me Irayan aA r isos. Hablando con el Judio y Moros del 
suceso del Moravito, supe de ellos como avia quedado vivo, aunque 
lierido, e que, queriendolo malar los Moros, porque los avia enga- 
iïado e traydo al degolladero, se disculpava diciendo que ellos pro- 
prios liavian sido la causa de su pcrdicion, que el no liavia fallado 
ni sus encanla mien los, porque les liavia mandado que, liasta que 
luviesen abierlas lodas las puerlasy entrado y allanado toda la ciu- 
dad, ninguno sacase por su boca otra palabra, sino : Àla ! Àla ! Àla! 
y que, aunque al cnlrar viesen Chrislianos, los dejasen y no les 
hiciesen mal, pues que ellos no lo liavian de liacer. eslando encan- 
lados ; y tambien que ninguno de a cavallo lo siguicse, sino todos a 
pie. Y que lodo, y en lodo, lo liavian liecho al contrario, porque, 
en enlrando por la puer la, liavian vislo un os Chrislianos y liavian 
aremelido a ellos con sus lanzas, diciendo que se diesen a rehen, 
y que enlonces avia disparado cl artilleria, que antes no lo liavia 
podido liazer. Y que el alcayde Bucar 1 , aunque liavia venido con 
el a pie, avia lieclio Lraer su cavallo de dieslro, y olros Moros do a 
cavallo tambien liavian venido delras del ; y que luviesen por cierlo 
que de las berraduras de aquellos cavallos y las piedras que pisaron, 
salio el fuego que prendio en la polvora para nuestros tiros, que 
de otra manera era ymposible. Sino que mirasen como el avia 
escapado de entre los que murieron, y lanlos Clirislianos como lo 
cercaron y como, aunque que lo liirieron de espada,. no le pudo 
herir ninguno arcabuzaço de cuantos le dieron. Y moslroseles 
muclios golpes que llevaba por su cuerpo, y desgarrones en la 

1. Bucar, transcription de Àbou Beker. 




68 


23 juin i564 

cabeza y cara, de quando se salio huiendo, diciendoles que aquel* 
los h cran balaços de arcabuzes, que le babian dado sin bacelle una 
impresion. Que por este los Moros no lo lia via muerto, aunque lo 
avian desechado, sin querelle recoger en Àlcazar 1 , que es la prin¬ 
cipal Lierra de Moresque ay en esta frontera, donde vive el alcayde 
Bucar, que es el que primer© avia recejido en su casa a el diclio 
Moravito. 

Yo, entendida esta occasion, aunque pensaba tener c[ue reyr con 
el Judio y Moros de la simpleza del Moravito y todos los demas, 
no lo liize, sino de manera que elles no sintiesen que yo havia 
lenido aviso de su venida. Les dije que, quando parecio tanta rao- 
risma aquel dia, bavia pensado que fuese el Xarife, rey de Fez, o 
otro que, con exercilo, viniese a coin bâtir esta fuerza, basta que 
vide la gente como encantada y abrirse estas puer Las, sin podellas 
cerrar, y los tiros que no se podian lirai 1 ; que en ton ces sospecbe 
que era cosa de encanlamicnto, basta que Dios lo remedio, que 
va eslavamos casi pcrdidos, quando lodo resucilo ; que me dijesen 
que grande hombre era este, de donde se bavia levantado con 
tanta gente. 

Ellos creyeron tan de veras que nos b aida in os hallado encan La- 
dos, que, salidos de aqui, lo publicaron de tal manera, por toda 
esta comarca, que, liaviendo desecbado como becliicero al Moravito, 
lo recogieron con tanta honra y obediencia, quanta se puede dar a 
un rey. Y el se ensoverbecio de manera que los liinchio mas de 
vanidades, y se dio a si proprio mas crédita de lo que solia en sus 
hechicerias. À todos los Moros que despues desto vinieron, di el 
proprio entendimienlo, por que llevasen a mas parles la lama, la 
quai se estendio por la mas parle de Berberia. Y concurrieron otros 
muchos moravitos y alfaquies 2 a juntarse con estotro y a darle 
obediencia, diciendo que, en sus propbecias, liallavan como este 
havia de ganar a Melilla, que se havia de perder en este tiempo, y 
despues a Oran, y pasar a Espana, y la primera cosa que bavia de 
ganar en ella bavia de ser Malaga ; y, con estas, otras cien mil vani¬ 
dades, con las quales el diclio Moravito confirma va sus dichos. E, 

i. La ville (TEl-ICsar el-Kebir est trèséioi- la région, 

gnoc du terri Loire de la tribu des Bokkoya. Il ."t. 

s’agil probablement ici d'on Usa,- situe dans 2 ■ MH»™. . 'os canonistes. 
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queriendo venir algunos Moros a traer rescates dehijos y parientcs 
que lie lien aqui, no los cousin tio, diciendo que preslo los sacaria 
sin nada, y tambien a quan Los Moros havia cauiivos en Espaua. 

Y con esto bacia algunas cosas de medicina en enfermedades 
de los Moros, como dévia de ser bu en erbolario ; que los Moros las 
alribuyan a milagro, y asi conlavan muclio del. Haciase tener con 
grande guardia y A r eneracion : en su casa, cada dia, venian genles 
de diversas parles a dalle la obediencia. El yva poco a poco liacien- 
dose rey. Y asi lo dicen algunos Moros que lo b a via de ser, que 
el proprio principio luvo el Xarife, que de escolero que moslrava 
muchachos \ se biço rey de Fez y de olros lan grandes Reynos. 
Todavia se afirmo en negar la ley de Malioma y que n in gu no 
creyese en el, sino en un solo Dios ; y facilmente los convirlio. En 
mi presencia oy negar a Malioma a un Moro que se precia de muv 
enlendido en su ley. El aleayde Bucar y otros Moros de olras parles 
vinieron a hablar conmigo, Gngiendo que venian a tralar de olros 
negocios, por enlender lo cierto de esto, si era verdad que nos 
haviamos liallado encanlados. 

Y asi el, como los demas, fueron tan creydos, que liizieron 
ensalçar al Moravito y concurrir mas genle y présentes ; que le 
hacian tanlo, que el rey de Fez biço junlar genle, alterado clesle 
nuevo levanlamiento, y se apercivio para imbiar contra el, ampa- 
rando la ley de Malioma, y bizo prender basta 5oo moravilos y 
alfaquies, que venian ajuntarse con estolro, y corlalleslas cavezas 
a todos o a parle dellos. Mas con esto se allero tanto la genle de su 
reyno, que tuvo por bien de suspender la empresa, y el venir 
contra estolro. Dijeronle que este moravito no se lcvanlava contra 
cl, sino contra Gbrislianos, y, aunque negava a Maboma, no 
negava a Dios, antes decia que, por virLud del y con el apellido de 
su palabra, havia de destruir los Chrislianos. Y asi tomo por con- 
sejo eslarse a la mira, basta ver si loin aria a Melilla como decia 
por palabras ; que si la Lomaria, el verni a a dalle obediencia, en len- 
diendo que tambien le podia tomar a Fez y a todos sus coslados, y 


i. Le fondateurde la puissance saadienne, Ouallass, sous Mohammed cl-Bortoukali, qui 
le chéri f Moulay Mohammed ech-Chcikh, l’avait nommé gouverneur de ses enfants, 
s’était introduit, en 1 5 o 8 , à la cour des Béni Cf. Salaza.ii, cap. 6 , Torres, cap . /j. 
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que, si no la tomava, que el imhiaria contra el adeslruirle luego. 

Y asi se esluvo esperando. 

En esta coyuntura, llego aqui un naA 7 io de Espana, cargado de 
viluallas. Y dijeronme las espias como lo liavian diclio al Moravilo 
y quepoclia ser que Irujese muclia genle y artilleria. Dijo que no 
se le davanada, que antes queria embiarme a dezir que me aper- 
civiese y hiciese quautos reparos quisiese, que todo lo liavia de 
allanar y tomar. Y les dijo que aquel navio y quanLos A 7 iniesen de 
Espana, el liaria que no pudiesen volver ni salir deste puerlo. Para 
eslo, despaclio luego un Moro con un jarro de barro, dorado por 
el suelo con un claA 7 o metido, y le mando que, en la mar denlro 
del agua, aqui junto al puerlo, enlerrase aquello denlro del arena, 
que aquello era que para ningun navio pudiese salir de aqui. Y 
como yo supe eslo por las espias, para confimiarme con su diclio 
liordene que ni aun las barcas chicas saliesen del puerlo ; y en 
conformidad lo decia asi a los Moros que no podian salir quan do 
venian a liablar ; y lo creyeron. Como enlendi el inovimiento del 
rey de Fez contra este, por asegurarme si sacaA 7 a artilleria y olros 
perlreclios, para dar aviso a Su Mag d y a V. E., despaclie espias 
diferenles para alla y otras partes, y me asigure que lodo era en- 
canlamienio y hechicerias, y no olra cosa, y que, para avenir el 
Moravito con su exercilo a la empresa, no se esperaA 7 a mas de que 
acabase de sanar de la herida que llevo en el braço ; que, por aver 
de A r enir a pie, el y todos los demas, le era necesario tcner mas 
fuerça. Y asi luve espacio para liordenar de liacer algunas cosas 
con que hazelles el dano que despues se les siguio. Hize alzar 
lanto las paredes del diclio corral y de la A 7 illa vieja que, como he 
diclio, es lu era de la forlaleza ; toda la gente trabajaron y las alça- 
ron con lanto regocijo, quanlo fue menester para que no saliese 
ninguno que entrase. Y en sus puerlas hice un yngenio que no pu¬ 
diesen levanlar, y ordene otras cosas lo mejor que entendi que 
cumplian. 

Ya el dicho moraAÛlo se liavia atrevido a imbiarme a decir lo 
arriva diclio con un Moro, que me dijo de su parte que me aper- 
civiese quanlo pudiese con reparos y genle y artilleria, que, aunque 
viniese todo el poder de Espana, no se le dava nada, lanto mas 
presto séria para el, que todo lo liavia de tomar sin pelear contra 
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nosotros, aunque a mi, por la buena fama que liavia oydo, me 
queria lmcer bu en Iralamiento y embiarme en un nayio a Espafia 
con ioda mi liazienda y con bas la 60 amigos mios, que yo los 
trujese serial ados y me recogese con ellos en una lorre quando 
entrase, que el me asegurava la vicia y a lodos los dénias, y cum- 
pliria lodo lo que decia. Yo, fmgiendo lenelle gran miedo, respondi 
al Moro muy a su proposilo, rogandole mucbo cjue el, por su parle, 
y el alcayde Buc.ar por la suya, pues que eran amigos myos, Ira- 
tasen algun concierlo con el Moravilo, para que se conlenlase de 
no venir a lomarme la plaça, sino que pasase a Oran y a esoiras 
partes que decia, y me dejase en paz, promeliendo de dalle lodo 
lo que yo pudiese. Y el Moro me aconsejo que le cliese lodos los 
Moro s caulivos que le nia aqui y la validera grande que le gane aquel 
dia, que era loda su hourra, y le cliese a su liijo. Es de enlender 
que, aquel dia cleslotra empresa, c[uedo aqui muerlo un liijo suyo, 
y yo les cli a enlender que lo lenia caulivo. Yo le respondi c]ue lodo 
nquello, y mas le daria 100 onças de plala. Toclo eslo fue causa 
que el Moravilo se ensoverveciesse mas y lodos los Moros, pare- 
cicndoles que, pues que yo promeli aquello, que ya me rendia. Y 
asi no lo preciaron, ailles clieron mas priesa en su venida. Y, A'icndo 
que se acercava el lermino, les fui dando a enlender corao la genle 
se me desmayaria y lodos esta van esperando que asomasen para 
salirse de la ciudad y meterse en los navios por ampararse, que, 
a un que no poclian salir ciel puerto, hacian quenla de concerlarse 
rnejor con la merced del Moravilo por salvar las vidas. Eslo lo clije 
por la genle que pensaba ccliar por la mar para que sallase en lierra, 
pues que por las puerlas de la ciudad no podia hazello aquel dia, 
por no abrillas. Y asi lube bien concertado y en orden 11 5 bombrcs, 
buena genle y suelta, meliclos en las barcas, para que, aquel dia, 
quando los Moros llegasen, se embarcasen a priesa, como que en 
confusion, y, huienclose, luesen la vuella de lanao. Y asi lo liicie- 
ron, de doncle los Moros creyeron que ya se embarcarian Luyendo. 
Y luve Lasla 3o cavallos en parle donde, sin salir por las puerlas, 
saliesen al campo y, junlos con la infanleria, se pusiesen debajo de 
las lorres, para si algunos Moros de los desharatados con el arlille- 
ria y liros liechasen por las paredes de la villa vieja ; y fue el caso. 

De manera que, dejadas olras cosas y parliculares o parle que, 
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como lie dicho, no toca a mi el liazer relacion délias a Y. E., que 
lunes, a los 19 dias deste mes de Junio, que ya, porque el otro 
suceso fue un dia de savado, y le fue mal en el, lo liavia mudado 
de lunes, que vino el diclio moravito con un campo de morisma. 
En el numéro délia podria ser que herrase, porque hacen diferenie 
la muestra que la hazemos los Christian os, que caminamos los 
esquadrones concerlados, por orden de liileras, y elios caminan 
muy junlos, serrados y sin liorden. Llegado a vista desta ciudad 
algo lejos. liizo como la olra vez aparlar iodos los Moros que 
savian liazer la cirimonia de la cala, y quedarse Lodos los que no 
savian a la mira. Con estotros, deparlidos en esquadrones, aunque, 
como digo, sin orden, vino caminan do rivera de la mar. Yo esluve 
esta vez aca, denlro en la ciudad, diferenie orden que en la otra, 
por con for mar nues Iras aparencias con sus vanidades. Ilize que el 
arlilieria no pareciese asomada a la muralla ni persona ninguna, 
sin o que Lodos estuviesen encubierlos con sus armas y mu ch os con 
banderas en las manos, y en la ciudad no se hiciese bumo ninguno, 
porque pareciese cosa deshabilada, y que todas las mugeres y rau- 
cliaclios saliesen aquel dia, cada una con banderas, morriones en 
las cabezas, y asi mismo todas encubierlas en la muralla, para 
parecer en ci ma quando hiciese locar a el arma. Y las mugeres lo 
hicieron tambien y sacaron Lantas banderas de lantas maneras, y 
lambien bêchas de seda y ©Iras lavores, que creo cierlo que una 
de las cosas que puso espanlo a los Moros para su huida y desba- 
raie, lue aquella. 

Yiendo yo tan notable vanidad de los Moros, como era dar 
tantes y mas h ombres principales tanto crédit© a un encan Lad or, 
que tan facilmente avian sujetado sus vidas, primera y segunda 
vez, a las palabras y locura de un b ombre tan bajo, pareciome 
ser cosa de milagro divino, que Dios, nuestros senor, queria liacello, 
de su sauta Fee catliolica, para que estes infieles se convirtiesen a 
ella, viendo la poca impresion que contra ella pueden liazer las 
A r anidades de sus savidurias, hechiços y encantamientos, y recono- 
ciesen a la clara que, con el nombre de Jesu Gliristo se deshazen 
todas aquellas falsedades. Détermine de rezivillos con un crucifijo 
de la cofradia de la Santa Yera Gruz, que aqui tenemos. Y asi, 
puestas todas las otras cosas en liorden, me con el en un puesto 
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que es encima de un rebellin, que liace traves al foso y puenle 
levadiza de la primera compueiia, y con el ynterprete de la lengua 
arabiga, que ténia comigo, ya induslriado en la plalica que liavia 
de bazer al Moravilo y a todos los demas, porque, quando ellos 
llegaran alli, ya yo les ténia dentro en la prision lodos los que 
buviesen entrado de las puertas de la yilla vieja adentro, y que les 
dijese a el y a ellos lafalsedaden que vivian con sus encanLamienLos, 
y les descubriese para que lo creyesen como, la olra vez que vinie- 
ron, supe como liavian de venir y los estuve esperando, y como el 
nô disparar el arlilleria ni otj’os tiros lodo avia sido fingido y lieclio 
aposla, como presto se lo liaria conocer a la clara, si no querian 
converlirse a nueslra sanla fee, exorlandoles que se rendiesen y 
umillasen a aquel sanlo crucifijo, que es imagen y semejança de 
nueslro Dios y senoi\; y que, si se convertian. no moriria nin- 
guno, y si no querian Lodos quedarian perdidos, porque yo les 
ténia armadas taies cosas. como verian si decian que no querian. 

Llegados los Moros a la parte del rio cerca de las puertas des La 
ciudad, bicieron alto. Y pareze ser, segun despues lie entendido, 
que, por temor que tuvo el alcayde Bu car y otros principales, 
visto que se y van acereando, uvo alguna confusion entre ellos sobre 
si pasarian adelante o no. El diclio alcayde Bucar dijo que no era 
bien venir, porque. sin duda, creya que yo les ténia armados 
algunos en ga.ii os, y que lodo quanto les liavia diclio cran fingi- 
mientos, que el conocia Xristianos por baver estado entre ellos. 
Va estavan casi determinados de volverse, y lo estuvo del. todo 
aquel esquadron del Moravilo y la gcnte mas principal que venia en 
balalla, quando se levanio una voz y lumullo de olros dos esqua- 
droues de génie que cran de la parte de Levante liacia Tremezen. 
Estos tenian creydo que el Moravilo y cl alcayde Bucar y olros 
particulares andavan por enganallos para entrarse ellos en la tierra 
para alçarse con lodo el despojo y ganancia sin dalles parte a ellos. 
Eslo les liavia dado a entender el clicho Judio que avia tratado la 
platicaal principio comigo, que, comohombre lambien codicioso de 
la ganancia, se perdio con ellos. Eslos dos esquadrones se movie- 
ron y a priesa se vinieron a la vuella de las puertas, las quales 
liallaron aviertas, y entraron corriendo sin parar lias ta encima de 
las compuertas del foso y cabe la puente levadiza, al pie del 
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revellin donde yo estava, esperandolos. Como no podian pasar de 
alli, hicieron allô con grande grilo y alarido que trayan. Yo me 
asome, y, con el y nier prele de la lengua, procure a vozes lodo lo 
posible que escueliasen. Y, como es genle sin raçon y barbara, ni 
escuchavan ni reconocian que eslavan perdidos. Quando vide que 
ya lodo aquel esquadron es lava denlro de la villa vieja, entre lanlo 
que enlravan los demas que pudiesen caver, porque es plaça que 
lan juntos y aprelados como ellos vienen cabra 5ooo liombres, 
comenze a descubrir un a pieza de aiiilleria que lenia junlo a mi. 
En aquella canon era para quilar un as es teras con que estava cu- 
bîerta por que ellos no la viesen. Como la vieron, recono ci que 
tuvieron algun rumor, que se volvian liacia alras. 

Visio esto, por que no se saliese ninguno, loque arma para que 
dejasen caer el ingenio delà primera puer la. Y, disparando la pieza 
que estava junlo a mi, fue senalpara que lodos los olros pcrlrechos 
se usasen, y liombres y mujeres y mucliaclios subiesen en ci ma de 
las murallas, moslrando sus banderas. Fue lodo de mancra que, de 
lodo este esquadron que entre denlro de la villa vieja no se escapo 
Moro ninguno que no se queduse muerlo o cautivo. Y los olros, 
porque quedaron fuera, pueslos en liuyda, hicieron muclio 
eslrago en ellos los 3oo cavallos, 100 infantes que salieron por la 
mai\.y la artilleria que parte délia jugo en ellos. No quedo Moro 
que no fuese desbaratado, sin tener animo ni concierlo para jun- 
tarse ni reazerse en ninguna parle ni para venir a dar calor a 
estotros que quedavan encerrados y perdidos. Los quales, denlro 
de la dieha villa vieja, ynlenlaron de hazello, como valienles hom- 
bres, y defendiendose. Mas, como yo no deje salir ningun hombre 
que pelease con ellos, sino el artilleria, cargada de lanternas llenas 
deperdigones porque hacian mayor dano y no horadavan las paredes, 
y los tiradores desde las murallas y torres que soslcnian en medio, 
y fuegos artificiales que les hecliavan y cierlas minas con morteretes 
y perdigones, desmayavan del todo, reconociendo su perdicion, 
andavan bordeando de un a parte a otra, buscando salida. Entonces 
sali yo solo a cavallo, con el interprète de la lengua a exorlalles 
que se rindiesen, si no querian acabar de moi'ir. E, visto que no 
querian hazello, haciales tirar mas. Y despues, tome el santo cru- 
cifijo, y volvi a salir a ellos. Y ya eran muertos muchos, y losvque 
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quedaron plu go a Nueslro Senor que se rindieron. El sea servido 
de alumbrallos y a lodos los demas infieles, para que reconozcan 
la claridad y verdad cle su sauta fee calbolica y se conviertan a ella 
para su servicio. Que yo creyo y lengo por cierto que, quando 
sepan la verdad y el poco caso que hice de sus encanLamientos, y 
como lue lodo ûngido por engafiallos, que dejaran el lierror de su 
mala sela y se convirliran. a lo verdadero ‘. 

Y vuelvo a dezir que estos'dos suzesos se dcven de alribuyr a 
milagro particular que Dios ha querido moslrar, pues que havemos 
desbaratado dos vezes tanta gcnte con lanto dano suyo, si 11 recivir 
ninguno de nuestra parte, pues que cerlifico a Y. E. y asi lo sabra 
por verdad, que no ban muerto les infieles nirigun christiano. Lo 
quai no es justa cosa alribuillo a sola mi industria, ni yngenio 2 , ni 
de oIra ninguna persona ; aunque en mi se encerrara todo el saver 
del arte mililar, lia sido provision divina. Y', por ser contra infieles 
y contra semejanle sujeto, lengo en mas estos huenos sugetos que 
tuviera otro ninguno de quanlos pueden suzedcr en la guerra, por- 
que batallas, sitios y combates de tierraprospères y adversos vense 
cada dia, mas prelender tomar un a Ibrlaleza y tan principal por en- 
cantamiento, y entrarse tan ciega y beslialmente por las puertas, 
creyendo que todo era suyo, no lo lie visto ni oydo dezir; aunque 
a Oran y a Buzia clizen que, en tiempo pasado, vino un moravito 
a encanlar la arlilleria. Mas aquelio fue desde lejos en el campo y 
a cavallo. Estos vinieron a pie, dejando su cavalleria a lo lejos, de 
la manera que lie dicho a V. E. 

Plega a Nueslro Senor que todo sea para su servicio, y a mi me 
de grazia para que siempre acierte a servir a Y. E. 

British Muséum. — Adclitional Mss, 28708, f. 8. 

1. Collaços (f. 107 y°) raconte que, des rameurs (Ibidem, f. 109 v°). 
trois mille Maures ayant pénétré dans Me- 2. Cabtiiîra. ajoute h la fin de sa relation : 

lilla, pas un seul n’cchappa. Ils furent tous « El Ycnegas aviso al Key de su vitoria sin 

tués à l’exception de 4oo qui furent réduits sangre, i pareciendo a algunos dcl Consejo 

en esclavage. D. Garcia de Toledo, avant aven tu ro muclio, no fue loado su grau 

de ramener du Penon sa flotte victorieuse liecho, sino calumniado, massa rcpulacion 

(septembre i5ô4), envoya chercher à Me- era tal que vencio la maîignidad i en la 

lilla ces 4oo esclaves qui vinrent fort à estimacion i gracia de su rey pcrmanecio 

propos armer ses galères, dépourvues de hasta morir... » 
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XXIX 

LETTRE DE LEONARD C1IILT0N A THOMAS CHALONER 

(Extrait) 

Les préparatifs espagnols sont supposés dirigés contre le Pehon de Velez 

ou Bougie . 


Cadix, 18 juillet 1 564 - 

Au dos, alla manu: i8 lh July 1564- From Leonard Chillon. 

Righi Honorable, 

Al my coininge to Saffra, wliere I laried one niglit and halfe- a 
daie, Idellyvered your lelires unloo the Conde and Condeza, Avhich 
Aveare ibankfullie received. 

As locbinge the greale armada 1 liai was so mucli spoken of here, 
here is noo preparacion al ail. Ail the préparacion thaï is made is 
abowt Mallaga, and for gallis ; for ibere is no sbippes appointed. 
The jugmenl of manie is lhat ihey sliall goo for Yeallis de Gomera 1 
and the Pynion, or elles for Bugea ; but the trothe is not yel 
knoAvne here more thenne lhat tlier is greale preparacion made 
for viltelles and ail monycions of Avarr. 


Thus for this pointe I rest, desiring Ower Lord to prosper your 
Iionnor in ail your affaires, and to cleare youe oaa t 1 of lliis coun- 
trey, as your Honnor desyrelh. 

Frome Cadiz, the i8 lh of Jullie 1 564. 

Your Honnors serA^aunt, 

Signé: Leonard Chillon. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Elizabeth, vol. LXXlll , 
zi 0 4 87. — Original . 

i. Sur ce nom, V. France, t. I, p. 243 , note 3 . 
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XXX 

LETTRE DE LEONARD GIllLTON A THOMAS CHALONER 

(Extrait) 

La jlotte espagnole est partie de Malaga le 28 août, se dirigeant très 
probablement vers le Pehon de Velez. 


Cadix, 2 septembre i 564 - 

Au dos : Al illustrissime» sefior Tomas Ghaloner, embaxador de la 
serenisima reyna de Ynglatiera etc., mi sefior, en corl-e de Espafia. 
— De porte dos reales digo 68 maravedis. 

Right Honorable, 


I wryt your Honor, by me laste, of Don G-arzia de Toledos 
commynge lie (lier wiilie serten of his gallis, ayIio laryed here but 
ij dayes. Yt may pleasse your Honor lhat, as Lhe 28 daye of Àwgosle 1 , 
lie deparlid from Malaga withe 92 gallis, llie i5 clialupas and otlier 
fnystes and bregantyns in good order and munyssions to concor 
ail Barberie, as I atn wrytien from Malaga. IJow be yt, I am sewer 
lhey will levé part to concor tell another tyme. We judge veriiie 
ibey are gone for the Pynnon. God send lliem good suckeces. 

From Gadiz, the second of September, a 0 i564- 
A r our Honores sarvant, 

Signé : Leonard Ghilton. 

Public Record Office . —State Papers , Foreign, Elizabeth, vol. LXX1V, 
n° 556. — Original. 

1. Le mardi, 29 août, à onze heures du matin (B. Collacos, f. 26). 
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XXXI 


AVIS D’ESPAGNE 


Etat de la Jloite et des forces espagnoles dirigées contre le PeTion de Vêlez , 


5 septembre 1 564 • 


Au dos , alla manu : Àdvyses. 

B y letlers from Spayne, 5 ° Seplember 1 564 - 

The Queene is relurned io parfiglil hcallke, and lhe Prince fallen 
agayne inlo an agewe whereivith lie ivas shre-wedly troobled. 

The nombre and furnilure of the arrnye for Pagnon de Yelez was 
go gallees 1 , 60 shippes 2 , 11 ooo foolemen V/|00 horsses, 4ooooo 
payreof shooes of threedde, wilhladdersand ail olher kinds of neces- 
sarye instruments, and viciayles, and ail kindes of municion 
requisyle. 


State Papers, Foreign , Elizabeth, vol . LXXIV, 


Public Record Office. — 
iP56 /. 

1. Cintpianic (le ces galères étaient venues 
d’Italie, sous le commandement de Jean 
André Doria. Y. infra, p. 84 * 

2. La Üoltc entière comprenait iï 2 gros 
navires et un certain nombre de frégates 


cl do briganlins, le tout formant un total 
de iôo voiles. B. Coli.aços, f. 27. 

3 . L’armée, commandée par D. Garcia 
do Tolcdo, compLail i 3 000 bommes do 
combat. Ibid,, f. 7 q. 
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RELATION DE LA, PRISE DU PENON DE YELEZ 


Partie de Malag a le 2 S août, la. flotte espagnole arrive, le jeudi 3i, devant 
El-Kalaa, où D. Garcia de Toledo J ait débarquer les troupes. — Etablis¬ 
sement d'un fort avec installation de quelques canons. — Arrivée de 
l'escadre portugaise. — Le dimanche suivant, les troupes espagnoles se 
mettent en marche. — Vive escarmouche à l'arrière-garde. — Les Maures 
évacuent leurs positions devant Velez et se retirent dans la ville. — Le 
lundi, D. Garcia de Toledo, ayant vainement sommé la forteresse du 
PeTion de se rendre, fait débarquer le reste de sa grosse artillerie. — 
Le mardi, il commence le bombardement. — Le mercredi, après une 
très faible résistance, la place capitule et est occupée par les Espagnols 


[Apres le 6 septembre i 56 /| i \. 


Au dos : The reporte of Ihc entreprise of Pegnon de Yelez. 

Tlie reporte of Capilayne Francisco de Herazo® made of the suc- 
cesse of lhe entreprise of Pegnon de Velez. 

The army deparled from Malaga on Monedaye, the xxviLj 111 daye 
of Àugust, and that niglitwee anckred at la Torre d'e Molinos 3 . The 
next morning, at the alhe of the daye, aycc conlynued our vyage 
wilhoughl ihc galleys of Porlugall and Mal la, winch were fallen 
toward the Ponente to meete with lhe greate gallion of Porlugall, 
wliicli rcmayned hehynde wilh tlie challoppes and someother smali 
Yeasselles. 


1. L’auleur de la Relation dit lui-même 
qu’il fut dépêché vers le roi d’Espagne tout 
de suite après la reddition du Penon, qui 
eut lieu le 6 septembre. — Sur cet événe¬ 
ment, V. France, t. I, pp. 260-273. 


2. Francisco de Eraso (P-1670), secré¬ 
taire de Ghârlcs-Quinl, puis de Philippe I ; 
secrétaire du Conseil des Indes. 

3 . Torremolinos, à i 3 kilomètres au 
sud de Malaga. 
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APRÈS LE 6 SEPTEMBRE 1564 

Thursdaye morning, the lasl of Augusl, being wylhin xxx myles 
of the Pegnon, wee lefl the slioare of Spayne and made into the 
sea towards the shore of Rarbarye. They of lhal slioar, having the 
sight of us, sholl of cerleyn peces of ordonance to geve warneng to 
the coste.Wee contynued our sayling wilbought making anny greale 
liaste, for thaï the rerewarde draggedbehynde ; which having attey- 
ned us, wee made allogether lo Alcala 1 . Al the wliich place Don 
Garcia comaunded ail lhe skyfes, thaï ys lo saye the shippe botes, 
to bee hoyssed ought, and lo bce fylled every boat willi soldyours 
carryeng in eachepuppe two musquelles, wilh ordre lhat afler the 
fyrsl sholt of a greale pece, they slioulde drawe to the slioar and 
lande. And in the lyke sorle was ordre taken for tlie landing of ail 
the reslof the army, every soldyor carryeng willi hitn his necessylies 
for Frydaye, Salourdaye, and Sonedaye. At the winch lyme was 
also dysbarcked oughl of every galley l sacques of bysquelt and 
sixtene skynnes of waler. Which donc, we began upon lhe Thurs- 
daye a forte, and lo dygge also cerleyn welles for tlie furnilure of 
waler. in lhe which forte were besloAved cerleyn peces of greale 
arlyllarye ; and in tlie caslle of Alcala vere mounled two fielde peces, 
to lhe garde Avherof were appoinled vj c soldyours. B y Frydaye 
night, the forte was aclieved, aboughl lhe wliich so manny as were 
landed lodged thaï niglil. 

The Satlordaye, the sea became so high as lhe resl of the victayle 
coulde not bee landed; and therfore were wee forced to lcepe us 
wliere avc were, being lherby Icil lo marche anny furder. Al lliis 
lyme arryved the galley s of P or l u gall 2 a n d of Mal la w i ih tlie gallyon ; 
and, aboughl noue, yl pleased Godde so lo slaye tlie sloraae as 
AA r ee hadd comodylie, llioughe nol AA 7 ilhoughl Iravayle, lo lande ail 
socli thinges as necessarylie AA T ere to bee landed. So as the Sonedaye 
Avas began to marche forAA r arde in t his ordre, tlial y s lo saye : the 
hole companny of lhe Spanyardes being deA^yded inlo iij parles, 
two ihird parles of theni Avéré appoynled, tlie one, AA r hicli AA r as the 
band of Naples, lo the conducle of Don Sancho de Leyva, and 
the other, Avhich Avas tlie bande of Lombardye, lo Don Luys 


1. V. supra, p. 5 G, noie l\. la prise du Pefion, V. J rc Série, France, l. I, 

2. Sur la participation des Portugais il pp. 272, 273. 
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Ozorio 1 ; lo the winch Avéré added certeyn others newly brought 
ought of Spayne, ayIio never had bene before in ihe warres : Avhich 
kynde of soldyors are called besogni 2 . 

The sayde Don Sancho ledde llie avantgarde, wliome folloAved 
ihe baltayle and the baggage, and then the arrierbande, Avhicli 
stoode mosie of Almaynes, Avilh A 7 j c Spannyardes hacquebullyers, 
and A r j fyeldepeces ; eache ban de in very good ordre, Avilh the AA r ynges 
Avell furnysshed Avilh hacquebulyers. Tbis daye A\ 7 as tbere a greale 
skyrmysshe madeupon tbe arryenvarcle ; in the Avhicli AYere sclayne 
some Almaynes, wherof tbe Moares liadd no cause lo make anny 
boasle. Tbis course of skyrmisshe fayled no daye, wil-h the dealhe 
of some small nombres of bothe sydes. The avantgarde, arryving 
Avitliin tbe A 7 ie\v of Yelez, discouA'red good nombres botlie of horsse- 
men and foolemen ; io skyrmisshe with the Avhlcli being ordeyned 
conA r enyent nombres of our armye, tbey forsooke their place after 
small defence, and retyred ihem selves inlo ihe toAAuie 3 . The lyke 
also dydde an otber companny, lodged in a forte Avliicli lhey had 
suddeynlye made in places Avhere before stoode a AA 7 yndemyll ; 
Avheare Avcrre fournie iiij good peces of artyllarye. Tbe Allemaynes 
i’ortybed tbem selves uppon Lbe liill, and llie sayde tAA 7 o tbirdes of 
the Spanyardes in the vallee. 

Monedaye in the morning, Don Garziasenl a frigata Avilh certeyn 
in yt lo somon lbe place 4 ; vvho percey ving no meaning in any tliat 
were wiLhin lbe forte lo harken to anny Lalke, and thaï tbey conlde 
Jiave noue olber ibing from tbem but shoLl of arquebuzes, came 
llieyr Avayes and made reporte as lhey founde. "Wheruppon ordre 
Avas straigbt geven to disbarcke tbe rest of the greale ordonance. 

Tuesdaye morning, AA r ee began llie batlerye from the sea syde, 
conlynueng the saine ail tbe mornyng. After dynner, Avee dydcle 
the lyke. But percey ving thaï tbis our ordonance laye someAvhal 


. i. Ce personnage fut parmi les nom¬ 
breux morts que coûta aux Espagnols une 
attaque des Ghomara, au moment de leur 
rembarquement. Y. i rc Série, France, t. ï, 
pp. 265, 266, 26g. 

2. Ceci est vraisemblablement une glose 
du traducteur. 

3 . Il fauL entendre que les Maures aban- 

De Gastkies. 


donnèrent leur position devant Yelez (Badis) 
et sc retirèrent dans la ville. L’auteur de 
la Relation omet de dire qu’ils évacuèrent 
également celle-ci et que les Espagnols 
roccupèrenl sans difficulté. 

t \. The place : Entendez : la forteresse du 
Peu on, distincte, comme 011 l’a vu plus 
haut, de la ville de Volez. 

VII. - 6 
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larder of then coulde annoye them in socli sorte as Avas requisyte, 
yl Avas thought good lo plant vj greale peces nere unlo tlie forte, 
upon thc poynle of the hili. To tlie which ende, ail the daye Tues- 
daye and the nighte also, lhe pyonners, and a greale nombre of 
tlie soldyours wilh them, traveylled to make tlie place convenyenl 
for the planting of tlie sayde peces. wilh ij moo, being in ail the 
nombre of A 7 iij. 

Abought three of lhe clock after mydnighl, issued ought of thc 
forte twoo Turcqs; aa 7 Iio being lakcn, desyred to bee broughl to lhe 
générait ; Lo whome being presented, they toldehim the substaunce 
of lhe Turcqs and a greate nombre of renuegates b ad habandonned 
the place, and lliat soch as dyd remayne had agreed to rendre thc 
sa me. 

The Wennesdaye, Sir Juan Andrea AA r as sent to parler wilh them : 
afler AA r hose parlyng wilh them no greale tyme, they concluded the 
yelding upp of the place. W'hereupon lAA r as straiglit dispalched witli 
a lettre of credence to your Ma tiel , having fyrst seene ivithin the 
Pegnon aboA 7 e the nombre of a thowsand of our besl soldyours. 
Therè Avas none ol‘ skyll in lhe oie army but lie marvayled tlie 
castle ayrs geven upp so lightly and in so small a tyme, being Lhe 
same judged lo bee unprennable. For the sure keping wherof, and 
the provyding of ail ihinges necessarye, * Don Garcia hathe taken 
order wilh ail wisdome and dilligence requisyte, inlending ought of 
bande to dispachc an otlier unlo your Ma lle to enforme yow more 
parLicularly hoAve every tliiiig h allie passedde 

Public Record Office. — Sicile Papers , Foreign, Elizabeth , vol. LXXIII, 
n n 5tih. — Traduction contemporaine de Voriginal. 


i. D. Garcia do Toledo « envoya... le 
capitaine Francisco de Eniso n Sa Majesté, 
et lo Uoi conféra à ccl envoyé l’habit de 
l’Ordre de Santiago et lui accorda d’autres 


faveurs ». B. Collaços, f. gi. 

2 . Sur la joie que causa en Espagne et 
en Portugal la prise du Pefion de Yelez, 
Y. i re Série, France, t. I, p. 265 , note i. 




L1ÏTTK13 DIC THOMAS CIIALONKII A ELISABETH 


83 


XXXIII 


LETTRE DE THOMAS CIIALONER A ÉLISABETH 
(Extrait) 

D. Garcia de Toledo a pris le PeTion de Velez après une faible insistance 
de la garnison, dont une partie s'est enfuie et P autre s'est rendue . — 
Dislocation de l'armée expéditionnaire. 


Madrid, 27 septembre 1 564 - 


Au dos: To lhe Quenis moste excellent Maj es lie. —Alla manu: 

; 2 7 7 hris 1 564 * Sir Thomas Glialloner lo Lhe Queenes Ma lic . 

Pleasé il yourMa 11 *, — Syns the begennyng of June last, I hâve 
Write twyse unlo the same al lengtlie, by expresse servauntes of 
myne owne. 


Àt last the long concealed enterprice of tliis grete assembley of 
galleis lialh broken furtli apon tlie place lhat coramen speache clid 
moste gesse of. For lhe vij lh of this instant 1 , arriving hui lhe day 
before at the Pennon de Yelez, a hold of strong syte in Barberie 
and of grete importaunce for this countrey, lyeing not farre from 
the Straiglites, the general! Don Garsia de Toledo landing his sol- 
diours and planling his artillery, which battred the farst daye, the 
next morening the Turkes and Mores williin the forte lied parte 
taken and parte rendred. And so with small resistence the Chris¬ 
tian s possessed the hold. Whereupon thaï armey (contrary Lo lhe 


1. On a vu, dans le Document précédent, bre, la veille du jour où Chaloner place le 
cjuc le Penon de Yelez fut pris le C septem- début des opérations du siège. 




8/| 2^ SEPTEMBRE 1 564 

opinion here ofmosl men, who ihoughl they would bave proceadcd 
to sonie furlher aile mp le agaynst some otlier hold in Barbcrie) was 
dismissed, ihe Portinghalles ayde relorning home, lhe Spanishe 
galleys resorling to their wonted places, and lhe resl, being the 
gallees of Iialye of ail sorLes lo lhe nomber of Piflie, rcpayring ail 
lo Corsica, under lhe rule of John Andrea Dorea, in ayde of lhe 
Jenovcses for lhe expulsion of St. Pero Corso 1 . 

Ât my relorne home I sliall hy Godds grâce more al lenglli of 
much more yeeld your Maieslie accompte. 

From Madryd, lhe xxvij tu of Septembre i564- 

Your Ma lics most humble subject and failhfull servaunl, 

Signe: Thomas Chaloner. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Elizabeth , vol. LXXIV, 
//. 12i-i24. — Original 2 . 


1 . Cf. J re Séria, Franco, l. I, p. 271. un avis de Home, du iç) octobre, Si. Pap., 

2. Sur la prise du Peiïon, Y. <ncore For., Fliz.. vol. XXIV. n " 602. 






LETTRE DE ROBERT HOGAN A LE1CESTER 


85 


* 


XXXIV 

LETTRE DE ROBERT IIOGA1N 1 A LEIGESTER 

(Extrait) 


Le pacha d'Alger et le Cher if 3 ligués ensemble, ont décidé d'assiéger Oran. 
— Le roi d'Espagne a envoyé mille hommes de renfort dans celle place. 


Madrid, 3 o juin 1 565 . 


Au dos: To the right honorable ancl hys good lorde lhe Erle of 
Leycylour, [masler of the] horsses, and of hyr Ma tic Pryvy Cooncell, 
gyvc lhese al. the CoorL in London. En London. — A lia manu: 
Ulr J unii 1 565. -Robert Ilogan to lhe Erle ofLecesler, (rom Madrid, 

My good Lorde, 

On the xxi 11 of tliys présent monethe, I dyd wryte unlo your 
Honor by M r Hall, M r Secretarys servant, adverlesing your Honor 
of suche occurantes as at thaï ynstant wer her in thys coort ; as 
also presently I entonne you of suche newes as hathe ben sythens 
happenyd. 


The King ys also advertysed that the King of Argealle and the 
Sharyfle 2 be in a great league together 3 , and that they be deter- 


I. Robert Ilogan résidait en Espagne et 
fut contraint de quitter ce pays au début de 
l’année I&7I, après avoir été arreté sous 
une inculpation d’espionnage et détenu 
quarante-sept jours. 11 était sans doute 
parent d’Edmund Ilogan envoyé par Élisa¬ 
beth an Maroc en 1677. ^• infra, pp- 199- 
25 o, passitn. Il était à la solde de Philippe II 


cl transmettait néanmoins des informations 
en Angleterre. Buiigon, The Life and 
Times of Sir Thomas Gresham, 1. 1 , p. 364 - 

2. The Sharyjfe : Moulay Abdallah cl- 
Ghalib (i 557 *i 574 )» fils et successeur du 
fondateur de la dynastie saadienne, Moulay 
Mohammed cch-Ghcikh. 

3 . Sur les craintes qu’inspirait à l’Es- 
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myned to besege Oran ; uppon the whiche adyertysement the King 
liathe comandyd Jullyan, the master of lliekampe 1 , toput into Oran 
a thousande men more then tlie ordynary ; whiche he liathe done, 
and from thense he ys gone into Goleta by tlie Kinges coman- 
dyment. 


Thus I leave to troble your Lordeshyp any furtber at thys présent ; 
prayeng to God long to contynew your Honour in helllie, wyth 
mutche increase of honour as I and other your Honours poore 
fryndes doo desyre. 

From Madryd, the last of June, a 0 i565. 

Your Honours holy to comande, 

Signé: Robt. Hogan. 

Public Record Office. —State Papers, Foreign , Elizabeth, vol. LXXVIII, 
ff. 234-235. — Original. 


i. Le capitaine Julian Romero. V. infra, 
P . 87. 


pagne une alliance turco-marocaine, Y. 
i re Série , France, t. I, p. 296, note 5. 
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LETTRE DE WILLIAM PHAYRE 1 A WILLIAM CEGIL 

(Extrait) 

Le pacha d'Alger et le Chérif assiègent Oran. — Ce siège n'inquiète pas 
l'Espagne qui a renforcé la place peu auparavant. 


Madrid, 1 juillet 1565 - 


Au dos : To tlie ryght honorable Sir William Secill, Knyt, Prin¬ 
cipal Secretarie unto tlie Queues most excellent Ma lîc . In tlie Court. 
— Alia manu: x° July i565. William Phayer Lo M r Secretarie. 
from Madrid. 

Àfler mi humble comendacions unto your Honor. 

Here are newes tliat tlie Kyng of Àrgel is retorned upon Oran, 
and in liis company tlie Kyng of Fez, and dothe oppresse the Lowne 
marvelosly bi sege. Nohvithslandyng, yt is not miche feared, 
bycausse tliat a ly Üe before the Kyng had sent thether Julian Romero, 
the Capteyne, xvilh 1000 men and vylaills. The said Capteyne Jullian 
is departed for the Goleta with more succor and doth tary theare 
by order of the King. 

Frome Madrid, the fyrst of July i565. 

Most poore and obediant servant of your Honors during lyffe, 

Signé: William Phayer. 

Public Record Office. —State Paper s, Foreign, Elizabeth, vol. LXXIX, 
n° 1051. — Original. 

1. On trouve William Phayre en Espagne vices de ce personnage à cause de sa remar- 
dès i 557- Le 30 août i 562, l’ambassadeur quablo connaissance de la langue espagnole 
Thomas Ghaloner écrivait à Sir Thomas et des usages de la Cour et du pays. On 
Chamberlain qu’il avait du recourir aux ser- le revoit en Angleterre en février i568. 
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LETTRE DE WILLIAM PHAYRE A WILLIAM GE CIL 
(Extrait) 

Philippe II a ordonné la formation d } une nouvelle milice par crainte d’un 
soulèvement des Moriscos et des Juifs . — On a découvert, en effet, dans 
la Castille , et mis à la torture un envoyé du roi de Fez, qui était venu, 
comme tous les ans, lever un tribut parmi les Moriscos, au nom de son 
maître. — Cinq autres envoyés , ses complices, ont été pris. — Privi¬ 
lèges conférés à la nouvelle milice . 


Madrid, 17 novembre i 5 G 5 . 

Au dos : To the right honorable Sir William Cecill, ICnight, 
Principal Secretary to lire Quenes mosl excelent Ma tie . — A lia 
manu: William Phayre to my master. 17 November 1 565. 

Right Honorable, 


Now of laie the ICing liathe ordayned a new kind of milicia 
which sliall be resydent in everie towne of Spayne. They saye only 
for the feare thatthe Morescosand Judeos, of whome the countrye 
is full, alllhoghe thaï tliey be are the names of Cristians, sliolde not 
rebell 1 , as for lesse then thre montlie ago, a great matter of prac- 
tis was discovered in Àrevallo 2 , a towne that standeth in the west 
of Castilla, after a strange fashion, and too long eyther to wryt, 
or to reherse, for it is a great process : but, in conclusion, taken 
Hier was an ambassador of the ICing of Fiessa, who came, as yerely 

p. io4j et France, t. I, pp. a 86 - 3 oî. 

a. Àrevalo, petite ville de la province 
d’Âvila. 


1. Sur la révolte des Moriscos, qui 
éclata à la fin de l'année i 568 et se pro¬ 
longea jusqu’en 1670, Y. infra, Doc. XLII, 
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he was wont to do, for to recover his ordenarye tribut 1 ; the which 
the sayd Morescos did paye unto the King his master, in acknow- 
lyging him as thyre natural King and Lord. And tliis ambassador 
beinge taken and put to the torment for to knoAve the holie of his 
practis, discovered to hâve other five colegas in llie kingdomes 
of Granada and Yalcncia. À searçlie beinge made for them, aLl 
Avéré taken, and a Avonderfull nombre of mens goods confysked ; 
wlierein the King losetli notliing. 

NoAA r , tliis matter AA r ell considered, the daunger wlierein the 
reaime stode AA r as and is the occasion Avilie the King caused his patent 
to be gyven out, and proclaymed in ail places the preA r yleges wliioli 
he do the grau n te unto theme avIio Avili inroulle thème selves in lhe 
sayd milicia ; ail the Avhich sliall injoy divers and great preAryleges, 
and sliall be bound to cerleyn constitutions, the which they mu si 
observe. The particulars of theme I cannot get yelt ; and because 
that shortly they sliall corne out in print, I do not sende theme 
your Honor uoav. 

And noAA r T do rest praying unto God Àllmighty that he AA r ill 
preaserve your Honor in ail your a flaires, and sende you long iy Ile 
Avith much joy and content to your harles desyre. 

Frome Madrid, the 17 of NoA 7 emher 1 565. 

Your Iionors most poore and ohedient servant duryng lyffe, 

Signé : William Phayre. 

Public Record Ojfice . — State Paper s, Foreign, Elizabeth, vol. LXXXf, 
n° 1319. — Original 2 . 

1. Go tribut était une offrande (ziara) gienso. 
que lcsMoriscos donnaient an chéri l'régnant 2. Il existe un duplicata de cc documon t 

au Maroc, en raison de sa suprématie reli- classé sous le n° i 3 i 8 . 
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XX XVIT 

PROJET DE CONTRAT POUR LE COMMERCE AU MAROC 

Vauteur du projet formule les engagements qu'il prendra envers la 
Reine : la quantité de draps qu'il devra transporter chaque année 
au Maroc ; les droits qu'il payera sur les marchandises importées ; 
la quantité et le prix du cuivre quil fournira chaque année à la Reine 
pour la fabrication des munitions; le prix du sucre qu’il livrera à 
la maison de la Reine . — Il s’engage à ne pas transporter de munitions 
au Maroc. *—Les navires ramèneront directement du Maroc en Angleterre 
leur cargaison. 


| Février 1667 L'j 


Au dos, alla manu : Offer for tlie trading into Barbary. 

Whereas lhere is shippod into Barbary owtt of this countrye, 
yearlye, to the nomber oftwo thoivsande clothes, dressyd and dyed 
wilhin this reaime, I wylbe bounde to sliippe yearlye to thatl nomber 
and upwardes ; 

Also I will give unto lier Majeslyefower pence upon every houn- 
dred wayght of ail kyndes of marchaundyze tlxat sliall corne owil 
of tbe sayd countrye of Barbarye into this reaime, ower and above 
thatt wliich is coslomarylye payd into lier Majestyes costome howse. 

Also I wyll serve ber Majestye yearlye owtt of tlie sayd country 
of Barbarye thyrtye thowsande wayght of ffyne copper for the 
makynge of monyssyon, for 2 5 2 every thowsande wayght ; the sam- 
pell whereof I hâve presentiley liere to sliowe. 

Also I wylle be bounde to serve her Majestyes howssholde of 
ail suclie sugers as shali lhere yearely be spentt, for ten pence the 
pound of whyte sugers, and nine pence the pound of corsse sugers. 


1. La date a cto restituée d’après le Galeiular of Domeslic State Papers. 
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Àlso, tball whereas before time 1 ihere liathe byn carryed divers 
kinds of monyssyon, owtt of iliis reaime, inlo ilie sayde countrye 
of Barbarye, to tlie gréait strengthenynge of tlie lieatben peopell 
of lhai countrye, I wylbe bounde to carrye noue but suclie as sliall 
serve for tlie delfence of ovrer sbippes onlye. 

Also, I wylbe bounde tlialt ail suche sbippes as sball go from 
bence inlo tlie sayde countrye of Barbarye sball direcllye reiorne 
byther wylbe Iheyr^marchaundyse, wylbe ow.lt carryinge any of it 
into any florren countrye, butt only inlo ibis reaime, to Ibe proflyll 
and commodilye of the subjectes liere. 


Siale Papers, Dômes lie , Elizabeth, vol. XLJÎ , 


Public Record Office. — 
n° 22. — Original. 

i. Le transport des armes et des muni¬ 
tions au Maroc, dont se plaignait, en i562, 
, 1 . P. Damtas (Y. supra. Doc. XXIl, pp. 
4 l\-t\ 9), avait commencé, si Ton en croit 


l’ambassadeur de Gliarlcs-Quinl à Londres, 
dès les deux premiers voyages des Anglais 
au Maroc, en 1 55 1 et i 55 a (Y. supra, p. 
i 5 , note 1 et p. 18, note 1). 
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XXXVIII 

REQUÊTE DE MARCHANDS TRAFIQUANT AU MAROC 
AU CONSEIL PRIVÉ' 


ïls exposent les débuts florissants du commerce au Maroc, ou d’habiles 
marchands de Londres, en échange de draps de couleur, se procuraient 
à bon compte du sucre, clés dattes, des amandes et aussi de la monnaie 
d’or fui qui était convertie en monnaie anglaise. — Depuis lors, des mar¬ 
chands inexpérimentés ont encombré le Maroc des produits anglais. ■— 
Les deux marchands juifs du Maroc à qui le Chérif a concédé an mono¬ 
pole sur tous les produits de son royaume ont profité de cet encombrement 
pour acheter à bas prix les produits anglais et vendre très cher ceux de 
leur pays. — Ils ne veulent plus payer en or les draps anglais, mais en 
nature. —Les requérants réclament contre les marchands inexpérimentés 
clAngleterre V inter diction de trafiquer au Maroc et demandent à former 
eux-mêmes une corporation. — Ils espèrent ainsi rétablir les prix des pro¬ 
duits anglais, abaisser ceux des produits marocains , rapporter, comme 
autrefois, de grandes quantités d’or et mettre chaque année en service 
beaucoup de grands navires . 


a 5 avril 1667. 

Au dos : 26 April 1567 . 

The marchaunts tradynge inlo lhe temtorye of Barberry and 
confines of the same, do moste humblye heseche your Honnors 
to undersiande this there humide sewle and good meaninge for 
the orderly following of thaï ira de; wiche being well ordered inay 
hâve continuance to the commaun bennefit of the reaime, and 
increace and maynlenamice of the 11 avye of the same ; the conlrarye 
whereof Avili ensew, if remedye by good pollicye be not in tyme 
provyded, as apon good considei’acion thereof your Honnors Avili 
understaunde. 

J. V. infra, La « Barbary Company », Inlroduclion critique, aimée 1 585 . 



REQUETE DE MARCHANDS TRAFIQUANT AU MAROC AU CONSEIL PJLUVIS g 3 

The first searclie of lhat trade into Barbarye from tliis realme 
Avas attemplid and, Avithin feAve ÿeres, brouglile to good effecl by 
tlie orderly procedinge and discreete handlinge of cerlayne expert 
and skilfull marcliaunls of London ; by AAdiose adventure good 
quanlatie of colloryd and dressid clothes of tliis realme AVer carryd 
ihitlier and utterid al muclic better price tlian they noAA r be ; and for 
retorne, brought from them 1 into tliis realme not only good Avares 
of tliose partes for tkeire ch effe ladinge, as sugers, dates, almondes, 
but also, for a secrett treasure, greale quanti lie of fyne golde of the 
coyng of tbat countrye 2 ; wiche AA r as afterAvards convertid into 
Englisbe coing to the bennefilt of tliis realme. Wiche Avares, being 
then by discrète and uniforme liandiinge of tlie said skilfull mer- 
cliaunts bought in tliose parles al reasonable prices, AA r er utterid 
agayne by tliose merchaunls in tliis realme, mutche under tlie 
rates they noAA r beare heare, as they can make good proofe. 

The trade being thus with greate charge openid, divers other 
persounes, artificers, clothiers, mariners, and others altogetlier 
un skilfull, neA r er brough t up in the trewe knowledge of orderly pro- 
ceading and dealinge of marchaundyse, nor \A r eyinge or under** 
slandinge the importaunce or meanes of advancing the price of 
comodilies in a forreyne realme, or of keping downe of prices of 
forreyne comodities, hâve and do make yerely and severally voyages 
theatlier with greter number of clothes then they can, as they 
handell il, utter to any reasonable gayne thoroughe tliere OAvne con¬ 
fuse divided and disorderlye dealinge. 

For tlie merchaunls of lhat countrye being onely Jeives, wiche 
Iavoo only Jewes liaA r e ail the said comodities of lhat countrye in 
ferme of tlie King, persevyng the greate number of clothes brought 
thither in undeAV season and lime of the yere, and perseyving also 
lhat tliese merchaunls must nedes make spedye sale and utteraunce 
of them, and also make hast in buying of the said comodities for 
the ladinge of their shippes (wiche élis must retorne unlade with 


1. Le sens appelle : lhencc. 

2. Sur TexporLation de l’or monnaye du 
Maroc et sur le mécontentement qu’en 
éprouvait le Chérir, V. infra, 1 er mai i 583 . 
L’or marocain fut particulièrement recher¬ 


ché à Tanger par les Anglais, au temps 
de leur occupation de cotte place. V. 2* 
Série , Espagne, 1670-1680, îiisloria de 
Geuta de Jekonymo Mascabenhas, extrait; 
Moneda de Berbcria. 
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paymenl of ded fraighle, or élis lye long tliere al greale cliargis), do 
o(Ter verry sm-ale priées for our comodilies ; so as the said mer- 
chaunls ar enforcyd in eflect to casl tliem away lo tlie greale dises- 
limacion of lhe same, and lo geve for tlie comodilies ofthatcoun- 
Irye such price as lhey Avili demaunde or rallier exact. For tlie 
said Jewes, perseyvinge lhe hast of lhese unskilfull merchaunts in 
sclling, or lhe gredines of ihem in buying, hâve compacled and 
agreed toogellier 110 1 to gei-e aboA^e a certavne price for clothes, 
farr under lhe accuslomyd price, and also to sell tliere owne AA r ares 
al tliere sell price, farr dearer lhen lhey Avéré sold before sulcli 
unskilfull merchaunts resortylhe to that counlrye wilh such confuse 
order of Iraphycke. 

13 y Aviche compact also of these Jewes and also tliere complices, 
lhey do now paye no golde to lhe merchaunts for theire clothes, 
as tliey bave done lierelofore moste willingly, but doo compell 
lliem to take Avares for Avares al lhere OAvne appoyntid price, as 
Avell for clothes Aviche lhey receyA 7 e as also for AA r ares tliey delliver ; 
ail av ielle liave growen by lhe gredines of these unadAused tra- 
phikers; Avhereby lhe comodilies of Ibis reaime is. of less eslimacion 
amonge tliem, 110 more gold brought hilher lrom thence, and tlie 
AA r ares brought from thence muche dearer, skant Avoorthe lhe 
adventure, lo lhe utter discooraginge of sulclie as Avolde and can 
deale orderly and to good purpose; andin short tyme to lhe uller 
OA r erthrowinge and adnichillating of that trade, and greale hurle of 
lhe navye of this reaime. 

For remedis whereof, if il AA r ould please tlie Queues Majeslie. 
for the benefytl of tliis lier Iiighnes reaime and lbr reformacion of 
tlie disorders in that trade, by good and pollilick government 
amoungest themselves to prohibilt suclie unskilfull persounes to 
entermedell in tliat trade anny farther, and to graunle that lier 
Majesliessubjects, avIio are knoiven lo be merchaunts of skill and did 
begin and gh r e the douteful allempt of the sayde trade of Barbarye, 
inaye by lhe name of merchaunts of Barbarye and confines tliereof 
be from thensfoorthe one bodyein corporation and perpétuait fello- 
ship of themselves, both in name and deede, aaùiIi ail necessarye 
circumstaunces too such a corporation belonginge 1 , lhey do trust 

1. Cf. infra, La « Barbarv Company InLrodnction critique, année 1 585 . 
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by Gods grâce to proceade therein witli suicli unitie and orderlye 
deallinge, by a joynte stock or banck, as thereby to restore the 
trade and to b ring the commodities of tliis reaime lo lhe 
accustomyd eslimacion in tliose parles, and tire nierchaun- 
dyse cominge from tlience to lower priées then tliey are now or can 
be sold for; and also to bring inlo tliis reaime greale quanlilie of 
fyne golde as at the begynning of the said trade tliev did ; and 
also lo sett yearly a number of gréa te shippes on woork. Wherein 
they most humbly beseche your Honnors favor and furllieraunce to 
lier Majestie. 

Public Record Office . — State Papers, Domestic, Elizabeth, vol . XLI1 , 
n 0 49. *— Original . 
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REQUÊTE DE MARCHANDS TRAFIQUANT AU MAROC 
A ÉLISABETH 

Ils prient Élisabeth d'écrire au Cher if pour que celui-ci leur fasse restituer 
certaines pièces de drap dont il avait interdit, sous peine de confiscation, 
Vimportation dans son royaume, et font valoir que leurs fadeurs ne les 
avaient pas avisés de celte interdiction. 


( Après mai 1567]. 

Au dos, alla manu : Supplication of certain marchantes trading into 
Barbary. — That it may please the Quenes Ma lic to graunt lier lettres 
to the King of Barbary l’or rcstitucion of 67 broAvn blew clothes, 
Avhich they sliipped and sent thither, and he deteynetli by reason of a 
commandement given by the said King, in May a 0 1667 , that no 
sucli clothes shuld be broughl thither, upon payne of confiscacion ; 
of which his commandement they weare ignorant. 

To the Quenes most excellente Ma t,e . 

In most humble Avise sliewcng and complayneng untô your most 
excellente Ma lic your dailie orators and subjectes, Ed.warde Jackman, 
Fraunces BoAvier, Barnarde Feilde, Reynolde Barker, William 
Wydnell, Reynolde Hollingworth, Roberte TloAve 1 , and Henry 
Callys, marchauntes of tliis your Grâces reaime of Englande : that 
AA r hereas your saide orators hâve understandinge that the liynge of 

X. Fraunces Bowier, Barnarde Feilde, Howe est encore nommé dans les lettres 

Reynolde Hollingworlh cl Roberte Howe patentes du 5 (n. si. i 5 ) juillet i 585 . V. 

figurent également dans une requête du infra, à ces daLes. Sur Henry Callys, Y. 

17 février 1077 adressée à Burghlev. R. infra, p. i 32 , noie 3 . 
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Barbary, in tlie parties of Àffricke, in tlie monelh of May 1667 , or 
tliereaboutes, caused knowledge to be gyven to certein Englishmen, 
lhen and lliere residenle. lhai bis Grâce ivold bave no clothes, 
comonlye called browne blewes 1 , to be conveyed or brought into 
his domynion of Barbarye, uppon payne of forfeclure of lhe same ; 
so it is, most gracious soveraigne Lady, that your saide orators, 
afler tlie saide monetli ofMay, bavinge no understandinge or know¬ 
ledge of tlie saide proliibicion, did shipp threscore and seven 
clothes, called browne blewes, uppon sundrye shipps, and trans- 
portedtbe same ouïe of lliis your Grâces reaime, into tlie parties of 
Barbarye aforesaide; by 111 e an es wberof tlie saide Kynge liatli caused 
tlie same clotbes to be seased as forfecled to bis use. And allhough 
sundrye peticions liave bene exliibited Lo liini, for tlie restitucion 
tliereof, yel lie deteynetli lhe same from your saide orators ; wliicli 
wilbe to llieire greate losse and liinderaunce ; onles your Grâces 
favor to tliem lierein be shewed. 

In consideracion wberof, and for as mucli your saide orators, 
tbrouglie lhe négligence of their servantes remayninge in tlie par¬ 
ties of Barbarye aforesaide, liadd no understandinge of tlie saide 
prohibition, before tliey did sende tlie saide clotlies, it may please 
your most noble Grâce to dyrecte your Grâces lettres myssyve to tlie 
saide Kynge, requyringe bini by tlie ténor therof to re s tore tlie saide 
clotlies to your saide orators, or their assignes, and lo shewe such 
laivfull favor to your saide orators as in tymes past your Grâceliath 
done in tlie like case athis requesl. And your saide orators, accor- 
dinge to their hounden dueties, shall daylye pray to God for the 
prosperows estate of your most royall Ma !i ® longe to contynewe. 


Public Record Office. — Siale Papeifs^DoiUe^tic , Elizabeth , vol . XL1V, 

/■:*"' ' 
i • s , , , ■ b v 

f » ; n ! ir*, i 

V a 

\ /> • - * ‘ - / 


n° 63. —- Original . 
1 . Gf. infra, p. n3. 
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XL 

RELEVÉ DE RECETTES DOUANIÈRES 

Droits perçus par la douane anglaise sur les marchandises à destination 
ou en provenance du Maroc en i56y et i568. 


i5G8. 


Custuma et.subsidia soluta Domine Regine pro rebus et mer- 
cliandisis lam eskippalis in Ànglia versus Porlingaliam et Barba- 
riam quam abinde in Àngliam induclis in annis nono et dccimo 
regni Serenissime Domine nostre Regine Elizabeth, utroque anno 
fmienle ad feslum Sancli Michaelis Àrcliiangeli. 

ÀNNO NONO [1667]. 


Versus Barbariam. 


Pro custuma pannorum. . 

Àc pro subsidio aliarum mar¬ 
di andisaru ni. 


£ 33g 6 S 8 d 


23 s 



VideliceL in toto 


À Barbària. 


£ 3/[0 io s 1 


Pro subsidio merchandisarum inductarum per 
mercatores judeos ad I 2 rt de qualibet libra pro 
subsidio.£ 297 i3 s 2 d 


Totalis pro Barbaria 


£638 3 S 3|-" 

4 
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RELEVÉ DE RECETTES DOUANIERES 
A N NO DECIMO [l568]. 


Versus Barbariam. 

Pro custuma pannorum. . . . . £482 i 3 s 4 ' 1 

Ac pro custuma et subsidio omnium 

aliarum mercliandisarum. . , . £ 10 o s 4 d 

Yidelicet in toto.£ 4g5 i3 s 8 d 

A Barbaria. 

Pro custuma et subsidio mercliandisarum ad 1 2 11 de 

qualibet libra.£ 483 3* 4 d 

Totalis pro Barbaria 1 .£ 978 17* o d 

Public Record Office. —Siale Papers, DomesUc, Elizabeth, vol. XLVI 1 , 

n° 90. 

1. D’après le mémo document, les droits £ 376 i 5 s 6 Ad, formant un total de 
d’exportation et d’imporLation perçus sur 2 0 

les marchandises à destination' el en pro- £ 63 9 6s ld ! cn l568 - il £ 458 3s 11 J* 

venancc du Portugal s’élevaient respccli- el £ a8l 4* formant un total de 

vement: en 1567, à £ 263 10' 6-î- d et £ Ia jtd. 
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LETTRE DE MOULA Y ABDALLAH EL-GHALIB A ÉLISABETH 1 

Luis Fernandez, serviteur du Chérif, désirerait obtenir un sauf-conduit 
pour les vaisseaux de son associé Salvador Nanez , qui font le com¬ 
merce dans les ports du Maroc. — Le Chérif espère que la Reine 
accueillera favorablement sa demande. 


S. 1 ., i rn décade de Djoumada i cr 977 fia-ai octobre 1 56 9]. 


En tête et à droite 2 ; From tlie King of Fesse to the Queenes Ma ly . 
— Primo Novembris 1669. — A la muy alta y muy poderosa 
Reyna Isabel, Reyna de Inglaterra y Irlanda, etc. 

Al» ^ wVîwljll ôlAo.l-1 

^l)l A) jil jy«l A^l ^ A 1 ^4^a! 



ôjaj ôjvg.iÜI UüVjj a5X*^J»1 


1. L’écriture de ce document est par le secrétaire l’ayant écrite en prenant le 

endroits très effacée. haut de la lettre pour le bas. Il en est 

2. Cette mention se présente à l’envers, ainsi dans la plupart des documents arabes 
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Moulay Abdallah el-Ghalib a la reine Éli 
Texte arabe. 

risrinal conservé au British Muséum, 





















LETTRE DE MOULAY ABDALLAH EL** GII ALI B A ELISABETH 


1 O T 


J^' cW ^7 iij'i 

<£^\ ^ ù A ^ 

l*> i^ 0 £'J ^TwVp»- (^)l C«Aa)I l Jk.^ \ï\j$ / fcAjk)ly«l 

<jrï l/Ü j^' 4 ; >. U> ôU>*l (jv»t dJÜI ^Sol 

Vj ^ ^as>~ £j( <A>-1 i^_y^j*"'* V l^c* 1>-^AJ ÔjW^I 

çŸ'Je*! p^Pj^O ^ 4>&o Vj ftjjxc ^>.Lr <—>JjVj Ajlil 

aiALJ U 1*^1 j a*. pJ ^^<SvT p liu 5 \ô j^c* a .) <j^ y^sü) li**l> 

^P 5 *V 1 J c_>jlil ^si L* < Owl>j Il» 1^ 4iL.> Jk>^f 

A^l «-Là ô' ^ ^Jc* 5^ ^5^ 
.^ JjVi cPW Jbi v^ pi v :<)i A» tiwk^j 

British Muséum. — Cotion Mss, Nero B. VUV, f. 67 . — Original 2 . 


conservés soit au British Muséum, soit au 
Public Record Office; la meme erreur les 
a fait placer à l'envers, lorsqu’on a relié 
les manuscrits. 

i. Y. un fac-similé de cette lettre, PL L 
.11 en existe un original espagnol au Public 
Record Office, State Papers. Forcign , Royal 
Lcttcrs, vol. II. n° 2. dont nous donnons 
ci-après un fac-similé (V. PL 11 ). Un autre 
exemplaire de celle traduction se trouve 
dans le môme ms. que le texte arabe, au 


folio 69 v°. 

2. Au dos de la lettre, on lit l’adresse 
suivante : 

liadîjlj <LçJæaÎ1 aSCÜI 

l^Lu* Uàlj *»l 

« La respectable et illustre reine d’An¬ 
gleterre et d’Irlande, que Dieu l’assiste et 
la guide dans sa voie 1 » 
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XLI I,is . 

LETTRE DE MOULAY ABDALLAH EL-GHALIB A ÉLTSABETII 

(Traduction) 


S. 1., i l ’ e décade de Djoumada i ur 977 [12-21 octobre 1569 ]. 

Louange au Dieu unique ! Nul n’est digne d’adoration si ce n’est 
Lui 1 Tunique, le seul, qui n’a point engendré et n’a point été engen¬ 
dré, qui n’a point d’égal 2 1 

De la part du serviteur du Dieu Très-Haut, le commandeur des 
Croyants, que soutiennent la certitude de la victoire, l’assistance 
divine et les conquêtes éclatantes, le Chérif Hassénien.. Que Dieu 
l’aide de son puissant appui, qu’il affermisse son autorité, qu’il 
favorise son siècle béni, qu’il le fasse parvenir aux derniers degrés 
de la gloire, qu’il étende sa domination illustre et célèbre sur l’Orient 
et l’Occident I 

A la reine des pays d’Angleterre et d’Irlande, la respectable, l’illus¬ 
tre, l’excellente Elisabeth, fille du roi Henri 3 . — Que Dieu la dirige 
dans la voie droite et salutaire et lui conserve la santé par sa bien¬ 
veillante protection! Salut à qui suit le droit chemin. 

Nous A r ous écrivons .cette lettre pour vous dire que le serviteur de 
notre Cour 4 , le trafiquant Luis Fernandez 6 , nous a prié de vous 

1. Phrase effacée. On lit seulement Vj. 4* L’original porte Ld jd ^\A>- liltéra- 

. 4 lement : le serviteur de nos Portes, avec 

Nous avons aiouté ©i*** 3 *-*,4 ce crui cor- , 1 rT ^, , . 

J J 1 le sens que les JLurcs donnent au mot: 

respond à une des formules on usage dans Porte. L’interprète espagnol a traduit: 
« l’invocation ». criado de nuestras casas. 

2. Réminiscence du Coran, GXII1, 3,4- 5. Le texte arabe porto seulement : Luis 

3. L’original porte Enrique. Le traducteur espagnol a rétabli : Luis 
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i- 1 AC-SIMILK DE LA LETTRE DE MoüI.AY AbDALLAII EL-GuaLÎB A LA ltEIXE ELISABETH. 
Texte espagnol. 

D’après l’original conservé aii Public Record Ollîce. 
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demander un sauf-conduit pour les Auiisseaux de son associé le trafi¬ 
quant Salvador Nunez 1 venant faire du commerce dans notre pays 
ou s’en retournant, à telle fin qu’aucun de vos sujets ne leur crée 
des difficultés, ou ne leur cause préjudice, ou ne les aborde avec 
de mauvais desseins ou ne les contrarie, tanta l’aller qu’au retour. 
Vous leur donnerez un sauf-conduit dont ils puissent user sans 
avoir aucun ennuiy 

Nous vous écrivons avec l’espoir que vous accueillerez favora¬ 
blement sa demande et donnerez satisfaction à son désir, eu égard 
à rattachement de ce serviteur à Notre Seigneurie et aux services 
qu’il lui rend. Tout ce que vous désireriez obtenir de nous, nous 
ferons en sorte de vous l’accorder en comblant vos souhaits, s’il 
plaît à Dieu. 

Voilà la raison de cette lettre. 

Ecrit dans la première décade 2 de Djoumada i cl de l’année 977 \ 


Fernandez. En 1677, Andrea Gasparo 
Corso, écrivant de Morrakcch an grand- 
duc de Toscane, présente Luis Fernandez 
comme un marchand qui résidait depuis 
plus de trente ans au Maroc et qui avait 
connu Moulay Mohammed cch-CIuùkh 
avant qu'il ne fût roi. V. i re Série, Dépôts 
divers, Italie, 22 novembre 1677. 

1. L’original porte jjjJu- Salidour 


Nounès. 

2. L’interprète espagnol a traduit : en 
primero de Jcmed laul. 

3 . La date do l’année est écrite dans le 
système de numération cryptographique 
appelé Klein el-Fassi. Sur ce système et 
sur le signe de validation placé en tôle de la 
lettre, Y. H. de Gastkies, Les lettres mis¬ 
sives clés chéri fs saadiens, Essai de diploma¬ 
tique arabe, aux articles Date et Seing manuel. 
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XLII 

AVIS DE CADIX 

(Extrait) 


Les Moriscos insurgés reçoivent du secours du Maroc. 


Cadix, 16 novembre 1569. 

AdYerlizemenl.es laken oui of letlers and otlienvise. 

From Gadiz, lhe xvj ,h of November i56g, by one thaï Avas in 
Granadre xy daies afore. 

The Mores Avaxe slronger and si,ronger and are tenue to one 
Cbrystian i n lhe campe 1 , and hâve gréa le ayde com lo lhem from 
lhe Turke and onle of Barbarye 2 . 


, Vour Honors at commaundement, 

Signé : John Mershe 3 . 

Public Record Office. — State Papers , Foreign, Elizabeth, vol. CIX, 
n° 428. — Original. 


1. Sur celle révolte des Moriscos, Y. 
Franco, t. I, pp. 286-802. Y. également 
la traduction en anglais d’une lettre écrite 
le 28 juillet 1569 par le chef des insurgés 
à Don Juan d’Autriche. British Muséum, 
Hart. Mss, 296, f. 20Ô ; une lettre de 
Robert Ilogan, datée de Madrid, 12 août 
1570, P. R . O., St. Pop ., For., Eliz.^vol. 
CXIÏI, n° 80y. 

2. En réalité, les rebelles ne reçurent 

guère des Turcs ou du Chérif que des 
promesses et des encouragements. Y. 
France, t. I,p. 299, note 3 . Robert Ilogan 


écrit dans la lettre ci-dcssus mentionnée : 
« Les Moriscos ont reçu dos secours de 
Barbarie, tant des Turcs que des Maures, 
mais peu importants. Les galères du roi 
d’Espagne ont pris dix-huit galiotes et 
d’autres navires qui apportaient aux dits 
Moriscos dos vivres et des munitions ; mais 
la plupart des hommes onL échappé à terre 
et se sont réfugiés près de ces derniers. » 

3 . John Mershe (Marsh), marchand an¬ 
glais établi à Anvers, d’où il transmettait 
au gouvernement d’Élisabeth les divers 
avis recueillis par lui. 
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SAUF-CONDUIT POUR L. FERNANDEZ ET S. NUNEZ 

A la requête de Moulay Abdallah , Élisabeth ordonne de laisser naviguer 
librement entre Anvers et le Maroc les navires de L. Fernandez et de 
S , N niiez, à la condition que ces navires ne transporteront que les mar¬ 
chandises et les biens du Chérif et retourneront directement au Maroc 
sans faire escale dans aucun port espagnol . 


Hampton Court, n juin 1570. 


Au clos, alia manu: 11 J une 1570. 

En tête : Elizabeth R. — Alia manu : An original safe conduct 
signecl by Queene Elizabeth in lier own hand to two merchants 
of the Emperor of Morroccos. 

Elizabeth, by the grâce of God Queene of England, France, 
and Irland, defender of the faitli, etc. 

To ail oui* Âdmiralles, Viceadmiralles, Capteines and otlier 
serving us one the seas or in any our lownes, castells, or fortes 
one the sea cost, to ail our ofïicers of our portes and to ail other 
our officers and suhjectes to Avhome in this case it shall appertein, 
greeting. 

Wher the Kinge of Maroccos, by bis lettres wrytten in November 
last 1 , hath made request to us, that it myglit please us to graunt our 
safeconduct and licence to Lewes Ffernandes and Salvador Nonez, 
merchantes, that they might, Avith their shippes and vesselles, 
quietly passe from the contre of Barbary through the narrowe seas 
with their merchandizes to Andwerpe, and ther exchanging the 


I. V. supra, pp, ibo-io3. 
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same for other commodilies to relurne and passe quielly and 
directly inlo tlie do million e of ihe said Kinge in Barbary, williout 
an y maner of arrest, impeachement, or Lroblc, to be mored lo them, 
during the abstinence of entercourse betwext us and tlie Kinge of 
Spaine, our subjecles and conlreys i : 

We are pleasede tbat, according lo tbe said Kinges request, llie 
said Lewes Ffernandes and Salvador Nouez, and llieir factors, 
si mil during lhe said abstinence, with llieir shippes caryinge onely 
tbe merchandizes and goodes of the said King of Marroccos and 
coming from Barbary, quielly passe ihrough llie narrowe seas lo 
Àndwerpe and from thence to relurne inlo tbe domynione of tbe 
said King of Marroccos onely and notinto any other partes of Lhe 
King ofSpaynes contryes; and sowe will and streigblly commaund 
yow and every of yow to perniitt and suJTer from tyrne (.0 tyme 
the shippes and vessells laden with the said Kinges goodes and 
merchandizes onely, under the conduct of tbe said Lewes Ffer¬ 
nandes and Salvador Nouez, or llieir factors, quielly lo passe ihrough 
our seas wilhoul any your arreslor troble. Àndyf Lhey sbalbe dryven 
to com inlo any our portes, bavens or crekes, tbat lhey mav bc 
favorably used, and at llieir commodilie lo départ away from thence 
■wilhoul any impediment or lel. And ibeis our lettres sbalbe your 
sufficienl warrant and dis charge in ibis behalfe. 

Geven under our signet, at our Honor of Hamplon Court, tbe 
xi" 1 day of June 1670, in the Iwelvelh yere of our reigne. 

Ex. per J. Sommer s. 


Lambelh Palace Library , vol. 1168 , n° 7 . — Expédition. 


1. En décembre i 568 , le gouvernement 
d’Élisabeth avait fait saisir des navires espa¬ 
gnols qui transportaient aux Pays-Bas d’im¬ 
portantes sommes d’argent pour le paiement 
des troupes du duc d’Albc et que la tempête 
et les corsaires huguenots avaient chassés 
dans les ports d’Angleterre. Le duc d’Albe 


ayant riposté en mettant l’embargo sur 
toutes les propriétés anglaises aux Pays-Bas, 
le gouvernement anglais avait traité de 
même tous les biens des sujets espagnols 
en Angleterre. Il en était résulté un arrêt 
du commerce entre les sujets d’Elisabeth 
et de Philippe 1 . 1 , qui durait encore. 
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PROCURATION DE THOMAS OWEN 1 A RICHARD GLASCOCKE 2 

S. l.j i rc décade de Ramadan 979 [17-26 janvier 1672]. 

AÎjjO ^ Aie- AjLiH^c- JJkÜ jZ ) 

aM^ £j/> ^y2.^\ «A*J ^uAm^A^ Ù* 

J^”^ JW A*lc A) 6^c- L.^L' Ao.^s?l^j 

♦ A^j^*j\ Aj 1 jA)V^.»,«*A A*.wi ^J2r3j j ^ Aô^c-J 

Bvilish Muséum. — Col,Ion. Mss, Nero B. A7, /. 67 . — Original. 

1. Thomas Owen, marchand de Londres, 2. Le nom de ce marchand figure dans 

est mentionné ci-dcssous dans les letlrcs un autre acte de 1672 (Y. infra, Doc. 

patentes du 5 (n. si. i 5 ) juillet i 5 S 5 . 11 XLYI 1,is p. ir 3 ) et parmi ceux des signa- 

faisait encore du commerce avec le Maroc taires d’une requête adressée à Burghley le 

en 1600. Y. i re Série, Angleterre, l. 11 , 10 17 février 1677 O r - infra, Doc. LXXYJJI, 

avril 1600. p. 192). 
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XLIV bb 

PROCURATION DE THOMAS OWEN A RICHARD GLASCOCKE 

(Traduction) 


S. 1 ,, i re décade de Ramadan 979 [17-26 janvier 1672]. 


Louange à Dieu! Le négociant chrétien Thomas Owen, l’an- 
glais, donne procuration générale, complète et dont il connaît 1 éten¬ 
due au négociant chrétien Richard Glascocke 1 , son compatriote, 
de recouvrer pour lui toutes créances qu’il pourra avoir à Merra- 
kech contre des Juifs et des Musulmans, d’en donner valable quit¬ 
tance consécutive a paiement, d’engager aux fins de recouvrement 
toutes actions et instances nécessaires. 

Dont témoignage a été porté contre lui, alors qu’il était dans 
l’état requis pour valablement déclarer, son identité étant établie, 
au commencement de Ramadan glorieux, étant prouvé que le dit 
négociant comprend l’arabe 2 . 


1. L’original arabe porto Rachcrthi Lcch- 
kouk fj j 

2. A. la suite de la date,. on voit sur 


l’original les seings manuels (aalama, khcn- 
fousa) des deux adels qui ont rédigé le 
présent acte et dont les noms n’ont pu 
être déchiffrés. 
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DÉCLARATION DE MARCHANDS TRAFIQUANT AU MAROC 

Les Portugais, se fondant sur les Bulles de partage, qui avaient divisé entre 
eux et les Espagnols la possession des nouveaux mondes, prétendaient se réser¬ 
ver le monopole du commerce au Brésil, dans les Indes Orientales et dans toute 
la partie des territoires africains au sud des Canaries. D’autre part, un nouvel 
esprit d’entreprise poussait les Anglais, depuis l’avènement des Tudors, à 
élargir leur commerce maritime, qui jusqu’alors avait eu pour principaux 
débouchés les Pays-Bas et l’Espagne. On se rappelle les deux voyages au Maroc 
de Thomas Windham, en 1 55 1 et 1&Ô2 1 . En 1 553 , Windham se rendait a la 
cote de Guinée, déjà visitée, vers 1628, par William Hawkins. Des marchands 
anglais organisaient de nouvelles expéditions vers celte meme côte en i554> 
i 555 , i 556 . En 1 56 1, Sir William Garrard et Benjamin Gonson, trésorier de 
la marine, projetaient d’établir un fort dans la région d’Elmina. A la lin de 
l’année suivante, John Hawkins paraissait devant Sierra Leone, s’emparait de 
plusieurs centaines de nègres pour les vendre comme esclaves et pillait des navi¬ 
res portugais. Les protestations du Portugal se faisaient dé plus en plus vives ' 2 . 
II s’élevail à la fois contre tout commerce entre les sujets d’Élisabeth et les 
régions africaines et contre les déprédations commises par les corsaires anglais. 
Des négociations entamées en Angleterre en 1 56 1" par l’ambassadeur portugais 
Manuel Daranjo n’avaient abouti à aucune solution précise. En 1562, D. Sébastien 
envoyait à Londres son ambassadeur à la cour de France, J. P. Damtas, avec la 
mission de reprendre les questions en litige 3 . La discussion roula principalement 
sur la Guinée. Le Maroc n’y figura qu’incidemment. On ne put arriver à s’en¬ 
tendre. Dans les années suivantes, les réclamations et les griefs allèrent en s’accu¬ 
mulant. Les représailles exercées des deux côtés aboutissaient en 1669 à la 
suspension du commerce entre les deux pays. Cependant, un nouvel effort fut 
tenté pour arriver à un accommodement. A la fin de l’année 1671 et au début 
de l’année 1672, l’ambassadeur portugais, Francesco Giraldi 4 , et William Gecil 

1. Y. supra, pp. i 4 -ao. 3 . Y. supra, Doc. XXII, p. 4 L 

2. Ces protestations, accompagnées de 4 . Francesco Giraldi, fils naturel du mar- 

menaces, avaient commencé dès l’époqne chancl florentin Lucas Giraldi. Ce dernier, 
des voyages de Thomas Windham au après avoir acquis une immense fortune, 

Maroc. Y. supra, p. 20. alla s’établir en Portugal où ses richesses 
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esquissaient des projets de traité 1 . Cette fois, le Maroc, qui auparavant était 
resté dans l’ombre, passait au premier plan. L’Angleterre consentait à sacrifier 
la Guinée; mais scs marchands insistaient sur l’extrême importance de leur 
commerce au Maroc, disant même qu’ils aimeraient mieux se A r oir interdire 
l’accès du Portugal que celui de ce royaume 2 . C’est dans ces circonstances 
et sous l’empire de ces préoccupations que vingt-six d’entre eux produisirent la 
présente Déclaration. Les négociations* d’ailleurs, s’éternisèrent 3 et le traité 
qui fut, enfin, signé, le 29 octobre 1076, par Francesco Giraldi et Francis Wal- 
singham esquiva la question. Il concernait presque exclusivement la restitution 
des biens capturés de part et d’autre et les satisfactions à donner à divers 
griefs. On convenait que les Portugais pourraient faire du commerce avec 
l’Angleterre et l’Irlande, les Anglais avec le Portugal, FAJgarve, Madère et 
les Açores. Le roi D. Sébastien s’intitulait, dans le préambule, seigneur de 
Guinée et d’Ethiopie. Quant au Maroc, il n’était pas mentionné. Ce fut l’an¬ 
nexion du Portugal par Philippe II qui trancha la difficulté\ 


L'interdiction da commerce dans les possessions portugaises nesl pas, 
à leur avis, applicable au Maroc. 


I er février 1572. 


Au dos, de la main de Barghley : Primo Februarii 1671. — 
Words to be inserted in the treaty with Portugal!. —By report of 
English mercliants, 


We, llie persons undernamed, fynde thaï the reaimes of Porlin- 
gale and Algarve, llie islandes of Madera, and ail the islandes of 
Àssoryes be the oolie places under the domynyon of lhe Kinge of 
P or lin gale AA r herein Llie mercliaunts of En gland and Irelande haA r e 


lui valurent une Lolle situation que son fils 
Francesco put obtenir la main .de la sœur 
du comte de Yimioso. Francesco Giraldi fut 
ambassadeur de Portugal en Angleterre, 
puis (1579) en France. 

ï. Cf. Calcndar of Forcigii Papers, yo\. 
1569-1671, n os 2189, 2190, 2191; vol. 
1672-1574, n os 1, 2, S, 66, io 3 -io 8 , 221. 
2. Y. infra, p. 117. 


' 3 . V. infra , pp. ii5-ï2i, i 23 -i 4 o, 
l 56 -i 5 g; Calcndar of For . Pap., vol. 
1572-1574. n os 1281, 1282, 1283, iS 84 , 
1 385 ; vol. 1575-1677, n os 979, 986,987; 
vol. i 583 et Addenda-, n os 607, 5 o 8 , 5 og. 

4- Cf. Miss A. B. WaIltjs Chapman, The 
commercial relations of England and Portugal, 
1487-1807 (Transactions of the royal hislo- 
rical Society, Third Séries vol. I, p. 167). 
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nsually traphiqued. And if the prohibition be for the conquered 
countries of the King of Porlingale Avhicli be iioav in bis posses¬ 
sion, Ave do not perceyve lhat it Avili impeache lhe Irade of Bar- 
bary, or an y olher place, Avhereunlo any olher trapliique hath byn 
usually and quiellie used by Lhe Englyshe merchaunls. 

But because be bath three fortes on tbc cost of Barbarie 1 , AA r e 
thinke it not arnysse lhat eylher lhe liole countrey of Barbarie be 
excepted, or els ail places beyond. Cape Blanck, soulliAA r ard, be 
only proliybyted. 


Signé: James llarys, Alderman 
William Bond 2 , Alderman 
By me George Barne 8 
Dominicke Chesler of BrislOAv 
Wylliam Yong of Exyslers 
John Dart of Basslabell 
John Spencer 
John Barne 
Thomas Aldarson 
Thomas Aldworlh of BrisloAA r 
Per me John Walson 
Richard Yenables 
William Maynnarde 


Richard Saltonslall 
William Towerson 
Arthur Dawbeney 
Mat IheAve Field 4 
William Wydnell 
John Barkan 
Nicolas Toke 
By me Anthony Garrard 
By me Edmond Ilegan 0 
B y me Thomas Bramley 
By me Arthur Prêtes 
By me William Gybbyns 
By me Thomas Allham. 


Public Record Office. — Siale Papers, Foreign, Elizabeth , vol. CXXV, 
n° 3 S 0 . — Original. 

Brilish Muséum. — Collon Mss , NeroB. 1 , f. ' 163 . — Copie. 


1. Les trois places qui restai ont aux Por¬ 
tugais sur la cote du Maroc, après la priso 
de Santa-Gruz-du-Gap-de-Guir par Moulav 
Mohammed ech-Chcikh (V. suprci, p. 3 et 
note 3 ), suivie do l'évacuation de Safi et 
d’Azemmour (V. supra, p. 4 , note i), 
cTAr/ila (i 55 i) et d'El-Ksar cs-Segliir 
(i 55 o), étaient Coûta, Tanger et Maza- 
gan. 

2. William Bond, Arthur Dawbeney, 


Anthony Garrard et Thomas Bramley sont 
mentionnés ci-dessons dans les lettres pa¬ 
tentes du 5 (n. st. i 5 ) juillet i 585 . 

3 . On retrouve George Barne et John 
Spencer en i 5 qi parmi les membres de la 
Compagnie du Levant. Y. infra, à la date 
de juillet i5qi . 

4 - Sur ce personnage, Y. infra, p. 181. 

5 . Ilejan, llogan. Sur ce personnage, 
Y. infra, p. iSi. 
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X.LVI 

ACTE DE DÉSISTEMENT DE MARCHANDS JUIFS 


S. 1 .. 3 ^ décade do Clioual 97g [7-1G mars i 5 y»]. 

u; ù[ (SJ ^ 

U ^.ô <sy)£ ^ Jl <Jj^>.Ui jUJ 

A 9»j! Ai U <\j Al,* Jjwl ^JÜI IWlîjr v_^aLû r^A k __^\.jd^»\ (jl c\\.3 (j jC-Jj 


^Ui çül AJtf l a; jl ^c- 'qj£ ^ _ _l^-. lj j^jWl Afd 

Ut ctAiljj \j ^il çL&Vj ô-v».j ,j2#jV çUJl 

I JiApj \j)3j^ i_jfllll (jlj Ut dl)U. 

W° pfîj^J jA^Nl J^JjU? ciAllJü AaU jJsOj A 

^jUt ^ÿ*Iuiô A^“ jl 1^1 ^cüj 1Jj Jo \s? 1 ja\$ 

♦ A>U*^J <jfa~* f 3 çlc JI jZijO~\j)\ 3 

British Muséum. — Coiton Mss, NeroB. XJ, J. 65 . — Original. 
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XLVI bis 

ACTE DE DÉSISTEMENT DE MARCHANDS JUIFS 
(Traduction) 


S. }., 3 e décade de Chou al 979 [7-16 mars 1672]. 


Louange à Dieu ! Les Juifs Haroun Lévy, Jaki ben Delouïa et 
Yacoub ben el-Ajjouni requièrent contre eux-mêmes témoignage 
qu’ils renoncent entièrement et sans restriction à tout recours qu’ils 
étaient antérieurement en droit d’exercer contre le négociant chré¬ 
tien, l’Anglais Richard. Glas cocke, au sujet des vices de qualité et de 
la non-conformité de couleur constatés dans cinq pièces de drap 
a bernallia » 1 , à lui par eux achetées pour le prix de trois cenls onces, 
monnaie en cours. Aucune réclamation, aucun recours judiciaire 
ne seront ultérieurement admis de leur part. Ils acceptent sans 
réserves et réceptionnent la dite marchandise, encore qu’elle soit 
brûlée à la teinture et de tissu grossier' 2 . 

Dont témoignage a été porté contre eux, alors qu’ils étaient dans 
l’état exigible pour valablement déclarer, leur identité étant établie. 

Aussi bien toute réclamation par eux élevée à ce sujet, sur quel¬ 
que argument qu’elle se fonde, sera entièrement non recevable. 

Dernière décade deChoual, année 97g 3 . 


1. On désigne encore aujourd’hui au 

Maroc sons le nom de bernatha le drap 
de couleur bleu tiranl sur le noir. Cf. Dozy, 

Dictionnaire , au mot — Le drap 

bleu moins foncé est appelé braia 4.1 \j . Ges 
deux qualités de drap sont universellement 
employées au Maroc pour les bernous, les 
caftans ei les djellaba. 

De Gastries. 


2. OnaYiici-dessus(Doc.XXXlX,p. 96) 
cpie certains marchands anglais envoyaient 
au Maroc des pièces de drap de fabrication 
inférieure « browne blewcs » cl que le 
Ghérif avait.dù en interdire l'importation, 
sous peine de confiscation. 

3. A la snile de la date, on voit sur 
l’original les seings manuels des adcls ré¬ 
dacteurs de l’acte. 


VII. - 8 
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LETTRE D’ANTONIO GRACIAT* 1 A JUAN DELGADO 2 
(Extrait) 

Le gouverneur du Pehon de Velez devra se renseigner sur le Maure qui 
s'est enfui de la cour du Chéri/et le pourvoir du nécessaire. 


L’Escurial, t) juin 157a. 


En marge : À1 Secrelario Delgado. 

111° Senor, 

Esta tarde me dio un correo que vino aqui despacliado al conde 
de Ghinchon los dos pliegos de Y. md. 


En lo de Hayamen Mexuguete 3 que el alcayde deiPenon escrive 
se avia venido alli huyendo del rey de Fez, dize Su Mag d que se 
responda al alcayde que el entienda del Moro lo que quiere dezir 
a Su Mag d y aA 7 ise dello y de la qualidad de su persona, y que, 
hasla averse aca vislo y respondido, le podra proveer alli de lo 
necessario. 


V. md. vera lo que mas cumple al servicio de Su Mag d . 
La divina etc. 

Del Escurial, ix de Junio 1672 . 


Brilish Muséum . — Egerton Mss , 

1. Antonio Graciau, secrétaire des lan¬ 
gues et du chifire. — La présente lettre 
lait partie d’un recueil intitule : Lihro en 
que se assientan las carias oscriplas por 
mandado de Su Mag (1 por el Senor secre- 


2047, /. 294. — Copie. 

tario Antonio Gracian. 

2. Juan Delgado, secrétaire de la Guerre. 

3 . Hayamen Mexuguete : Yahia ben..,. 
La deuxième partie du nom est trop dé¬ 
figurée pour être restituée avec certitude. 
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LETTRE DE THOMAS WILSON 1 A BIJRGHLEY * -j 

(Extrait) | 

■ | 

■' ; î. 

L’ambassadeur de Portugal consent volontiers à ce que le Maroc ne soit pas A 

mentionné dans le traité à conclure, pourvu que la Guinée ne soit pas non 1 

plus nommée et qu’on adopte une formule générale interdisant aux Anglais A 

le commerce dans les pays conquis par le Portugal. —Il assure que son 
maître ne s’autorisera pas de cette formule pour écarter les Anglais du 

Maroc. . 

[;■ • 


S. 1 ., 20 juillet 1573. 

Au dos : To the riglit honorable my verie good Lorde the Lorde 
Burghley, Lorde Tligh Treasurer of Englande. — Alla manu : 
20 July 1673 . D r Wilson to the Lorde Treasurer. Conférence wilh 

lhe Portugal! embassador about termes of amily. Lelters of D r 

Thomas Wylson, Secretary of Siale and Master of Si Kalharines. 

Maie il please your Honor, —I hâve spoken wilh lhe Povlugale 
ambassador 3 this mornynge, who is verie desierouse of a speedic 
ende for enlercowrse and amitié. And towchynge lhe article where 
Barbarie is to bee lefie out and no mencion to bee made lhereof, 
he likelh wel of tliat and desiereth il earnesllie ; but on lhe olher 

r. Thomas Wilson (1 5 ï 5 ?-i 58 1), auteur 
d’une traduction des Olynlhicnncs , la pre¬ 
mière traduction en anglais d’œuvres de 
Démosthènc. Il avait etc ambassadeur en 
Portugal de 1567 * 568 . Il servait géné¬ 

ralement d’intermédiaire entre les ambassa¬ 
deurs portugais à Londres et le gouverne¬ 
ment anglais . 11 fut ambassadeur en Flandre, 


une première fois de novembre 15*7/1 à mars 
1 5 / 5 , une seconde fois, pendant que D. Juan 
d’Autriche était gouverneur des Pays-Bas, 
d’octobre 1076 à juillet 1 5 77, et devint, 
en novembre 1677, secrétaire d’Etat. 

2. V. supra, p. iot), Sommaire. 

3 . Francesco Giraldi. V. supra, p. loq. 
note 4- 
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sycle lie woulde not liave the prohibicion to bee for Guynee b y 
name. but the general worde to passe of conques tas regis Povtu- 
gallie, and so tlie prohibicion to bee general without raencion of 
Guinee or Barbarie. And y et, lie seyth tirai, nolwithstandinge this 
general prohibicion, lus Kinge ivil never clayme to forbidde any to 
trade to Barbarie. 

He desiereth earnesllie to speake ivith your Honor and saytli so 
welof yonr honorable dealyngsin the matter as I was right gladde 
to heare. I woulde not aske a copie of the same treatie, becawse 
I knowe M r Benedict Spinola 1 halh the sanie, whiclie your Honor 
maye hâve at commandement. 


Thus most liumblie I doe lake my leave, wyshinge unlo your 
Honor your healthe and heartes desire. 

This 20 of Julie 1 

Your Ilonors assured at commandement, 

Signé: Thomas Wylson. 


British Muséum. — JJarleian Mss , 6991, f. 49. — Original h 


1. Bencdeüo Spinola, marchand établi 
« Londres, fils do Bal lista Spinola, riche 
commerçant de Gènes, qui, en 1 . 556 , avait 
refusé les fonctions de dogo de sa ville 
natale. Bencdetto Spinola mourut en i 5 Si. 


Il était mélo aux négociations entre Burgh- 
ley et l'ambassadeur portugais. Y. infra . 
Doc. LXV et LXVI, pp. i 56 -i 5 t). 

2. Publié par Thomas Wright, Elizabeth 
and hcr limes , t. I, p. 486. 
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LETTRE DE THOMAS WILSON A BURGIILEY 

Le Lord Maire et plusieurs marchands, considérant F important débouché 
que leur offre le Maroc pour les draps et autres articles, insistent pour 
qa aucune clause interdisant le commerce avec ce pays ne soit insérée dans 
le traité avec le Portugal. — Conversation de Wilson avec U ambassadeur 
de Portugal . —- Il lui a objecté que le Maroc, même sans être désigné , 
serait impliqué dans une interdiction générale du commerce avec les pays 
conquis par le Portugal. — Il lui a offert d’interdire nommément la 
Guinée au commerce anglais. —U ambassadeur a insisté pour une prohi¬ 
bition générale , promettant qu’en fait elle ne serait pas appliquée au 
Maroc. — Wilson a répliqué, mais en vain, que la situation ne serait 
pas égale, la Reine se trouvant liée par un traité et le roi de Portugal 
par une simple promesse verbale de son ambassadeur . 


S. 1 ., 27 juillet 1573. 

Au dos : To llie right honorable my verie good Lord, my Lord 
Burghley, Lord High Treasurer of England, ai the Courte, at 
Knowle 1 , delever these.. 

Maie ilplease your Honor, — I receaved your letter at the mercers 
feasl, the contents whereof louchinge the trade of Barbarie I did 
open to my Lorde Maier, Sir Rowlande Heyworde, and lo four 
otbers ; wbo ail agreed that tlie voyage lo Barbary is so necessarie, 
lhat it Avéré betler to bee forbidden Portugal. And therefore lhey 
desired me to be an humble means to your Honor, that no su ch 
Avorde shoulde passe as to hynder them that voyage, because of their 
great A r ent they hâve for cio thés and other mercliandise more apte 
for the nacions speedie utterance. 

t . Manoir de la reine Élisabeth dans le comté de Kent. 
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I went after ihe conférence to tlie Portugall Àmbassador, unto 
whome I did my message, and sliowed hir Ma îics full resolucion noi 
to forbid lier subjects tlie trade in Barbarie, neyther directlie 
nor indirectlie. Ile ansAvered accordinge to his olde ivorde, tliat 
Barbarie shoulde not be named at ail. Unlo Avhome I ansAvered 
thaï tlie AA r orde conquests did by implication and generalilie make a 
universal prohibicion. I toAvlde hym, ifheAvoulde desire to hâve Gui- 
nea forbidden, lie miglit fynde hir Ma Ue not unAA T yllinge lo pleasure 
tlie Kinge his master. But of lliis lalk lie coulde not abide to lieare, 
eA^er iteratinge a genci'al prohibicion ; Avhich I did as fast Avitlistande 
as he did A r eliementlie urge. lie notwithslandinge, conlvnuynge 
styl his Avraslelinge, Avoulde not leave liolde, buL imporluned this 
his desire most earnestlie, Avith promise thaï his Kinge Avoulde 
never lette our nacion to trade into Barbarie. And lliis assurance 
he made tliereof, tliat like as his King and auncestors did neA r er 
sende any armada to impeache lliis voyage, so AA r oulde he neA 7 er 
hereafter. I toAvlde liim he liad good advantage to deale agaynst 
England, Avhen hir Ma tic shoulde passe hir assent to lhe prohi¬ 
bicion under hir greate seale, and tlie Kinge onlie to promise not to 
deale uppon the bare worde of his ambassador. 

In conclusion, he loivlde me he coulde not doe otherwise, and 
that gladlie he woulde be the author of a perpétuait peace, if it AVer 
possible; and so desiringe to speake with hir Ma tic , I toAvlde hym 
he myghte corne lothe Courte, the fourlli of Àugust, whcreof your 
Iionor Avoulde sende unto hym adveiiisement. 


And tlius most humblie doe I take my leaA r e. 

Frome my hoAVse, this 27 of Julie 1573 . 

Your Honora most humble at commandaient, 

Signé : Thomas Wylson. 

British Muséum . — Harleian Mss, 699i, f. 26. — Original *. 

i. Ce document a cté publié par Tu. Wright, Elizabeth and hcr timcs, t. I, p. 4 S 7 
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LETTRE DE THOMAS WILSON A BURGHLEY 

Nouvelle conversation de Wilson avec Vambassadeur de Portugal . — 
Celui-ci assure que le commerce des Anglais avec le Maroc, interdit 
par le traité, serait, en fait, toléré par son maître. — Wilson objecte 
la différence entre un acte signé et de simples paroles. — Le roi de Por¬ 
tugal ou ses successeurs pourraient un jour se prévaloir de Vinterdiction 
stipulée par le traité. — Suite de la discussion. 


S. 1 ., 3 1 juillet 1573. 

Au dos : To the right honorable my verie good Lord, my Lord 
Burghley, Lord High Treasurer of En gland. — Alla manu : Ultimo 
Joly 1573 . M r Wilson to my Lord Treasurer. The Portugal Embas- 
sador endeavouring to obtain the Queenes seal to proliibit lier 
subjects to trade in the Portugal concjuests, promising the trade 
to Barbary should be winked at by his King. 

Maie il please your Ilonor, — I bave once againe spoken to the 
Portugal Ambassador uppon hisrelurne oui of the counlrie ; and, 
as I can geather, lie ean not do otherwise tlian lie is determined, 
for thaï his commission dotli so strayte hini. And this lie saylhe, 
thaï the prohibition to enter into the Kings conquest by ber Ma tiM 
graunte, under her seall, shall be no letle for our nacion to trade 
into Barbarie, because his King mil wynk at the matter, and neA r er 
molest any of our nation. 

I towlde him lhat belwixt words and deedes tliere wasgreat diffé¬ 
rence. Our Soverayne to pass a prohibition general lie under her 
gréa te seale, and the King by his ambassador to give his worde 
onlie that our nacion should not be disturbed, Avas a greate oddes, 
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and tlie covenant not equal on botli sides, bat rallier a préjudice 
io our nacion, sucli as no prince Christian lialh or woulde yeelde 
unto. (f And whal if the King now livinge », saide I, cc or his succès- 
sors shoulde urge the prohibition which is to he observed h y lier 
subjects, upon lier high indignacion ? » 

He answered the Queenes Ma lic might wyl the King or his succes- 
sors io punish tliem, if either of thera couîde catch soche olTenders 1 . 

I towlde hym that neytlier soche an answer woulde be liked by 
his King when soche a covenante was ones passed, neytlier woulde 
I wishe that lier Ma tic shoulde yeelde so moche to ber subjects harme, 
as to hâve tliem endangered to a forein princes violence witlioul 
mynde to redresse soclie damage as perliappes tliey sliould susleyne. 

Hereupon he replyed that neytlier the King Gatholike, nor y et 
the Frenche King did ever graunte any letler of marke, although 
tlieir subjects had oflen tymes been emprysoned, and inan y tymes 
executed for tradingein his conquesls. I towlde him, as I was not 
suer of that, so was I wel assured that neither the Frencli Kinge, 
nor the Catholike, did ever forbidde thcir subjects to Ira de in tbe 
Kinge his Majestys conquests. And of tliis was I well assured, 
that King John, grandfaiher to tliis King, sending his amhas- 
sador to the Emperor Charles for a prohibition, tliey had a denyal 
in such sliarpe wordes as I would not ut ter ; ail wliiche ma Lier I had 
in writtinge, the original wliereof remayneth in recorde liere in 
England. Tliis speaclie passynge and moclie more, 1 reconimended 
M r Hearle unto hym to accompanye him in his voyage, and saide 
il was your Honora pleasure he sliould so doe, whiche the Ambas- 
sador did take verie thankfullie. 

And thusl doe humblie commende me to your Honor, de-sierynge 
y ou to continue your favor to tliis said Eric. 

Frome my house, tliis last of Julie 1673. 

Your Iionors mosi humble al commandement, 

Signé : Thomas Wylson. 


i. La réponse de l’ambassadeur doil être 
entendue comme suit: Si le roi de Portu¬ 
gal ou ses successeurs venaient à réclamer 
l’application avi Maroc du traité interdisant 


le commerce anglais dans leurs possessions, 
la Reine leur répliquerait qu’ils n’onl qu’à 
châtier eux-memes les contrevenants s’ils 
peuvent les prendre. 
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Posl-Scriplum 1 . As I was goynge to ihe Ambassadors thismorn- 
ynge, lo wyslie liym wel in his jorney. 1 did meetc willi your 
Honours letter, and so liave siayedliim tyl Monedaie, for llie which 
lie mosl humblie ihankelli lier Majeslie, Lhat lias soclie care of hym, 
not lo viola le llie Sabbale ; as indeed I was forbidde in Portugale, 
stayinge Iwoe several Sonedaies, wlien I passed llie countrie. 

The Ambassador is nol conlenled witli William Erle. 

Your servant, 

T. W. 

Briiish Muséum. — Harleian Mss , 699i, f. 54. — Original. 

i. Ce post-scriptum est placé en marge. 
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LI 

LETTRE D’ANTONIO GRACIAN A JUAN DELGADO 
(Extrait) 

Le gouverneur du PeTion de Vêlez laissera passer en Espagne le fils du 
roi de Fez et sa mère. — Ceux-ci se conformeront aux instructions de 
Vévêque, soit de Malaga, soit de Carthagène, touchant leur conversion au 
christianisme. 


L/Escurial, 3 o décembre 1673. 

En marge : Al Secretario Delgado, Secretario Antonio Gracian, 
por manda cio de Su Mag d . 

Sefior, 

El despacho que V. md. me embio anoche, vieron oy estos dos 
senores delconsejo y despues liize a Su Mag' 1 relacion de lo que era. 


Al alcayde delPefion dize Su Mag (l se podra responder que podria 
dexar venir a Espana a aquel hijo del rey de Fez 1 y a su madré y 
criado, con que en Malaga o Carlagena donde se desembarcaren acu- 
dan al obispo por lo que toca a tornarse christianos 2 y a lo que en 
esto se lia de bazer con ellos. 


Nuestro Seiior etc. 

De San Lorenzo, a xxx de Diziembre 1573 . 


British Muséum. —Egerton Mss, 2047 , f. 327. — Copie*. 


1. Les recherches faites pour identifier 
ce personnage sont restées sans résultat. 

2. Tornarse christianos : Cette expression 
est à rapprocher du mot vulgaire mtonrni 


par lequel les indigènes désignent en 
Algérie un renégat musulman. Le rené¬ 
gat chrétien était appelé culdj. 

3 . Cf. supra , p. 11/1, note 1. 
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MÉMOIRE EN RÉPONSE A FRANCESCO GIRALDI 1 

La Reine ne peut interdire à ses sujets le commerce dans les possessions 
portugaises en Afrique et aux Indes. — Elle s'étonne des prétentions 
portugaises concernant le Maroc, dont chacun sait que les trois royaumes 
de Fez, de Merrakech et du Sous sont soumis à un souverain qui en 
permet l'accès aux marchands de toutes les nations. — Toutefois la 
Reine consent à réprimer la vente des armes et. des munitions au Maroc 
et à limiter aux trois ports de Larache , Safi et Santa-Cruz-du-Cap-de- 
Guir le commerce de ses sujets. — S'il soupçonne des contraventions , 
Vambassadeur de Portugal aura le droit d'instituer une enquête. 


Avril 157&. 


Au dos, cdia manu : For the Irade into Barbary. — April 167 4 - 
En marge, alla manu: Aprill 157/1 * 

Her Ma‘ ic is ivell disposed lo conlinew ail good amyty ivith the 
King of Portyngall thaï resonably can be rcquired, and lo revive 
the froe intercourse and trade of Barbary behvixt lhe subjects of hir 
Ma li ‘‘ and lhe sayd King, in ail lher kyngdoms and conlreys, as was 
used before a late sley made by lhe King of Portyngall of dyvers 
of hir Ma lics subjects and lher shippes. And whereas it hatli bene 
oftenlymes required, in the name of the King of Portyngall, that 
hir Ma lic wold inhibit her subjects frorn resorting inio certen con- 
Ireyes in Àfric and the In die s, which lie calleth his conquests, and 
also from resorting into Barbary, saving to some on port to be 
named, with certen ot-her restrictions, lately by Cavallero Gyraldi, 
in the name of the sayd King his master, in speches to hir Ma tie 


1. V. supra, p. 109, Sommaire. 
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expressed, hir Ma lic dolh still per si st in lier former delermynation, 
lhat she cannot Avith hir lionor, nor safely Avilli lier conscience, 
bynd hirselfe to the King to forbidd lier subjects from any such 
trade and resort, b y navigation, inlo any contreyes winch they hâve 
hertofor, in tlie lymes of hir progenilors, Kings of England, resor- 
led, and namely in tlie iyme of the King hir mosl noble father, the 
King hir late brother, and the Quene liir late sister. 

For, if she should so do, she should therby in hir opinion dimi- 
nisli the estate of liir croxvn and the liberty of hir subjects, by 
proliibiting lliem in otlier sort tlian hatli bene in any lymes past, 
Avhylest any amity hath conlyneived belivixt the 2 croAvnes of 
England and Porlyngall. And it is to be remembered thaï hir Ma tic 
hath, at sondry lymes, sence she came to this croAvn, refused to 
agréé to tliese requests, delyveryng to cerlen speciall persons sent 
from the sayd King sondj*y substanciall reasons and arguments Avhy 
tlie same requests ought not, in any coller of right, be granted as 
they hâve bene demanded. 

And as to the late motion to bave hir Ma tics subjects proliibiled 
to rcsort to Barbary, but to some ports, to be lymyled Avith cerlen 
restrictions, liir Ma ,ic marvclletli thaï this should be required for 
Barbary, consyderinge it is notorious lhat ther is a King knoivii, 
that possesselh thaï contrey of Barbary under the Lille of 3 king- 
doms, that is Fessa, Marocco, and Soussa, and lhat by bis salve 
conduct ail merchanls of ail nations, as French, Spannyards, 
Flemings, yea Porlyngalls also, as it is affirmed, do traflick freely 
and cjuielly in eA r ery of the three kingdoms ; so as if hir Ma tie should 
in any Avise defend hir subjects from tliose Irades, they should be 
in Avorss case than ail other nations at this daye. 

Nevertheless, considering hir Ma lic hath a good meaning to 
revive the ancient amyly iviLh the King of Portyngale, and to recon- 
lineAV the intercourse betAvixt tlieir subjects, and lhat hir Ma " 0 con- 
ceaA 7 elh that, by so free a resort of lier subjects inlo Barbary, some 
disordered persons do convey armour and munition to such as are 
enemyes of the King of Portyngale and to the Christian fayth, hir 
Ma tift , of mere good Avili, Avili, Avithout bynding hirselfe thereto 
by any conti'act, take such ordre Avilh hir subjects as those incon- 
A 7 enyences shall he avoyded, and Avili also cause hir mercliants to 
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make tlier trade to certen ports notorious ; Avhereby il shall more 
manifeslly appear thaï they shall only use lher repayre Lhither for 
trade of mercbandise, and not to releve the Kings cncmyes wilh 
arraur or anything belongying to liostilytie. 

And to that end bir Ma Uc will geve order that bir subjects shall 
carry no armour to be delivered from tbeir own possession to an y 
in Barbary, uppon pain of confiscation for ail such goods as shall 
be laden Avithin tbe sbip or the value lhereof, provyding that they 
shall regisler, in sonie port of England, ail tbeir armour, Aveapons, 
and munition, which they sliall of necessilie carry in tbeir vessels 
ior tbeir defencc of themselves and tbeir sbip in tbeir voyage. 

Item, they shall not resort in trade of mercbandise to any otlier 
ports tban tbree by naine, that is to saie : Àllaracha for tbe kingdom 
of Fess, Saphya for Marrocbo, and Capo de Guerr or de Gyhell for 
tbe kingdom of S nsa, except by tempes t or olher necessitie tliey be 
Iherlo constreyned. And tbereof they shall at tbeir returne cause 
notice to begiven, andentered of record, in Avhat sort tliey were so 
constrayned lo resort lo any olher port tban to one of the foresaid 
lliree ports ; so as the saine may remain in record to be knoAvn. And 
if at tbeir returne tliey shall not cause the same to be registered, 
either in tbe port whereunto tliey sliall arryve, or in tbe port of tbe 
Admirable, then they sliall be punished as persons that wilhout 
cause did repaire to a port not limiled. 

Item, il may also be accorded, that, if tbe Iving of Porlingall sliall. 
bave an ambassadoror agent liere, the same ambassador, uppon allé¬ 
gation that tbe order is broken in going to otlier ports tban tbe said 
3 limiled, or in carrying of armour or munition, shall uppon bis 
request bave knowledge of ail tbe ships registered and tbeir ladinge 
in any port of England, thereby to trie out the defaulte of any that 
sliall oJTend in the prémisses ; provided tliat thèse orders sliall con- 
tinew as long as the Queenes Ma l,c shall fvnde cause that bir sub¬ 
jects be îveli used by tbe said King or liis ministers, or' otlier Avise 
as long as tbe amytie shall continew betwixl tbe 2 princes. 

British Muséum. — Cotloii Mss, Nero B. J,f. 167. — Minute'. 
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MÉMOIRE EN RÉPONSE A FRANCESCO GIRALDI 


La Reine accepte les articles du traité établi entre ses conseillers et Lambas¬ 
sadeur portugais. — Elle consent à interdire à ses sujets le commerce 
en Afrique au sud du Cap Blanc. — Elle prohibera la vente des 
armes au Maroc. — Le commerce anglais y sera limité à ti'ois ports, 
lesquels seront Larache, Safi et Santa-Cruz-du-Cap-de-Guir, ou tels 
autres, qui, par la suite, paraîtraient offrir plus d'avantages aux mar¬ 
chands. — Un contrôle sera exercé sur les navires anglais , à leur départ 
et à leur retour, pour empêcher la contrebande des armes. 


a mai 157/4. 


En tête : 2 Maii 1674. The effect of hir Ma t,M anser lo the Por¬ 
tugal! ambassador, 

I:Iir Ma lil! is contenled llial for llic renovation and establishment 
of a mutuall amytie behvixt hir Ma lic and the sayd Kinge, and for 
the setting lo liberly of the intercourse of inerchandise behvixt the 
subjecls of both tlie princes, andfororder for the restitution or re- 
compence of things arrested on both sydes sence the begynni.ng of 
the last general arrcst, the articles heretoforc accorded upon, in 
a treaty behvixt cerlen of hir Ma ,ks counsellors and the sayd 
Àmbassadpr 1 , shall stand in Lher formar force, uppon demonstra- 
cion of sufïicient commission gyven by the sayd King to his sayd 
Ambassador to accept and assent to the former. 


1. En 1573, un projet d’accord avait été biens confisqués des deux cotés. Cal. of 
élaboré entre Giraldi et les conseillers do la For. Si. Pap., vol. 1572-107/15 n os 1281, 
Reine sur la restitution des navires èt des 1282, 1283 ; Rymeh’s Fœdcra, XY, 721. 
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And av lier in llie sayd articles one Avas specially devised for 
gratifyeng of (lie sayd King, uppon tlie ernest sollicitation of tlie 
sayd Ambassador, in wkicli hir Ma lic Avas contenled to admonisli 
lier subjectsto forbeare tlie trade inlo tlie Kings contryes commonly 
called his conquests, saA r ing to hir Ma lit!S subjects tlieir accustomed 
trade inlo ail tlie contryes of Barbary, AI ganses, and certen others 
in tlie sayd articles conteyned; foreasmucli as (lie sayd Ambassador 
liath declared tliat tlie King his master dotli nol alloAA r of tlie liberty 
to be lett so generally to hir Ma Iies subjects for ail Barbary, but 
doth reqaire tliat ther sliouhl be certen parles specially named, 
and tliat none should trade Lhylhcr but they sliould be firsl regis- 
tered in PorLugall, to be visited, thaï they should carry no armur 
nor munition into Barbary ; to tins hir Ma lies ansAver is tliat slie 
meaneth not by any contract to bynde hirselfe tliat hir subjects 
shall beforbydden to tradîck into Barbary. But to gratefy tlie King, 
and to satisfy tlie Ambassadors niost ernest desyre furtlier tlian slie 
hath eA r er doone to any of lhe sayd Kings ambassadors Avho liere- 
tofor liaA r e solliciled tlie like, slie is content tliat tlie sayd article 
shall remayne in force, as far as tlie same concernetli tlie countoyes 
tliat are conquered fortlnvitli from (lie Cape of Being 1 beyond 
Barbary, as long as lhe King of Portyngall shall kepe peacc loivards 
hir Ma tie and hir subjects. 

And as to tlie trade of Barbary, hir Ma tic will, aftcr tlie treaty 
concluded and the intercourse sett at liberly on both partes, gyve 
order in hir portes tliat no armure nor munition shall be carried 
into Barbary butin Avay of defence of hir subjects saylyng thilher; 
and to avoyd fraud and deceyt, by over much hauntyng of ail the 
portes of Barbary, hir Ma lie is content also tliat hir subjects shall 
be Avarned to repayre only to 3 portes in Barbary for trade of 
merchandise, tliat is to Alaraclia, Saphy, and Cap de Guerr. And 
if hereafter any of those 3 portes shall be found not mete for ther 
trade, then they shall trade to other portes in lieu thereof, not 
exceeding the nombre of 3 , and the King of Portingall shall from 


i. Les rédactions latines du présent conquestn ultra Barbariam a capitc vulga- 
docmnonl portent, à cet endroit : « quan- ri 1er vocalo Gap. de Bianco auslrum versus 
tum ad iîlas regioncs allinot, quae de regis protenduntur ». 
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time l.o time, as occasion requireth, hâve knowledge gyven to liym 
of llie change of any su ch porte. 

And tiir Ma tie will gyve ordre tliat whensoever any of liir 
subjects shall préparé any navigation into Barbary, llie master of 
the shipp shall cause lo be registered, in tlie porte where he shall 
lade, ail manner of armure and munition that shall be put into 
the shipp for defence therof, and atliis l’etorne shall also delyverin 
wryting, to be registered in the porte wher he sliall land at liis 
rctorne, a note of the expedyting of his said armur and munition, 
to the end that if any person, on belialf of the King of Portugall, 
shall object that any shipp hath conveyed any armur into Barbary 
and ther sold il, the Irutli thereof may be tryed by the said 
register. 

British Muséum. — Collon Mss, Nero B. I, f. Û65. — Minute *. 


i. Celte minute est tout entière delà 
main de Burghlcy. Il existe trois exem¬ 
plaires en latin de ce meme document, 
don l deux au Britisii Muséum (Cotlon Mss , 


Nero B. I, /'. j (i/f et Addilional Mss, 34 $ 2(), 
j\ 3 ) et un au Public Record Ollice ( State 
Papers . Farcitjn, Elizabeth . vol. CXXXI . 
n° 885 ). 
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LETTRE DE FRANCESCO GIRALDI A BÜRGHLEY 

Ji joint à sa lettre le mémoire en latin demandé par Barghley. — Il rappelle 
que la Reine lui a déclaré souscrire à toutes les clauses proposées par le 
roi de Portugal , sauf à celle qui prohiberait le libre trafic avec Santa - 
Cruzdu-Cap-de-Guir. — Il pense que , sur ce point, la proposition con¬ 
tenue dans le mémoire sera agréée par la Reine. — Giraldi est à la dis¬ 
position de Barghley, si celui-ci a une communication à lui faire. 


Londres, t\ mai 1 5 *7 4 * 


Ail Ill mo Signor mio oss rao il signor baron Burle d’Ingliillerra. 

Con quesla sara il ricordo in lalino che Y. S. Ill ,na desidera. E 
la consideralione che in tal negotio bavera Sua Ma ta Ser ma , credo 
che corrispondera con la risposta che mi fece in la villa de Milor 
Cuhano 1 , sendo la substanlia che yo potessi scrivere al Serenissimo 
Re, mio signore, ch’ aprovava di nuovo tullo cjuello che sera disteso 
nel contralto, ccetto che non si proliibiscie il trafico di Capo di 
Ghell alli suoi sudditi con quella piu honesta coperLa che fussi pos¬ 
sible, sendomi da Y. S. lll ina retificalo in esso loco. E, corne il 
Ser m0 Re, mio signore, su questo ne fa ladimoslratione che la vede, 
la quale si deve stimare, cosi mi per su ado. che quella de Sua Ma ta 
Ser™* abbi da essere taie che comrrisponda a una vera e buona e 
sincera amista. E se V. S. ll ,na m’a damandare a dire quai cosa per 
scritti, lapregho per cortesia riservarsi che yo lo sappi di presentia 

1. Milor Cubano : Henry Gobham, V. infra, p. 3 ^ 8 , noie 1. 

De Gastries. 


VII. - 9 




ï3o 4 mai 1674 

queslo giorno, se non li sara discoin modo, occorrendomy essere 
cori ley. Alla cui bascio le mane pregbando Iddio clie felicemenLe 
conservi la lll m * persona de V. S. Ili ,na . 

Dalla Xerlosa 1 ally 4 di Maggio ïbgl\. 

De Y. S. IlL n,a vero servilore, 

Signé: Fv c0 Giraidi. 

Public Record Office. — State Papers , Foreign , Elizabeth , vol. CXXXl, 
n° 863. — Original. 

British Muséum. — Cotton Mss , Nero B. I, f. 469. •— Copie . 


1. Dalla Xerlosa : de la Chartreuse, 
monastère fondé à Londres en 1071 et qui, 


après la dispersion des religieux ordonnée 
en 1037, passa en différentes mains. 
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LV 

MÉMORANDUM DE FRANCESCO GIRALDI 


Conditions auxquelles l’accès de Santa-Cruz-du-Cap-de-Guir serait accordé 
par le Portugal aux marchands anglais. 


[Londres, 4 niai 1674■ ] 1 

Alla manu: Poslulala quædam Giraldi. — 157/1. 

Illustrissime Domine, 

Subslanlia ejus quod clixi Dominalioni Tuæ Illuslrissimæ est ut 
subclili Suae Serenissimæ Ma 1 ** possint ire ad Gaput Ighel pro 
iempore limitato. atcjuc cum declaraiione numeri vasselorum, et 
prohibilione ut arma et alias res prolnbitas ferre non possint. 

Ilem quod vasella quæ ibunt ieneantur in uno e porlibus maris 
regnorum Lusitaniæ registrari, qui commodior et convenientior 
pro iali eJTectu descernetur. Si aulem sine regislro inventa fuerint, 
procedetur juxta formant quæ descernetur, ut possint castigari ac 
si non essent amici et tanquam pacis pertubatores 2 . 

Public Record Office. — Siale Papers, Foreigii, Elizabeth , vol. CXXXI, 
n° 864 . — Original . 

Brilish Muséum. — Cotlon Mss, Nero B. f. 'J 69 . — Copie. 


1. Le présent document était annexé à 
la lettre de Francesco Giraldi à Burghley. 

2. Burghley ajoute en note cette phrase 


inachevée : « Ego non poslulavi hoc supe- 
rius scriptum, sed solum modo postulavi 
ut mihi. 3 > 
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NOTE SUR LE COMMERCE AU MAROC 

Les ports du Maroc que fréquentent les marchands anglais sont ceux de 
Larache et du Détroit, qui desservent Fez ; celui de Safi, qui dessert 
Merrakech ; celui de Santa- Cruz- du- Cap-de-G air, où. ils vont prendre 
un fret de retour . -— Les marchands consentent à ne pas trafiquer au 
sud du cap Noun. 


[Mai] 1 i5 7 4. 


Au clos, alla manu: Portes in Barbary wliich the Queenes sub- 
jects use to trafick. —- 1674* 


The Queenes Ma ties subjectes do trade to the places and portes 
foliowinge in the kingdome of Barbarie, to saie : 

To the port of Allarache and other portes within the Streates, 
wliich serve for the trade of Fesse for saill of cio thés. 

To the porte of Saphia and so to Marocus for the sailles of our 
cio thés, and from thence to the counlrie of Soays. 

To the porte of Gapo de Gerre 1 2 3 to relade our shippes for lo 
retorne for Englondh 


1. Cotte note dut elre rédigée dans lo 
môme temps que les mémoires adresses à 
Francesco Giraldi et publiés ci-dessus (pp. 
123 -iaS). 

2. O11 lit ici, en interligne, de la main 
de Burghîcy : G cil. 

3 . Les ports indiqués ici pour les na¬ 
vires anglais étaient déjà, sauf Larache, 
ceux où relâcha Thomas Windham en 
i 552 . V. supra, Doc. X, p. 17. D’autre 


part, dans un mémoire de l’ambassadeur 
du Portugal, en date du 23 mai l 568 , on 
trouve mention d’un contrat par lequel Oli¬ 
ver Burrus et John Davys ont loué leur na¬ 
vire au marchand de Londres Henry Callis. 
Aux termes de ce contrat, le navire devait, 
d’abord, se rendre à Sali, pour y décharger 
sa cargaison, puis à Santa- Cruz-du-Gap-de- 
Guir, où il resterait 55 jours et embarquerait 
pour l’Angleterre un fret de retour. State 
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So tlie Quecnes subjectes are content not to trade beyonde the 
Gappe Rioll\ winch is to the soAvilie west of the kingdome of 
Barbarie, and not fare from the Cannary. 

Public Record Office. — State Papers, Domestic, Elizabeth, vol. XCV, 
/i° 90. — Original. 

British Muséum. — Cotton Mss, Nero B. T, f. 169 v°. — Copie. 


Papers, Foreujn, Elizabeth, vol. XCVJÏJ, 
n° jj66 et Collon Mss, Nero B. 1 , f. 
j/fi. Ce fret de retour consistait en un 
chargement de sucre. 


i. Nom difficile à identifier. Le seul 
cap qui réponde aux indications kqwgra¬ 
phiques données par le présent document 
est le cap Noun. 
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LETTRE D'[ANTONIO FOGAZA 1 ] A LOIS DE REQUESENS 

Les négociations en cours avec le Portugal ne se traitant qu'entre le Trésorier, 
Leicesier et GiralcU, les particuliers n’en connaissent pas les détails. — 
Toutefois on sait que les Anglais ne veulent pas se contenter de la con¬ 
cession du roi de Portugal qui leur accorderait le libre trafic à Ceula , 
Tanger et Mazagan . — Ils exigent la liberté de trafic dans foute la région 
qui s'étend au nord du Cap Blanc , et notamment à Santa- Cruz, ou ils 
transportent beaucoup d’armes et de munitions et d'oà ils rapportent du 
sucre. — L’auteur de la lettre en conclut que les négociations demeure¬ 
ront sans effet. 



Londres, i rr juin 107 4 . 


En marge: Belgia. — 107/1, ^ unc — 167/1. 

Illustrissime» y excelenlissimo Sefior, 

En 17 ciel passaclo lue la ullima que a Y ra Ex a escrevy. 


El ncgocio de Portugal esta assy que, como se Irai a solamente 


1. Antonio Fogaza cla.il un Portugais 
résidant ù Londres. 11 avait etc envoyé pour 
aplanir les dilîeronds entre P Angleterre et 
le Portugal, lorsque Francesco G iraidi, arri¬ 
vant lui-incmc à Londres (1671), parvint à 
sc substituer à lui comme négociateur. Il 
adressait des renseignements au duc d’Àlbc 
en Flandre et à Requesens, son successeur. 
Giraldi, ayant découvert le fait, le signala 
au gouvernement portugais, qui supprima 
la pension d’Antonio Fogaza. Calcnd. of 
Spanish Papers, vol. i568-1679, pp. 670- 
672. Celui-ci se disposait à quitter Londres, 
au mois de mars i 58 o, pour aller se mettre 


au service du roi de France, lorsque AYals- 
inghatn le lit arrêter sous l’inculpation 
d'avoir noué des intrigues avec les catholi¬ 
ques anglais. Cul. of i : or. Pup., vol. 

1679-1580, n os 1 36 , 1 38 , i 3 g, 187, 188, 
212; Cal. of Dom. Pcip., vol. 1 54 7-» 58 o, 
pp. 6/17, 649. — Le manuscrit Galba G. V 
contient sept autres lettres, sans indication 
d’auteur, qui sont delà même écriture que 
le présent document. Leur teneur 11e laisse 
aucun doute sur Pideiitilé de celui qui les 
a écrites (Antonio Fogaza). 

2. Le 110m du destinataire de la présente 
lettre et des sept autres mentionnés dans la 


i : '• 
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cou cl Thesorero y con cl coude de Leceler y el Giraldy, no se 
saben bien los parliculares. Despues de la ultima, me dixeron que 
lo que se consedia por parle del Rrey, my se ri or, que Yngleses 
pudiessen lener l.rafico en la Berberia, era en Ceuta, Tanger, y Ma- 
saga n, que son las forlalésas que ally el Rey Lieue, y que es los no 
lo quieren aceplar, sino del Gabo Blanco para el norle que con liene 
assy el reyno de Sus, Fes y Marruecos, don de esta el Cabo de Gue 
con el puerlo de San la Crus, don de es los tien en grueso tralo de 
mucbas mercaderias que ally llevan, y muchas mas armas y muni- 
ciones. y el rrelorno en açucares, por aver ally mucbas. 

Paresce segun eslo que no avra efeto, sin embargo de las mucbas 
dadivas que promete y deligencia que en ello liene el Giraldy, 
assistido y oyudado en ello por sudilo de Su Mag' ,c aquy rresidenle, 
sabiendo mu y bien quanlo perjuisio es al servicio de Dios y de Su 
Mag d ®, que puede mas el ynteresse questa obligacion b 

Y con no aver olro, Nuestro Senor la yllustrisima y excelcn- 
lisima persona de Y. Ex .’ 1 con mayor eslado acresciente y prospéré 
por muchos y largos an os. 

De Londres, a primero de Junio de 1674. 

British Muséum. — Colloti Mss, Galba G. V, f. 35 . — Minute. 

noie précédente est. donné par le catalogue ne céderait, pas sur la question du Maroc, 

des Co Lion Mss et parle Calend. of Spanish Après une telle réplique. Antonio Fogaza 

Pap. — D. Luis deRcquesens, grand com- blâmait, comme une faiblesse de scs com¬ 
mandeur de l’ordre de Sanliago, succéda au patriotes, la reprise des négociations el 

duccl’Albe dans la charge cle gouverneur redoutait de leur part une reculade. Il ne 

des Pays-Bas, qu’il occupa depuis le mois de pouvait cependant croire, ajoutait-il, que 

novembre 1673 jusqu’au 5 mars 1676, date le roi de Portugal laisserait ces Anglais 

de sa mort. hérétiques trafiquer avec les Maures et leur 

1. Lo 17 mai 157/1, Antonio Fogoza apporter, comme ils le font constamment, 

avait écrit à Requoseus que les négociations de grandes quantités d’armes, au préjudice 

se poursuivaient, malgré l’énergique décla- de ec roi et de scs sujets. Collon Mss.. 

ration, faite par la Reine, le 8 mars, qu’elle Galba C. V. 
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LETTRE DE FRANCESCO GIRALDI A D. SÉBASTIEN 1 


(Extrait) 


Conférence de Giraldi avec Leicester et Sussex : celui-ci a proposé la dési¬ 
gnation d'un port d’Angleterre oh les navires en partance pour le Maroc 
seraient astreints à faire inventorier leur cargaison, avec défense de 
transporter des armes et autres articles prohibés , mais à la condition 
que les Anglais pourraient commercer à Safi et à Laroche. — Giraldi 
a répondu que ces deux ports étaient peu propres au commerce anglais, 
et spécialement Laroche, ou ne pouvaient entrer que des navires de 
faible tonnage, ou l'on ne se procurait que des marchandises peu impo ?*- 
tantes : cire, cuirs et miel, et où, du reste, les Anglais ne trafiquaient que 
depuis huit ou dix mois. — Les Anglais ont répliqué que leur commerce 
avec Safi n était pas chose nouvelle, quils avaient l’habitude dÿ débarquer 
leurs marchandises et d’aller prendre ensuite à Sanla-Cruz-du-Cap-cle- 
Guir un chargement de sucre. Passant Laroche sous silence, ils ont 
repoussé la demande de Giraldi tendant à ce que l'inventaire se fil dans 
un port du Portugal. — Conférence clc Giraldi avec Burghley: celui-ci 
a désigné les trois places du Maroc où, les Anglais voulaient trafiquer 
et proposé que V inventaire eut lieu pour les navires à leur port de départ. 
Il a discuté également la question de savoir si le port de Santa-Cruz- 
d u-Cap-clé-G ni r serait, on non, expressément mentionné dans l'accord. 
— Giraldi n'a pu vaincre iobstination de Burghley, qui a feint d'ignorer 


1. Ce document est chiffré, avec déchif¬ 
frement interlinéaire. Sa présence dans les 
S taie Papcrs donne tout lieu de supposer 
qu’il a été intercepté par le gouvernement 
anglais. — Certains mois ont été sans 
doute mal lus par le dechiffrcur du temps ; 
d’autres, revenant souvent dans la lettre, 


sont figurés par des signes conventionnels, 
et le déchiffreur n’a pas jugé utile de les 
écrire en clair. Les mois que nous avons dA 
restituer ont été placés entre crochets; ils 
ont été suggérés par le contexte et par 
les divers documents se rapportant à la 
question. 
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les propositions de Sussex. — Les membres du Conseil privé renon¬ 
ceraient. à Larache et se rallieraient à ces propositions. 


Londres, 4 juin 167/4. 

Au dos : À el Rey Nosso Senhor. — Alla manu: i 5 7/1. Giraldo. 

S en ho r, 

Nom me maravilho da obsiinada. e perversa temçam do procéder 
desla barbare gemte no pomlo que sospemde esta comcordia, por 
lerem de costume como hereges e liranos serem inscomtantes em 
tu do quanto fazem e dizem. 


Para evilar estas dilacoens, mandei comvidar o Tezoureiro com 
os depulados, lanto que soube acbarse millior momento, por ter 
ontendido que o Lesester e Susex o deseiavam. E, sendo estes dous 
vin dos com ho Almirante, [ho] Gomtarolo 1 2 e milor Montauto* e 
houtros, por ser asi a huzamca, inda que nom fossem comvidados, 
se mandou o Burle escuzar em nom poder vir por temer fazer 
dczordem alguma ; 0 que fez por se nom achar presemte aresposta 
que me aviam de dar. E sendo em vintaseis do dito mes 3 tratados 
onrradamente nesta casa de [V a Àlteza], nos retiramos depois numa 
carnara os très he eu 4 somente. Omde o Susex, com huma lomgua 
aremgua, se resumio ser a reposta que, em nome da [Rainha], me 
davam nesta sentemça que ela, por fazer cousa grata ha [V a Àlteza], 
deputaria em seu reino hum porto para os que fosem a [Berbexia] 
se registrarem ali, com prohibir nom levarem armas nem outi'as 
cousas defesas aos Mouros, dandose aho agemte ou rnenistro de 
[V îl Àlteza] que aqui estivese o imventario e reglstix) de todas elas, 


1. Probablement le « Comptroller », qui 
assistait aux séances du Conseil privé. 

2. Anthony Browne, Yiscounl Mont- 
ague (1526-1692). Catholique zélé et 

loyal sujet d’Elisabeth, il fut membre de 

la Commission chargée de juger Marie 


Stuart. 

B. Entendez le 26 mai. 

4 . Giraldi 11e désigne pas clairement si 
le troisième négociateur adjoint à Leicester 
et à Sussex était le Grand Amiral ou Lord 
Montague. 
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podemdo ser casliguados nas vidas e fazcmdas e tidos por quebram- 
tadores da [paz] o quem o contrario fizese ; coin tal comdiçam que 
pudesem lxir a Safim e Larache; nom se ombriguando a islo por 
comtralo, se bem o faria proclamai*. 

Respomdi vivamenle ser esta resoluçam mui diteremie da que 
eu esperaA r a, polas palavras que lia me disera na quinla de Cubain 1 2 
nom confrontarem com as demoslraçoens de [V" Alteza] pola com- 
prazer, pois m’apontavam dons portos eslraordinarios do comercio 
que queriam, especialmenle o de Larache, aonde conlinuamenle os 
de Tamgere lhe faziam a gu erra 8 , sendo hum i*io em que nom podiam 
emlrar que caravelas e naos pequenas, sem ali a ver mercadorias que 
fosein de motnenlo para este reino, por scr sera, courama e mel 
somente, quanlo mais nom lendo os conhecLmenlo deste trafequo que 
de oiio ou des meses a esta o[ra], devemdose a lieeles de contemlar 
do oneslo e nom de altérai* em cotisas que nom estava em razain 
apointaremse ; pois lhes dezia o mesmo por Safim respeilo a 
Mazaguam. 

Àleguavanme nom ser cotisa nova, mas ordinaria hirem os sem- 
pre descarregar a Safim 3 * * * * corno luguar mais propicio alio reino de 
Fez e Marrocos, onde suas mercadorias se guasiavam e depois liiam 
tomar sua carregua d’asuqueres alio [Cabo da Cea], sem de Larache 
me replicarem porenlam cousa alguma. E que, quanlo ao regislro 
que lhe eu comlrariava, que por nenhum caso ho comsenleria la 
[Rainlia], por lhe Locar islo muito na omrra, poslo que nom l’ose 
por oulro que polo descomodo e perda manifesta que os seus rece- 
beriam em fazerem escala em algum porto dos reinos de [V !1 Àlleza], 
por serem lodos clés mui fora de maom ha ial navegaçam. E que, 
se me parccia eslranho nom se quererem obriguar ncsla por com- 
Iralo, que se dévia 1er larnbem comsideraçam ierem comcedido o 
que os amlecesores desta coroa nunca quiseram fazer. 


1. Cubam : Lord Cobliam. 

2. Gct étal d’iioslililc n’existait pas, à 

vrai dire, entre Larache et Tanger. La si¬ 

tuation était celle-ci : les fronteiros allaient 

constamment razzier les douars du Gharb 

et, d’autre part, les moudjahadin (combat¬ 

tants pour la foi) harcelaient la place portu¬ 


gaise. Les territoires voisins comme celui 
de Larache subissaient le contrecoup de ces 
incursions. Sali, comme le dit quelques 
lignes plus bas Giraldi, se trouvait dans les 
memes conditions par rapport à la fronlcira 
de Mazagan. 

3 . Cf, supra , p. ï 32 et note 3 . 
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Vendôme com huma ial reposta, iornei falar la [Rainlia] dali a 
dous dias, estranhamdole com todo fervor e modes Lia o que nesla 
materia se me oferecia em serviço de [Y a ÀUeza], sem me ficar 
cous a que llie nom apomlase e disese, e muito mais por me dizer 
nom ter ela dado comisam aho de Susex que se alargase tanto na 
forma do registro. E por se nom sabei* déterminai* comiguo, fallan- 
dollie o prasme he inslruçain do Burle, que nom era enlam na 
[corle], ficamos cl'acordo que me vise eu com ele. 

E, seguimdo isto, o dia seguimle em sua casa, comilleraprcsenlar 
o que fazia aho caso, me apomto aos 1res portos e que os que 
desie reino fosem a eles se regist.rariam donde partisem, com darem 
ludo por nota, a si armas como artelharia que por seu huzo levasem, 
c que, quart do Lornasem, fosem lambem obriguados mostrar como 
as tornavam a trazer, e que, se fallasem piques ou arcabuzes, ho 
provasem com juslas cotisas; e que se defemderia nom levarem 
armas nem outras cousas dcfesas, sem se nomear [o Cabo da Cea 1 ], 
com pena de perde rem suas fazendas e serein prezos e castigados 
como quebran(adores da [paz] ; e que, se por o de [V a Àlteza 2 ] consla 
se tcremalgums emcorridos 11a culpa, que seriampunidos coin toda 
severidade; nom se emlendendo nislo obriguarse a por comtrato, 
se bem o faria proclamer. E que, se a clausula gérai ouvese d’ir 
com as formas palavras de mares, terras e comquistas, que se 
avia de especificar nela : exceito em estoulras circunstamcias ; e 
quando nom quiseze altérai* a dita clausula, que leixase hir o pomto 
que diz a [Cabo da Cca 3 J sem outra inovaçam 4 . 


1. Le déchiffrement porte : abuladacea. 
— L'înlerdiclion de transporter des armes 
étant applicable à tous les ports où les 
Anglais seraient autorisés à trafiquer, il 
n’y aurait plus lieu de mentionner spécia¬ 
lement Santa- Cruz-du-Gap-do-Giiir. 

a. O de [ V a Allcza .], l’agent de Votre 
Altesse. 

3 . Le déchiffrement porte : l’aloqua. 

t\. CetLc négociation est un peu confuse. 
Il faut sc rappeler que les Portugais tenaient 
essentiellement à une formule de prohibi¬ 
tion générale, s’appliquant aux « conqueslus 
regis Porlugallie » et proposaient seulement 


d’execplcr le Maroc de la mesure par un 
engagement verbal. Les Anglais no vou¬ 
laient pas s’en contenter et exigeaient une 
stipulation écrite. V. supra. Doc. XLY 1 U, 
ALIX et L, pp. 11 5 - 1 21. iiurgbley 
demande donc à Giraîdi que la formule 
générale d’interdiction soit suivie dans 
le texte meme du traité d’une clause 
exceptant de la prohibition les trois ports 
marocains de Laracho, Safi et Santa- 
Cruz-du-Gap-de-Guir. Giraldi s’y refuse 
catégoriquement. Devant les exigences de 
l’ambassadeur portugais, Burghley pro¬ 
pose, à titre de transaction, que le port 
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Nom me a valendo dar llie a entemder ha verdade e a rezam, por 
se sarrar de todo a bamda, com termos barbaros e de liereges, 
desimulando quando llie sostentava o que lio Susex me disera. E 
por me dar al gu ma satisfaçam, tomou prasme de que retornar falar 
la [Rainha] e aos do Comselbo. 


E por verem que 110m podiam serrai* a comcordia com as com- 
diçoens que polo [Susex] me enviarem presemiar, delermmaram 
variai' nesla reposta por mostrarem reputaçam nela, visto nam 
poderem acomodar comiguo em nova ordem de [Y a Alleza], que a 
sido a causa do Burle a nam querer depois facelilar, como me deu 
a entemder. E quanto a hopeniam dos [do Comselbo]. lhes parece 
que de.sesleriam de Larache e que se comlemteriam eslar polo que 
o Susex me dise, nomeandose nesle reino dos portos, e me aguar- 
dam, don de se o averem de registrar, que dele partisem. Com ludo, 
em cousa alguma deslas nom m* afirmo, por nom aver nestes lira- 
nos de que se fiar nom promeler, por se governarem segumdo seus 
desimlios caminham, inda que a rota de Lodovico 1 lhos augmenta 
com as conjuras de descubierlas. 


Por tanto, ponho tudo nas reais maons de Y a Alteza, cuja vida 
real Nosso Senhor acrecemte por muilos annos. 

De Lomdres, 4 de Junho 167/1. 

Criado de V a Alteza. 

S igné : F r c0 G ir al dez. 

Public Record Office . — State Paper s, Foreicjn, Elizabeth , vol. CXXXI, 
n° 886. — Original avec déchiffrement inter linéaire. 


de Santa-Gruz seul soit nommément excepté 
dans le traité, les ports de Larache et de 
Safi continuant h être l’objet d’une simple 
tolérance verbale. 


1. Le comte Ludovic de Nassau, frère 
du prince d’Orange. Il fut battu et tué par 
Sancho d’Àvila près de Mook le avril 

1674. 
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LETTRE DE ROGER BODENHAM 1 A BURGHLEY 

(Extrait) 

Le roi de Portugal, qui se vantail de conquérir tout le Maroc, est allé à 
Tanger, et, trouvant les Maures en force, a dû se rembarquer . — 
Pendant son séjour en Portugal, Bodenham, sollicité de prendre la direc¬ 
tion d'une entreprise, a repoussé la proposition. — Le plan était d'envoyer 
des navires anglais à Sania-Craz-du-Cap-de-Guir avec un bon nombre 
d f Anglais et des marchandises: ces Anglais gagneraient la confiance des 
indigènes, et, quand le roi de Portugal débarquerait au Maroc, ils entre¬ 
raient par surprise dans Ja kasbci, où ils tiendraient jusqu'à l’arrivée 
des secours . — Les projets cVexpédition du roi de Portugal ne tendent 
cjiià occuper les Maures autour de Ceula et de Tanger pour avoir le temps 
de s'emparer de Santa-Cruz-da-Cap-de-Guir, dont la possession ren¬ 
drait ce prince seul maître du commerce au Maroc . 


San Lucar do Barrameda, 16 novembre 1574. 


Au dos: To tlie right honorable and his very good Lorde Lhe 


1. Une relation, écrite par ce personnage, 
d’un voyage qu’il fil en 1 564 à S L Jean 
d’Ülloa, nous apprend qu’avant cette date, 
il avait longtemps vécu à Séville, où il 
était marié, qu’il était allé ensuite faire du 
commerce au Maroc, notamment avec 
Fez, où il avait subi de lourdes perles, et 
qu’il était aloi's revenu en Espagne en 
quête d’un moyen de rétablir ses affaires. 
C’est ainsi qu’il fut amené à se rendre 
au Mexique. A voyage made by M. Roger 
Bodenham to S. .John of Ullua in lhe bay 
0f Mexico, in lhe yccre i 564 , publié par 
Hàkluyt, t. 111 , p. 455 . En mai 1577, 
au moment où la Compagnie clés mar¬ 


chands anglais trafiquant en Espagne était 
constituée en te corporation » (Y. infra, 
La « Barbary Company », Introduction 
critique, année T 5 S 5 ), le Conseil privé, 
au nom de la Reine, recommandait Roger 
Bodenham aux dits marchands pour le 
poste de Gouverneur de la Compagnie en 
Espagne « comme un homme que son 
savoir et son expérience rendaient tout à 
fait apte aux affaires de ce pays ». Dasent, 
Acts of lhe Privy Gouncil of England, New 
Séries, vol. IX, p. 354 . On trouve encore 
Roger Bodenham en Espagne, en i 583 , 
dans l’exercice de ces fonctions de gôu- 
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Lorde Brwglde and Lorde Trezwrar of In glande. — Alla manu: 
i 5 November 1674* Roger Boddinham. 

Ri gh t II on or a ble, 

Ai ni y arryvall in Lisseborne in Portugal, I wrole your Ilonor ; 
and from thons I Avent Lo Lhe Courte of Spayne, being at Madrid. 


The King of Portugal mode a greate braege io goo inlo Barbary 
and to conquer lhe hole countre ; and as lhe King of Spayne 
referres ail liis doings to bis Counsell, soo lhe King of Porlinngal 
Avilie doo ail as he liste himsellfe ; and soo, agenst ail tbeir Avilies, 
lie Aveni to bis tOAvne of Tanger, in Barbery, and theare founde 
the Mores soo strong il 1 al he Avas fayne to relornc ; and dothe 
promis to goo llier agein at the spring of lhe yeare 1 . 

Àt my beinge in Portugal, I Avas requesled to lake in bande an 
entreprise lhat the King of Portingal dotlie pretende ; but I refused 
to deale therein for dy vers causis. Yet I doo thynke good lo make 
your Ilonor acquaynted thearwith. The prelence is lhatone Cotterell 
and another shall hâve gone for Ingland, or otber aa aye bave go II en 
some Ingleshe shippes, Avith a good numbcr of Inglesliemen in 
them, Avell appoyntid, and soo to goo to Cabo de Gerra to Santa 
Crus, Avithmarcbaundis allso, and soo too sell somcgoodes theare; 
and, by tlie Avaye as tliey showld goo, to lake some Portugalls 
carvells, and to sell the men to the Moris to get lhe more crédit; 
and so beinge theare alhvayes in readynes, thaï Avhanne the King 
sliold corne thether, Avith his whole army, lhat they, wilh tbe sayd 
Inglissmen, sheAvlde flye aland to lhe sayd fort of Cabo de Àger, 
and too enter in; and soo being in, to ryse Avith the sayd holde, 
and the Kingto geve ayd Lo them, and soo to lake il. 

The AA T h oie effect of the King of P or tu galles going inlo Barbarye 
Avas, and is only, to ocAA'pie the Moris in thés parte heare, at his 
toAA r ne of SeAvta and Tanger, only to liave tyme to take this fort of 
Cabo de Àger : bycause having lhat towne, the trade of Barbery 


1. Dès l’année 1670, le jeune roi D. 3o2, 3o8-3i7, 321 , 322 , 332 . Sur cette 
Sébastien nourrissait le projet cTenvahir première tentative, dont parle Bodenham, 
le Maroc. Y. i re Série, France, t. I, pp. Y. ibidem, pp. 33 g- 345 . 
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showlde be only in bis liandes and bis lisens 1 . Now in ihis your 
Honor may deale as pleases yoxv. 

Thus far. at ilie présent, I bave tbowght my dexvtye lo advarlise 
your Honor of. If it sball pleazc the saine lo command me an y 
farlber beareafter, I avilie be readye wilh my surves allwaycs. 

And ibus I reste deziring God long lo conlinew your Ilonors 
heltbe. 

From St Lucar, the 16 of November, anno 

Your Honnors most humble al commandaient, 

Signé: Roger Bodenbam. 

Public Record Office. — Siale Paper s , Foreign, Elizabeth , vol. CXXXll, 
n° 973 . — Original. 

i. On se rappelle que Sanla-Cruz-du- et leur avait été prise en i 54 i par ftloulay 
Cap-de-Guir avait appartenu aux Portugais Mohammed cch-Chcikh. Y. supra, p. 3 . 
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REQUÊTE DE MARCHANDS TRAFIQUANT AU MAROC 1 

Les Espagnols et les Portugais ne peuvent trafiquer au Maroc que pourvus 
d'une autorisation spéciale de leur souverain. — Le commerce anglais 
au Maroc est compromis depuis peu par de nombreux marchands inex- 
périmai tés ou déshonnêtes. — Les uns achètent le sucre au Maroc à prix 
d'argent , au lieu de Iéchanger contre des draps exportés d'Angleterre, 
et frustrent ainsi l’Etal des droits qu’il percevrait sur celle exportation. 
— D'autres réalisent de gros bénéfices en vendant des rames, du soufre, 
des cottes de mailles, des munitions, aux infidèles. — Les requérants 
sollicitent un acte leur conférant pour douze ans le monopole du com¬ 
merce au Maroc. — Ils s’engageront à exporter de Londres une certaine 
quantité de draps pour lesquels ils paieront les droits habituels. — Ils 
seront seuls à pouvoir importer directement en Angleterre le sucre du 
Maroc. — L’importation du sucre d’autre provenance restera permise 
à tous les marchands. 


i5 7 'i 


Au dos, cdia manu: À monopolye of llie Irade inLo Barbarye. 

En tête: 1 5 7 4 . 

The Kynges of Spayne and of Porlynga.il, for menye gréa II and 
wayghlie consyderations. suflrelhe noue of tlicyr subjecles lo Ira- 
fyque into llie kyngdom of Barbarie, in ÀUVica, bull by speciall 
lycens ; by meanes whereof lheyr sayed subjecles, havyng lycens 
and beyng knowen lo be honesle and expert marchantes, keepe 
tlieyr Irade into ihe sayed cou trie in good order ; winch ys verie expe- 
dyent and nessesarye, beyng in a Ion de of infidelles and encmics lo 
ail Ghrystians. 

T. Sur les motifs eLl’objet delà présente cl infra, La « Barbarv Company », Intro- 
requête, Cf. supra. Doc. XX.XYIII, p. g2 duction critique, année io 85 . 
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The sayecl Iracle into Barbarie ys nowe of laie greatlie frequentyd 
and occupied by Englysliemen ; wliereof menye are so unscyllfull 
thaï, Avhere tlie expert merchanles wear Avont to make lheyr returne 
in lhe same sliyppes thaye sent lheyr goodes in, noAve ytt y s too 
yeres bei'ore thaye can make lheyr returne owt of lhatt dangerous 
contrie. And besydes lhe unscyllfull occupyers, lliere are some 
unlaAvfull occupiers into Barberie, thaï carrye treasure owt of thys 
réaime to buye sugars with, and nott clothes ; Aidierebie lier Ma‘ ie 
loselhe lier customes. Some others com^eye provision for gallies 
as oAvers, brymstone, shyrtes of male, and other municion, liavyng 
gréait gayne and proflylt lherebie ; Avliich thaye esleeme more tlien 
lhe saillie of menye poore Chrystians lhatt are daylye taken caplyves 
uppon tlie seas b y tlie sayed infidelles. 

For remedie Avhereof and to mayntayne lhe sayed trade in good 
order : 

Thall ytt wolde please lier Majestie lo graunt a lycens unlo cer- 
teyn lionest and expert merchanles to occupie and trafique into 
Barbarye, forbyddyng ail others lier Ma ties subjectes the sayed trade, 
huit onlye sulclie as shall go under lier Ma 1 '** lycens in eflect as 
followelh : ^ 

Fyrste lhatt no Englyslieman do trade into Barbarie bull onlye 
lhe lycensed for the terme and space of xij yeres next ensuyng; 
in the AAdiich lyme thaye to shypp into Barbarye xl m clothes, and lhe 
same clotlies to be sliyppyd onlye from the port of London, payeng 
lier Ma liw customes as before tyme thaye hâve doue ; 

Item thaï no sugars shalbe relurned, or shypped oavI of Barbarie 
directlie into Englonde, hutt by tlie merchantes lycenced. 

Ytt ys nott ment bull lhatt ail merchantes, as Avell Englyshe as 
strangers, maye bryng sugars into Englonde ait lheyr pleasures 
oAA r t of Portyngall, the isles of Canaria, or Madera, or the Yndyas, 
or from anye other places where sugars do groive and are made. 

Public Record Office. — Siale Paper s, Do mes tic, Elizabeth , vol. XCIX y 
n° 27. — Original. 


De Castuirs, 


VIT.. — io 
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LXI 


LETTRE DU PERE DEL PUERTO 1 A [D. PEDRO DE VARGAS 2 ] 

Il a Jail un séjour assez prolongé aa Maroc où il a conçu ridée d’ane 
importante affaire. — Mais on projette de le retenir à Ceata et de le 
desservir auprès de la Cour. — Il prie Vargas de faire copier sa lettre 
et d'en envoyer an exemplaire aa Roi, un autre à l'archevêque de Grenade, 
an troisième aa président de Castille, un quatrième au Saint-Office de Gre¬ 
nade. — Il demande instamment qu'on n'envoie plus de lettres au Maroc 
avant de l'avoir entendu. — L'affaire, qui intéresse l'Epsagne et la foi 
catholique, exige an grand secret. — Recommandations pour Vargas 
touchant la communication et la copie de celle lettre. 


1. Le Pore Gabriel Baplista de] Puerto 
appartenait à l’ordre des Jésuites. Une 
année après le martyre du P. André de 
Spoloie (9 janvier i 532 ), les Franciscains, 
traqués à Mcrrakccli par le Chéri f et 11e 
pouvant que difficilement résider à Fez, 
avaient rappelé leur mission du Maroc. Les 
disciples de saint François 11’y revinrent 
qu’en iG 3 o. Pendant cette interruption de 
97 années (i 533 -i 63 o), les secours reli¬ 
gieux furent donnés aux captifs chrétiens, 
soit par dos prêtres séculiers, soit par des 
religieux de divers ordres. De i 53 q à 1 548 , 
le P. Contreras, prêtre de Séville, se con¬ 
sacra à cette œuvre de miséricorde à Fez et 
surtout à Tétouan, où se trouvait un des 
plus grands marchés d’esclaves chrétiens. 
En i 54 S, à la demande d’Alfonso de No- 
ronha, gouverneur de Gcuta, le roi de Por¬ 
tugal insista auprès de la Compagnie de 
Jésus pour l’envoi de missionnaires au 
Maroc. Le Provincial Simon Rodriguez fit 
partir une mission de trois religieux. Les 
Jésuites furent d’abord assez bien accueillis 
par les Maures, qui escomptaient le profit 
qu’ils pourraient tirer du rachat des captifs. 
Mais, quand on eut compris que ces reli¬ 
gieux se consacraient exclusivement à leur 
ministère auprès des Chrétiens, on les 


accabla de vexations. Ils durent envoyer 
l’un des leurs en Portugal recueillir dos 
aumônes pour pouvoir opérer quelques 
rédemptions, apres quoi ils quittèrent , le 
Maroc (1 55 3 ). Vers i 573 , une autre mission 
de Jésuites fut envoyée au Maroc. Elle était 
composée du P. Gabriel Baplista del 
Puerto et de son coadjuteur Gaspar Lopcz. 
Le P. del Puerto, laissant à Tétouan son 
coadjuteur, gagna avec de grandes diffi¬ 
cultés Merrakech, où il put, pendant quel¬ 
que temps, réconforter les captifs. En 157/4, 
le Ghérif ne voulant plus tolérer la présence 
de religieux dans son royaume, les deux 
missionnaires rentrèrent à Geula, d’où ils 
passèrent en Andalousie, leur province 
d’origine. À en juger parle ton mystérieux 
du présent document, il semble que le P. 
del Puerto, dans le milieu marocain, ait 
été dupe d’une imagination surexcitée, 
comme l’avait été en 1 545 le P. Contreras. 
V. i re Série, Espagne, t. I, Doc. XXI, 
XXII, XXIII, XXIV, XXV et XXVI. 

2. Gf. infra, p. 162, le passage d’une 
lettre de Pedro de Vargas où celui-ci dit 
que les lettres du P. del Puerto (Doc. LXI 
et LXII) lui sont adressées. — Pedro de 
Vargas était corregùlor de 'Gibraltar. V. 
infra, p. i 4 v* 
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Geuta, 6 janvier 1675. 

May illustre senor, 

Con cuiclados grayissimos y mucho ynporiantes, no pudiendo 
sosegar esta noclie, me levante a encomendarme a Dios, y ponerle 
delante y en sus divinas manos llenas de bondad y misericordias 
estos negoeios de que tralare. Y, abrebiando, lo que Nuestro Senor 
me a oiVecido que liaga y en lo que me resuelvo es escrivir esta 
como pudiere y supiere y el lieinpo me diere lugar (que taies enten- 
dimienlos mas sabran entender que yo dezir) para gloria y honria 
de mi Dios y por su a moi* y servicio de los que tienen sus vezes en 
la tierra, y spécial mente de nuestro rey y senor, cuyo a de ser esta 
caria principalmenle ; recivala como quien es y no mire al aulor. 

Y es el caso que yo e venido de Africa, donde e andado muclios 
dias en Marruecos. Fez y Tetuan, y olras partes, y e salido con 
ynvencion y buena negociacion, que no me dexavan y an deseado 
que lorne alla, procurando delenerme para que ciertas carias y 
despachos y negoeios lleguen antes que yo pueda liablar. Y, para 
este effecto, a muclios dias que a avido hombres que an tenido 
negociacion grandissima por medio y fin de desacredilarme ; y aqui 
a avido y ay negociacion de detenerme por muclios medios ; y aun 
ayer me dixieron que oy muy de manana, con ser dia de los Reyes, 
embian aigu nas de las carias y despachos que digo; y, para esto, 
que a de pasar un berganlin esquiiado, cosa muy extraordinaria, 
a Gibraltar. Y, porque creo que Y. md,, pues le an elegido por 
corregidor de Gibraltar, sera christiano religiosissimo y soldado 
valentissimo, que eso a menester eso olficio, y tengo buena relacion 
de su persona, confio este negocio, pues Nuestro Senor y Su Mag 1 
an confiado esa ciudad de Y. md. ; y es que conviene que, yncon- 
tinenti, que Y. md. mesmo por su mano, o tomando su propio 
confesor, que le ayude y debaxo de confesion sacramental, liaga 
quatro traslados de esta carta: uno para Su Mag 1 , otro para el senor 
arçobispo de Granada, otro para el senor présidente, otro para el 
an cio olficio de Granada, para que sepan en suma que conviene 
mucho (muclio mas que sabre ni podre dezir, ni ay tiempo) que 
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ningun despaclro vuelva a Africa, sin que me oygan y sepan largis- 
simamente lo que aca pasa, porque 110 hablare de mi cabeça ni 
por testigos descâbeçados ; y que sepan que soi religioso y cliris- 
tiano y castellano y vassallo de Rey cuyo desinos y zelo y deseos 
deseo sumamente ver cumplidos y executados, a trueque de que 
a mime hi^ieron polvos ; y queboi aliablar cara a cara y a ponerme 
en sus manos, lo quai no osaran bazer algunos de los que por 
Africa andan y escriven y dizen. Y, si pareciere que ay clilacion o 
que me detienen, como séria posible, camino derecho yrc de 
Gibraltar a Granada. Y si me avisan, aun que me oivide de la religion 
(sin olviclalla) y de mi salud y A r ida } tornare la posta, que deseos 
me dan grandissimos, segun A^eo, (sin dexalla) de ser soldado en 
quanto me luese licito y permitido por Dios. 

Acabo con que convienc que nada se despaclie para aca por 
naclie sin que me oygan. Y con eslo cunplo con Dios y con mi Rêy 
y con mi yglesia catbolica, cuyo hijo aunque yndignissimo soi, a 
toda la quai va mucho para todos efectos en lo que deseo Iratar ; 
y esto basta, si Dios no permile que se esten ocultas las cosas que 
deseo sean manifestas a los nu es Ir os. 

Todo esto a de ser secretissimo 1 , y asi esto y lo demas digo y 
escrivo y dire y declarare debaxo de obligacion de secreto natural, 
el quai pido a lodos y a cada uno, y al que fuere sacerdote sera en 
confesion, deziendo a cada uno lo que se sufre y conviene y Dios 
per mite, y no mas. 

El Spiritu s an cto sea con todos y nos guie y alunbre y esfuerce. 

De Ceuta, dia de los Reyes, 6 de Henero de 70 anos. 

De Y. md. siervo en Gristo y affîcionado, 

Gabriel Baptista del Puerto. 

PosL-scripluni. — Por quanto dixiere, no se conciva sospecha 
de nadie en particular, por que ay de todo en todas partes. 

En aviendo amanecido enbie a saber lo que avia, y me dizen que 
ya no A^an basta despues de missa, y todavia yntentare de querer 
yrme y ser el mensajero. 

i. L’imagination du P.dcl Puerto lui fait seignements qu’il communique et aux pré- 

at tri huer une importance exagérée aux ren- cautions à prendre pour en assurer le secret. 
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Esta carta y la generalidacl délia puede Y. md. descubrir ay la 
seiior obispo, si esta ay, o a su vicario, y de conformidad los dos 
juezes eclesiastieos y V. md. seglar escoger al liombre sacerdote de 
mejor vida, letras y fama que ay ay, religioso o seglar; y, si es 
predicador, mejor ; porque voy con este disigno, como aqui lo lie 
hecho eu cada pueblo, con très taies personas dezir y descubrir y 
comunicar lo que se pudiere y sulrierc, conlesandome con el tal 
y descubriendo en confesion lo que no se puede menos. y con los 
dos juizes y cabeças eclesiastico y seglar en reverencia y por amor 
de las très personas divinasy de Ciâsto Jhesus, que a dado su palabra 
que no l’altara y asistira donde dos o 1res en su nonbre y por su amor 
y para sus negocios se juntaren en charidad. 

Y estos dos senores ayudaran a sacar los traslados, y que A~ayan 
dos de todos très V ras mds y esta guarde Y. md. original; y asi se 
lo pido y suplicoy, con atrevimiento de siervo afficionado, de todos 
les requiero lo hagan y cumplan y escrivan con grandissimo cuidado 
y priesa las diclias quatro cartas con correos ordinarios y de gran 
confiança, sin hazer mensajeros propios ni mucha costa, por que 
es gaslo de pobres ; pues podra Y. md. tener mu chas ocassiones 
para hazer esto a menos costa ; y alla boy a ponerme en manos de 
todos y a dar razon de mi y de todo. 

Mecha ut supra y vaya esta escrita puntual. 

De Y liis mds. siervo en Cristo. 

Puerto. 

Post-scriptum . —-Ami ver y segun mi hacer, digo mucho debaxo 
de esta generalidad, y sea Dios en todo y con todos, amen, amen. 

Signé 1 : Don P. de Yargas 

El Doctor Consuegro 2 
F ray Martin Davila*. 

British Muséum. —Additional Mss, 28339 , f. 163 .—* Copie 4 . 

1. Les trois signatures ci-dessous ont été 3 . C’était le gardien du couvent de San 

mises pour certifier la copie de la présente Francisco, dont il est question dans le 
lettre. docüment LXII 1 , p. 1&2. 

2. C’est le vicaire de l’évêque de Gibral- 4 - Copie envoyée par D. Pedro deVargas 

tar dont il est parlé ci-dessus. a Philippe II. Y. infra , p. 162. 
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LETTRE DU PÈRE DEL PUERTO A D. PEDRO DE VARGAS 


Il envoie avec celle leltre celle qu’il a écrite la veille. — Il conjure Vargas 
d'envoyer au plus vite ses lettres, insiste sur Vextrême importance des 
déclarations qu'il a à faire et attend des instructions. 


Ceula, 7 janvier 1675. 


Au dos : Estas carias an de yr a toda priesay con gran diligencia, 
Iiaziendo mensagero propio o con buenos portes amicuenta, que 
conviene en todo caso. 

Muy illustre Senor, 

Despues de las onze, me acoste anoche, y creo que no e dormido 
1res oras ; y a muy buen ral o que es toi escriviendo cosas que no me 
puedo valer, rodeado de mi IL cuydados ; digolo porque ayer escrivi 
la que va con esta ; y, como no paso nadie, por lo que Dios sabe 
y es servido, no fue ; y quisiera yo tener tiempo para sacar los tras- 
lados, y no e podido, ni aun creo que conviene. Y asi la embio con 
la delerminacion en ella dicha. Suplico a V. md. encarecidissima- 
menle liaga lo que en ella le tengo suplicado ; mire que conviene 
mas que le sabre ni podre dezir. Y, como digo, con ires taies quales 
e dicho a de ser ay mi comunicacion, y entenderme con V. md. 
largo ; suplico a V. md., si yo no fuere tan ayna me avise lo que 
haga, y si ay en que le sir va, etc. 

De Ceuta, 7 de Henero de 76. 

De V. md. siervo en Cristo etc., 

Puerto. 

No acabo en encommendar estos negocios, por que ynportan mas 
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de lo que pucdo ni se dezir ; y quedome lleno de descos y vera por 
alla. Y todos viniesen lislos y savidos de por aca lo que yo. 

Alla manu : À puesla de sol. el mismo dia, scrive el padre Puerto 
a Manuel Macbado, su amigo, vccino de aqui, que diga al corre- 
gidor que enbie con diligencia aquel recaudo, y que y a se an decla- 
rado con el de no dejarle salir de Ceula para Spana. 

Signé 1 : Don P. de Yargas. 

El doctor Gonsuegro. 

Fray Martin Davila. 

Brilish Muséum. — Additional Mss, 28339, f. 165. — Copie. 

i. Cf. ci-dessus, p. iZjg, noie i 
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LETTRE DE DON PEDRO DE VARGAS A PHILIPPE II 

Il a reçu du P. del Puerto deux lettres dont il garde les originaux et envoie 
la copie au Roi. — Del Puerto a également écrit à un de ses amis, le 
y janvier ; il se plaint qu on l'empêche maintenant de passer en Espagne. 
— Vargas demande un accusé de réception de sa lettre. 


Gibraltar, y janvier 157a. 


. Au dos, alla manu: Gibraltar. — A Su Mag d 1576. Don Pedro 
de Vargas, îx de Henero, cou dos copias de carias de! P c Puerto. 

Adresse : A la S. G. R. Mag* del Rey, nuestro seuor. En sus 
manos. 

S. G. R. Mag 1 , 

Oy he recibido del padre Puerto dos carias, cuya copia embio a 
Y. Mag', tirmada del vicario de aqui y guardiau de San Francisco, 
y el original queda en mi poder, como el diebo Puerto me lo 
escrive. Y despues escrivio oira caria a un amigo suyo, lieclia a 
siete deste mes, en que dice decir al corregidor de ay que enbie 
aquel recaudo con brevedad, y que leliaga saver que agora apuesla 
de sol me an aclarado que no me quieren dejar pasar a Espaîia L 
Supplico aV. Mag 1 mande se me avise del recivo desta y de lo que 
fuere de su real servicio ; cuya S. C. R. persona Nuestro Senor 
guarcle y prospéré por largos tiempos con aumentos de mas 
reynos y seiiorios, como los vassallos deV. Mag 1 deseamos 2 . 

De Gibraltar, ix de Henero 1675. 

S. G. R. M. 

Bèsa las reales manos de V. Mag 1 
Su menor vassalo, 

Signé : Don P. de Vargas. 

British Muséum. -— Additional Mss, 28339,/. 159. — Original. 

1. Pedro de Vargas reproduit ici les 
propres termes du P. del Puerto. 


2. On ignore ce qu’il advint des propo¬ 
sitions du P. Gabriel Baptista del Puerto. 
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LXIV 

AVIS DE VALENCE 1 

Moulay Abd el-Malek s’est rendu de la Gouletle à Constantinople, d’où il 
reviendra avec une puissante flotte. —- Il lui est ne' un fils. —Son retour 
est très désiré par les caïds de Fez que révolte. la conduite de Moulay 
Mohammed el-Mesloakh. —lia auprès du Grand Seigneur l’appui de 
son beau-père, le renégat dalmale Hadji Moraio. — Portraits d'El-Euldj 
Ali et de Ramdan Pacha. — On prêle à Abd el-Malek le dessein de s’em¬ 
paler d’Oran, sur la demande des Moriscos, puis de faire la conquête de 
Fez. — La mort du sultan va ajourner le départ de la flotte turque 
mise à la disposition d’Abd el-Malek. 


Valence, a 3 mars 1576. 

Au dos, alia manu : Avisos de Berberia y LeA r ante por carias de 
Valencia de xxm de Março 1675. 

Por carias de Valencia de xxm de Março 1576. 

Àntenoche llego al Grau 2 un baxel de Àrgel y otro a Dénia ; dan 
nuevas como, desde Septiembre hasta Hebrero, no havia cessado 
de llover en Argel. 

De Mulei Meluch 3 se sabe que de la Goleta avia ydo a Estambor 

1. Ces avis émanent vraisemblablement l’Ordre pour l’Espagne, le Portugal elles 
de Francisco Gasparo Corso, qui résidait à Indes. i re Série , Dépôts divers, Florence, à 
Valence et était renseigné sur les Turcs et la date du i cr septembre 1577. 
le Maroc par son frère Andrea Gasparo, 2 Le Grao, port de Valence, 

l’ami de Moulay Abd el-Malek. V. infra , ' 3 . Mulei Meluch, ou encore Moulouc, 

p. s 5 i, note 1. Francisco reçut en 1577 la Maluco , Malcck... noms sous lesquels était 

croix de chevalier de l’Ordre du S 1 Sépul- connu en Europe le chérif Moulay Abd el- 

chre et lut nommé procureur général de Malek. Ce prince, fils de Moulay Mohammed 
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o Constantin opla \ de don de se esperava con gruessa armada para 
el poniente ; pero no se sabia mas particular ; y que le havia nacido 
un hijo 2 ; y era muy desseado de los principales de Fez, por que el 
nuevo rey 3 de alli liavia muerlo a un su hermano 4 y havia mallratado 
a muchos alcaydes principales, los quai es se h avion huido a Tre- 
mecen y a o Iras paries con deseo de A 7 er a Muley Àbimelech, assi 
por su nobleza como por el favor que ienia en Consiantinopla, 
mayormente teniendo a Agi Moralo por suegro ; este es renegado 
de nacion esclavon y. aunque de muestras y costunbres de Turco, 
no se si el coraçon consienle que lo sea. 

De Luchali" no sabre dezir lo que sea, por que no le vi ; dénias 
he oydo dezir que es liombre de bu en cuerpo y mienbros, no tanto 
valiente como atrevido y ingenioso ; y, si alguna buena inspiracion 


ech-Cbeikh, s’était enfui du Maroc, lorsque 
Moulay Abdallah cl-Ghalib (1557-1674) 
voulut sc débarrasser de ses frères pour 
assurer sa succession à son lils. 11 s’était 
retiré à Alger, puis à Constantinople, où 
il avait demandé l’aide du Grand Seigneur 
pour conquérir le Maroc. L’avènement de 
Moulay Mohammed cl-AIesloukh, fils de 
Moulay Abdallah el-Ghalib (1674), justifiait 
d’autant mieux les prétentions de son oncle 
Moulay Àbd el-Malek que l’ordre successo¬ 
ral établi pour la dynastie saadienne appelait 
au trône l’aîné des mêles de la famille et 
non l’aîné des enfants du mort. Moulay Abd¬ 
el-Malek était un esprit très cultivé, très 
ouvert aux idées et à la civilisation euro¬ 
péennes, très bienveillant pour les chrétiens, 
il savait l’italien et l’espagnol. V. infra pp. 
202-249, P ass * in ) jrt ' Série, France, 1 . 1 , pp. 
346 , 447 * 45 i, 5 io, 5 11 cl t. UT, pp. 7 & 3 - 
755 . 

1. Moulay Abri el-Malek, que l’on trouve 
à Alger au mois de février 1674, écrivait 
de celte ville, le 3 o juin, à Andrea Gasparo 
Corso qu’une lettre du sultan Sélim, arri¬ 
vée de Stamboul, lui mandait d’aller re- 
ioindre la flotte destinée à l’expédition 
contre la Goulelle et qu’il était sur le point 
de partir. Le 24 septembre, il écrivait au 
même personnage, de Porto Farina, qu’il 


avait pris part à la prise de la Goulelle et 
qu’il se rendait à Constantinople. Y. j re 
Série, Espagne, 1.9 février, 3 o juin et 24 
septembre 1674- Sur l’expédition contre la 
Goulelle, Y. France, 1 . 111 , p. 754, note 4 * 

2. Un hijo : Moulay Ismaïl. 11 fut-laissé 
à Alger par son père, lorsque celui-ci par¬ 
tit pour le Maroc, et il se retira à Constan¬ 
tinople. Sa mère épousa en secondes noces 
llassan Yencziano. Les Turcs se servirent 
do lui, comme prétendant éventuel, pour 
inquiéter Moulay AJimed el-Mansottr . Peu 
de temps après la mort de ce chérif, des 
tribus marocaines, fatiguées dos luttes qui 
avaient éclaté entre ses fils, auraient fait des 
ouvertures à Moulay Ismaïl, dont l’arrivée 
à Zanle, le 18 novembre i 6 o 4 , en compa¬ 
gnie du vice-roi d’Alger, était signalée au 
doge de Venise par le gouverneur de celte 
place. Y. infra, p. 258 , note 2 ; 1™ Série, 
France, t. II, p. 189; Espagne, à la date 
du i 5 mars 1697; Dépôts divers, Venise, 
à la date du 25 novembre i6o4- 

3 . Moulay Mohammed el-Mcsloukh. 

4 . V. j rc Série, France, t. 1 , p. 45 1 et 
note 1. 

5 . Luchali , Euldj Ali, renégat calabrais, 
pacha d’Alger de i 568 à 1671 et en i 58 i, 
commandant en chef des flottes turques de 
1571 à sa mort en 1687. 
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le viene en su coraçon, no se deA 7 e aire ver a declaralla por el 
peligro, y porque real mente entendioV. md. que muchos lo dexan 
de hazer por no hallar confessor idoneo y secretario secreto y avi- 
sado. Es tan bien Luchali muy buen marinero y que trata bien sus 
Christian os. 

Ramadan Baxa 1 , queesoy rey deÀrgel, es natural sardo, hombre 
de muclia justicia y de muy buen contratar ; lo demas no lo se ; 
una cosa se dezir, y es que un renegado tanto quanto mas principal 
es, procura hazer las mues Iras muy contrarias a Cristianos por 
cscusar la sospecha que del se podria tener si mostrasse favore- 
cellos. 

Despues de escrila esta, lie sabido que Mulei Àbimelech o Me- 
lucli esta va muy favorescido del gran Turco y que lo manda va con 
una gruessa armada en Poniente y que se creya era para lomar a 
Oran, porque los Andaluses, que son los de Granada, lo havian 
pedido, y que, como Muley Àbimelech liavia pedido armada y favor 
para lomar a Fez, havia mandado que viniesse con ella a Oran y 
que, heclia alli la empresa, fuesse con la misma armada a hazer la 
empresa de Fez ; y que, para esto, lo liavia favorecido mucho su 
saegro Agi Morato, que esta con el en Levante. Pero tan bien dizen 
que, despues, liavia venido nueva de Tripol que, cerlificando la 
muer te de Selim, ponia en duda la baxada de su armada con Muley 
Abimelech por la muerte de Selim, y nueva revolucion con el 
nuevo seiïor, pero que podia ser confirmasse el hijo lo que el padre 
havia ordenado y assi baxasse, aunque al go tarde. 

British Muséum. — Additioncil Mss, 28359, f. 'J33. •— Copie. 

I. ftamdan Pacha. Sur ce personnage, V. i rt! Série, France, L I, p. 352 , note i. 
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LXY 

LETTRE DE BENEDETTO SPINOLA 1 A [BU RG II LE Y 2 ] 

Giraldi se rendra à Vaudience de la Reine. ■— Il s étonne de ce que Burghley 
lui a fait dire-par Spinola touchant le commerce au. Maroc , mais il espère 
que la Reine et son Conseil montreront de bonnes dispositions. — Les 
points dont Spinola croit que Giraldi traitera avec le Conseil sont exposés 
dans une note jointe à la présente lettre. — Le secrétaire de Giraldi 
espcre que l'accord se fera et que le roi de Portugal laissera aux Anglais 
la liberté de trafiquer au Maroc, sauf dans les trois places qu’il y occupe. 


30 octobre 1670. 


Ill mo e Ecc mo Sig rc ecc. 

Ho riferto queilo tanto che Y. Ecc a mi ha comesso al signor cava¬ 
lière Giraldi, il quale mollo ringratiala Ill ,na S. V. del favore fattoli 
cossi hora corne molle altre volte passate, e se gli liene obligatissimo 
secondo li dira di presenza, dovendo venire a fare la sua desiderata 
visita e riverenza alla Ser 11111 Regin a, il giorno apontatoli di domenica 
poi desinare ; e, per intendere la hora che a Sua Ma ta sara piu 
comoda, mandera da Colbrok, ove sara sabalo, il suo segretario 
domenica malina a Y. Ecc\ 

E tocante lo negocio di Porlugalo, che batte solo in lo Irafïico di 
Barbaria, li e doluto senlire quanto li ho detto da parte di Y. Ecc a , 
ma spera tuüavia dovere trovare in Sua Ma la e in li I\\ mi S 1 ' 1 del suo 
consiglio, qualcliebuona dispositione di compiacere il re di Porlugalo 
e farli gratia délia sua riquesta ecc. 

1. Cf. supra, p. ut), note 1. deur portugais, Francesco Giraldi, touchant 

2. C’est Burghley lui-même, comme on le commerce anglais au Maroc. C’est donc 
le voit ci-dessus (pp. iog-i4o, passîni), qui vraisemblablement à lui qu’est adressée la 
dirigeait les négociations avec l’ambassa- présente lettre. 
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E si, corne Y. Ecc a lia racordato, per non fastidire Sua Ma ta di 
si mile pratica, li pregara voglia comettere la comferenza di cio alli 
delti Ill m ' S ri del suo honora tissimo consiglio, con li quali, per 
quanto comprendo, dovera tratlare delli particolari ehe mi e parso 
mandare sotto questa in una notta 1 , accio ne resti adi r ertita. 

E piu ho da dire a V. Ecc a corne il segrefcario di detto signor 
cavalière, ragionando con uno mio nipote, se lasso uscire di bocca 
che spera si acomodara esso potito di Barharia, poi clie il Re se con- 
lentara chi li suditti di Sua Ma 1 * puossino trafficare in Barharia, 
risalvalo solo le tre luoghi ove souo le fortezze del Re, in le quale 
pare che no sia comerlio di mercanli ; nia di questo parlicolare esso 
Âinbassatore non me ne ha fa Ko notta alcuna, e deve volerlo risalvare 
al ultimo, ecc. 


Da Londra, li 20 di Ottobri 1576. 

D. V ril Illustrissima Signoria humile servi ( or e. 

Signé : Benedetto Spinola. 

Bristish Muséum. — Cotton Mss, JSero B. I, f. i/5. — Original. 


i. Y. Doc. suivant. 
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LXVI 

NOTE DE BENEDETTO SPINOLA 1 

Le roi d’Espagne a interdit « ses sujets le commerce an Maroc. — Le . roi 
de France a formulé verbalement la même interdiction. — Le commerce 
au Maroc ne profite pas à l'Etat anglais, mais seulement à quelques mar¬ 
chands de Londres. — Avantages commerciaux que le Portugal con¬ 
céderait à iAngleterre en échange de l'interdiction qu'il demande. — La 
Reine pourrait au moins prononcer celte interdiction sous la même forme 
que le roi de France, ù savoir que les Anglais trafiquant au Maroc le 
feraient à leurs risques et périls. — Si plus tard, la liberté du commerce 
au Maroc était concédée à l'Espagne et à la France, elle le serait éga¬ 
lement à l'Angleterre. 


20 octobre 1675. 


Proposili che forse l’ambassalore di Porlugalo alegara davanli 
ii Ill ,ni S" del consiglio, locanie lo Irafiico di Barbaria. 

Che il re di Spagna, per compiacere il re di Porlugalo. lia pro- 
hibilo alli suoi suditi il Iralïico di Barbaria, sotto gravissime pene 
corne apparira in scrito slabilito. 

Che il re di Francia lia concesso il medesimo di parola e che 
chi di suoi suditi contrafara stia al risico di ogni dampno e male li 
puolessi sucedere da Porlugbesi. 

Che il Iraffico sudello non sia di comodila generale che ne sucede 
al regno, ma solo al parlicolare di poclii mercanti di Londra. 

Al incontro, considerare di quanto maggiore profil lo sarebe alli 
costuini regii, a queslacitta di Londra, e comodo cou ripulatione a 
tullo il regno, se per opéra di delto S 01 ’ cavalière Giraldi, si aco- 

1. Snr l’origine et l’objet de celte note, Y. Document précédent. 
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modasse tutto lo traffico delle spetie di Portogalo a venire in questa 
cilla di Londra o altri luoghi del regno, corne seguiria se il Re 
sam compiaciuto del sudetto ponto di Barbaria. 

Che non potendo ottenere essa gralia in perpetuo, sia al meno 
durante la villa del suo re di Portugalo. 

Che si la Ser ma Regin a non sara servita di concedere la proliibitione 
libéra al modo che ha fatto il re di Spagna, al meno se segua al 
modo di Francia, cioeclie, se li suoi suditti trafîcherano in Barbaria 
in luoghi delle conquiste di Portugalo, vadino al loro risico ecc. 

Che se da lempo alcuno sara concesso lihero il detto trafico alli 
sudetli re di Spagna o Francia o altri principi, se inlenda il me- 
desimo per questo regno. 

Briiish Muséum. — Cotton Mss, Nero B. I, J. 176 . — Original. 
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LXV1I 

MÉMOIRE DE GIOVANNI BATTISTÀ GESIO 

Nécesssité pour le roi d’Espagne de réunir des troupes dans les ports 
voisins de l’Afrique. — Les Turcs veulent s’emparer du royaume de 
Fez et ensuite envahir l’Espagne. — Ramdan Pacha et Moulay Abd 
el-Malek vont marcher contre Moulay Mohammed el-Mesloukh. — Quoi¬ 
que celui-ci ait une armée nombreuse et bien approvisionnée, il est pro¬ 
bable que les Turcs remporteront par suite de leur plus grande expé¬ 
rience militaire, de l’inconstance des Maures et des intelligences de 
Moulay Abd el-Malek dans le royaume. — Il se pourrait alors que 
Moulay Mohammed el-Mesloukh demandât secours à Philippe IL — Ce 
serait une occasion pour celui-ci d’entrer au Maroc, et, uni au Chéri/, de 
chasser les Turcs de toute l’Afrique. — Si, au contraire, les Turcs 
étaient battus par le Chéri /, la pi'ise d’Alger serait facile aux Espagnols. 
— Le Chéri/, victorieux> aurait à cœur d’évincer les Turcs de toute 
l’Afrique, ce qu’il ne pourrait faire sans Philippe IL — Ainsi, dans les 
. deux hypothèses, ce dernier atteindrait son but. — C’est pourquoi il 
doit tenir une armée prèle. 


Madrid, 2/1 mars 1576. 


Au dos : Discorso sopra le cose derAfrica. 

Syre, 

Quando noi consideraremo le cause per le quali venimo a esser 
detti fortunati, o infortunati. 


Ho voluto che procéda prima questo discorso, accio meglio se 
possano esaminare e diseorrere le occasiom importants si me ch© 
se rapresentano in quesli tempi alla Mag ta<le V. e se possa determi- 
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nare. Tra le quali son le cose de 1 *Africa, quali si noi consideraremo 
mollo bene, ed esaminaremo nel slaio elle al presenle se retrovano 
e possono relrovarsi nel aven ire, trovaremo clie e necessarissimo 
clie la Mag u Y” dia ordine se unisca un a buona quantila de 
soldai! nelle terre maritime di Spagna frontcre d’Africa, in tanto 
numéro che possano resistere ed invadere secondo Foccasioni, per 
clie, secondo se puo conjeclurare da le cose [clie] corrono, saran 
forzali e nécessitali a Funo o a l’altro effetto. e quello clie non si 
la per electione con gran vanta gio, viene poi a farse de nécessita 
cou gran disvan taggio. 

Gia molto tempo lia. che s lia prévis lo il disegno de i Turchi, 
ehora si vede cliiaramente che loro inlentione e di larnosi signori 
del regno di Fez per causa da poi polerno invadere la Spagna, como 
impresa piu facile e piu commoda che non accommettere lTtalia, 
et anco per impedire il Iralto de Tlndie. Et hora sla il negocio in 
termine dliaverse a l’are la giornata tra il re di Fez e il Ramadan 
con Àlimaluq 1 , de laquale giornata se dubbila mollo non habbiano 
romanere superiori i Turchi, perche, si consideraremo le guerre et 
imprcse clilian falto i nostri antipassali, per relacione del historié 
e misurandomo il valor et esperientia de luno e l’alîro esercito, 
trovaremo che,1.0 piu de le voile, i pochi esperimentati haiino supe- 
rato i molli di poca esperientia. Et percio, ancora che il re di Fez 
tenga di gran lunga maggior esercito e quantila di munilione et 
arnii, per donde appare che doverebbe romaner superiore, non 
di meno considerando la esperientia de Turchi, la inlidelila de Mori, 
amici de mutatione, con la poca esperientia lengono de giornale 
campali e de saper formare i squadroni, et anco la parte che tiene il 
Àlimalucq in quel regno, da de credere che i Turchi h an d’eesere 
vinciLori, si alcun caso fortuito non s’alraversa, il che (non piaccia 
a Dio) si seguisse, se possono facilmente intèndere gli danni e le 
ruine che ne seguirebbono a Spagna primo e poi altalia. E percio 
potrebbe esser ancora che quando da parte noslra si retrovasse in 
punlo un buon colpo e numéro di soldali. vedendose il Xarife tra- 


i. A farc la giornata tra il rc cli Fez . 

Entendez : entre le roi de Fez (Moulay 
Mohammed el-Meslouhlî) d’une part et 
Ramdan Pacha et Moulay A bd el-Malek 

De Gastkies. 


d’autre part. — L’entrée au Maroc de 
Moulay Ahd el-Malek était, à la date de la 
présente lettre, un fait accompli. Y. infra , 
p. 169, note 1. 

VIL — 11 
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vagliato cia Turclii, adomandasse soccorso alla M la V ra . E con questa 
occasione polrebbono i noslri intrare in quel regno, e giuntamenle 
con Mori scacciar de lutta 1 ! Africa i Turclii tanlo pregiudiciali, 
e a rullimo romaner signori di quella, o almeno de lutte le fron¬ 
tière maritime de V Africa. 

E quando elle i Turclii perdessero la giornala contra il re de Fez, 
romarrebbono talmenle rotti e conquassati e Àlgier privo de clefense, 
che, slandono i noslri apparechiali, facilmenle se potrebbe pigliare 
quella cita. Et anco, si ben il Xariffe romanesse superiore, per il 
sdegno concepulo, vorebbe disposseder di tulta l’Africa i Turclii, 
iL clie non potrebbe fare senza confederarse con Y ra M la e con l’aiuto 
de suoi esercili, e cossi verrebemo a conseguire noslro intenlo o 
per l’una o per l’altra via. E. tenendo la M Ul V 1 ' 11 quesle genti in 
ordine et apparechiali, non solo saran necessarii per invadere o 
ajutare, ma per defendere, perche s ! ha da credere che i Turclii 
haverano a lentare altre imprese con Ira Spagna. e veclendono che 
slamo provisti, non teneranno cjuello ardire ne quella facilita 
pensano. 

Queslo e quanto me occorre dire sopra lal negocio alla Mag ,a 
Y 1 "', mosso dal desiderio et affection tengo al suo servicio, et al 
ben publie©, la quale sempre me clisperla l’ingegno a pensare 
quelle cose le possono giovare e service, solo per dispertarle, non 
applicandomi a modi particulari, il che s’ha de concedere a coloro 
tengono la esperientia, la quale io non possède. 


Di Madril, a 2/1 de Marzo 1676. 

Di Y. C. R. M ,a humilissimo el devotissimo creato, 

Gio. Balt a Gesio. 

British Muséum. — Addilional Mss, 28359 , f. 197 . — Copie. 
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LETTRE DE D. SÉBASTIEN 1 A D. DUARTE DE GASTELBRANGO 1 * * * * 



D. Sébastien expose les raisons cjai font aa roi d’Espagne un devoir 
d’intervenir au Maroc pour arrêter les progrès des Turcs; il fait princi¬ 
palement valoir l’intérêt de la Chrétienté. — Il charge Castelbranco de 
? représenter, même en les exagérant, ces raisons à Philippe IL — Le 

t meilleur moyen d’empêcher les Turcs de s’emparer des ports du royaume 

i: de Fez, c’est de se rendre maître de Larache, place qui offre un bon port 

et est une position très forte, car, d’un côté , la ville domine là plaine, 
d’un antre, elle est appuyée à l’oued Louhkos et, d’un troisième côté, 

^ elle est adossée à la mer. — On s’y f ortifierait aisément et cet établissement 

serait, non seulement une mesure de sécurité, mais encore la base d’opé- 
1 rations plus étendues. — Larache offre un excellent abri aux navires 

/ contre les redoutables tempêtes de VAtlantique. — Si les Turcs s’y 

installaient, la navigation serait rendue impossible dans ces parages, et 
il faudrait faire d’énormes frais pour essayer de les déloger. — D. 

\ Sébastien insiste sur la nécessité et l’opportunité de Voccupation de 

Larache ; si elle était ajournée. cette occupation pourrait devenir impos¬ 
sible. — Il faut l’entreprendre tout de suite et ne point se laisser arrêter 
par les difficultés inhérentes à toute opération d’importance. — L’intérêt 
de Philippe II est d’unir, dans ce dessein, ses forces de terre et de mer 
à celles deD. Sébastien . — Ce dernier ne doute pas que le roi d’Espagne 
n’adopte ce parti avec enthousiasme et promptitude. 

1. Cette lettre et le Mémoire qui suit ambassadeur auprès de la cour d’Espagne, 

accompagnaient le Mémorandum de Luiz il passait pour « poco aficionado a Caslilîa». 

da Silva. Y. infra . p. 173. G arreu a, t. II, p. 5 i 5 . Lors de la réunion 

2. D; Duarle de Castelbranco (ou Cas- des deux couronnes, il se rallia à Philippe 

telobranco), petit-fils par sa mère de D. II, fut fait comte de Sabugal, puis prési- 

Duarle de Menezes, 12 e gouverneur de dent do la Hacienda de Portugal. Cf. Bibl. 

Tanger, merino-mayor (grand bailli) de A 7 ac., Madrid, Nobiliario de los reyes, gran- 

Portugal. Envoyé par D. Sébastien comme des y titulos de Portugal, Ms. 1 i 6 o 5 , j. 177. 





Sclubal, il avril 1576. 


En tête : Copia de la caria del rey de Portugal a Don Duarle de 
Castelblanco, de xi Abril 1676. 

Merino mayor, 

Vieil do los successos que, por razon de la disposicion de las cosas 
y tiempos, rtiuestra el discursso deslas revoluciories de los Turcos 
en Fez, y entendiendo quanto tocan estas cosas a Esparia, que es la 
principal parte de la Christiandad de la quai toda procédé y se 
sustenta, y siendo présentes los malos successos que se deven 
recelai’ y antever en Espafia, y la grande obligacion de los rey es 
que tien en al remedio de lo que se spera y a quien toca mirar el 
remedio présente dellos, concurriendo en esta tan grande y tan 
forçosa obligacion la que se tiene a la uhlidad y conservacion de la 
Christiandad, y deviendosse con no menos ponderacion representar 
las mesmas consideraciones en lo particular de que tambien en 
este caso se sigue y procédé lo general, 111e parecio scriviros en lo 
que tanto importa a todos, para que liablassedes luego al sefior Rey, 
mi tio, y le represenlassedes y encareciessed.es y exagerassedes los 
successos que se deven y pueden antever del entrai' los Turcos en 
los puertos del mar del reyno de Fez, y los remedios urgentes y 
présentés que se proponen para obviar y impedir el lin de los 
Turcos, que tanto deven pretender, como deven clessear alcançar 
y effectuai' los designos que, por razon deste medio. deven tenerpor 
factibles, como creo que le sei'an tan présentes estas cosas como 
es razon. Cuyo remedio de présenté sin comparacion es muclio 
mayor el occupai' el puerto de Larache 1 y el silio del, que la occa¬ 
sion de la dissension y diversion dellos dispone y facilita tanto 
ygüalmente, assi para la conservacion de las cosas como para grandes 
effectos en Africa ; de que procédé la mas verdadera conservacion 


T. La place de Larache allait devenir 
l’objet des convoitises espagnoles. Sur los 
intrigues eL les négociations auxquelles ces 
convoitises donneront naissance, Y. / re - Série, 


France, t. 11 , pp. 1-2 t, 55 - 66 , 79-87, 98, 
99 el noie 7, 108, m-ii4, t 1 5 et note 
4, 119, 1^3, 126. Cf. infra, pp. 343 - 

35 i, 36 1, 396, 3 g 6 , 399, 427 - 43 o. 



LÛT TUE DE D. SEBASTIEN A D. DUALITE DE CA.STEL13RANG0 l65 

délias, porque esta claro que, entrando los Turcos en el puerto y 
lugar de Larache, que es el mejor y mas capaz para muclias galeras 
y con grande disposicion de silio para forlilîcar muy bien y quedar 
muy Tuerie, por ser silio superior, y por una parle y el lado dereclio 
superior al campo y por el izquierdo lener el rio, para el quai se 
deciende por una gran ladera y a las spaldas la mar \ no pudiendo 
los enemigos balir sino por eslas dos partes del campo que digo, 
en el quai son muy inferiores, y la del mar y la del rio con dos 
desembarcaciones, quedandola forlaleza para todo socorro, y lo que 
lucre menester todo. lambien agua y mucha faxina cerca para la 
forlificacion y la calidad de la lierra para hazella, y ser lambien 
passo de la. costa de Caslilla y del Algarve y del Slreclio y a barlo- 
vento para navegar con los ponienles sucluesles y sur al Slreclio y 
Costa de Caslilla, pudiendosse reparar y abrigar en esta cosla y 
puerlos de la furia de los levantes, que en aquellas parles son lan 
forçosos y Lormenlosos, y poder en lodo liempo impedir los Turcos 
la total navegacion de aquellos mares y liazer despoblar las coslas 
dellos, de que quedan lan cercanos, y ser necessario despues mas 
cosioso reniedio (el quai sera infrutuoso) que el présente de que 
Ira toi del quai resullan la ni os mayores elïeclos para lodo. 

Y devesse pondérai’ que, navegando las armadas de los Turcos 
estos mares, leniendo en ellos lan los puerlos y lan cerca, que casi 
en todo liempo os pueden yr a busear, no solamenle ser an senores 
de todo lo que huviere de passai’ por aquellos parajes, que es loda 
la navegacion de las Yslas, Peru y lo dénias, mas speraran y aspi- 
raran a bechar la gente que quisieren en estas coslas, que digo 
que creo lo ternan por facil y todo el designo que en eslo preten- 
dieren. 

Por lo quai y por todo lo demas que en cosa lan grande y impor¬ 
tante concurre y se ofrece y se puede ver discurriendo, enliendo 
que este hecho es de mayor importancia para lodo y para lodas las 
cosas présentés y futuras que al présenté se pueden ofrecer, en que 
la occasion y sazon esta mas dispuesta que jamas estuvo ; y, si se 
passare agora, siendo como es tan présente, quedara impossible en 

r. Celle manière cle situer Laraehc, avec valeur tournant le dos à la mer et faisant 
l’oued Loukkos à gauche, suppose un oh ser- face à la terre, 
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lo porvenir y para siempre y quasi impossible el remedio de los 
successos, que oy le tienen tan fa cil. 

Por lo quai se deve passai: por los inconvinientes que en las cosas 
tan grandes siempre se representan a quien se mueve y se persuade 
mas con ellos que de la verdadera solucion dellos, que tanlo deve 
persuadir y mover en esto, en que se deve grande spiritu y animo 
para passai* por las dilicullades aparentes, y no menor prudencia 
en enlendersse la aparencia de las impossibilidades y juizios délias, 
para no enbaraçarsse ni detener lo que tanto y mas se deve con 
resolula deliberacion apresurar, conforme a la occasion, para con- 
seguir el effeclo por ella y por todos sperado con razon. 

Para lo quai cumple y importa grandemenle juntarsse las fuerças 
para conservarsse y augmentarlas para conseguir y alcançar el 
eiïeclo de Larache, de que procédé lo que puede y deve ser visto, 
y a juntarsse sus armadas, genle, municiones y arlilleria con las 
mias ; y, con lo mas conforme a eslo y por la dificullad de las cosas, 
es necessario, assi para lo que le toca como para mi, procediendo 
en esto con la inslancia, brevedad y calot* que requière de présenté 
y de futuro la necessidad y obligacion que tanlo insla. 

Y, porque entiendo quanto importa esto, veo que sera del seilor 
Rey mi tio ponderado con el discurso, resolucion y deliberacion 
que tengo por cierto, como conviene. Y avissamc con la diligencia 
que a cosa tan importante se requiere. 

De Se lu val. 

British Muséum. — Additional Mss, 28360 , f. 26 . — Copie. 
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LXIX 

MÉMOIRE DE D. SÉBASTIEN SUR LARÀCHE 1 

Laissant de côté les raisons déjà exposées dans sa lettre du, ij avril à 
Castclbranco, D. Sébastien insiste sur Uoccasion très favorable qui s'offre 
actuellement au Maroc pour occuper Larache. — Il envisage trois hypo¬ 
thèses. — Ou Moulay Mohammed s’établira dans Marrakech et Moulay 
Abd el-Maleh se maintiendra dans Fez : dans ce cas, la rivalité des deux 
princes facilitera l’occupation de Larache. — Ou Moulay Mohammed 
reprendra Fez, et, dans ce cas, les difficultés de Ientreprise Cempêcheront 
de quitter la ville, surtout pour aller du côté de Larache, qui est à Iop¬ 
posé de Tlemcen et d'Alger, d’où il peut craindre des mouvements 
hostiles ; ainsi l’occasion restera propice pour occuper Larache. — Ou 
Moulay Abd el-Maleh s’emparera de Merrakech, et, dans ce cas. l’opéra¬ 
tion sera assez difficile pour le retenir longtemps ; il sera donc encore plus 
éloigné de Larache qu’il ne l'est actuellement et il ne risquera pas de perdre 
Merrakech pour se porter au secours de cette place . — Si Abd el-Maleh 
est vaincu en voulant s’emparer de Merrakech, on pourra encore mettre 
à profit la distance qui sépare cette ville de Larache pour prévenir, par 
une occupation rapide, une démonstration offensive du vainqueur. — 
Si Moulay Mohammed, au lieu d’aller immédiatement à Merrakech, 
s’attache d’aborcl à reprendre Fez, son premier soin sera ensuite de se 
rendre maître de Merrakech. Il est inadmissible qu’il fasse passer avant 
cette opération primordiale une diversion du côté de Larache. — Ainsi 
toutes les éventualités de l’heure présente restent propices à l'occupation 
de Larache. — Situation géographique de Larache : distance qui sépare 
cette place de divers autres points; facilités d’accès qu'elle présente. — 
Faible résistance qu’offrirait le fort de Larache contre un envahisseur. 
— Ni l’artillerie ni la mousqueterie ne pourraient empêcher lin débar¬ 
quement. — Par ailleurs } la place pourrait être mise en état de défense 
par les nouveaux occupants dans un délai assez bref pour prévenir toute 
tentative de.Moulay Mohammed ou de Moulay Abd el-Malek, quelle que 
soit la puissance de l’un ou de l’autre. — On construira, dans celle pré- 


.1 Y. supra , p. x 63 > noie i t 
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vision, une fortification provisoire, suffisante pour repousser un premier 
assaut des Maures; ceux-ci, du reste, après une attaque impétueuse non 
suivie de succès, se découragent promptement, comme D. SébasLien t'a 
expérimenté quand il est allé à Tanger ; celte période de découragement 
sera mise à profit pour construire les fortifications définitives. 


[Après le ii avril 1676 1 .] 

En tête : Copia del recuerdo de mano del rev de Portugal para 
Su Mag 1 sobre lo de Larache. 

Respondiendose a lo que se apunta y pregunla de lo que se liene 
enleudido del lugar y sitio de Larache y las mas p articula rida des 
que eu cslo se ofrecen, para eutenderse y saber parlicularmeute 
como se puede procéder y lo que deslo se puede sperar, se Iralaran. 
y discurriran las partes que son menester para este elTeclo. Supuesto, 
como por lodas parles la prudencia y discurso mues Iran, la grande 
importancia que es para la Ghristiandad, y parlicularmeute para 
Espaça, expuuarsse, fortificarsse y sustentarsse el lugar de Larache, 
no se tratara de provar quanto importa lo que se presupone, como 
larga y parlicularmeute esta demonstrado en la caria que screvi a 
mi merino mayor sobre esta materia a xt de Abril, pues la razon 
por discursso muestra y por necessidad dever de estar présenté lo 
que sin ella pudiera y deviera ser entendido. 

Y provarse ha y se demonstrara quanto facilita y dispone la 
occasion présente, en qualquier manera que procédai! las cosas de 
los Moros, lo que la obligacion, razon y necessidad (pueslo que 
liuviera dilicultad) obligan y esfuerçan a este effeclo, supuestas las 
nuevas de como las cosas de Âfrican proceden y lo que se entiende 
del Estado en que estan los reyes de alli y de sus designos y 
iutentos, potencia y prelenssiones. 

Y lo que se puede discurrir y juzgar parece que uno de très fme s 

1. Le présent Mémoire fut rédigé par D. Castelbranco sur Tordre de son souverain 
Sebastien à l’inlenlion de Philippe II, cpii, (V. Doc. précédent), avait demandé un com- 
à la suite des ouvertures que lui avait faites plément d’explications (V. infra, p. 173). 
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podrian tener, de que no a y para que traiar quai dellos se puede 
sperar y penssar que sea, porque en cada uno dellos y el procéder 
dellos parece que la occasion y conjuncion presenle esta dispuesta : 
porque el Moluc quedara rey de Fez 1 y el Xarife 2 de Marruecos, y 
aquellos reynos y potencias dellos en division y diversion para las 
cosas distantes don de estan y residen ; o el Xarife ganara a Fez 
como dessea ; o Moluc a Marruecos como pretende, sperando y 
confiando tanlo en la gente de acprel reyno para sus inlenios como 
lo lerna por fa cil, por lo que vio en Fez y en la genle del Xarife 
quando lo gano, y por lo que experimenlo. 

Si quedaren ambos reyes y senores de los reynos que al présente 
cada uno lie ne, entendida la occasion présenté, sabida y vista, 
eslara dispuesta y tan facil, como eslara provado y demostrado. 
Si el Xarife bolviere a Fez y lo ganare, la occasion sera la que 
esta dicha, porque la dificultad que el Xarife tendra en entrai 1 y 
ganar a Fez sera grande por las causas de que procedio la facilidad 
de salir del, y mucho mayor para aquietarsse breve y seguramente 
y poderlo dexar y divertirsse para tan distante parle de Fez y 
mucho mas del camino de ïremecen y del de Ârgel, por lo quai 
con razon temera siempre y devera recelai 1 nuevos enemigos, como 
lia tan poco que lo vio y tanlo le costo y sintio; de que procédé no 
se mudar ni alterar en este successo y acontecimiento de la occa¬ 
sion que se ofrece. Si Moluc, siguiendo y prosiguiendo su designo 
y in lento, emprendiere Marruecos 3 , por la dilacion de la empresa, 
por la grandeza y dificullad que en eüa tendra, y quanlo se aparta 
y alexa desla parle del reyno de Fez y de la cosla de la mar del 
donde cae y esta Laraclie, el mucho liempo que havra de gastar 
en asegurar y sustentai 1 lo ganado, b ara que no sea possible dexar 
a Marruecos, que es la principal parle de aquellos reynos, para 
venir a Laraclie tan lexos y distante dellos, de que no sperara buen 
successo por liaverssele passado la occasion (aventurando por esta 
causa lo que tanto le importa asegurar y conservai 1 , como Marruecos). 


r*. Moulay Abel el-Malek (V. supra , p. 
i53, noie 3), ayant obtenu des troupes du 
sultan Amurat III, avait envahi le Maroc, 
battu Moulay Mohammed cl-Mesloukh et 
pris possession de Fez (mars 1D76), tandis 


que son neveu s’enfuyait à Mcvrakccli. Y. 
i re Série, France, t. I, pp. 4&2-/|56. 

2. El Xarife : Moulay Mohammed cl- 
Mesloukh. 

3. Y. infra, p. 178,note 2, p. i7g,.note7. 
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Si en Mamiecos se perdiere Maluco, rompiendolo y desbaralan- 
dolo el Xarife,'la dilacion de llegar a eslos lerminos y la grande 
distancia del camino sera mayor que el tiempo de poder venir y 
sperar y eonseguir buen efTeclo en Larache contra los que lo tuvieren 
y esluvieren en el. 

Si emprendiendo el Xarife Fez y desbaralar a Maluco sin yr a 
Marruecos, ni por esla causa ni este successo ni accaecimienlo 
parece que vendra a Larache, por imporlarle y convenirle muclio 
nias, sin perder lierapo y conjuracion, yr a Marruccos y hazersse rey 
y senor de aquellos rey nos, que aventurarlos con dilaLar su yda a 
Mamiecos, aventurandosse con apresurarsse en su venida a Larache. 

Por donde, como esla dicho y provado, en qualquier deslos suc- 
cessos y casos, y la manera dellosno se rauda y altéra, y passa la 
occasion que las cosas y el tiempo en largos anos liene ofreoido de 
présenté para, por discurso y con largo discuj’so y animo hoigado y 
d.eterminado, ponderar, discurrir, enlender y ver quan dite renies 
desla seran las por venir, si se passaren las de présente; de que 
procédé y de todo lo demas se sigue la necessidad desla empresa, 
de la facilidad délia occasion para ella, en lodos los casos apunlados. 

El lugar de Larache liene el rio y puerlo que se sabe, barra facil 
y buena para entrai', doze léguas del Slrecbo y de Tanjar para el 
sur en el mai* Occeano : cinco de Àrzila, y dos de Àrzila al rio de 
Tagadarle, e très de Tagadarle al Gabo de Sparlel, y dos a Tanjar; 
y del Gabo de Sparlel chez y siele léguas a la punta de Trafalgar 
en la cosla de Caslilla, corriendosse no rte sur de un cabo al otro, 
quedando el de Trafalgar al norlc ; y puedesse yr en demanda de 
la costa y barra de Laraclie con tiempo leste y nordeste, que, aunque 
sean lormentosos y forçosos en el Eslrecbo, en la costa de Cabo de 
Spartel liasla Larache son liempos blandos y de bonança, y el mar 
es manso y llano para llegar y venir a el por cima de la lierra de 
Africa ; y puedesse tanbien yr en su demanda con viento norfce 
norueste y loeste desde la costa de Algarve y de Caslilla hasta casi 
el pasaje deCadiz, que en los meses de Agosto, Septiembre. Oclubre 
en aquellos mares y costa son tiempos de bonança, como los expé¬ 
rimente y vi particularmente quando passe y navegue por alli. 

La fortificacion de Larache, segun se entiende, es pequena y 
flaca para bâtir, y facil y con poca resistencia para podersse entrai' 
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brevemenle; esta en lo mas allô del sitio, que queda superior a la 
canrpana. ïiene agua y, eerca de las laderas que decienden a la 
mar y al rio, en que ay caminos por donde se sube y va a lo allô, 
es llano, donde esta el lugar. Donde parece que no speraran los 
Moros para defendersse ni ofender, pueslo que lenga guarnicion 
reforçada, mas anles Iralaran de defender la desembarcacion. Que 
no les sera possible, pues ni con el artilleria pueden liazer dano a 
quien entrare en la barra, por eslar el lugar muy alto y desigual 
délia y no lener disposicion ni comodidad de punteria, ni con su 
arcabuzeria poder impedir la desembarcacion, por podersse hazer 
en dos o très parles, y assi quedar divididos, y podersse facilmente 
impedir y obviai* qualquier in lento que pretendieren en esio y 
alcançarsse el elTeclo en breve tiempo y con poca resistencia, y 
podersse començar la fortificacion, que facilita y ayuda en pocos 
dias la commodidad de las cosas para ella necessarias que ay en 
aquella tierra, y en muclios menos de los en que puede venir el 
poder del Xarife, aunque fuera rey y senor de todos aquellos reynos, 
corno lo era, quanlo mas haviendo en el de Fez Maluc, que es rey 
del, que de recelarsse del poder del Xarife, rey de Marruecos y de 
los reynos que le quedaran. Y con poder grande no osara divertirsse 
a Larache, leniendo al Xarife su enemigo de la olra parte de Mar¬ 
ruecos, pues de Fez a Larache ay cerca de Ireinla léguas y muy 
distante camino y quasi al oposito de Marruecos para Fez. Enlen- 
diendo que esta fortificacion que se ha de liazer y puede luego no 
lia de ser laïque ha de durai* y permanecer, mas la que baslare para 
poder resis tir al gran numéro de la cavalleria de los Moros, que, 
puesto que con gran destreza y desenboltura no menor acometen y 
pelean, hallando resistencia y quien espere su primer impetu y 
furia, facilmente buelven las espaldas, como vi particularmente en 
el campo de Tanjar 1 ; y puedesse proseguir la fortificacion que en 
aquel sitio se huviere de hazer y huviere de quedar. 

British Muséum. —Additional Mss, 28360, /. 24. — Copie . 

i. Allusion à l’engagement que 1 ). aoiit-a novembre 1 5 */ 4 )• V. i re Série , 

Sébastien avait eu sous les murs de Tanger, Franco, t. I, pp. 33 g- 34 o, Sommaire, 
au cours de sa première expédition africaine Gf. supra, p. 14^♦ 
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MÉMORANDUM DE LU1Z DA SILYA A PHILIPPE II 


I)a Silva résume les termes de l’entretien qu’il a eu avec le roi d'Espagne 
d’ordre de D. Sébastien, son maître. — Tl a prié Philippe II de prendre 
une décision touchant les ouvertures que lui a faites Castelbranco au nom 
du roi de Portugal. — Philippe II a demandé un complément d’explica¬ 
tions, notamment en ce qui concerne la situation géographique et les res- 
soui'ces de Larache. — Sur ce, Da Silva lui a donné lecture d’un 
mémoire rédigé de la main de D. Sébastien, d’après l’avis de personnes 
compétentes. — Quant à la nécessité d’une coopération hispano-portu¬ 
gaise au Maroc, Dct Silva s’en rapporte à ce mémoire, ainsi qu'à la 
lettre de D. Sébastien à Castelbranco, du 1 / avril passé, lettre qui a 
été le point de départ de la négociation. — Le roi de Portugal désire¬ 
rait que celte coopération prît la forme suivante : Philippe II fournirait 
cinquante galères, cinq mille fantassins, et des vivres ou des munitions à 
discrétion. — Avec ce que D. Sébastien fournirait de son côté, l'expé¬ 
dition ne saurait manquer d’avoir une prompte et heureuse issue. •—* 
L’essentiel est de devancer les Turcs et de profiler de l’occasion pré¬ 
sente. •— Da Silva demande une prompte réponse et recommande le 
secret à Philippe IL 


[Après le 11 avril iSÿC 1 .] 


Loque dixe a Y ra Mag d de parte del Rey, mi senor, en la materia 
de Africa y de Larache, es : 

Que V ra Mag 11 se acordara de todo lo que en estas materias Su 
Alt eza le ha via mandado dezir por el merino mayor 2 , su embaxador, 
y de los terminos en que enfonces quedaron, que, a lo que sirve la 
memoria, eran recebir V™ Mag ' 1 con con tenta mien to la proposicion 


1. Le présent Mémorandum se réfère 
aux deux, documents précédents, dont Luis 


da Silva avait annexé les copies. 
2 . D. Puarte de Castelbranco, 
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que Su Alt cza le mauclo liazer en ellas, lo quai estimava en tanto que 
ninguna cosa podia ser mas, y que Y ra Mag ’ 1 queria enleuder lo que 
Su Àll““ desseava de Y™ Mag ' 1 en esta materia y latnbien el silio, 
dispusicion y las otras cosas de aquel lugar. 

Y que, desseando Su AU a cumplir en esta parle los desseos de V ra 
Mag' 1 , como lo pretende liazer eu todo, le parecio scrivir por supro- 
pia mano elpapel- que leyo a Y™ Mag' 11 , porque assi me parecio que 
convenia, porque no seperdiesse en materia de tanta irnportaiicia, ni 
en la suslanciani en las razones délia, palabra alguna, principal mente 
siendo todas proprias de Su Alt 1 **, y tomada por el raesmo lainfor- 
macion de las mes mas cosas de personas que tenian mucha expe- 
riencia en ellas. Al quai pape! que con este recuerdo me parecio 
présentai' a V ra Mag ' 1 me remito, y tambien a la copia de la caria 2 que 
en el se acusa de xi de Abril, que scrivio a Don Duarte, que fue la 
primera piedra des te edilicio. 

Y que lo que, para eiïectuarse como desea, conforme a la occasion 
que el tiempo oiïece (que en otro alguno ne podria ser mayor ni 
mejor) querria de Y ra Mag’ 1 , considerandolo todo, y como este 
negocio importa ygualrnenle a V ra Mag * 1 como a Su Alt ,!Za por las 
razones ya dichas, que todas son mu y claras, son cinquenla galeras 
y cinco mil! yn la nies y una saca de Irigo y de todas las demas cosas 
inportantes y necessarias para este eflecto, sin alguna limilacion, ni 
de lugar ni de cantidad, mas antes tan larga y tan favorable y con 
clausulas tan fuerles y execulivas que por ningun caso se pueda 
diferir ni dilalar la execucion délia ni darsele otros enlendimientos, 
sino aquellos que fueren necessarios para que se pueda executar 
mejor y con masbrevedad, visto que no se pide sino para este efiecto 
solamente, ni en la empresa ni en el tiempo y punto délia sufriria 
dilacion, ni en ninguna otra cosa semejante. 

Y que, con esta ayuda de Y ru Mag' 1 , con todo lo demas que el 
Rey mi sefior de su parte lia de poner para poderse bien hazer, 
parecia que la empresa, medianle Dios, se podia acabar con mucha 
brevedad y effcctuar conforme a sus deseos, que son no dexar al 
tiempo ni a la p retension de los Turcos que puedan ellos primero 
ocupar aquel lugar, al quai dio naturaleza ta nias comodidades en 


i. V. Doc. précédent. 


2. V. supra, Doc. LXYIIÏ, p. 1 63 . 
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favor de quien primero lo poseyesse, y el tiempo présente tantas 
occasiones para poderse ocupar en bénéficie» de Espana y del 
comercio délia. 

Acuerdo a V ra Mag* 1 la breA^edad en mandar responderme, por la 
razon del tiempo, y tambien quanto conviene el secreto delnegocio. 

British Muséum. — Addition al Mss, 28360, f. 23. — Copie. 
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MÉMOIRE DE GIOVANNI BATTISTA GESIO 


La situation troublée du Maroc pouvant amener Philippe II et D. Sébastien 
à intervenir de concert dans ce pays . il semble nécessaire de stipuler 
dans la ligue en projet que les territoires éventuellement conquis seront 
communs entre les deux couronnes, nonobstant tes bulles de partage , 
donations et traités antérieurs. 


Madrid, 3 3 avril 1576. 

Au dos: Àverlîmenlo sopra le capilulacioni de la liga che s’ha- 
vesse a fare cou il re de Portugallo per l’impresa de l'Africa etc. 

Raggioni che tene la corona di Portugal sopra gli regni de Fez 
e Marrocco. etc. 

S. G. M la , 

Si il consul Lare e delliberare non e de le cose presenti ne anco 
de le passate. ma solo de quelle d’avenire, non e dubbio che, quanto 
piu le cose da lungo se considerano, tenemo piu spacio a trans- 
correrle e determinarmoci. preparandole a nostro commodo. Et, 
perche s Lan don o le cose de 1 * Àlrica in termine che dan sospetlo de 
pericoli a tutti gli regni di Spagna et di Portugallo, et potrebbe 
esser che, per inconlrare a gli pericoli che ne possono seguire, la 
M la V pa con Sua Àllezza del re di Portugallo, si determinassero fare 
una liga, unendo forze per far l’impresa contra Turchi o per soccorer 
il Xariffe ; e como che, 11e i successi de le cose voluntarie, e massime 
de la guerra, lo piu de le volte prédomina la fortuna, poria succe- 
dere con queste occasioni, che l’arme di V™ M ,a con quelle del 
serenissimo re di Portugallo romanessero signore del regno de 
Fez e Marroco, e de gli altri circonvicini, e potrebbono dapo succe- 
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dere alcune différent! e de prêt end en lie nel dominio Ira Y. M la e il 
re de Porlugallo. E, a cio che i Portnghesi non si possano van tare 
d’havernoci ingannali e } quel ch’ e peggio, con l'arme e a spese di 
V ra M ,a haverno guadagnali regni e stali, m'e vemito in mente aver- 
tire a V ra M la un punlo, forsi dapochi consideralo. 

Et e che la M la Y ,: ‘ non tiene niuna actione ne raggione de con- 
quisla nei regni di Fez e Marroco, ne anco in qualsivoglia altro 
regno o provin cia che si compreh end esse tra un meridiano che pas¬ 
sasse 3 7 o leghe al occidente de l’isole de Capo Verde per i poli del 
mondo, e perle isole et terre ferme de India orientale, che com- 
prehendono la meta de l’orbe terrestre de 180 gradi, eccetto ne i 
luoghi littorali del Mar Medilerraneo, perche questa conquis ta e de 
la Gorona di Porlugallo, a causa che nel anno 1/1/12 per una Bulla 
de papa .Martino 5 ° ‘ fo concedulo alli serenissimi re di Portugallo 
la navegacion del mar Oceano, comminciando del capo de Boyador 
fin India inclusive, con la conquista de tutti gli regni e signorie, 
comprese in questo medio globo terri sire ; et anco loro fo concedulo 
lutte Eisole, porti, rescalli, pescarie, tralti e commercii di questa 
conquista. Dapo loro fo confermata la medisma huila e donatione 
dal papa Eugenio l\° et da Nicolo quinto, e da Sixto /f. À rultimo, 
per accoido e convenlioni latte tra gli screnissime re Don Fernando 
de Aragon et il re Don Juan di Porlugallo. Panne 1/193, fo con- 
cluso che si partisse l’orbe terrestre per un meridiano che passasse 
3 7 o leghe al occidente de l’isole de Capo Verde et per i luoghi de 


1 . Les bulles de délimitation, ainsi que 
les accords intervenus entre l’Espagne 
cl le Portugal an sujet du partage de l’ATri¬ 
que, sont multiples et complexes; ils ont 
été souvent cités, même.par les historiens 
du temps, avec de nombreuses inexactitu¬ 
des, et Gesio, dans le présent document, 
commet des erreurs de faits et do dates. 
En réalité, il n’y a pas eu de bulle de 
Martin V (i4i7-i43i) sur le partage delà 
mer Océanc. La bulle à laquelle Gesio fait 
allusion est un acte du pape Nicolas V, 
daté do i454, et qui fut confirmé par 
Caîixte III en 1 45G et Sixte IV en ï48r. 
Apres" la découverte de l’Amérique, une 


bulle d’Alexandre VJ établit, en i4y3, un 
nouveau partage. Le traité entre l’Espagne 
et le Portugal dont Gesio jwrlo plus loin 
est celui d’Alcaçovas ( 1479 ), dans lequel, 
en clï'ot, la « conquête » des royaumes de 
Ecz et du Maroc (M errait ech) osL entière¬ 
ment réservée au Portugal. 11 n’y eut pas 
de traité en 1 4q 3 ; les accords cités par 
Gesio sont ceux de Tordesillas (7 juin 
ï4q 4) sur la mer Océane et sur le Maroc, 
accords qui ont suivi et non précédé la 
bulle d’Alexandre Yï. Cf. SS. Hisr, 
Maroc. Chronologie critique de VHistoire 
du Ma roc dans scs rapports avec VEspagne 
et le Portugal, aux dates ci-dessus. 
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sopra detti, e che, da questo meridianoper 180 gradi verso oriente, 
lutte le terre etluoghi inclusi in questo mezzo globo fossero de la 
conquista de Portugallo, reservandose solo perla corona de Castilla 
la conquista del regno de Granala e del raar Mediterraneo, e per 
la corona de Portugallo precisamente la conquista del regno de Fez 
e Marocco, e che l’altra meta del orbe per 180 gradi al occidente 
fosse de la conquista de Castiglia, de modo che questo fu con- 
firmato dal papa Alexandro. Ancora e precisamente nella pace fo 
concluso che la conquista del regno di Fez e Marroco fossero de 
la coi'ona de Portugallo. 

Etsecondo queste bolle, donationi e confirmalioni e pace faiia, la 
M la Y” non liene niuna actione in questi dur regni. ne anco negii 
allri m edi terra nei de Africa e Asia : e percio sarrcbbe beneche se ne 
pensasse como s’babbia a fare questa iiga et quesla improsa, a»”io non 
rornaniamo ingannati e burlati ; e nei capitoli e conventioni <Je la 
liga se doveria precisamente far mentione e excludere le actioni 
che tenessero per le bulle et confirmationi passa te i Portughesi nei 
regno di Fez et Marroco, e che tutlo quello se conquistasse fosse 
comune de le due corone, non ostanle le capitulation! de i ternpi 
passati ; e con queste clausule, e con allri cli’io non so dire, e che 
meglio pareranno a V ra M ta e a questi signiori del consiglio, farremo 
le cose nostre stabili e sicure. 

Del piu io non me alargo, per tanto qui non son per consigliare, 
eccetto per avertire questo punlo sovenutomi, si per aicun modo 
puo essersi giovevole e conveniente ; e, si questo non sara susten- 
tiale ne a tempo, bastara la volonta e affection mia al senûcio di 
V ra M la de despertarme a quello mi pare le sia bene, utile, grandezza 
e l'eputatione. E quanto piuhumilmenle e revcrentemente posso. le 
baccio i piedi prigandole ogni félicita. 

Di Madrid a 23 de Aprile 1676. 

Di Y. C. R. M ta humilissimo et devotissimo creato, 

Gio. Battista Gesio. 

Bî'itish Muséum. — Additional Mss, 28359, f. 215. — Copie. 
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LETTRE DE D. DUALITE DE MENEZES 1 A D. SÉBASTIEN 

Moulay Mohammed el-Mesloakh a été défait» ie g juillet, par Moulay Abd 
el-Malek. — Il a perdu toute son infanterie. — ]l s'est enfui dans une 
direction inconnue, avec sa cavalerie presque intacte. — Moulay Abd el- 
Malek serait déjà à Merrahech. — Les troupes de son adversaire sont 
trop lâches pour lai opposer grande résistance. — Il a convoqué à Mer - 
rakech tous ses créanciers juifs et maures pour les payer. — Ses pro¬ 
cédés bienveillants et son courage l'ont rendu populaire et feront bientôt 
de lui le maître incontesté du Maroc. — Nominations de caïds à El-Ksar 
et à Arzila. — Ducirte de Menezes estime que les conjonctures présentes 
offrent une excellente occasion d’intervenir au Maroc. 


Tanger, 20 juillet 1 5^0. 


Au dos : A] Rey de Portugal. 

Jén télé : Copia de caria de Don Duarle de Meneses. capilan de 
Tanjar, de xx de Julio 1576. 


S en or, 


RsLa larde a xx de Julio llego una cafila de Àlcaçar en que 
venian dos Moros y un Judio muy conocido, de quien supe estas 
nuevas. Dizen que, a nueve del présenté, doze 0 treze léguas ade- 


lanLe de Sale, se dio batalla enli 
cl Xarife 2 , con muer te de mas 

ï. D. Duarle de Mcnczcs, 3o e gouver¬ 
neur de Tanger. 11 avait remplacé D. 
Antonio, prieur deCralo, en id 75 (?) dans 
le commandement de celte place. Choisi 
par D. Sébastien comme « maestro do 
cumpo general » de l’armée portugaise 
réunie pour l'expédition africaine, il fut lait 
prisonnier le l\ août 1678 , à la bataille d’El- 
lCsur ol-Kebir. A son retour de captivité, il 


*e los Reyes, en la quai tue voncido 
de cinco mill de los suyos y dos 

fut nommé gouverneur des Aîgarvcs, puis 
vicc-roi des Indes ( 1 584) ; il mourut à Goa 
en mai 1 588. Bàuhosa Machado, Bibl. Lus. 

2 . Celte bataille eut lieu à Khandok er- 
Hihan, entre Salé et Fedala. Sur cet événe¬ 
ment cl ceux qui suivirent, Y. i re Série, 
France, !.. 1, pp. 456-463. Luis Ni eto place 
la bataille au 29 juin (téid., p. 457 ). — 
Les Maures qui apportaient cette nouvelle 
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principales alcaydes, en los quales lue Ben XaciV y Ben Zequerim 2 
de Tituan, y le captivaron los alcaydes Ben Grima 3 y Corilto\ 
que eran de la genle de pie, la quai se perdio ioda. Quasi loda la 
gente de cavallo se reliro con el Xarife porque desta dizen se perdio 
poco; y van en su seguimiento el liermano de Muley Moluc 0 y el 
alcayde Ben Godifa 6 , Y no se sabia aun para donde se liavia reco- 
gido el Xaiâfe : unos dezian que para Suz, otros que para Marruecos 
o Mazagan. Muley Moluc bavia caminado 1res jornadas adelanie de 
donde dio la batalla, y va derecho a Marruecos, donde parece que 
eslara ya 7 . Y se le hara poca resisLencia, pueslo que lie visto en una 
caria de un J'udio que la causa de la vicloria de Moluc fue por 
darsse la batalla en lugar de grandes matas y arboledas, donde no 
pudo pelear la genle de cavallo, en la quai lenia el Xarife mas 
fuerça y vcnlaja ; y, porque la lenia Moluc en la genle de pie y en 
el manejo y quantidad del arlilleria del campo, vencio la batalla, 
mas con lodo esto el Xarife llevava genle y poder para dar otras 
dos. Por lo quai, lo que entiendo deslo es que quantas diere per- 
dera, porque gente que tiene cobrado lanto miedo, quanto mas 
tanto peor. 

Dize que scrivio luego muclias carias y hizo grandes mercedes y 
mando a lodos los .ludios y Moros a quien ténia tomado dinero 
que fuessen luego a Marruecos, que alli les pagaria lodo R . 


ù Mcnczcs semblent avoir fait une confusion 
entre les résultats des doux défaites de 
Moulay Mohammed cJ-Mcsloukh. Ce fui 
dans le combat d’Er-Roken (mars 1676), 
beaucoup plus important que celui de 
Khandok er-Rihàn, que se produisirent les 
défections capitales, présages du succès 
définitif de Moulay Abd el-Malck. Celle du 
caïd Saïd ed-Deghùli à la télé des troupes 
andalouses « fit comprendre à Moulay 
Mohammed que son autorité s’était affaiblie 
et il se crut des lors assuré de la défaite ». 
Kl-Oufrant, pp. 109-110. 

1. Ben Xacra. Le caïd Ben Ghacra 

*-!avait fait défection à la bataille 

d’Er-Roken. El-Oufuâni, p. 110. 

2. Ben Zequerim , transcription trop dé¬ 


fectueuse pour permettre une identification. 
3 . Ben Grima. Ei.-Oufhani mentionne 

un caïd Griman, chef des Oulad 

Àmran, comme ayant fait défection à la 
bataille d’Er-Rokcn (p. 110). 

/J. Coritto, pcnt-clre le sobriquet espa¬ 
gnol corilo (c gueux ». On saiL qu’à celle 
époque un grand nombre de Maures venus 
d’Espagne portaient des surnoms espagnols. 

5 . El hcrinano de Muley Moluc : Moulay 
Ahmed el-Mansour. 

6. Ben Godifa. Nom difficile à identifier. 

7. Moulay Abd cl-Malck entra à Merra- 
kech le 16 juillet 1576. El-Kadiri, p. 378. 

8. Moulay Abd cl-Malek, qui avait con¬ 
gédié les Turcs après son cnlrée à Fez, 
avait .dû emprunter aux notables de celle 
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Cou eslo y con ©Iras mnclias cosas desla suerte y haver mostrado 
mucho esiuerço, esta bien quisto y con grande nonbre, y parece 
que no liavra cosa que no se la lleve en las manos, y que sei’a 
senor pacifico de todo muy apncssa. Hizo visorrey de Mequinez 
al que fixe alcayde de Àlcaçar y diole dos mill y quinientos de 
cavallo y quinientos iiradoresde a pie. Dio Arzila alberraano como 
la ténia, acrecentandole mas dozientos de cavallo. Y eslo es lo mas 
particular que pude entender de estas cosas deslos liombres. De lo 
que mas supiere avisare a V™ Àlteza con la diligencia que entiendo 
que conviene. 

Soy de parecer que denlro deslos dos meses se puede liazer un 
gran servi cio a Nucstro Senor y a loda la Chris liandad, y con tanta 
lacilidad y poco peligro como basta agora; y lengo la occasion pré¬ 
sente de la entrada de Muley Moluc en Marruecos y del espacio y 
occupacion que lia de tener en pagar y conlenlar los Turcos y en otras 
mill cosas desla suerl.e por tan buena y mejor que todas las passadas. 
Y\ no pareciendo eslo bien, tornome a afinnar de nuevo en lo que 
tanlas vezes lengo scrilo a Y"' Àlteza, que es deversse de liazer y de 
arriesgar mucbo y de todas las maneras porque esta gente no 
quede tan de assiento y tan pacihca y absolula seîiora deslas parles, 
porque, passando este adelante como va, no se como liavra Castilla 
ni Al garve, y entiendo que liasla Cascaes y Lisboa corren riesgo. 

Nuestro Senor, etc, 

Briiish Muséum. — Additional Mss , 28360 , f. 29 . — Copie b 


ville de grosses sommes (l’argent pour don¬ 
ner une gratification de 5 ooooo onces à ces 
turbulents auxiliaires, avant de les renvoyer 
à Alger (El-Oufbâni, p. ni); mais il en 
retint, sans cloute, un certain nombre pour 
sa garde personnelle. Y. infra, p. i 83 et 
note 2. 

1. Le présent document est, sans cloute, 
une traduction espagnole de la lettre de 
Duarte de Mcnczes, que fil faire D. Sébas¬ 
tien pour être placée sous les yeux de Phi- 
Uippe II. En l’envoyant à son ambassadeur 


Luiz da Silva, il enjoignait à ce dernier de 
rappeler avec insistance au roi d’Espagne 
l’importance, l’opportunité et l’urgence des 
projets qu’il lui avait soumis au sujet du 
Maroc. Luiz da Silva écrivit immédiatement 
à F. delbarra une lettre très pressante pour 
solliciter une audience de Philippe IL H 
exposait que l’affaire ne souffrait pas de 
délai et qu’une conférence entre F. 
Sébastien et Philippe II serait plus oppor ¬ 
tune que jamais. Brit. Mus., Acldit . 
28360, f. 28. 
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ÉTAT DES PERTES SUBIES PAR DES MARCHANDS ANGLAIS 

(Extrait) 

Capture par des Français du navire <c lhe Anlelop », qui revenait du 
Maroc avec une cargaison de sucre et divers produits appartenant à 
Edmund IJogan et autres marchands anglais. 


Juillet 1676. 

Au clos, alict manu: An abrigment of the complaynles of lier 
Ma 1 ® subjecles for spoiles don by lhe French. — Since tlie monellie 
of Julie i 562 unlilltlie same monelhe in lhe yere 1679. 

A briefe of suclie losses as lier Ma lies subjecles sustayned by spoy- 
les don on tliem by the Frenche. and liethurunlo no recompence 
made ; ivhereof, hefore this tyme, a booke at lardge iras made and 
geven uppe to lhe lordes of lhe Counsaile. 


En marge: Mense Julij 1576. 

I11 Julye 1676, a shippe of lhe porte of London called « the 
Anlelop » belonginge lo Anllionie Garrelt, Thomas Bromley. and 
Robert Howe ! , freiglilid in Barbarye wilh sugers and olher como- 
dities by MaIheive Fyelde 2 , Artliure Dawbney *, Edmunde Huggin ' , 


1. Sur Robert Howe, V. supra, p. 96. 

2. Sur ce personnage, V. infra , Doc. 
LXXIX, p. i 9 5 . 

3 . Anthonie Garrelt, Thomas Bromley 
et Arthur Dawbney sont nommés clans les 
lettres patentes du i 5 juillet x 585 . Y. 


infra , à celte date. 

4 . Edmund Ilogan. Sur ce personnage, 
Y. supra , p. ni et infra , pp. 196, 196, 
199-205, 211 -21 3 , 226-227, 282-260. On 
lit, dans une épitaphe d’Alice, fille de 
Thomas H lichen, de Londres, mercier, 
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and ollier hcr Ma t,cs subjectes merchaunies of London, Avas pira- 
luouslye Laken, spoyled. and carrycd away by n shippes seit furlhe 
by Charles du Boys, capitaine of Neulmvon \ one Malyarte bcinge 
a capitaine of one of the said sliipps. to the valewc of. . nu mi u . 


Public Recoi'd Office, — State Papers, Foreign, France, vol. III, n° 27*. 


rju’Edniund Hogan, do Londres, mercier, 
avait épousé Elizabeth Blundell, fille de 
John Blundell, do Londres, mercier, second 
mari de la dite Alice. Celle-ci, morte le ai 
novembre 107/1, avait épousé en premières 
noces Hugh Methwold, de Londres, mer¬ 
cier, et, en troisièmes noces, Sir Alex suider 
Avenon, aldcrman et ancien lord maire de 
Londres. Stow, The Sarvey of London, éd. 
iG 3 o, p. y86. 

1. Neuhavon: Le llavre-de-Gràce. ' 

2. Dans un autre document du meme 
fonds ( n° 2S') intitulé: « Dcprcdacions et 
pillerics lai clos et commises par les subjocts 
du roy de France... », on lit: « Rostilu- 
lions accordée/, aux Français par Faulhorité 


de la cour de I’admiraiilté de Sa Ma ,é au 
mois de mars 1672: A Bartholmewe Hall 
et Antboyno Touque, marchants de Rouen, 
restitution a esté accordée, le âxii 0 de juin 
j 070, do xx coArcs de sucre et xx peaux 
de Barbarie prinscs par Robert Davy, de 
Brislowe, et monéez à Brislowe et y arres- 
léez ; et, depuis, on leur n payé, pour une 
quantité plus grande de ses biens h la 
somme de xn'Jxvn", xir\ \ tl . » — Bar- 
tholmcwe Hall (Barthélémy lialîé) est avec 
Euslaclie Trevacbe l’un des signalaires d’un 
acle d’association entre marchands de 
Rouen pour le commerce au Maroc (i <r 
octobre 1070). Y. supra, p. 5 i. note 2 et 
p. 02, note 2. 
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LETTRE DE CAI 3 RETTE 1 A FRANCISCO DE 1 BARRA 

(Extrait) 

Nouvelles recueillies par CabreUe de la bouche de deux captifs qui sont 
venus de Télotian . — Moulay A bd el-Mcdek est à Merrakech. —Haine 
des Maures à l’égard des Turcs. — Moulay Mohammed el-Mesloukh est 
dans le Deren ; il a fait une incursion vers Taraudant et a. battu une 
rnahalla commandée par le frère d'Abd el-Malek, lequel s’est réfugié à 
Merrakech. — II a incendié les sucreries. — Quatre gcdiotes d’Alger 
attendent à Tëtoucin l'arrivée d'an présent et de fonds quAbd el-Malek 
fait porter à Constantinople , a fin que le Grand Seigneur envoie une flotte 
au Maroc. — Ces g al io les ne partiront pas avant deux mois : Cabrette 
donne des indications sur leur itinéraire pour quon puisse les guetter et 
les capturer. 


Séville, 12 novembre i 5 yG. 

Au dos: Al Illustrissime» Signor il Signor Francisco de Ibara, 
Gonsilliero di guera de Sua Magesta, Madrid. 

Illuslrissimo Signor mio, 

Àl sendo arivalo qui in Sivilla, ho yislo ei trovalo liomeni palvoni 
suficienli de vaiseli del Signor Juan Anlhonio Corsso que fano li 
Iraliqui de lTndia. .. 

Qui sormo arivato dery calivi, que a i 5 jorni que sonno parti li de 
Toloan ; io lio demandalo conio pasano la guerra in coele parle. 
Ale. anno diLo que Molen Moine asla a Maroqs et la una forlcssa al 
medio de la sila ; cl que li Mori aslano male cou li Turqui 2 el que 

i. Sur ce personnage, V. i re Série, 2. Sur l'insolcncc des Turcs et la haine 

France, t. III, Introduction, p. jv cl infra. dos Mauresconlrc eux, Y. j re Série, Franco, 
pp. 206, 21/4, 210, 220. t. I, p. éôp et note 6, p. 679, note 3 , 
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ianlo presto que veclerebeno Gresliani, que li propii Mori amasare- 
beno li Turqui; el clicano que lo Cbiarifo 1 ista iu la sera el que 
fessi una sortila a la vila cle Sus 2 , el que tallo in pessa in sirqua da 
sey mille persone que aA 7 ia in condula lo fralclo de Molen Mo lue 3 * , 
et li a cremato tuti li ingegni de sucaro \ et que louy se fougi a 
Marroqs, et que dito Cbiarifo asla forte a la serra. 

Et de pieu me an no dito que a Totoau li a quatro galiote soe al 
capilanio d*Argieri, que esperano uno présente que deve mandare 
Molen Moluc in Costantinapoli et denari asay per far venire l’ar- 
mata ; et, secondo que dicano, acoeste galiote non partirano incora 
de doy meze, pieu presto de pieu que de manquo. Me pareseria que 
saria cosa de grandisima inportansia que si serquasse de sapere al 
serto, ben que si po credere ; ma, per non cerrarsi, que convegneria 
asai de metere tal hordinc con parecbi galeri in tre a quatro parte 
sufisienti per vedere de pillare tali galiote ; per que inporlarebc 
asay per non andar in Costantinapoli, tanto que per pillar li soi 
avisi et la riquessa que portano ; que me asicuro que non vano per 
altro que per far venire Farmala. El per ragione si deveria serquar 
in luta mariera de gardai* que taie galiote non passaseno ; poy que 
le gaîere de Sua Magesta sono pagaie, ne bisognarebe melere parte 
a lloran et parle sopra di Cau Bon al maritimo, et coeli de Mal ta 
li lar intendere que vellaseno in coello, et coeli de Sisilia incora. 
Que, ben que si perdesse doy a tre mesi de lenpo sopra di coesto 
negosio, non saria nienle di male, per que li galiote, quando se 
parleno di Argieri, vano costegiando la Barbaria per fin a Gierbis, 
et A 7 ano poy sirqua in A 7 ista de Mai ta bo de Cau Pasaro, et poy 
costegiano in Calabria a la A 7 olla de Modon. Il Signor Juan A.ndria b 
sabera bene l’ordine que se devera tenire, si n’aA 7 erele A 7 olonla et 
gaslar carque poco per avisi sopra tal fato ; per que cli Taharqua si 
po aA 7 isare in Siciliaet Mal ta uno meze avanie, per que in Taharqua 
sabrano la partensa di Argieri et Bona. per que se A T ano a sparmare 
senpre a Bona lio a Beserti, quando vano in Levanti. Clie sarano 


1. Lo Chiarifo, Moulay Mohammed el- 
Mcsloukh. 

2. La vila de Sus: ïaroudanl. 

3 . Moulay Ahmed el-Mansour. 

l\. Li ingegni de sucaro, les raffineries de 


sucre. — Sur les déprédations commises 
dans le Sous par Moulay Mohammed cl-Mes- 
loukh , V. i rc Série, France, t. I, p. 46 i. 

5 . Jean André Doria. Y. supra , pp. 57, 

8/,. 
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molto rique, que leverano al présente de Argieri et de Tuniso, 
talmente que non si potra estitnar la riquessa que leverano. E biso- 
gnarebe sey galere per al serto in cada una parte, in quatro parte ; 
credo que non se potria manquai- a far calque bene. Io dico coelo 
que me paresse, Vossignoria save coelo que conple a Sua Mag u . 


Io no vi diro altro, baisando li mane de Y. S ri \ pregando Dio lo 
conserve. 

Di Sivilla, a die 12 di novenbrio 1576. 

Di Y. S"' 1 servitore afecsionato, 

Signé : Capitan Cabre ta. 

Brilisli Muséum. — Addilional Mss, 28359 , f. 267 . — Original 1 . 

i. Lo même manuscrit renferme (/. 270) un résume de la présente lettre 
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LXXV 

PRODUITS DU MAROC IMPORTÉS EN ANGLETERRE 


IO7/1-IO76. 

En tête: London indue!. 

En marge: Barbaryie 1574-1075. 


£ 


Sugar 1 . 2068 chesis. 

ad 

valorem. 


20680 

00 

0 

P an n el lis 2 , 585 hhdes 

» 

» 

. 

. 03873 

00 

0 

Ail mondes 8 , 6 o 4 tint. 

» 

» 


01208 

00 

0 

Mellusses, 217 ions 

» 

» 


02170 

00 

0 

Annessede 4 , 52 kinl;. 

» 

» 


00069 

06 

8 

Os tri ch lealbers 5 , 190 

» 

» 


00047 

10 

0 

Dates \ 120 kinl. 

)) 

» 


00240 

00 

0 

Mermelade, 600 lbs 

)) 

» 


00020 

00 

0 

Suckettes 7 , i 4 00 lbs 

)) 

» 


ooo 64 

o 3 

4 

Goat skynes 8 , 3 200 

)) 

» 


00266 

13 

4 




Tolalis : 

£ 2863 g 

00 

0 




Custum : 

1 43 i 

*9 

0 


1. Sur le sucre importé du Maroc, V. 
1™ Série , France, t. I, p. 3o3, noie 5. Le 
présent relevé, ainsi qu’un grand nombre 
de documents publiés dans ce volume, éta¬ 
blit que le sucre, sous ses différentes formes 
(pannelles, mélasses, moscouad es) était alors, 
et depuis le début des relations commer¬ 
ciales entre l’Angleterre et le Maroc (V. 
supra , p. içj), le principal produit importé 
de ce dernier pays. Les plautations de can¬ 
nes, les pressoirs, les raffineries (ingenewes, 
maseraws) étaient si nombreux sous Moulay 
Mohammed ech-Cheikh que le sucre se 


vendait à vil prix au Maroc (El-Oufhàni, 
p. 261). Les prix se relevèrent par suite 
des taxes mises sur les pressoirs (Ibidem, p. 
3o2)j mais le renchérissement du sucre 
sous Moulay Ahmed el-Mansour eut encore 
pour causes les spéculations du Chérif et 
des Juifs qui affermaient ses sucreries. 
Ceux-ci profitaient de la concurrence que se 
faisaient les marchands anglais. — On sait 
que les Maures avaient introduit en Espa¬ 
gne la culture de la canne à sucre et qu’il 
existait de nombreuses raffineries sur toute 
la côte, de Malaga à Valence, 
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En mange : Barbaryie 1575-1576. 

£ s d 


Sugar, i 348 chestes, 

ad valorem. 

. 

i 348 o 

OO 

O 

Pannellis, 2 44 hhdes 

)) 

» 


01626 

OO 

O 

Gapers, g 200 lbs 

)) 

» 


0001 5 

OG 

8 

Allmoiides, 976 kint. 

» 

» 

. 

01962 

OO 

0 

Mellasses, 44 tons i /4 

)) 

)) 

. 

oo 442 

10 

0 

Goal skynes, 1 ioo 

)> 

X> 

. 

00091 

i 3 

4 

Suckelles, 1 4 oo lbs 

)) 

)) 

. 

ooo 64 

o 3 

4 

Annessedes, 5 o kinl. 

» 

» 


00066 

i 3 

4 

Ann elle*, 1 45 o lbs 

» 

)) 

. 

ooo 36 

o 5 

0 




Tolalis : £ 

17775 

o 5 

0 




Custum : 

888 

15 

3 


British Muséum. — Cotlon Mss, Nero B. XI, f. 298 v°. 


?.. Sucre roux non purifié. 

3 . Les amandes furent, comme le sucre, 
l'un des produi 1$ le pl us ancienn cm en l impor¬ 
tés du Maroc en Angleterre. Y. supra , p. 19. 

4. il faut probablement comprendre 
sous ce k lerme, en mémo temps que les 
graines d’anis, les graines de cumin et de 
coriandre qui se récoltaient au Maroc. 

5 . Les plumes d autruche étaient appor¬ 
tées au Maroc du Sahara. 

6. Les dalles étaient importées du Maroc 
dès i 55 a. Y. supra , p. 19. Elles provenaient 
presque exclusivement du Draa et du Tafî- 
lolt. 

7. Ce terme (en français : succade, chuc- 


cade, etc.) désignait toutes les variétés de 
sucreries et confiseries. 

8. Les peaux do chèvres et les cuirs du 
Maroc (maroquins) étaient déjà très appré¬ 
ciés en Europe, tant à cause de leur qua¬ 
lité que de leur préparation spéciale. Ces 

peaux provenaient surtout du Tafilelt, où 
elles étaient teintes en rouge avec le fruit 
du lakaoul (variété de tamarix). 

9. Amélie , transcription de 

cn-nila, l’indigo. Les habitants du Draa 
cultivaient en grand l’indigotier dont ils 
savaient extraire la sub Lance tinctoriale. 
Y. ÏBN Kualdoux, l. I, p. 190. 
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LXXVI 

ACTE DU CONSEIL PRIVÉ 

Certains marchands des villes hanséalignes voudraient transporter des 
munitions au Maroc. — L'ambassadeur de Portugal désire que ce 
transport soit empêché et sa requête mérite considération. — D'autre 
part, les susdits marchands se proposent d'engager pour la traversée 
des patrons cl des pilotes anglais comme étant ceux qui connaissent le 
mieux la cote marocaine . — Le Lord Amiral est prié de faire interdire à 
ces derniers le voyage en évitant que celle interdiction paraisse procéder 
du Conseil. 


Hamplon-Courl, 3 février 1D76 [11. si. 1077]. 


Àt Hampton Coourle, the iliirde of Februarye, 1576. 

The Lord Treasourer. The Earle of YVanvick. The Earle of 
Leicesler. Mr. Treasourer. Mr. Complroller. Mr. Secrelary Wal- 
singham. 

A lelter to the Lord Admirait that, where tlieir Lordships under- 
stand that certen mercliauntes of the Est partes minde to transporte 
into the partes of Barbarie certen municion of iron shotte, winch 
the Portingall Ambassadour, on the behalf of the King his master, 
and also others for good consideracions desier might be staied; 
forasmuch as their Lordships thinke tlieir request meete to be 
yeldid unto so farre forth as conveniently it may be brought to 
passe, and are informed that the Easterlinges for the transpor- 
tacion thereof minde to hier certen Englishe masters and pilottes 
as best acquaineted Aviththat coastto conduct other shippes thitlier 1 , 

t. Antonio de Guaras, écrivant de Lon- Phillippe II, Çayas, avisait celui-ci qu’un 
dres le 7 novembre 1674, au secrétaire de navire delà Hanse, à destination du Maroc, 
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tlieir Lordships hâve thought good to desier him to give order to 
soclie officers and places under liis jurisdiction as lie sliall iliinke 
convenient io signifie llie saine unlo, tliat the said maslers and 
pilots lie commaundid not Lo take in liand or accomplislie any 
soclic voiadge ; desyreng liis Lordsliip tliat Lhis restrainte may 
rallier seme to procédé from him by ver lue of Lis office tlien thaï 
it had been so ordered by tlieir Lordships 1 . 

Public Record Office. — Privy Couac il Régis ter, Elizabeth, vol . III, 
j\ U 


était attendu dans un porl anglais avec un 
chargement de l\ 000 rames, do mâtures, 
de cordages, de soufre, etc. 11 avait deux 
Anglais pour capilaine et pour second, le 
reste de l’équipage étant formé de marins 
de la Hanse. Comme d’autres navires 
étaient déjà allés au Maroc avec d’aussi 
mauvais desseins que celui-ci, Antonio de 


Guaras conseillait de prendre des mesures 
pour le capturer et punir les hommes. 
Cal. of Spanish Pop., vol. 15G8-1679, 
p. 485. 

1. Sur la suite donnée à cette affaire, Y. 
infra , p. 2o3 et noie 3. 

2. Ed. Dàsent, Aclsof llie Privy Council, 
t. IX., p. 283. 
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LXXVIL 


AVIS D'ESPAGNE 


(Extrait) 

Entrevue de Philippe U et de D. Sébastien ù Guadalupe. Elle a été amenée 
par les conseillers de celui-ci, dans l'espoir que Philippe IJ le dissuaderait 
de ses projets sur le Maroc, cjuil lui accorderait la. main de sa fille 
aînée et que les deux royaumes s’entendraient pour protéger leurs pos¬ 
sessions en ce pays contre les Turcs. 


Madrid, 5 février 107(1 [n. si. 1077]. 

En marge : From Madrid, 5 th February 1576. 

First yl is certified liylher by most certayne intelligence from 
Constantinople, lliat the Turke doelli al ibis présent arme al ibc 
least iiij c gallyes Avilir a gréai sort of mahones, winch ar gréai shipps 
of burden. 


The Kinge of Portingalles meetinge with llie Kinge of Spaync his 
unklc al the monoslarye of Guadelupa proceeded, as il is thougbl 
by sorne of callinge, of a certayne dévotion Lo the place, and a 
desyre also lo see the Kinge of Spaync his unkle, put inlo his liead 
and proeured by sorne of the wisesl of his Counsell, avIio seeing 
bim very mucli disposed lo make Avars agayne in Barbarye 1 , him- 
selfe in person, Avhicli noue of his Counsell could diswade bim 
from, lhey tkought tliey conld nol use a belter meane thon lo 
procure the meetinge of lhe unklc and nephew, that the Kinge of 


l. Sur la première expédition de D. Sébaslion au Maroc en 1 57 4 , V* supra, p. \i\2. 
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*9* 

Spayne by bis aulorilie and expérience might diswade liim Irorn 
lhal soe chargeahle and daungerousan enterprise 1 ; and also thaï il 1 e 
King of Porlingall miglit procure A T ivaA 7 Ocelo hâve the eldest infanta 
of Spayne, Avhose naine is Doua Isavela. Clara Eugenia 2 , to his 
Avilc, Avhich hisambassadorsbeefore haddeallin andcouldnot bringe 
Lo passe (and Llial lhe Kingc of Spayne al lliis lyme also hatli refu- 
scd, meaninge lo beslovve lier uppon lhe Emperor) ; and laslly lhal 
lhey should en 1er inlo a slrayl consorl lhal lhe one slioulcl ayd lhe 
ollier in case llial lhe Turke sliould send any power uppon any ol 
lheyr fortes in Barbarie, and ibes ar counled llic cheef causes o( 
lher mec linge. 


Siale Papcrs, Foreign, Elizabeth, vol. CXLÎfl , 


Public Record Office . — 
n° 1074. — Original 3 . 

i. Sur l'entrevue de Guadalupe, Y. 
j re Série, France* L. I, p. 4G/| cl note l\ ; 
p. 514 ♦ — Dans une lettre non datée, 
qu’il écrivait à la reine Elisabeth, An¬ 
tonio de Vcga rappelle qu’en l’année 
1577, les rois Philippe ol D. Sébastien se 
rendirent on pèlerinage à N.-D. de Gnada- 
lupe, qu’ils y discutèrent sur l’expédition 
marocaine, que Philippe il, appuyé par le 
duc d’Albe et un conseiller du jeune prince, 
essaya d’en dissuader celui-ci et de l’amener 
à se joindre à iul contre l’Angle terre, que 


D. Sébastien répondit qu’il ne voyait 
aucune raison de changer ses projets, qu’il 
était, d’ailleurs, lié par la parole donnée 
au chérir détrôné, Moulay Mohammed 
el-Mcsloukh, cl qu’il jugeait plus conforme 
au service de Dieu de combattre des infi¬ 
dèles que dos chrétiens. Halfiehl Home, 
Ce.cil Mss, vol. CL.Y, f. 11O. 

2. Le texte porte : Eusebia. 

3. Il existe, dans le môme volume, deux 
antres exemplaires du présent document, 
n os io/ 3 , ioy 5 . 
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LXXYIIT 

REQUÊTE DE MARCHANDS TRAFIQUANT AU MAROC 
A BURGHLEY 1 

Certains marchands de Londres ont acquis au Maroc, par des pratiques 
déshonnêtesj les sucres de qualité supérieure, bien qu'ils n’ignorassent pas 
que ces suci'es avaient déjà été payés par d'autres marchands, et ils les 
ont vendus à des étrangers. — La Reine s’en est ainsi trouvée dépourvue 
et ses droits de douane ont été diminués d’autant, sans compter les 
dommages subis par les autres marchands. — On soupçonne vivement 
que ces trafiquants déshonnêtes > sous le prétexte d’assurer l’approvision¬ 
nement en sucre de la Reine, méditent d’évincer tous les commerçants au 
Maroc, ce qui ferait perdre d ceux-ci les sommes qui leur sont dues en 
ce pays, amènerait une nouvelle hausse dusucj'e et une grande dépréciation 
des produits anglais. — Les requérants prient Burghley de couper court 
à ces pratiques, de protéger les intérêts des anciens marchands et de 
veiller à ce que le commerce au Maroc se fasse comme par le passé. 


17 février 1676 [n. si. 1677]. 

Au dos, alla manu : 17 February 1876. — The mercliantes trading 
Barbary ageinst somme of llieir Company thaï use Lo bui upp ail 
the fines! sugers, and lo sell Llieni to slraungei's ; wlierby notonly 
the reaime is served of ibe woorst sugers, and those advansed lo 
excessive price, but lier Ma t,cs custumes deminished by selleing 
away the same to ollier reaimes. Wherof they pray redresse by your 
Lordships meanes. 

To the riglite honorable the Lorde High Treasurer ol 
En glande. 

Whereas certayne merchauntes of London, by sinister dealinge 

1. Gf. injra: La « Barbary Company », Introduction critique, année i 585 . 





REQUÊTE DE MARCHANDS TRAFIQUANT AU MAROC A RURGHLEY I ()3 

in Barbary 1 , did procure lo lheir priva le commodily lhe besi sortes 
of sugers of that land (alllliowgh it was certaynely knowcn unlo 
(hem that Lhe said sugers of righte did belonge unto other mer- 
chauntes of London Avhoe had. paid for the same longe before*), 
winch sugers for lhe mosle parle lliey did afler sell tliear unto 
slraungers at a much higher pryce, Avhiche carried the same into 
forreyne lande, by reason wheareof the Queenes Ma ,5c Avas not onely 
unprovided of the besle sortes, but allso losle ber cuslome, lier 
merchauntes disapoinled, and vet be of lheir debles forced by this 
lheir doinges to pay very muche deade frai gh le 3 , and sugers thereby 
growen to a very gréai e pryce ; 

Tliis nolwilhs tan (linge itis allso vehemenlly suspecled, that nol 
onely lhe sayd parties but olhers, under a ncwe prctence to serve 
lier Ma 1 '** provition for sugers, ha\e devized and doe devize other 
meanes vet agayne to prevente ail the traders thither, whicli Avili 
nol onely put them in bazarde of the losse of ail their debles lher, 
but allso bringe sugers yet to a gréa 1er pryce and estimation, and 
thereby utterly abuse the commodities of Englande, onely for lheir 
pryvale commoditye, ail lheir feigned pretences nolwilhslandingc ; 

In lender consideracion Avheareof, il mighl tlierefore pleaze your 


i. Dans le second exemplaire de cette 
requête (Y. infra, p. ig/j, références), la 
phrase de début présente la variante sui¬ 
vante qu’il est intéressant de signaler: 

« Whcréas certaine marchants of London, 
under prelcncc of bcncfUingc tliear coun- 
tric by hringing in of sallepeter etc., bave 
passed oavI of Ibis realmc certaine cxlrnor- 
dinarie commodities for the ouldc Kinge 
of Barbarie, ivhcarbie they did procure to 
their privale commodilic ail tbc best sorLes 

of sugers. » On voit par ces lignes que 

ce sont des conventions passées avec le 
prédécesseur de Mouluy Abd el-Malok (the 
ouldc Kinge of Barbarie) cl se rapportant 
au salpêtre qui sont dénoncées dans la 
requête, c’est-à-dire, selon toute proba¬ 
bilité, celles que négocia John Williams 
et qui sont rapportées dans le mémoire 
d’Edmund Hogan. Y. infra , Doc. LXXX.Ï, 
p. 199. Gomme Burghley, lord trésorier 
De G a stries . 


d’Angleterre, ainsi que LcicesLer et son 
frère Warwick, avaient été mêlés à 
celte affaire de salpêtre, on conçoit que 
les requérants aient préféré n’y pas 
faire allusion dans l’exemplaire de leur 
plainte destiné au premier de cos per¬ 
sonnages. 

?.. 11 est probable que les marchands 
lésés avaient livré antérieurement à crédit 
des étoffes ou autres articles importés par 
eux d’Angleterre et que lo Ghcrif ou les 
Juifs scs fermiers leur avaient attribué en 
garantie le produit de certaines sucreries. 
Gf. 1 r ‘' Séria, Angleterre, l. 11 , Ordon¬ 
nance du Conseil privé, 2 octobre 1600. 

3 . 11 faut peut-être entendre que, n’ayant 
pu recouvrer les sucres en question, qui 
leur avaient été affectés pour nantissement 
des sommes qui leur étaient ducs (their 
debles), les requérants se sont trouvés pri¬ 
vés de leur fret de retour. 

— i 3 


vu 




1 g/| 17 FÉVRIER 1677 

Honor, ihal généra 11 y it may be inhibiled lo deale by any suche 
sinister meanes, and lo take sucli furlher order for tlie conly- 
nuaunce of lhe accustomed Irade, thaï not onely llie olde and aun- 
cienle traders lliilher be not spoyled, and undoone by sucli prac- 
l-izers, but tliat allso the olde order of trade be preserved and 
contvnued, and to doe allso ail suche other thinges incidente llierto 
as shall. seeme besle to your Ilonor. So shall Avebe bounde Lo pray 
for your Iïonors prospérons healthe. 


Signé: Per me: Jn° Fromarton 
Walter Williams 1 
Henry BoAvycr 
Harry Collburste 
W i lli a m H u ban d 
F ra n ces B 0 wy er 2 
Jarrard Gore 
Thomas Gore 
John Spencer 3 
Barnard Feld 
Richard Glascocke 4 


Per me: Rie. Gower 
Per me: Thomas GoAver 
Symon Laurence 
Nicholas Style 
EdAYarde D OAYgh tic 
Robert IIoaa e :i 
R e n o 1 ld H o 11 en ay o r il 1 
John Ted cas tell 
Georg Holm 
Reynold Gye 


Public Record Office. — State Papers , Domcslic, Elizabeth, vol. CXl, 


ti° 34 . — Original. 

Ibidem. — Siale Papers , Foreign , 
g ina F\ 

1. Waller Williams, llarry Colllmrsle, 
Jarrard Gore, Thomas Gore, Symon Lau¬ 
rence, Nicholas Style, Robert llowc, John 
Tcdcaslcll, Rcynold Gye sont mentionnes 
ci-dessous dans les lettres patentes du 5 (n. 
si. x5) juillet i5S5. 

2. Sur Franccs Bovryer, Barnard Fcld 

et Hcnolld Hollcnworlh, V. supra, p. gG. 


Barbary Siales , vol. XII. — On- 


3. CL supra, p. 11 r. 

l\. Cl*, supra, pp. 108, ii3. 

5. Cl‘. supra, pp. ()G, 181. 

G. Ce second exemplaire (Cf. supra, p 
it)3, note i) ne porte aucune signature. 
Il est adressé: To Lhe righte honnorahle 
M r Sccrelarye, one of hcr Majeslies mosle 
honnorahle Pryvie Gonsaile. 
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// signale que John Bamplon, marchand anglais résidant à Merrahech, a 
passé un marché avec le Chéri/, aux termes duquel Ednuind Hogan et 
Matlhew Field doivent fournir pour ce prince des boulets et autres 
munitions payables en salpêtre et en sucre. — John Williams, facteur 
d'Edmund Hogan au Maroc, que Bamplon avait envoyé en Angleterre 
pour traiter cette affaire, est reparti pour Sainte- Croix-da - Cap-cle-Guir. — 
Tout le monde sait que le dit Williams a déjà, il y a un an, fait expédier 
au précédent Chérif trente tonnes de boulets. — On sait aussi que d’autres 
marchands anglais ont transporté au Maroc des rames et de l'artillerie. 


| Avant le 5 mars 1577 


Ail dos, cdici manu . The Àmbassador of Porlingals memorial. 
John Wanlon, residingnow in Marroclios, lîugan, FekT\ conveyors 
of iron, shol, pellels ihilher. 5 ° Mardi, ordered lo bc before the 
Lords lomorrow 6°. Theywere iliere 4 . 

En marge: Hagan, Felde, lo be seul for. John Williams sent 3 o 
tons of balles. 


Joam Wanlon, Inglesc elle rezide m Marrocos, a fallo un parlilo 
com il Xarife di una canlitla grande di pâlie di ferro de Lrenta, 
coremta et cenlo libre per una con altri monitione imsieme, péril 


1. Ce mémoire est à rapprocher de celui 
d’Edmund Hogan publié ci-dcssous, p. 199. 
Les deux documents s’éclairent et se préci¬ 
sent l’un par l’autre. 

2. C’est par erreur que le Catemlar of 

For. Pap. date le présent document de 

1078, attendu qu’il est antérieur à la mis¬ 


sion d’Edmund Hogan au Maroc. V. infra , 
Doc. LXXXIX, p. 225 ; XG 1 .V, p. 23 g. 

3 . CI*, supra, p. 1S1 eL notes 2 et l\. 
t\. O11 ne trouve aucune trace dans les 
actes du Conseil privé de la comparution 
d’Edmund Hogan et de Field devant le dit 
Conseil. 
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quai efeello mancLo qui un Imgleze, nominalo Joan Guilhernio, 
servilor e fatlor de Mestre Hugam, serviendo prima Maleo Fild, 
clie e adesso compagno com il detto Maestre Hugam. li qualli anno 
di m and are di queslo regno le cl elle balle e monilione al del.o 
AV union, avendoli il Xarife de far il pagamento in salitre e zu- 
chery. 

Il detlo Joan Guilhernio si parti di quesla cilla alli 26 di dezembre 
passalo per il Capo-di-Guel. avendosi d’imbarcar a Waroiclie 1 2 3 * * in una 
nave cbe de li e per par Lire al deilo luoco, con avisso clie Ira Ire 
0 coalro mezi al piu terrano qui li sopradelli nominali Mestre Hugan 
et Maleo Fild una gran canlilla di esse pâlie in essere imsieme com 
allri monilione, sendo pubrica A r oce e fama cbe il detto Joan Guil- 
hermo alevato, un anno fa, di queslo regno al Xarife vechio" Irenla 
lonelate delle delle bâle di ferro. 

Et similmenle si sa cbe al tri mercamti Inglezi mandorno di qui a 
Berberia havra un anno e mezzo una ureba carica la maggior parle 
di rem y per galere el cossi délia artiglaria. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Portugal, vol. I, 
n° V 3 \ — Original 6 . 

1. 11' aroiche, Hanvich. Gf. infra, p. :k> 3, mentionnée. Le document se termine pur 

note 3, in fine. cette phrase : « Qu est o mostre Hagam e 

2. Al Xarife vechio. Moulay Mohammed andalto con le monilione nol galeone di 

cl-Mesloukh. clie participa Maltco l. r ild, chc e qui, e 

3. Tl existe sous le n° i3 un autre exern- suoy compagni. » Le départ d’Edmund 

plaire de ce mémoire, qui est tout entier Hogan pour le Maroc n’uyanL pas ou lieu 

de la mémo main que le n° i3 a . On lit an avant le mois de mai (V. infra , p. 2u5), 

dos :« The Portugal ambassadors memorial il faut admettre que l’ambassadeur du 

against Mal. Fild and Hugan for Irans- Portugal remit, à plusieurs semaines d’in- 

porLation of sholt to Barbaryc. » La convo- tcrvalle, un double do son mémoire sur 

cation d’Edmund llogan et de Mallhew lequel il ajouta les derniers renseignements 

Field devant le Conseil privé n’est pas qu’il avait reçus. 
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LETTRE D’AMIAS POULET 1 A BU RG H LE Y 


(Extrait) 


Préparatifs des rois d’Espagne, de Portugal et du Maroc contre les Turcs 


Sainl-Dyé-sur-Loiro, 17 mars 1670 [n. si. 1577]. 

Au dos : To lhe righte honorable my ver y goocl Lorde, tlie 
Lorde Burgliley, Lorde Tliresorer of En glande. — A lia manu: 17 
Marlii 1676. 

Yl may please your goocl Lordship to beadvertysed that Doclor 
Beulrich, and 1.11 e reilmaster and colonell of lhe Swysses, his 
assystans, loclged here with me. 


The King ofSpaine, lhe King of Porlugall, ancl Lhe King of Fesse 
mate prépaierions againsl lhe Turke, whoe ys sayed Lo in tend lo 
co me into Àfrike in tlie favour of the Kinge of Àlgyer 2 . 


1. Sir Amias Poulet (i 536 ‘Ai 588), lieu¬ 
tenant de son pore dans lo gouvernement 
de l’ilc de Jersey et ïui-mèino gouverneur 
h la mort de celui-ci (1571), ambassadeur 
d'Angleterre en France (sept. ibyG-nov. 
1079), membre du Conseil privé (i585), 
succéda, la meme année, à Sir ltalph Sadler 
dans les fonctions de gardien de Marie 
Stuart, qu’il conserva jusqu’à la mort de 
celle princesse et dont il s’acquitta avec 
une inflexible rigueur. Elisabeth, qui aurait 
bien voulu se décharger sur autrui de toute 


responsabilité dans l'execution de la reine 
d’Ecosse, le lit prier par Walsingham et 
Davison do faire périr celle-ci clandestine¬ 
ment. Poulet refusa, dans une lettre célè¬ 
bre, de « faire un aussi pitoyable naufrage 
de sa conscience » et de laisser une aussi 
grande tache à sa postérité que de verser le 
sang sans l’autorisation de la loi et sans un 
acte public.. 

2. Devenu maître du Maroc, Moulay 
Abd el-Malck se déroba aux engagements 
qu’il avait pris envers le Grand Seigneur 



îgB 17 MARS 1677 

Âncl thus I co ram y l your good Lordship lo Liie luicion of lhe 
Almîghlye. 

From St. Dye, ilie x.vij ,h of Marche 1676. 

\our Lordshypps lo coraraaund, 

Signé: À. Poulet. 


Public Record Office. — State Papers, Poreign , Elizabeth , CXLIV, 
n° 4147 . — Original. 


pour obtenir son aide cl voulut sauvegarder 
son indépendance vis-à-vis de cc souverain. 
Aussi reclierclia-l-i] l’alliance des princes 
chrétiens et particulièrement do Phi¬ 


lippe IL Y. j™ Série. Angleterre, t. Il, 
lettre de Mathias Bcoudo à D. Antonio, à la 
date du 18 avril i5()i, et France, l. J, 
pp. 35o, 512, note 1. 
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MÉMOIRE D’EDMUKD IIOGAN 1 


Edniand Ho g an rappelle que son agent John Williams, se trouvant à 
Hambourg, ne put s'y procurer le salpêtre que demandait Thomas Grès - 
ha ni, à cause de la rareté et de la cherté de ce produit. — Envoyé plus 
tard au Maroc par Hogan, John Williams y trouva un salpêtre excellent, 
que clés lois rigoureuses interdisaient d'exporter. — Avec happai du caïd 
Moral, il obtint du chérif Moulay Mohammed el-Mesloukh la per¬ 
mission d } exporter le salpêtre, ou tout autre produit, à la condition que 
les Anglais livreraient en échange au Chérif des boulets pour sa grosse 
artillerie. — Avant de faire celte concession, le Chérif s'était assuré 
de l'approbation des docteurs de l'Islam. — John Williams envoya alors en 
Angleterre un échantillon du salpêtre, que Burghley, Warwick et Leiccsler 
jugèrent excellent. — Quelques boulets furent expédiés d'Angleterre au 
moment ou Moulay Mohammed el-Mesloukh, battu par son oncle, Mou¬ 
lay A bd el-Malck, perdait la ville de Fez et se relirait à Merrakech. — 
Moulay A bd el-Malek, ayant, ensuite pris Merrakech et chassé son neveu 
dans les montagnes, manda John Williams et John Bampton pour leur 
confirmer les conventions passées par eux avec son dit neveu et les assurer 
de ses bons sentiments pour la reine d'Angleterre. — A près entente sur 
l'échange des boulets et du salpêtre, avec cette condition posée par le ChériJ 
que le dit salpêtre ne serait pas transporté en Espagne ni en Portugal, 
John Williams apporta des lettres de ce prince à Elisabeth et à Thomas 
Gresham, puis retourna avec une réponse de la Reine. — Il est convenu 
que le Chérif éconduira tous autres Chrétiens qui lai offriraient des muni¬ 
tions. — Quelques Anglais devaient se rendre au Maroc pour y. fondre 
des boulets, mais le projet néeut pas de suite. — Dans ses entretiens avec 
John Williams, John Bampton et d'autres Chrétiens, le Chérif s est montré 
désireux d'accroître le commerce de son royaume, dont ses prédécesseurs 

i. GC. supra, p. igü, note i.—Edmond par lui au Maroc, avait négocié en ce 
Hogan, dons le présent Mémoire, expose royaume et les nombreux renseignements 
ce que son agent John Williams, envoyé qu’il y avait recueillis. 
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dissimulaient, les richesses : mines d’or, mines d’argent, a/un, olives en 
abondance. — IL souhaite aussi que les produits des pays chrétiens, trans¬ 
portés actuellement à travers iAllemagne et iItalie en Turquie, y soient 
dorénavant acheminés en passant par le Maroc . — Le Maroc sera un grand 
débouché pour les draps anglais, d'autant mieux que le Chéri f veut que 
ses sujets s'habillent à ta mode turque. —- Si on laissait d'autres personnes 
livrer des boulets au Chérif, ce serait une affaire à jamais manquée. — 
Déjà des concurrents ont essayé de la prendre. — Edmund IJoqan 
insiste pour que les marchands anglais transportent eux-mêmes leurs 
draps en Turquie à travers le Maroc , au lieu de laisser des étrangers 
faire ce trafic à travers les Flandres et ! Italie. 


[Mars 1077] 1 

Au clos, alla manu: À cliscourse of John Williams dealynge in 
Barbarie for lire provision of sallpeler from ihcnce, to serve lhe 
lïing lliere of yron pellel-s from hence. 


A cliscoorse of John Williams dealmges in Barbere for lhe oblui- 
ninge of sallepeetar lo Idc Iransporlyd from lhens into England 
as a comodeli most nessessary. 

First lhe sayd John Williams, ahoAvle y yeeres past, leyinge in 
Irlamborcmghe for lhe bussenes of bis masler Edmond Hogan, al 
winch tyrae Sir Thomas Gresham 2 beeinge spokin unto by some of 


1. Le présent document est postérieur 
à rentrée victorieuse de Monlay Àbd el- 
Malok dans Mcrrakccli, à laquelle il lait 
allusion et qui eut lieu au mois do juillet 
1676. On y lit ensuite que Monlay Abd ol- 
Matek négocia avec John Williams, que 
celui-ci fui dépêché en Angleterre et qu’il 
est retourné au Maroc. Or, on sait que John 
Williams quitta Londres le 26 décembre. 
V. supra, p. 196. D’autre part, le Mémoire 
d’Edmund Hogan est antérieur à la mission 
de ce personnage au Maroc, dont, il ne 
parle pas. Il dut être écrit, peu de temps 
avant les Instructions pour cet ambassadeur 


qui datent du mois d’avril 1577. V. infra, 
Doc. LXXX 1 V, p. 21 1. 

2. Sir Thomas Gresham (iSiq ?-i57q), 
second Pds de Sir Richard Gresham, qui fut 
lord maire de Londres eL l’un des premiers 
marchands de la ville. Thomas Gresham 
lut nommé, en janvier i 552 , à l'impor¬ 
tante charge de « marchand du roi « et 
fil, en celte qualité, de longs et fréquents 
séjours à Anvers. Sa principale fonction 
était de négocier des emprunts et des achats 
pour la couronne, d’approvisionner l’Etat 
de tous les produits étrangers dont il avai t, 
besoin, notamment d’articles militaires? 
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the Queens Ma lics offecars for proviseonof saltpeetar, ayIio direcklyd 
his lellers to the sayd John Williams lo see how he coolde provide 
aime quanteli in those partes. Bu U; fyn dirige skarseti and the prise 
to be ai xxij and xxiiij dollars, whicli is vj w Flemyslie, Avliearas longe 
before that he Jiad providyd in this Queens Ma 1ICS tyme a greate 
quanteli at iij ' 1 x -y , so as nolhinge coolde be donc at Hambotmiglie, 
LeAvbicke and Danske and thear aboAA r ghtes. 

My sayd sarvaunte charnsyd al Hamboroughe to barlar my clo- 
Lhes for a kynde of lliynn. lynnen clotiie of thaï cuntery not A^end- 
able Avhen it cam inlo England ; AA r as forcyd to send my raaun 
Avith il into Barbere, whear, thorouglie the expérience lie liad, by 
Sir Thomas liis comyssion^ perceavyd that in that cuntery was store 
of saltepeelar, far betlar then he coolde provyde anne in ane other 
plase whear hee had travalyd ; pracklesyd by ail meanes possible 
how to obtayne of the same, fyndinge very straiglite lawes that 
noncor aune passyd OAvle, neatlier made, boughte, nor solde, but 
to the Kinges use. 

iSotlAvithstandinge delteby ail meanes possible, ofleringe monne 
or anne other comoditis that he had theare ; winch coolde not bee 
acceptyd, lill. al lhelenglhe. deallinge with a counsalor of the Kinges, 
this yeer past, cawlyd Allcayde Moralto, avIio pracklesyd Avilh the 
Kinge and broughte to passe that the Kinges aAvnswear to the 
Allcayde was : if we woold take uppon us to bringe hym bulletts ol 
eyeron for his greate ordenanse, Avee shoolde haA r e saltepeelar or 
anne comodetis AA 7 ithin his reallme. Butt before he made this offer, 
he cawlyd his cownsaille of the sayntes, who delarmenyd that, 
allthouglie his law Avas to the contrary, that no saltepeelar shoolde 
passe to tlie Christeans, consideringe the comodeti of pellells AA r as 
as needfull for hym as saltepeelar to the Ghrysteans, it AA r as to be 
dyspensyd wilhall. 


lois que poudre, salpêtre cl armes, et de 
tenir son gouvernement au courant de tons 
les événements d’importance qui avaient 
lieu sur le continent. Un instant mis à l’é¬ 
cart, au début du règne de Marie Tudor, 
il fut bientôt réintégré dans sa charge. Il 
fut l’ami de William Gccil et très en faveur 
sous Élisabeth. Il quilLa Anvers en 1567 


pour sc fixer définitive ment en Angleterre. 
1.1 fit construire à ses frais la première 
Bourse de Londres, dont il posa la première 
pierre le 7 juin i 566 et qui était achevée 
en ï 568 . O11 lui reproche un certain man¬ 
que de scrupule dans les operations finan¬ 
cières et commerciales qui lui valurent son 
immense fortune. 
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Whearuppon dyvars heighl.es and compasis for lhe pelle lis weare 
dclyveryd toJohn Willyams, and seule me ovar, wilh a sample of 
tlie sallepeeiar; winch, accordinge lo my duly, I delyvcryd lhe sho 
ihearof fyrsl Lo my LordeTreasorer, beeinge neerLondon, andafler 
lo lhe Earle of Warwycke and lhe Earle of Lesse$lar beeinge al 
Killingeworlhe, wliose Honnors h ad good leekinge of lhe salle- 
peeler. Whearuppon lh ear \va s meanes fownde lo transporte a very 
small quanleli of bullells for a proofe ; winch before lliey aryvyd 
lhear, lhe Blacke Kinge 1 2 wasgon lo Lhe fecld in dcfenceofhis uncle 3 
beinge cnleryd inlo his cunlcry. Bull, uppon Iris firsl ovarlhro, 
when his uncle tooke Fesse 3 , lie rcleyeryd lo Morocus and lhear 
graunlyd warraunle foi* lhe sallepelar. Bull lhe sliipp beeinge redde 
lo deparle and lhe sallepeeiar nol refvnyd cool.de hul for lhal lyme 
b linge onîey xxx'. 

And since, his uncle prevalinge, cawlyd Mulle Àbdella. Mclike, 
havinge lakin Morocus and dreven lhe Blacke Kinge in lo lhe 
mownlayncs \ and sborleley aller he perusinge his ordenance, fyn- 
dinge lhe lacke of pellells, sente for John Williams and Jn° Lamp¬ 
ion, wholiaddelle wilh lheother Kinge before, andsayd, alllhoughe 
lhear wear dyvars Chrysleans of sondrey nations thaï had oiferyd 
lhear sarvys lo hringe hym pellells, monylyon, or amie olher Ihinge 
lhat he lackyd, and perceavinge lhal dyvars dyd make leekc protnes 
in lhe olher Kinges lyme, « and none performyd but yow, which 1 
learne was by lhe assistance of ojie Sir Thomas Gresham, llic Queens 
Ma 1 "* agente in England, whome 1 bave harde gréa le speche of in 
Ittaley and olher piasis in Ghryslendome lhat I bave Iravalyd in ïï : 
lhearforc if I maye hâve Lhal sarvys of yow lo bave pellells. 
accordinge lo lhe proportions thaï I shall appoynle, 3. will refuse 
lhe oïïars of ail olher Chrysleans. and bargayne wilh yow, as lhe 
olher Kinge dyd, lhal for lhe vallew of lhe pellells lhat you shall 
hringe in from lyme lo lyme, you shall hâve leysens lo bey and lo 


1. Monlay Mohammed cl-Mesloukh, qui 
par sa mère éLail do sang noir, ce qui lui 
avait valu le surnom de El-Abel. 

2. His uncle: Mouîay Abd cl-Malek. Sur 
ce chérif, V. supra, Doc. LX. 1 Y, p. i 53 . 

3 . Sur ces premiers succès de îvloulay 


Abd cl-Malck, Y. supra, p. iby, noie 1. 

t\. Sur ces événements, Y. supra , pp. 
17S-180, iS 3 -i 85 . 

5 . Ces séjours de Monlay Abd cl-Malok 
on pays chrétiens expliquent sa grande lar¬ 
geur de vues et son caractère tolérant. 
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transporte sallepelar, coppar, or aune comodelis whalsoeavar I 
hâve witliin my reallme ; beingc deseyerous of the lionnau I lieer of 
your Oueene of En gland, and the good leekinge 1 hâve of the 
Englyshe natyon. to enter in leage as well for the quictl Lralhcke ot 
lier shipps and subjeckls in to ibis cuntery of Barbere, as Ihroughe 
the Straightes in to the Leavant seas, so as heerafler none of lier 
Ma ,h!S subjeckles to be iakin captyfes or solde in anne of my domy- 
nyons ; as allso thaï il 1 e Queens sliall comaunde anne thinge 
élis of me or that 1 hâve in my cuntery. » 

Whearuppon John Williams and John Bain pion, consyderinge 
whal a sarvys il shoolde bec to owr reallme, consartyd willi the 
Ivi nge and accepled the Kinges ollar and warraun le of leycens for the 
beyenge and provydinge of sallepelar in a reddenes agaynsle anne 
shipp shoolde cum wil.li the pclletts ; allbevt the Kinge chargyd lhem 
I !mt no parte of the saltepeclar which they shoolde Lransporle myghtc 
by annemeanes be convayd inlo Portingalle or Spayne 1 . And heerup- 
pou the Kinge dyspatlohyd John Williams ovar into England, wilh 
bis lellers lo herMa' 1 " and Sir Thomas Gresham, who is relornydwith 
anser of lier Ma 1 '® 2 ; and lhearby ail olher Clirysteans oflars in that 
behalf sliall nol be acccplyd, allbey t it is uott unknoen that thear is 
pracktesyd to sarve il ie Kinges Lorne notl onley witli pelle Lis huit 
ail olher thinges apperlaningo lo monytyon and provyseons. 

Besydes sorae Englyshe menu looke uppon lhem lo carre owle of 
lins reallme menue of exsperyenco for the caslinge thear of ail 
sortes of monytyon and pclletls, for that thear is no lacke in that 
cunlrey of coppar and eyeron. Bull for this lyme the sayd parles 
beinge shipped Avear slayd al Harwyche and soddenley lied awayc®. 


1. Sur les conventions passées par .lolm 
B amp Ion avec Moula y A bd cl-Malet, Y. 
supra , p. ïq 5. 

2. Les lellres du Gliérif cl la réponse 
que rapporta John Williams n’onl pas clé 
retrouvées. Moulay Abel ol-Malck expri¬ 
mait k la Heine son désir de nouer avec 
elle des relations d’amitié; il mettait à sa 
disposition tout ce qui lui pourrait être 
agréable dans ses royaumes. Y. infra, p. 207 
et note t. Elisabeth, dans sa réponse, pro¬ 
mettait d’envoyer bientôt un ambassadeur 


au Maroc pour négocier l’enlento. Y. Ibidem 
et note 2. John Williams, qui avait quitté 
Londres le 26 décembre 1670 (Y. supra, p. 
iq6), remit le 8 avril 1677 à Moulay Àbd 
cl-Malok la lettre d’Elisabeth (Y. infra, p. 
206 ot note 1). 

3. L’incident auquel Edmund Hogan fait 
ici allusion se rapporte probablement à la 
même aiîaire que l’acte du Conseil privé du 
3 février 1577. Y. supra , Doc. LXXVI, p. 
188. 11 s’agit, clans les deux textes, d’armes 
et de munitions h procurer au Chérif. Le 
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Furlber llie sayd Kinge havinge greale conferance willi lhe for 
sayd parles and other Chrysleans, consarninge lhe augmenta Lyon 
of Iraffycke inlo his cuntery, and sayd lie dyd no II cknvble but in 
shorte lyme lo lake sullclie order thaï lhear shoolde bee as greale 
Iraffycke in lo bis cunlerv as lo anne olher plase Avbear lie had Ira- 
valycl. for lliat lie had seenc by exsperycnce ibal in Jiis cunlcry is 
good store of ali comodelis, wbicli olher kinges lieerlofore woolde 
not sulfar to be knoen. as myndes ofgolde andsylvar 1 , mownlayncs 
of allam, greale quanlely of ollyves, whearof in Cli ry sien do me oyllc 
is ruade. 

Beseydes for ail cbrystean comodelis lhat goyllie OAvle of Chrys- 
iendom throughe Jarmany and Illaley lo sarve ihe Turke, sliall 
passe throughe bis cunlery by land lo Conslanlynople, beeinge a 
neerar passage and lesse charge lhen ibe olher waye. wylbe good 
saphecundytl and pasporle. 

Furlber il apeercs thaï owr Englyslie coniodeli of cio thés and car- 
sis 2 shall daley bave greale ulterancein lo thaï cunlery ; for, sinco 
Barlbollmewlyde thaï ibis Kinge is playsyd 2 , lhear is iij sliipps 
conlaninge above iiij c lonn in clothe gon lliealher. Besydes I kno 
llial lieer is in London a greale no ni bar of carsis bon gl île and pu U 
to deyeinge of ail collars lo send lliealiier, for thaï ihe Kinge will 
bave ail bis subjecktes Avear clollie as lhe Turkes suhjeckles doo- 
the, Avili ch liallie noll byn scene lieerlofore b 


Conseil prive, dont l’embarras se trahit à 
la fin de l’acte, s’applique, dans ses consi¬ 
dérants, à restreindre la portée de l’entre¬ 
prise et à mettre le moins possible les 
Anglais en cause ; mais c’élait, sans doute, 
une seule et môme entreprise, avec: John 
Williams pour principal agent. Le Conseil 
privé jugea bon de retenir à terre certains 
de ceux qui devaient accompagner le dit 
Williams au Maroc, afin de donner un 
commencement de satisfaction à l’ambassa¬ 
deur de Portugal. Ils furent donc contraints 
de quitter le navire où ils étaient déjà 
embarqués. On notera, du reste, que Je port 
de Harwieh, où se produisit l’incident, était 
celui-là même d’où John Williams fit voile 
pour le Maroc. Y. supra, p. 196. 


1. Il no semble pas que le Maroc ren¬ 
ferme des mines d’or ou d’argent. Sur le 
commerce de l’or au Maroc, Y. supra, p. 29, 
note 1. 

2. Sur cc mot, Y. supra, p. 29. note l\. 

3. Ce passage fixerait au 2/1 août ib'jij 
(saint Barthélemy) la date à laquelle Mou- 
lay A_bd cl-Malek, entré à Mcvrnkech le 16 
juillet (Y. supra, p. 179 et note 7), fut intro¬ 
nisé (playsvd, placed). Cette intronisation 
se faisait par une proclamation solennelle 

(boïa <U.n), dont acte était dressé. Sur la 

baïa,Y.ïnN Khai.doun, Proley ., I. l,p. 4 2/1 - 
t\. Moulay Abel cl-Malek, ayant séjourné 
à Constantinople, avait adopté le costume 
des Turcs et suivait leurs usages en bien 
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To conclude I mu si needes saye lhal if lhe Kinges lorne be sar- 
A r yd Avilh peUctls by aune olher, then Avili this bargayne be frustra te 
and lhe leek neavar hadagayne for an ne Ireasur ; ivhich I ara bolde 
to déclaré for lhe dyscharge of nrv duly. 

And as my sarvaunie Jn" Williams infomiyd me thaï, before lie 
Avas dyspallchyd oayIc of Barbere. lhear was of oavp owne Englyslie 
marcbaunles thaï dvd Aviial lliey coolde in procurynge llie letl of 
ibis bargayne. bull afler lliey kneu llie Kinge had made his bill, 
ofleryd a ihoivsand powndes for llie bill lhal lliey myghle sarve lhe 
Kinge. Bull before his coinynge aAvaye, some provyseon was made 
of sallepeelar, and llie Kinge prornesyd l bal, when soeA r ar the shipp 
shoolde bringe lhe sholl, if lhear ladinge wear not redde, lhat lie 
Avooldelend loo ihowsand kinlalls of sallepelar of liisoiviie provyseon 
th al 1ey e ih e in M o r o eu s. 

And fu liber il is ihougble lhal ail lhe Ira de Avhich llie Ilia Iléon s 
hâve in transport!ngeof owrclolhes and carsis by ihe waye of Fiaun- 
dars and Itlaley lo sarve lhe Turkes maye by this meanes be Iran s- 
porlyd by owr Englyshe marehaunles bceinge the Quecns subjeckles 
oA 7 ar land boni .Barbere inlo Turke ; whearas ail OAvr bleAA r carsis, 
Avacliells 1 , redcls, yelloes, and greens. and ail collars of carsys be 
ulleryd in Turke, and no U onepece in compareson utlerydin anne 
olher plase lo be worne, bull onlcy lliear ; Avbieb is Iransporlyd by 
straingers lo lhear gréa le proffylt : a nia lier of greaie importance lo 
be consyderyd of. And by carreinge of lheni boni liens inlo 
Barbere by sea, which is as neer as Spayne, AA r ee s h ail kull of ail 
straingers boni transporta Lyon, and ibearby maynlayne oaat naA T y lo 
llie inryebinge of lhe QueensMa 11 ® 85 necr subjeckles ; which is a niallar 
of greaie importance because lhear sbalbe savydij ihowsand mylles 
of carraige, and a goocl dyreckl passage, Avilboivle daingar of P or- 
lin galle and Spayne. And in oaat lynic, synce lhe Irade liatbe bin in 
lo Barbere, tlie passage is sullcbe by sea as no. sliipp hallie mys- 
carryd lhal AA 7 aye. 

Signé : Per me : Edmond Hogan. 

Public Record Office. — State Papers , Foreign , Barbary Siales , vol. 
XÏL — Original. 


des circonstances. El-Oufraki, p. i38. 


i . Sur ce mot, V. supra, p. 29, note 5 
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LXXXII 

LETTRE DE MOULA Y ÀBD EL-MALEK A PHILIPPE II 

U se félicite de sa rentrée an. Maroc. — Il avait envoyé à Philippe U le 
capitaine Cabrelie, porteur de propositions auxquelles il n'a pas été 
répondu. — il charge présentement de la meme mission le P. Diego 
Marin, dont il connaît la fidélité et gu il accrédite auprès du. Roi 
Catholique. 


Morrakecli, i() avril 1577. 

Adresse : À la S. G. IL Ma g' 1 ciel rcy Don Pbelipe. 

S. G. R. Mag' 1 , 

Pueslo aparté cl comodo que a my se a seguydo de aber enlrado 
en es Los mis rcynos y eslimaclo en muclio las mercedcs que Dios 
me a liecho por aver llegado el tiempo que yo ianlo deseaba para 
mejor gosar del ami s lad e cou lien lo de ‘Y™ Ma g* 1 , v, en confirma- 
sion cle my deseo. enbie al capilan Gabrela para que lo significara 
a Y 1 "' Ma g’ 1 y déclara las cosas locanles al serbisio de V'"' Ma g 1 ' y mio. 
Holgara moclio aver vislo repuesla, pero, no embargo nie, agora 
de nuebo lo torno a baser con el padre Diego Marin 1 , al quai di 
lyberlad por los serbisios que a mi a heebo, y, conosccndo su 
fidelilad, dclermine escrebir esla a Y rî ' Mag' 1 , ccrlifieandolc que al 
clicbo padre Marin se le puede dar lodo crédite en lo que Y r! ' Mag' 1 
Irallara, porque el lleba a cargo el ynlenlo de mi voluniad, c 
Y™ Mag* 1 este sierto que, lodo lo que el IracLare, lo complice como 
por las o b ras parescra ; lo quai quedo rogando a Nucslro Senor 
cumpla e consierbe muebos aiïos. con aumcnlo de salud para su 
sancto serbisio, amen. 

De Maruecos, a 16 de Abril de 1677. 

Vuestro fiel arnigo, 

Signé 2 : Abdel rnelec. 

Brilish Muséum . *— Addiûonal Mss, 28359. f. 322. — Original. 

1. Sur D. Murin, Y. infra, p. /|2tS, noie 2. 2. Cf. infra, p. 210, noie 1. 
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MÉMOIRE DE MOULAT ABD EL-MALEK 

Clauses proposées pour un Irailè hispano-marocain. — Abd el-Malek 
rappelle qu'il a toujours recherché l'amitié de Philippe II, comme en 
témoigne la correspondance précédemment échangée entre lui et la Cour 
d'Espagne . — À bd el-Malek n'aura pas de bâtiments de guerre susceptibles 
de faire des incursions sur les côtes d'Espagne ou de Portugal. — Les 
corsaires barbciresques qui viendraient au Maroc avec des prises espagnoles 
seront pendus et leurs prises restituées. — Abd el-Malek n 'appuiera aucun 
souverain contre l'Espagne, même le Grand 7 lire. — Il obtiendra par 
contre l'appui de Philippe JJ, quand U en aura besoin. — Les Chrétiens 
et les Maures , dans la région des /routeras, pourront faire des incursions 
les uns contre les autres, tant sur terre que sur mer; mais, si- une 
armée chérifienne attaquait une Jroutera, le roi d Espagne pourrait 
intervenir. — Abd el-Malek aura le droit d avoir deux navires, l un pour 
l'Orient, l'autre pour l'Occident. Sur chacun de ces navires, se trouvera 
un marabout chargé du rachat des captifs ; ces navires respecteront les 
privilèges durai d'Espagne comme le font les bâtiments des puissances 
chrétiennes. — De son côté, Philippe JJ pourra entretenir au Maroc une 
ou plusieurs personnes chargées de la rédemption des captifs. — Le prix 
de rachat des captifs sera fixé. — Les sommes destinées aux captifs, 
quelles proviennent de legs ondes fonds de rédemption , seront exonérées 
de droits fiscaux. — Comme ratification de cet accord, le roi d'Espagne 
recevra une lettre de Monlay Abd el-Malek, signée et scellée par ce der¬ 
nier et confirmée par les ulémas de La Mecque , et, de son côté, Monlay 
Abd el-Malek recevra une lettre signée et scellée de Philippe 11 et con¬ 
firmée par le Pape. 


S. I>6 avril i5 77 ‘]. 


Memoria delo que se a de Iractar en Espana con Su Mag 1 del rey 
Don Filipe es lo siguiente : 

1. Le présent Mémoire, au dire de yeux, comme le prouve l’analyse très précise 

Cabrera, qui l’a certainement eu sous les qu’il en donne (Lib. IX, cap. x), fut ap- 
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1. P rimera meule la prelension que e leniclo siempre del amislad 
con Su Mag 1 y pueslo por obra en las carias que le e escrito por 
parle de Andrea Corso 1 y en las carias que nos avemos escrilo y 
comunicado cl conde de Ben a vente 2 y Don Marlyn de Gordova 3 y 
el maeslre de Mo nie sa manifeslandoles esla volunlad. 

•2. Asi mismo se a de Iraclar con Su Mag 1 para que nueslra 
amislad sea en servycio de Dios nueslro senor y provecho de los 
pobres ; no a de aver galeolas ni. olros navios que hagan dano en 
lodos los reynos de Su Mag' ni del rey Don Sebaslian. 

3 . Y len, que, si vinieren cosarios de Àrgcl o de lodo Levante y 
liizieren dano en lodos los reynos susodicbos y vinieren a estes rios 
en qualquiera puerlo o plava con la prcsa, se la e de quitary bolver, 
sin costar rescale alguno, y ahorcarc a los que la hi/ieren. 

!\. \len, que no dare socorro contra Su Mag', aunque me sea 
pedido por el Gran Turco. 

0. Y len, que me a de dar socorro Su Mag', si: en algun liempo lo 
ovierc m en ester. 

6 . Y len, que puedan hazer corredurias los Crislianos y Moros 
que en estas Ironleras de mis reynos es tan. 11110s contra olros. asi 
por mar como por liera ' 1 . 


port,6 on Espagne par Diego Marin, que la 
lettre de Moulav Abri ol-Malok du 16 avril 
(Y. Doc. précédent.) accréditait auprès do 
Philippe H. L’exposé que fait Carrera 
des négociations entre ce prince cl. Moulav 
Abd el-Malek depuis 1D7/1 est, d’ailleurs, 
confus et sujet à caution. 

1 . Andrea Gasparo Corso avait été mêlé 
à des négociations entre Abd cl-Malck cl 
Philippe II. Y. infra , p. 2Ü1, noie 1 ,p. 278. 

2. D. Antonio Alonso Pimente!, comte 
de Benavenle, vice-roi do Yalencc du 28 
mai 1667 au 9 décembre 1570. 

3 . Don Martin de Cordoba y de Yelasco, 


comte d’Alcaurièle, gouverneur d’Oran. 

(\. D. Pedro Luis Garccran do Borja, 
gouverneur d’Oran de 1067 à 1Ü71. 

5 . Celle clause ot la suivante paraissent 
singulières dans des propositions pour un 
traité do paix. L’explication qu’en donne 
Cabrera (t. 11 , pp. 3 /| 8 - 3 é()) doit être tenue 
pour exacte. On sait combien étaient favo¬ 
rables les dispositions do Moulav Abd cl- 
Malok à l'égard dos nations chrétiennes. Or 
le Ghorif, on s’opposant à toute incursion 
des moudjahidin (combattants pour la foi) 
contre les lronteras, sc serait rendu suspecta 
ses sujets. Il 11c pourra donc empêcher ces 
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7. Yten, que, si yo fuere con campo contra qualquiera de las 
fronleras susodiclias, que en lal caso que pueda bénir socoro de Su 
Mag* o de donde mas fuere necesario. 

8. Ylen, e de tener dos naos, una que vaya a Lev r ante y olra a 
Ponienle. seguramente, y llevar en ellos un morabito a bazer 
rescates de Moros ; y an de guardar los previlejios que guardan las 
de los Cristianos a Su Mag* y an de ser faborecidas y no mal tra- 
tadas de capilanes de galera ni de olros navios, como en olras vezes 
se suele bazer. 

9. Ylen, si la voluntad de Su Mag* fuere tener una o mas per- 
sonas en estos mis reynos para bazer rescates, podran eslar e yr y 
venir a Espana seguramente. 

10. Yten, que le ponga precio en los cativos, asi moros como 
cristianos, cada uno segun su calidad. 

11. Ylen, que la bazienda que quedare en los testamentos para 
cativos o de limosnas o renias dadas o senaladas para redemcion 
de cativos, asi en Espana como em Berberia, no se a de pagar diezma, 
nipecbo, ni otro derecbo alguno. 

12. Yten, para afyrmacion desta sancta amislad y vezindad, a 
de tener Su Mag* una caria mia firmada y sellada con mi finna y 
sello y con firmada, si la voluntad de Su Mag 1 fuere, por los mora- 
bitos que en la casa de Meca eslan ; y yo olra de Su Mag 1 asi mesmo 


coups de main qui ont lieu presque quoti¬ 
diennement entre les garnisons des fronleras 
et les Maures ; le roi d’Espagne, de son côté, 
devra se désintéresser de ces luttes. Celle 
dernière clause n’est pas explicitement in¬ 
diquée, mais elle résulte cle la clause 7 où 
il est dit que, si le Chcrif en personne 
marchait contre une frontera, clans ce cas 
spécial, le roi pourrait intervenir. Dans les 
trêves signées entre les Maures cl les Chré¬ 
tiens en Espagne, on introduisait toujours 
De Castiiiiîs. 


une réserve analogue « en faveur des bat¬ 
teurs d’estrade des deux partis, c’est-à-dire 
qu’il devait être réciproquement permis cle 
faire dos expéditions de maraude et d’atta¬ 
quer les fronleras, pourvu que la troupe 
mise en campagne n’eùl pas d’artillerie, 
pas d’étendards, mais de simples pennons, 
et que le siège de la frontera ne durât pas 
plus de trois jours ». Alu eut de Cm cou et, 
Hisl. des Mores Mudejares cl des Morisques, 
t. I, p. 282. 

Vil. - i/, 
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firmada y sellada de su firma y sello, con firmada por el Papa en 
Roma ; y eslo de las confirmaciones quede a la élection de Su Mag 1 
como fuere su volunlad. 

Signé 1 : Abdelmelec. 

British Muséum. — Additional Mss, 28359 , f. 524 . — Original . 

i. Celle signature esl autographe ; nous sont aussi semblables que peuvent l'être 

en donnons ci-dessous un fac-similé. En deux signatures d’un même personnage, 

le comparant à celui qui a déjà été publié Le chéri f Moulay A bd el-Malek est le seul 

dans j rc Série. France, l. fil, p. 755, on de tous les souverains du Al ai'oc ayant signe 

conslatera que récriture comme le parafe un document en caractères latins. 


Fac-similé de la signature de Moulât A_bd el-Malek. 
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INSTRUCTIONS D’ÉLISABETH POUR EDMUND HOGAN 1 


Ho g an remerciera Moulay A bd el-Malek de ses bonnes dispositions pour les 
marchands anglais. — Il le priera d'en montrer la sincérité en suppri¬ 
mant les abus dont se plaignent ces marchands et qui entravent depuis 
quelque temps le commerce du sucre en son royaume. — Quant au désir 
d'Abel el-Malek de se procurer des armes et des munitions par les mar¬ 
chands anglais, Hagan lâchera, d'éluder le sujet. — Si le Chéri/' insiste, 
Hogan expliquera qa Elisabeth ne pourrait consentir à celle requête 
sans se déshonorer ni violer les traités avec les autres princeschrétiens. 
— Si le Roi revient à la charge, Hogan Jêrci valoir qu Elisabeth s'at¬ 
tirerait la haine et l'hostilité de ces princes. — Toute autre marchandise 
d'Angleterre dont le Maroc aura besoin y sera transportée en abondance. 


Avril 1577. 


En marge : 1577. Maruccos. Àprille. 

Instructions given by lier Ma 1ie to Edmond Huggenes sent lo tlie 
King of Marucos and Fesse, the. of Aprill an 0 1677. 

Àfler the deliverie of our le tiers to the King 2 * * * * , y ou shall lhank 
-liim verie mucli in oui* naine for that lie offerelh that our subjecls 
tliat Iraphict into ihose countriés shall be used Avilh ail faA 7 ore and 
enjoy ali imunities and liberties as amplie as lhey haA r e doue in other 
his predecessores tymes ; and to the end vce may see sonie 


1. Y. supra , Doc. LXXX 1 , p. 199. 

2, Celte seconde lettre d’Elisabeth à 

Moulay Abd cl-Malelc (sur la première, Y. 

supra , p. ao3, noie 2) n’a pas été retrouvée. 

Elle fut remise au Chéri f par Edmund 

Hogan 3 c 1 er juin 1677. La Reine y expri¬ 


mait son désir d’une entente avec Moulay 
Abd el-Malek. Elle le priait de supprimer 
les entraves dont souffraient les marchands 
anglais au Maroc cl l’invitait à tenir 
secrète l’alliance projetée entre elle et lui, 
Y. infra, pp. 207, 20b. 




212 


AVRIL IO77 

parle thereof performed, we cannot but lett liim underslande thaï 
our said subjects do fin.de themselves agreeved for that, especiallie 
of laie, ther lialli bene of laie anollier course ta ken amongst liis 
ofîicers and subjects. Avliicli liaA 7 e the clieefest superintendance 
oyertbe matler of sugeres (which is nol one of the smallest coni- 
moditi.es which our subjects transporte hilher out of fhose coun- 
tries), tlien liatli bene used before tyme, Avheruppon divers discom- 
modilies ensued to our said subjects traphic, and no profite to hyra 1 . 
fou sliall tlierefore, as AA r e hâve also recjuested hym bv former 
lettres Avritten unlo hym in thaï behalfe. desire hym in our naine 
tliât the said encombrantes and causes of the lmrte of the former 
traphic may be removed, and furlher order laken tbercin for the 
tyme to corne, thaï the elfecls maye déclaré the sinccritie of liis 
frendlie ofler made touching the Avell usage of our subjects. 

And fat that lie lialh heretofore made me an s, hy su ch of our 
merchantes as are Jidgcres and tralfique there, to recover from lience 
such artillerie and munition as lie sliall from tyme to tyme haA r e 
neede of (a malfer lo Avhich Ave can neilhcr in honor or conscience 
yeilcl unlo). our pleasure tlierefore is that you make 110 mencion 
thereof Lo hym; and in case ho move any suclie mallers, avc 
Avould hâve you endeA r ore yourselfe to put it of the besl Avaye 
and Avith the best Avordes you can. But if lie persist in that pur- 
pose, and urgeit Avith more in s tau 11 ce, you shall tlien déclaré unto 
hym in our naine Iioav mucli if importelh us, botli in lionor and 
safelie, to yeild to any sucli request, having regarde of sueli leagues 
as our progenetores and avc bave liadd., and presenlly bave Avitli 
olher chrisliane princes our neighboures ; avIio mighte liaA 7 e just 
eau se to make h ard con s truccio n s of our y eil din ge therin, beinge 
a matler A 7 erie dishonorable and tending to the violacion of the said 
leagues, especiallie if, in tins tyme of conlroversye belweene some 
of the said princes our colleagues and hym 2 . avc sliould minister 
the least supplément of ayde or succor that maye be devised. And 
tlierefore, as lie is v a prince of honor, Ave hope he Avili not presse 


1. Cf. infra, Doc. XCI, p. a 32 , XCIT, 
p. 2 84 . 

2. Elisabeth fait sans doute allusion aux 
relations qui existaient alors entre Moulay 


Abd el-Malek et le roi de Portugal, dont 
les projets d’expédition contre le Maroc 
étaient connus en Angleterre. V. supra, 
Doc. LXXYII, p. 190. 
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us to yeilcl Lo otlier demandes but su ch as maye be ivell accorded 
and perforaied bv us in honore, and nol lo liiose thinges thaï are 
of that nature tliat were like lo procure more inconvenience lo us 
iben profilt lo byrn. And lherefore you sball désire hym in our 
name lo forbeare lo presse us therein, especiallie seinge il is a mat- 
ter lhat someAvlial concernelh lhe service of our God, Avhich, as 
reason Avould. and so avc îiave declared in our former lettres lo hym 
as lie dolli likevvise llie same lo us, is nol in anyivise lherefore lo 
be louched or consented. unlo. 

And if so be you sball see hym nol rest satished witli this our 
ansAver, you sball iben more particulerlie lelt hym underslande, 
tliat, in case ayc sbould consent lo lus saicl demandes, ayc see il 
verie apparent tliat we sbould drawc tbe lialred of ail Christian 
princes our neighheures uppon us, and tbereby, besides an im¬ 
minent warre Avéré like lo growe unlo us, bol-h our merchanles and 
goodes remaining in the said princes counlryes (Avlricb amounlclh 
lo no small somes) sbould be arresled. and ail lorraine {.rapide 
debarred, lo lhe gréai inconlentmenl of our oAvne subjects. Which 
beinge a maller of so gréa le conséquence, and Loue! linge us so 
nearlie, Ave bope lie Avili Aveigb. il accordinglie, and forbeare to 
presse us fartlier llierein. 

But as for ail olher commodilies groAA T inge and issuinge oui oi 
ibis our reaime and countrye, which maye in an y waye serve to 
iurnisbe bis necessilies, or lhe Avants of bis people and subjects, 
and maye, Avitbout préjudice to any former league concluded 
belwixt us and otlier forraine princes, be transported and used 
in trade of merchandize, you maye assure liym thaï be sball bave 
such and so greale store of lliem as our reaime maye yeilde and 
sliall seeme lo hym and. bis people convenient. 

Britisk Muséum. — Harleian Mss, 36, f. 303. — Copie. 

Ibidem. — Cotton Mss, Nero B. VIII, f. 68. — Copie. 

Ibidem. — Lcuisdowne Mss, CLV , f. 193. — Copie. 

Ibidem. — Slocine Mss, 2442 , f. 107. — Copie. 

Ibidem . — Barney Mss, CCCXC, f. 42 . — Résumé. 
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PROJET DE TRAITÉ ENTRE PHILIPPE II ET LE CHÉRIE 


(Avec des instructions pour Gabiiette *) 


Avant-projet pour Francisco de 1 barra et instructions pour le capitaine 
Cabrelie . — La paix sera conclue pour le temps que le roi d'Espagne 
jugera convenable et le roi de Portugal y sera compris. — Le roi d Es¬ 
pagne mettra à l'abri de toute incursion de la part de ses sujets les États 
du Chérif . lequel agira de meme envers lui . — Des sanctions assureront 
de part et d'autre, l exécution de celle clause. — Pour le règlement des 
prises , Usera désigné dans chaque royaume une place où, personne ne 
pourra se rendre sans l'autorisation de son souverain. — De même, les 
parties contractantes se garantiront réciproquement la sécurité de leurs 
navires. — Le Chérif dénoncera au roi d'Espagne les actes d hostilité 
qu à sa connaissance le Grand Seigneur projetterai1 contre la Péninsule. 

— Le commerce sera libre entre les sujets des Etats contractants, exception 
faite des Moriscos . — Le Chérif ne confiera aucune charge à des Turcs 
et ne les aidera en rien contre l'Espagne. — Il ne recevra aucun corsaire 
turc dans ses ports. — Les biens des bâtiments qui échoueront dans les 
ports de Vune ou Vautre des parties contractantes seront restitués à leurs 
propriétaires. — Les navires de VEspagne et de ses alliés auront libre 
accès clans les ports marocains. — On ne pourra obliger ni un Chrétien 
ni un Maure à renier sa foi. — Le Chérif fermera V accès de ses ports 
aux corsaires et aux ennemis du roi d'Espagne, sans que ce dernier soit 
tenu à la réciprocité. — Le Chérif s'interdira la constitution d'une marine 
de guerre. — Les Espagnols pourront exporter, en payant les droits 
habituels, tous produits marocains. — Les parties contractantes s'inter¬ 
diront de prêter appui aux Turcs dans leurs desseins contre l'une (Telles. 

— Le Chérif n accueillera pas les déserteurs espagnols. — Il interdira 


i. Go projet de traité, rédige dans la 
chancellerie de Philippe II, a probablement 
pour autour Francisco de lbarra, dont le 
nom figure au commencement du docu¬ 


ment. Quan taux instructions pour Cabre ttc, 
elles auront été dictées par Philippe II 
lui-mème, suivant son habitude, h son 
secrétaire Maleo Yazcpiez. 
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à ses sujets toute déprédation à Végard des habitants des Canaries . — 
Les parties contractantes se prêteront contre Le Grand Turc un mutuel 
appui en cas de besoin. — Le traité prévoira l'envoi réciproque d'ambas¬ 
sadeurs et le rachat des captifs, moyennant soixante ducats par tête. 


[Commencement de mai 1077] 1 . 


Aud,os : Algunos apimtamienios para la capitulacion que paresce 
se poclria hazer con el rey de Fez, y para la instruccion que liavra 
de llevar el capitan Cabrela. 


Francisco de Ybarra. 

Que la paz sea llana y comun 
por el tiempo que a Su Mag' 1 pa- 
resciere, inlcrviniendo en ella el rey 
de Portugal 2 . 

Que Su Mag d (duran le la paz) 
assegure las coslas marinas y 
vossallos del dicho rey de Fez de 
qualquier invasion y robo que 
intentassen cossarios vassallos o 
armadas de Su Mag' 1 . 

Que lo mismo se hiziesse por 
parte del dicho Muley Meluch. 

Que lo que en contrario desto 

1. La rédaction du présent Document 
fut sans doute motivce par le Mémoire de 
Moula y Abd cl-Malek, dont élait porteur 
Diego Marin. Y. supra, Doc. LXXXlJ],p. 
9,07. Il renferme, d’autre part, des instruc¬ 
tions pour Cabrettc, dont Philippe II envisa¬ 
geait, en mai j577, l’envoi au Maroc. Y. • 


Punlos para la instruccion 
de Cabrela. 

Que Su Mag' 1 ha liolgado cle 
que el dicho Xarife se incline 
a esta paz, para que se haga 
como esta apuntado. 

Lo mismo. Y, demas desto, 
que Su Mag’ 1 le favorescera 
quand o se hallara âpre la do, 
ora sea de eslrangeros, ora de 
naturaies, y le ayudara a reco- 
brar su reyno contra sus ene- 
migos. 


Lo mismo. 

infra, p. 2 20 et noie 1. D’où la date pro¬ 
posée ci-dcssus. La mission de Cabretle 
n’eut, d’ailleui's, pas lieu. Les négociations 
avecMoulay Àbd cl-Malek sc poursuivirent 
par l’intermédiaire de Diego Marin. 

2. Les mots en italiques sont une addition 
du marquis de Los Yclez. Y. infra . p. 217. 
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se liiziesse fuesse castigado y re- 
compensado por ambos Reyes, 
obligandose el de Fez a detener los 
cossarios de sus tierras que no 
vengan a liazer dafio a Espafia. 

Que, para Iralar destos robos 
y su averiguacion, se senale en 
cada reyno una froniera de sus 
tierras, donde ninguno pueda 
passai' sin licencia de su rey. 

Que Su Mag' 1 se obligue a asse- 
gurar al Xarife qualesquier navios 
y vaxeles que navegaren por los 
mares de Ponienle y Levante, y lo 
mis nio el Xarife a los de Su Mag' 1 . 

Que el Xarife sea obligado a 
avisai* a Su Mag* 1 de quaîquier 
designo que enlendiere liene el 
Turco contra quaîquier parte de 
los Estados de Su Mag' 1 . 

Que aya libre comercio entre 
los vassallos de Su Mag‘ l y del 
Xarife y vayan y vengan libre- 
mente de un reyno a otro, exceplo 
los Moriscos. 

Que en ningun cargo, oiïicio, 
plaça ni guarnicion, el diclio Xarife 
tenga Turcos, ni los pueda ayudar 
en cosa alguna contra Su Mag' 1 . 

Que no consientaen sus puertos 
vaxeles algunos de cossarios o 
Turcos. 


Lo mismo ; pagandose los 
derechos ordinarios y en la 
forma que se podra assentar 
quan do desto se tratare, y avi- 
sando el Meluco de otras co- 
modidades se le concederan ; 
y cl exara Su Mag' 1 en su libre 
alvedriolo que, en récompensa 
y correspondencia de toclo lo 
que Su Mag' 1 le offresce, querra 
el de su parte concéder y cum- 
plir. 
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Que si en los puertos de ambos . î 

reynos diessen al traves algunos |§ 

navios, sea restiluyda cada cosa a 
sus duenos. 

* ! j 

Que los navios de Su Mag (l y j|j: 

sus confederados puedan enlrar ' 

libremente con mercaderias y sin î 

ellas u no s en los puerto s de los 
oiros. 

•• i 

Que 110 se pueda forçai' a ningun 

Gliristiano ni Moro a que muden Esla palabra anadio el mar- 

de religion. ques de los Velez. ;; 

Que no con sien ta el dicho Xarife j 

en ninguno de sus puer los Ingleses, s 

Francescs, Norman dos, ni oiros ! 

cossarios o rebeldes algunos de Su 

Mag (1 en sus puertos y coslas, y Lo rayado es afiadido del 
que Sa Mag d pueda admiiir cossa- marques de los Vêlez. 
rios Moros y Turcosy enemigos del 
Xarife . 

Que no pueda el dicho Xarife 
armai* mas que diez galeras para 
la seguridad de sus costas , pues las 

de Su Mag tl servirait de lo mis/no , Afiadidodel Marques. 

ni pueda fabricar en el mar occeano :. 

navios algunos de alto bordo, si 

no es algunos navios que para sus |j 

mercaderias liuviere menester. 

":| j* 

Que se puedan sacar bastimentos 

y otras cosas del reyrio de Fez. j 

pagando los derechos. ; j 


, i ■ 


Que no pueda favorescer al 
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Turco en cosa alguna contra Su 
Mag d # el quai liara con el lo 
mismo. 

Que no reciba en sus reynos y 
estados soldados algunos fugilivos 
de los de Su Mag'b 

Que los vassallos deldicho Xarife 
que confinai! con ]as islas de Ca¬ 
nari a no puedan hazer dano ni 
prejuyzio a los dichos islenos. 

Que. en caso que el Turco qui- 
siesse innovar alguna cosa en su 
reyno y estados, sin consentirla 
se saïga de su amislad, que Su 
Mag* 1 les favorescera contra el, 
liaziendo el Meluco lo mismo con 
Su Mag d . 

Que pueda baver embaxadores 
de una ] ar(,e y otra, y que los 
es cia vos que huviere en ambos 
reynos se rescalen a lx ducados. 


British Muséum. — Âdditional Mss , 28359, f. 3i9. — Original. 
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LXXXVI 

RAPPORT DE MATEO VAZQUEZ 1 A. PHILIPPE II 
(Extrait) 

Le clac d'Albe et le marquis de Los Velez , considérant gu en ce qui concerne 
l'expédition du Maroc, Philippe 11 s'est déjà engagé envers D. Sébastien, 
que les Portugais sont soupçonneux et que Moulciy Abel el-Mcdek ne 
livrera pas les ports de son royaume, sont d'avis de différer l’envoi de 
Cabretle vers ce prince. 

LMSscuriai, 27 Mai 1D77. 


Au clos, cdia manu: En S* Lorenzo, 27 de Mayo 1677. —Vio se 
la respuesla del rey de Portugal y no esta en que vuclva Gabrela 
a Molucli. Lo que parece. A memoriales de los depulaclos del 
secrelo. Caria de Don G h ris Lovai de Mora. Veanla el duque de 
AD a y el marques de Veles. 

En marge, de la main de Philippe II : Man an a me liareis relacion 
cleslo y veremos 3 o que en ello convendra.. 


S. G. R. Mag (1 , 

Plan visto el Duque 2 y el Marques lo de Portugal. Y, portas cau- 


1. L’Additional Ms 28263 est formé de 
la correspondance entre Philippe II et Mateo 
Vazqucz (1674 -1 5 q 1). — Mateo Yazqucz 
de Lecca, né à Alger, où sa mère Isabelle 
de Lucchiano était en captivité. Racheté 
par le duc de Medina-Sidonia et élevé à 
Séville, il devint secrétaire du Conseil de 
l\ln qui si lion, auditeur au Conseil royal. 
Nommé secrétaire du Roi le 2g mars 1673, 


il mourut en fonctions le L\ mai 1 5 ç) 1. C’était 
l’homme en qui Philippe ÏI avait le plus 
de confiance. Par scs mains passait la cor¬ 
respondance confidentielle du Roi avec ses 
ministres. Sa naissance un peu mystérieuse 
lui valut de vives attaques; on prétendit 
qu’il était fils de Turc ou d’infidèle. 

2. Antonio Perez, écrivant à Philippe II 
le 6 avril 1677, lui transmettait un mémoire 
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sas que el Rey dize en su respuesta, y estar V ra Mag' 1 ya prendado 
con el para la empresa, y ser Potiugueses tau sospechosos, y que 
Muley Molucli no se créé que ha de dar los puerios, sino vieudose 
muy aprelado, y que estandolo no terna fuerça para nada, se 
resuelven en que a Cabrela se vayan dando largas entreleniendole 1 . 
Y el Duque dixo que se le podria yr dando algo con que se pudiese 
entretener. Y afiadio el Marques que el no conocia a Cabrela, 
pero que, si el rey de Portugal se aquielara que la yda de Cabrela 
no podia ser de ynconveniente, y el Cabrela luesse para fiar del 
que fuera y avisara de las cosas de alla, que pudiera yr ; pero dixo 
que el no conoscia a Cabrela. Y con entretener a Cabrela dixo el 
Duque que se podria enlender en lo que el rey de Portugal Ira la. 
Y ban aûsIo tambien lo de Italia que va aqui. 


British Muséum. — Addilional Mss, 28263 , f. 125 . — Orujinai. 


du duc d’Albe sur l’expédition projetée par 
P. Sébastien* il remarquait, que le Duc 
paraissait fort désirer que l’expédition eut 
lien, que son insistance était étrange et 
qu’il serait bon d’avoir l’oeil sur lui. Addil. 
Mss , 28262, f. 266. 

1. On voit ici que Philippe 11 songeait 
alors à renvoyer Gabrette auprès de Mou- 
lay Abd cl-Malek comme négociateur cl 


qu’un clés objets des pourparlers aurait été 
la cession d’un port marocain à .l’Espagne, 
c’cst-à-diro de Larnclic. D. Sébastien, tout 
ii ses projets de conquête du Maroc, 
s’opposait énergiquement au départ de 
Gabrette, comme en témoigne une lettre 
à Philippe 11 de l’ambassadeur d’Espagne 
à Lisbonne. Y. i re Série, Portugal, à la 
date du 17 mai 1077. 
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MANDEMENT D'ÉLISABETH A BURGTILEY 

Des marchands anglais gui trafiquent au Maroc n ayant pu, récemment, 
s'y procurer du sucre , ont du en rapporter une cargaison de peaux. 
— Ces peaux, de médiocre qualité et avariées par l'eau de mer, ont été 
jugées invendables. — La Reine ordonne que les susdits marchands 
soient laissés libres de transporter ces peaux hors du royaume pour les 
vendre au mieux de leurs intérêts. 


Greemvich, 29 mai 1577. 


Au dos : To our riglil Irusly and right Avelbeloved counsellor 
lheLord of Burghley. Highe Treasourer of England. —Alla manu : 
Barbary mardi an les. May 1677. 


Elisabeth R. 


By tbe Queene. 


Right Irusly and right Avelbeloved, Ave greele yow Avell. 

And Avhere Ave are credibly informed that certaync our loving 
subjecles marchantes trading inio Barbary hâve of late, uppon 
necessilye, lor Avanl of lheir Avon le d kind of merchandizes from 
that contrey, as su gars and su ch like 1 , broughtinto this our reaime 
certaine bides oflhose parles. Avhich hides, as Avell for lhe smallnes 
and thynnes of them, and for that they are perisshed and faultye by 
reason of long and close lyeing together, as also because they 
hâve taken Avete of sait Avaler, are not Lo be ultered and occupied 
Avithin this our realm for an y commoditye, henefite, or profitable 
use of our suhjecles here, as by certificat of thc AA r ardens of the 
misteries of gyrdellers, sadlers, cordwayners, and curriors Avilhin 


1. Cf. ci-dessus Doc. LXX\I 1 I, p. 192, 
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our cilye of London, and cerlayne expert tanners also out of our 
said citye, avIio hâve seene llie said liides of purpose, is playnely 
declared and teslefied : 

We let yoAV Avete tliat not only for tlie causes ailoresaid, but 
also for tliat tlie smell of tlie said liides (as Ave heare) is so novesome 
thaï it is feared to he likly to breede some infeccion, We are wel 
pleased and conienled, uppon humble suie made unlo us by tlie 
said mer ch au nies, to grani ib.em license io transport tlie said bides 
againe out of ibis our real ni. 

Wherefore we will and comaunde voA\ r , by A r ertue of lhese pré¬ 
sentes, to lake order Avitb our customers or fer mors of our customes, 
and ail otber our officers to Avhom in ibis case it sliall apperleign, 
thaï tlie said merchantes maye freely, and wilhoul an y le tl e, slave, 
or trouble, transport tbc said Barbary bides into an y partes of 
beyond tlie seas, and lhere utter and sell tlie sanie to tbeir most 
profli tt and advanlage, any laAve, statu le, proclamacion, ordi- 
naunee, or otber provision to tbc contrary nolAvilhslanding. And 
these our lellers slialbe your sulficient Avarranl and discharge in 
tliat behalf. 

Geven under our signet, ai our mannor of GreenAvicli, tlie xxix lh 
day of Maye, in tlie nyneleenlh yere of our reign, 3577. 

Haijield Housc. — Cecil Mss, voL IX , n° 69 . — Original. 
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RAPPORT DE MATEO YAZQUEZ 1 A PHILIPPE II 

A la suite de la conférence qails ont eue au, sujet de la coopération éven¬ 
tuelle de Philippe TJ à une expédition portugaise au Maroc, le duc d'Albe 
et le marquis de Los Velez ont conclu quil serait fort malaisé de 
détourner D. Sébastien de ses desseins, mais que le roi d’Espagne pour¬ 
rait tenter de faire ajourner l’expédition d une autre année. 


L’Escurial, 4 juin 1577. 


Au dos : En San Lorenzo, L\ de Junio 1 5 ^7. Portugal. — Molucli. 


Lo de Portugal, y Moluch. vieron oy el Ducjue y el Marques, y se 
hablo tan largo que lo séria muclio esle papel si en el se liuviese de 
reierir ; solo dire la résolucion de su parecer ; que lienen por dura 
cosa divertir al rey de Portugal lo que esta tan prendido y tan 
adelante, por mas que lo este el tiempo, con su determinasion y 
gallardia, y lxavicndo el gastado tanlo, y que, no haviendose lieclio 
oIras cosas, ver que esta tarnbien se le deshazia, séria hazerle ynjuria 
personal y fuera de todas razones y consideraciones de Estado ; 
y no estuvieron en las diligencias del Guniga 2 , sino luesse con su 
sabiduria del Rey, por mas secreto que fuese. porque esto séria tratar 
con el enemigo del amigo, y encareciose todo esto muclio ; pero 


1. Y. supra, p. 219, noie 1. — Antonio 
Perez, écrivant le I er juin à Philippe II, 
engageait ce dernier, au cas où l'expédition 
portugaise aurait lieu et où l'Espagne four¬ 
nirait 5 000 Espagnols et 5 o galères, à 11e 
pas se laisser entraîner au delà tic cette 
contribution. Perez envisageait également 
la possibilité de détourner contre l’Angle¬ 
terre les forces qui allaient se trouver 


réunies en vue de l’entreprise marocaine. 
Addil. Mss, 28262, f. 278. 

2. Çunicja, Francisco de Zuîiiga y Tapîa, 
que Philippe II avait dépêché à Fez, lors 
des négociations de Cabrôtie, et qui avait 
remis un mémoire sur la situation de 
Moul&y Abd el-Malek et de Moulay 
Mohammed. Cf. Cmîiuîiia, t. II, pp. 344 
et 486. 



2^4 4 JUIN 1677 

que, si V. Mag f eslava en diferirlo, se podria lomar occasion del 
tiempo, aunque dudavan que esio le lu esse de saiisfacion, y que 
havria de ser para liazerse olro auo lo que no se liiziesse en esle, 
recompensandole el daïïo del gaslo présenté ; y, en caso que se 
huviese de proseguir lo començado, se juntarian el Duque y el 
Marques y yrian apunlando lodo lo que se pudiese y pareciese 
convenir 1 . 

En marge, de la main de Philippe II: Con lodo esio traiare mas 
maüana, que agora no ay tiempo ni cabeça ya para ello. Las carias 
que oy deve van aqui y olras que oy me han dado con la demanda 
que vereis, en que yo no estoy. Todo lo veremos maüana y lo que 
mas aqui decis. 

British Muséum.. — Additioncd Mss, 28263 , f. 138 - 139 . — Original. 


1. Sur les efforts de Philippe II pour 
détourner B. Sébastien de l’entreprise 
marocaine, V. supra, p. iqi, note i '/infra, 
Doc. GXXIV, p. 34 o ; i re .Série, France, 
l. I, p. 464 et note 5 , p. 465 . — Le duc 
de Medina-Celi, envoyé par Philippe II 
à Lisbonne, au mois de mars 3578, en 


mission extraordinaire, ne réussit pas 
mieux que D. Juan de Si J va, l’ambassadeur 
résident, à faire abandonner au jeune roi 
son projet. 11 rend compte d’un entretien 
avec ce dernier et de son insuccès dans un 
rapport à Philippe II en date du 10 avril 
1678. Y. a cotte date, j re Série, Espagne. 
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LETTRE D’EDMUXD IIOGAN A ÉLISABETH 1 

rrivêe de ÎIo g an, le 21 mai , à Scifi. — Moulay Abd el-Malek envoie une 
escorte et trois marchands anglais pour le conduire à Mcrrakech. — Tous 
les marchands chrétiens , sur Tordre du ChériJ\ viennent à sa rencontre 
hors de la ville . — II est conduit immédiatement devant Moulay Abd el- 
Malek, gai le reçoit, entouré de ses conseillers maures et chrétiens. — 
Mené ensuite à son logement, Hogan est rappelé le soir même à la Cour. — 
Le Chèrif lui apprend qu'il a permis au roi d'Espagne de lui envoyer 
un ambassadeur ; mais il fera sentir à celui-ci combien plus il estime 
T envoyé de la reine d'Angleterre. — Philippe II est gouverné par le Pape 
et cela déplaît au Chèrif, qui pense comme un vrai protestant et est très 
versé dans la connaissance de T Ancien et du Nouveau Testament . *— Le 
Chèrif est disposé à traiter les marchands anglais avec une bienveillance 
particulière. — Il ne demandera rien à la Peine qui ne soit compatible 
avec T honneur de celle-ci. —Moulay Mohammed el-Meslouhh tient encore 
la montagne avec de faibles contingents. 


Mcrrakech, 11 juin i§ r / r ]. 


A u dos : Tlie coppye of llie Queenes Ma Ut!S lelter. — A lia manu : 11 
Junii 1677. A coppie of Hogans lettre lo lier Ma tic from Maruecos. 

Maye it please your Ma tic to bee advertised lhat, after your Higla¬ 
ne s letlcrsbeing direclid unlo Lbe King of Barbarie wilh your Ma tie * 
commission signid deliveridTo me, I dispeededmyself for these par¬ 
ties. imbarking at Portsmoutlie, the vj l daie of Maye, and the xxj 1 
of the same monnethe arryved in Liais cost of Barbarye, at a port 
oftlie Kinges called Saphia. I remaynid a bord shipp in the rode, 
and wrote lelter s to Marocus, Avliere the King kepeth bis court. And 
at the end of v days, tbe King, being infourmed of my arryvall, sent 
certain captaines with souldiers and iij Englishe marchauntes tomee 


1. Cl“. supra, Doc. LXXXIV, p. 211 eX infra. Doc. XGIV, p. 209. 

De Gàstiuiïs. Y1I. — i5 



220 


i .uns 1077 



for lo safeconduyte me upp lo bis court, declariug thathe greailie 
rejoysed to heare from your Ma llü . 

So as lhe first daie of June, I came lo his ci Lie of Morocus ; and 
uppoun lhe waie, hy his order, melt raee ail lhe Christian mar¬ 
di aun tes, andnereto lhe cilié somme ofhis Councell 4 : whomdecla- 
red yt was lhe Kinges pleasnr lo honnor your Ma l,u ail lie could 
devise, and lherfore he ihougbt il good I shulde comme lo his 
présence, 

So to his palace I was brought, and to Lhe presence of lhe Kinge 
silting in his chair of esta le. And his counccllors. being aswell Moores 
as ChrisLians, standing about liim, I dulifullie delyverid your Ma l,c * 
leilers and declared ray message in Spannishe ; wtiiche (albeyel 
lie well understoode) cansed one lo make relacion wliat I said in llie 
Arrabian language, thaï lhe Moores might understand tbe same. And 
aller lhe King, geving great thankes to your Highnes, declared 
thathe, wilh his counlrie and ail lliinges lherin, shuld bee al your 
Ma li “ commaundmennt, reserving his honnor and lawe. I aunswerîd 
your Ma lie reservid llie same, as by your Highnes leilers he shuld 
perceave. 

Theruppoun I being conducled lo my lodging, being appointed 
of purpose willi necessaries accordingly, lhe saine night he sent for 
me lo lhe Court, wherashe h ad great conferenc wilh race, declaring 
lliat llie King of Spavne had sent Lo him for licence thaï lie might 
send an embassador liilher, willi requesl Iris Honnor wold not geve 
audience lo unie thaï might connu from your Ma lUî ; which licence he 
had graunled. 

(( But, said lhe King, wlien he commilh, he shall see ihal Imake 
more acoumpt of you comraing from lhe Queene of England lhen 
of anie from Spaynne : for I will use him afler lhe use of somra 
places in Chrislendom, lo tarrie xx dais before I speke wilh him » ; 
for thaï lire King cannotgovern his owne counlrie, but is governned 
by the Pope and Inquisition. Which religion he dothe wholie mis- 
like of ; linding him lo he a vearie earnnesi Protestant 2 , of good 

i. C’est ainsi que les choses se passaient quelques kilomètres de la ville et, à une 

encore, avant le Protectorat français, àl’ar- moindre distance, se présentaient les per- 

rivéed’un ambassadeur: la colonie euro- sonnages du maklizcn. 
péenne se portail au devant de celui-ci à 2. Hogann’a pas pu prendre Abdel-Malek 
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religion and living, and well experimentedas Avell in llie Old Testa¬ 
ment as New 1 , bering great allée Lion to Godes trew religionn used 
in your Higbnes realm. 

I finde liim agréable lo doo good Lo your marchauntes more than 
to anie ollier nation, and not Lo urgeanie demaund of your Ma l,c that 
maie tend to your dishonnor orbreche of league witli otber Christian 
princes, Avhear, as apperlainithe to my dutie, I speliallie regard. 

Hee is not yet ail in quiclt wilhin Lis court trie, for tbe Blacke 
Iving 2 kepetli in tlie mountains, being of small force. 

Thus praieng to llie Lord for lhe préservation of your Ma lic3 roiall 
esta te and honnor long Lo govern. 

From Marrocus. in Barbaria, llie xj 1 of June 1077. 

^ \ ou 1: Ma lics most humble servaunt, 

Signé: Edmond Hogan. 


Fac-similé du, sceau attaché à la 
lettre d 1 Edmond Hogan 3 . 



BrUish Muséum. — Colton Mss, Nero B.XJ, f. 2gy. — Original\ 
Public Record Office. —- State Paper s, Jî'oreign, Elizabeth , vol. CXLV, 
n° 1245 . — Copie. 


pour un protestant. Il veut simplement cliro 
qu’il trouve en lui clos opinions tout à fait 
conformes au protestantisme. 

1. L’ignorance où l’on était alors en 
Europe de la religion musulmane (Cf. 
H. deCastries, L’Islam, pp. i4-aç)) expli¬ 
que l’étonnement de ceux qui, approchant 
des chérifs ou des lettrés, constataient leur 
connaissance des Ecritures. 


2. TJie Black' King : Moulav Mohammed 
cl-Mesloukh. Y. supra, p. 202 cl noie 1. 

B . Lesini tiales M. l‘\ inscrites sur ce sceau 
doivent être celles de Matlhew Ficld,l’asso¬ 
cié deIlogan.V.A'H/jra,Doc. LXXIX,p. iq 5 . 

L\. Publié par Thomas Whigiit, Quecn 
Elizabeth and hcr limes, t. Il, p. 56 , et par 
Siu IIenky Elihs, Original Letters..., 3 e 
Série, t. IY, p. 21. 
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Il relaie son. entretien avec le marquis de Los Velez au sujet des lettres du. 
duc d'Aibe qui traitent du concours que Philippe II pourrait éven¬ 
tuellement apporter à une expédition portugaise au Maroc . — Le 
marquis estime que le roi d'Espagne doit s'en tenir à ses promesses anté¬ 
rieures, qui prévoient l'envoi à D. Sébastien de cinquante galères et de 
cinq mille soldats . — Philippe II doit résister aux instances du duc 
d'Aibe qui voudrait l'amener à faire plus qu'il n'a promis . — Quant au 
ravitaillement du corps expéditionnaire, le marquis est d'avis de le 
demander à l'Italie plutôt qu'ci l'Espagne , car on évitera, ainsi d'épuiser 
les ressources de la Péninsule et, d'autre part, la lenteur des transports 
sera si grande qu'elle suffira à faire échouer Ventreprise. — Le duc 
d'Aibe propose également de tirer le ravitaillement d'Italie, mais dans 
une intention différente : il pense qu'une fois l'ordre donné, on ne pourra 
plus le révoquer; tandis que, si on tire les vivres d'Espagne, on pourra 
à volonté les restreindre. 


S. 1 3 juin 1577, 


Au dos, alia manu : À Su Mag‘\ a xnT de Junio 1577. 


De la main de Philippe II : 

À siclo muy bien asi, y lam- 
Rien embiarmelo agora, por¬ 
que yo lo puecla escribir en 

1. Le nom de Pau Leur a été restitué d’après 
la provenance du document. Y. p. 2 31 ,notc i. 


S. C. R. Mag\ 

Esta raanana he estado cou el 
marques de Los Yelez hast’agora 
desde antes de las 7, y se lia Ira- 
tado y A r islo lo que V ra Ma g* me 
mando. 

2. Cf. supra . Doc. LXXXYI, p. 219, 
Doc. LXXXVUI, p. 228. 
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los mysmos papeles, como lo Cuanto a las carias de lo de 
hago conforme a eslo, si no Portugal, en la primera dize que 
fuere lo que aqni dire, si séria de parescer que, en la res- 
mudare algo. puesla que se bizicre al Rey, no se 

embarace V ra Mag (1 en ninguna de 
aquellas razones que se dizen al 
principio del primer capitulo : de 
que por su comodidctd dellos etc., 
y parescerle que con esto se abre- 
viava, etc., sino solamente admi- 
tirles lo que agora ullimamente 
bail escrilo, de que ellos quieren 
embiar personas y officiales suyos, 
y todo aquello, con labendicion de 
Dios, de que hazen autoridad, y 
oJlrescerles Y™ Mag d que tendra a 
puûlo y a tiempo lo que les lieue 
promelido de sus 5o galeras y 5 13 
Espafioles, y la assislencia de sus 
ministros para lo dénias. 

Item, advierte que en lo que en 
Eslo esta agora muy bien la 2 a plana de la primera caria se 
dicho, mas en eslo no tengo dize que : qiicuito se vee mas yrse 
yo que ordenar ni decir, por- difjlcullando la, expedicion, deve 
que aquello no se dice alli V ra Mag d crescer en las demonstra- 
sino para my ; y con no res- clones, etc., puede ser arte del 
ponder nada a ello se cumple. Duque, y que Y™ Mag d no ha me¬ 
nés ter liazer mas démons traciones 
que lo que arriba esta dicho de 
cumplir lo promelido, y no antes 
del tiempo, como se dize en la 
caria, sino a tiempo, que por esto 
no quede, porque esto y estotro 
es para esforzar y apresurar al 
P or lu gués, y el yr diziendo y pro- 
nosticando que no se ha de effe- 
tuar este négocie del Duque, para 
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que entre V ra Mag d en las démons- 
Lraciones y prend as mejor, pares- 
ciendole que Y ra Mag (1 no lieue 
gana de la jornada. Y yo deziaagora 
al Marques que y ri a casi con el 
ts mu y bien asi esl.o ; de lo mismo arle con el Duque que con 
decir Àldana 1 no se dice nada, el Portugues, lanto mas si no 
pero no se puede escusar y asi iuesse fuera de proposilo la sos- 
lo respondo. peclia que me ha dicho de que 

lodo esto es de Don Fadriquc 2 . 

Cuanlo a la 2" caria, le paresce 
que las viluallas seau las de llalia, y 
No ay duda sino que por en ninguna manera de las de aca. 
lodo es lo mejor darse en por ser el aho trahajoso y porque 
llalia, y asi lo respondo, y que lodo lo que aca se hiziere tendran 
se junlen esla tarde o a la por facil y culparan por qualquier 
ma n an a para ver lo que a cada* dilacion en Portugal, y que en las 
parle se avra describir ; y alli de llalia la avra tan grande que 
lomareis vos memorial de lo por solo eslo se cayra el negocio. 
que ubieredes de liazer. l lem se discurrc que el querer 

el Duque que se den las viluallas 
de llalia, y no de aca, no es sino 
porque le paresce que, en lo de 
aca, como es tara a mano la clavij a, 
(que assi dize Yelez) se podra 
aprelar y afloxar como se quisiere, 
y que las de llalia, como en vi¬ 
luallas hechas y dada una vez la 
orden, no podra a ver lanto emba- 
l'aço ni revocacion. 3 

1. Le capitaine Francisco de Aldana, 
qui avait longtemps pratiqué les Maures, 
avait clé envoyé au Maroc par Philippe 11 
pour étudier, à la faveur dun déguisement, 
la situation elles moyens de défense de ce 
royaume ; il était accompagné dans son 
voyage par Diego de Torres, Cf. Dis Tiiou, 

. Vil, p. 608 j Beukakdo üa. Guuz,p. 186. 


a. D. Fadrique de Toledo, marquis de 
Coria, fils aîné du duc d’Albe. 

3 . O11 a vu ci-dessus (p. 219, note 2) 
qu’Antonio Perez représentait le duc d’Albe 
comme favorable ;i l’expédition de D. Sé¬ 
bastien. Il résulte, au contraire, d’autres 
documents que le duc d’Albe, déjà hostile à 
l’expédition lors de l’ontrcvuc de Guada- 
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À sido muy bien, y que Eslo lie querido embiar a Y ra 
apunleislo dénias ; aun que no Mag* 1 luego con carias, por si qui- 
se si os podre llamar oy. por siere responder V' a Mag' 1 a ellas, y 

que lengo muclio que respon- luego apun lare lo dénias que se ha 
der a Madrid de lo de ayer y iralado esta ni an an a de lo que ayer 
oy con Malheo Yasquez, que Y r * Mag' 1 nie mando. 
ayer no pude ; lodavia, si 
despues me quedare algun 
liempo, quiza os llamare. 

Brilish Muséum . — Addiüonal Mss, 28262 \ f. 282 . — Original 

j rc Séria, France, p. noie 5 ; Baubosa 

Machado, t. JY, p. 218. 

i. Ce ms. est forme de la correspondance 
entre Philippe II et Antonio Porcz. 


lupo (25 déc. 1676 — 0 janvier 1577), ^ nt 
chargé par Philippe II, à la lin de 1,177, 
d’exposer dans un mémoire les dillicullés 
do l’cnlreprisc. V. supra, p. 191, noie 1; 
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ÉDIT DE MOULAT ABD EL-MALEK EN FAVEUR 
DES MARCHANDS ANGLAIS 1 


Edmund Iiogan ayant exposé à Monlay A bd el-Malek les plaintes des 
marchands anglais contre les Juifs qui ont affermé ses sucreries , le 
Chérif ordonne que les dits marchands jouiront des mêmes libertés de 
trafic q 11 autrefois, que les trois qualités de sucre leur seront vendues aux 
prix des années passées, pesées avec les poids de la dîme royale de 
Marrakech y et quen cas de contestation sur la quantité, la décision sera 
remise à des arbitres de leur choix. 


Morrnkocb, 6 juillet 1077. 


Au dos, alia manu: As ample libertie io IralEcque as in former 
limes ; ail lhe tliree sortes of sugars to be delivered vinlo lliem al, as 
raisonable prices as before ; the said sugars to be vayed. Avilh lhe 
weighls of lhe Rings housebold in Marruecos ; if any controversic 
avise for the grealnes in quantitie of the loves, the same to be 
décidée! as the Englislie marchants shall ch use. 

Traslado 2 de la caria del Rey para los mercaderes yngleses. 

Por quanto, por parte de vos Don Egmondo Hogan. nos ha sido 
feclia relacion que los mercaderes yngleses en estos nuestrosreynos 
recibian algunos agravios por parte de los duenos de los yngenios en 
el dar y eobrar del açucar, por don de les venia mucho daiio a los di- 
chos mercaderes, y nos suplicastes lanuestra merced fuese de prover 


1. Les projets de cet édit et du suivant 
avaient été soumis par Hogan, le 27 juin, 
au Chérif, qui en confirma les dispositions 
le 12 juillet. Y. infra, pp. 247, 248. 


2. Celte traduction a été faite par Frai 
Luis de Sandoval, franciscain do Scville, 
employé comme secrétaire par Moulav Àbd 
el-Malck. 
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en ello de suerle que los diclios Yngleses no tuviesen estorvo ninguno 
en su trato ; por tanto y por el ténor de la présenté damos licencia 
y facullad a vos todos los mercaderes yngleses de los nuestros 
reynos para que podais tralar en los dichos yngenios con aquela 
francjueza y liber lad y por aquel mismo modo que soliades en los 
tiemposde nuestros an tepassados ; y mandamos a vos, los Judios que 
teneis los nuestros yngenios, que a los dichos mercaderes vendais 
los açueares linos en el precio que antes- solian valer, y el masca- 
hado como solia valer, y assi mesmo las escumas al precio antiguo, 
sin que podais subir ni menos abaxar estas très suer tes de açucar de 
aquel precio que solian valer los anos passados ; yten que a los 
susodichos Yngleses todo el açucar que les vendierdes vos mandamos 
lopeseis con el orden del peso denuestj’a casa de la diezma de Mar- 
ruecos, el quai açucar no lo podais pesar sin que primero este al sol 
diez dias y que no eclieis mas de doze alcaduzes por quintal, los 
quales, si fueren grandes y por ello ubiere alguna diierencia, damos 
facultud a vos los dichos mercaderes para que de vu es Ira parte pon- 
garen hombres que en lien dan en ello y dello juzguen lo que fuere 
de justicia y razon. 

Dada en nuestra corte de Marruecos, a 6 de julio de 1677 anos. 

Signé : Frai Luis. 

Public Record Office. — S laie Paper s, Foreign, Barbary States, vol. XII. 
— Expédition originale. 
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EDIT DE MOULA Y ABD EL-MALEK EN F AVEU B 
DES MARCHANDS ANGLAIS 1 


Les marchands anglais s f élanl plaints déavoir été lésés dans les marchés 
passés au Maroc pour des achats de sucre, le Chérif ordonne aux Juifs 
et autres personnes avec gai ces marchés ont été passés de livrer, dans 
le délai de trois ans, ces commandes de sucre ; « défaut de quoi . ils 
restitueront l'argent .. 


Marrakech, 7 juillet 1 5 77. 

Au dos , alla manu: The Englishe marchants lo be payed vrilhin 
lliree years next insuinge lhe datehereof for ail suc.li sonies ol’ money 
and clolhes as lhey bave barlered wilh lhe Jewes l'or stigars, eilher 
in su gars, or in money. 

Copia de la caria del Rey para los mercaderes yngleses. 

Por quanto por parle de vos Don Egmondo, embaxador de la 
Reyna de Ynglalcvra, nos lia sido ynformado como los mercaderes 
yngleses que con sus haziendas y mercancias Iralan en eslos nueslros 
reynos lien en impedimenlo en su trato por parle de los duenos de 
losyngenios, en no querer les acudir con los açncares a sus liempos, 
y nos suplico la nueslra merced fuesse de mandai* en ello ; por lanlo 
y por el ténor de la présenté mandamos a lodos y quales quier 
Judios o otras personas que ayan reeebido ropa o dineros de los 
dichos mercaderes ingleses en precio de açueares que, dentro de 
1 res anos primeros siguientes que se quenten desde el dia de la lécha 
desla nueslra caria, selo pagueis lodo en los primeros açueares que 


1 . Y. supra, p. nu U*. 1 . 
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se molieren o, si no los ubicre, que les bol vais lodo su dinero y 
recibais vueslras carias fecbas por raano de los escrivanos publicos 
y firmadas del xeque Àzday y de Abralien Portai y de Daud ben 
Brahen y de su bijo ; de suer le que liagan ie como recibieron los 
dîchos mercaderes sus dineros o sus açucares. Todo lo quai man- 
damos cumplais sin embargo ninguno como desuso se conlieue. 
Dada en nuestra corte de Marruecos, a 7 de Julio de 1577. 

Signé : Frai Luis. 

Public Record Office. —State Papcrs , Foreign , Barbary States, vol . 
XIL — Expédition originale. 





a36 


JO JUILLET 1677 
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LETTRE DE MOULA Y A BD EL-MÀLEK A ÉLISABETH 

Il a reçu ., le 8 avril , une première lettre d'Elisabeth, lui annonçant le pro¬ 
chain envoi d!un ambassadeur. — Le dit ambassadeur, Edmund Hagan, 
est arrivé à Merrakech le /' ,r juin avec une nouvelle lettre de la. Heine, 
dont les bienveillantes dispositions ont réjoui Moulay A bd el-Maleh. — H 
enverra prochainement un ambassadeur pour conclure l'alliance proposée 
entre elle et lui. — Quant au désir exprimé par Elisabeth cle voir sup¬ 
primer les obstacles apportés au commerce de ses sujets au Maroc , il y a 
accédé comme à toutes les demandes que JJoyanlui a laites en son nom. 

— lise range à Lavis quelle lui donne de tenir leur alliance secrète. 

— Il met à sa disposition tout ce qui, dans so£ royaumes, lui pourrait 
être agréable. — H la prie d'accorder créance à Hop an sur tout ce que 
celui-ci lui dira de sa. part. 


Morrakccli, 10 juillet 1577. 

À a dos , alla manu: io 11 ' July 1077. To lier Majesly frorn lhe 
King of Marruecos. 

A. la mu y alla y muy poderosa Seiïora Do ua Elizabeh, Reyna 
de Ynglaterra, de Francia, Yrlanda y Escocia, etc. 

El siervo de Dios, que tene fiança y en todo se remite a su divin a 
volun ta d, El Mir Al m u m 11 in Ab d el nielecli, 1 1 i j o de Ma ha me t Xeq u e, 
de bu en a memoria, Xarif el Haceni, Einpcrador deMarruecos, Rey 
de Fez, de Sus, etc. 

A la muy poderosa Sefiora Doua Elisabeth, Reyna de Ynglaterra, 
de Francia, de Yrlanda, de Scocia, etc., salud y en s al ça mien to de 
vuestro muy poderoso y real estado. 

Recibimos una vuestra por man'... a ocbo de Abril, por la quai 

1. Celte lacune et celles qui suivent proviennent (le ce que le manuscrit a cto brûlé 
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nos promeliades embiar un criaclo ailles de inucho a Lralar con nos 
sobre la paz y amistad de que por nuestras primeras lelras 1 yisles 
era nuestro desseo. Y agora en cura pli mien to deslo llego a est... 
susodicho criado Don Egmond Hogan, primero de Junio, de cuyas 
manos recibimos vueslras lelras 2 , por donde liemos avido muclia 
hourra, por el con lento que liemos cobrado de la volunlad que con 
obras mostrais len... y nos aveis pueslo en grande obligacion, la 
quai siempre tendremos en nueslra memoria; y en senal deslo 
passados algunos dias vos embiaremos un criado nuestro 3 , para que 
ulli madame nie concluya con la dicha paz y aliança que entre n... 
es co me n ça cl a. 

Y en lo que por la vucslra dezis que quitemos los ynpedimenlos 
que tienen los mercaderes yngleses en eslos nueslros reynos, en 
esso que por la vueslra pedis y en lodo lo demas que el diebo Hogan 
nos lia pediclo de vueslra p... concediclo y olorgado 4 , bazienclole a 
el toda la hourra a nos possible, y assi mesmo en lo que el de 
vueslra parle nos lia avisaclo acerca de la nueslra liga, la quai quer- 
riades que 110 fuessepublica, bolgamos de cjue sea assi co..., porcjue 
nueslro clesseo es darvos con lento en lodo lo cjue destos nueslros 
reynos vos pluguiere, como ya por olra nueslra vos fezimos dellos 
olVcciinienlo. Y agora de nuevo vos ymploranios nos aviseis de 
cjualquier cosa que... que, como no sea contra nueslra ley, sereis 
clello servida en loclo lo cjue nuestro jiossible fuere. Rogandoos 
que, en lodo acjuello que vueslro criaclo Egmonclo Hogan cle nueslra 
parle vos dixere, le deis enlero credilo y junlamente... de lodo le 
liemos lai 1 ado merecedor. 

insistait, comme on le voit quelques lignes 
plus bas et infra, p. *>. 56 , pour que ses rela¬ 
tions avec le Chérif fussent tenues rigoureu¬ 
sement secrètes. Elle les savait, en effet, 
attentivement surveillées par l’ambassadeur 
portugais à Londres, Francesco Giraldi, 
qui en exprimait un vif mécontentement. 
V. supra , pp. ii) 5 , 196 cl infra, p. a 5 o. 

4 . Sur les griefs des marchands anglais 
au Maroc et les satisfactions que leur accorda 
Moula y À bd el-Malok, Y. supra, pp. 21a, 
232 - 235 , infra, pp. 247-248. 


sur un côLé. Moulay A.bd el-Malek nommait 
ici l’agenL anglais par les mains de qui il 
avait reçu la première lettre d’Elisabeth. 
Gel agent élail John Williams. Y. supra, 
p. ao 3 et note 2. 

1. Celte première lettre du Chéri f avait 
été portée en Angleterre par John Williams. 
Y. ibidem. 

2. Y. supra, p. 211, note 2. 

3 . On ignore si Moulay Àbd el-Malek 
donna suiLc à son projet. La mission, si elle 
eut lien, n’a pas laissé de trace. Elisabeth 
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Y Nucslro Sefior vos guarde muy largos aiios en vuesl.ro mu y 
poderoso esta do. Amen. 

De nueslra corle de Marruecos, a io de Julio de 1677 anos. 

Signé 1 : Àbdelmelec. 

Por mandado de Su Real Àllezza. 

British Muséum. — Coilon Mss 7 Nero B. VIII, f. 70. — Original. 

1. Cf. supra, p. 2 10 et note i. 





RELATION DIÏDjUUND HOC. A N 


239 


XCIV 


RELATION D’EDMUND IIOGAN 1 


Arrivée de Hagan a Safi le 21 mai. — Honneurs qui lui sont rendus à son 
débarquement. — Départ pour Merrakech. — Sur Vordre du Chéri/, 
les Portugais et les Espagnols viennent à la rencontre de Hogan , en dehors 
de la ville. — Entrée solennelle de Jiogan, qui est conduit au palais et 
remet au Chérif les lettres de la Reine. —Il est mené à son logement . — 
il est mandé le soir même par le Chérif: ce dernier fait part à JJogan 
des efforts du roi d'Espagne auprès de lui pour discréditer iAngleterre 
et exprime son antipathie contre ce souverain, dominé par U Inquisition. — 
Hogan remet au Chéri/ des lettres de Thomas Gresham. — Le Chérif 
s'informe des musiciens quil veut /aire venir T Angleterre. — Piété du 
Chéri/; sa science de l'Ancien et du Nouveau Testament; sa sympathie 
pour VAngleterre qui interdit le culte des idoles. — H offre à Hogan une 
dague ornée de pierres précieuses . — Nouvelles et nombreuses au¬ 
diences. — Le Chéri/ emmène Hogan ci bord d'une galère, dans un de ses 
jardins. — 7 / offre l'accès des ports du Maroc, en toute liberté, aux 
marchands anglais; il accordera un sauf-conduit aux navires anglais 
traversant le Détroit pour se rendre dans le Levant et priera le Grand 
Seigneur et le pacha d'Alger de leur donner les mêmes garanties qu'à 
ses propres navires : il interdira dans son royaume la vente des 
A nglais comme esclaves. — Le Chérif promet à Hogan de lui procurer 
du salpêtre. — Chasse aux canards, combats de taureaux et de 
chiens anglais. —- Le Chéri/ envoie chercher du salpêtre pour Hogan 
dans le Sous. — Hogan est conduit au jardin d'El-Menara. — Discus¬ 
sion des édits proposés par Hogan et relatifs au salpêtre, à la liberté 
du commerce anglais, au sucre fabriqué par les Juifs. —* Hogan 


1. Celte relation, où Von retrouve quel¬ 
ques-uns des détails déjà mentionnés dans 
la lettre d’Edmuntl llogan (V. supra. Doc. 
LXXXIX, p. 2 25 ), montre chez ce dernier 
une satisfaction un peu naïve de l’accueil 
qu’il a reçu du Ghérif, satisfaction qui l’en¬ 
traîne à des exagérations manifestes et lui 


fait attribuer une trop grande importance 
aux protestations d’amitié de Moulay A.bd 
cl-Malek pour l’Angleterre. Le récit do 
l’ambassade d’Edmund llogan est à rappro¬ 
cher de celui de Pedro Yenegas de Cor- 
doba envoyé par Philippe II. au Maroc en 
1 D79. Y. i re Série, France, t. 11 , pp. 33 - 54 * 
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intercède pour John Bampton qui a mécontenté le Chéri/. — Audience 
de congé, le 12 juillet : le Chéri/ accorde à Hagan toutes ses demandes; 
il ordonne aux Juifs de payer les sommes qu'ils doivent aux Anglais. 
— Hogan s embarque à Sa/i. 


S.I., mai-juillet 1577. 


The ambassage of M. Edmuncl Hogan, one of the sworne esquires 
of lier Majesties person, from her Higbnesse lo Mully A bel el-Melecb 
Emperour of Marocco, and King of Fes and Sus, in lhe yeere i 677, 
Avrillen by bimsclfe. 

I Edmund Hogan. being appoinled. ambassadour IVom tbe 
Queenes Majeslie to the above namecl Emperour and King Mulley 
Àbd el-Melecb. deparled wilb my company and servanls from 
London, tbe l\vo and 1/wcntic day of Apri.ll 1077, being imbarked 
in lhe good ship called « tbe Gallion » of London, and arrived in 
Azalî 1 . a pmi oT Barbarie, tbe one and twenly day of May nexl fol- 
lowing. ïnimedially. 1 senlLeonell Edgerlon a siioare ■vviüi mylel;- 
lers directed to John Williams and John Lampion' 2 3 4 5 , \vho :i dispalclied 
a Irotlcro* lo Marocco lo knovre llje Kings plcasuie for my repaire 
lo the Court. Avhicb lelters came lo lheir hands on the Thursday 
niglit. 

Tliey willi ail speede gave the King undevslanding of il, who, 
being glad thereof, speedecl lhe nexl day certaine cap laines mi (h 
souldiers and tenls, willi olher provision, to Azafi : so thaï, upon 
Whilsunday. at nighl, lhe said cap lai nés, with John Bampton, 
Robert Washbome, and Robert Lion, and lhe Kings officers, carne 
laie to Azafi \ 


1. En marge: M. llogan bis arrivai ai, 
Azafi in Barbarie. May. 

2. Sur ces deux personnages, Y. supra . 
pp. 195, 196, 200-2 û5 . 

3 . Who : Entendez Leoncll Edgerlon. 

4 . Trollcro , un courrier, un rekkas. 

5 . Celte escorte, ces tentes, ces provi¬ 
sions envoyées par le souverain pour le 
voyage d’un ambassadeur constituent ce 


qu’011 appelle au Maroc une raha 

Un ambassadeur attend souvent longtemps 
dans le port où il a débarqué cotte raha, 
dont l’arrivée équivaut à une autorisation 
pour lui de se mettre en roule. Cf. la rela¬ 
tion de l’ambassade de Pedro Ycnegas de 
Cordoba, i re Série, France, t. II, pp. 37- 
38 . 
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In lhe meane lime. I remainecl a boord, and caused someof the 
goods lo Le disclrarged for lighlning of the shippc, and I Avrole 
in ray leller thaï I wouldnot lande, lill IkncAve the Kings pleasure. 

The 22 day 1 , being Salurday, lhe ce Make-speede » arrived in lise 
roade, aboul Iavo of the clocke, in the aflernoone. 

The 27 day 2 . being Whilsunday, came a boord. a tlie Gallion » 
John Bamplon, and others. giving me lo understande Iioav much 
the King rejoyced of my safe arrivait, comming from lire Queenes 
Majeslie, and bow lhat, for my sale conduct lo The Court, be liad 
sent foure caplaines and an hundred souldiers well appoinled, 
Avili) a horse furnished, Avliich lie used himselfe to ride on, Avilir 
ail otlier furnilure accordingly : tliey wished mee also lo corne on 
lande, in the best order I could, as well for my selfe as my men, 
Avhich I did, baving to lhe number of tenue men, Avhereof ihree 
M r ere trumpetiers. 

The ships, being four, appoinled lliemselves in tlie best order 
tliey could for lhe best sherv, and sliot olf ail llieir ordinance to tlie 
value of lAvenlie martes in powder. 

Al my coming a sboare, I found ail lhe souldiers well appoinled 
on horsebacke. the caplaines and the gouvernour of the lOAvne 
standing as neere the Avaler side as they coulcl, Aviih a jennel of lhe 
Kings, and received mee from the boate. declaring Iioav glad bis 
Majeslie was of my safe arrivait, comming from lhe Queenes 
Majeslie my mis tresse, and thaï hee had sent lhe ni lo attend upon 
me, il being bis pleasure Ibal I sbould tarie lliere on sboare Iwe or 
sixe day es for me refresliing. 

So being mounled upon lhe jennel, tliey conducted mee tlirougb 
lire loAvne inlo a faire fielde upon lhe sea-side, Avhere Avas a lent 
proAÛded for mee, and ail the ground spread Avilh ïurkie carpels, 
and lhe caslle discharged a peale of ordinance, and ail lliings neces- 
sarie Avéré brought inlo my lent, Avliere I hollr looke my table and 
lodging, and had ollier convenient lents for my servants. 

The souldiers environ ed lhe lents, and AA r alched about us day 

i. Dans le texte de la présente relation 
imprimé par James Guet Jackson (Y. 
infra, p. 249, note 3 ), on lit: The 26"' 

De Gastkuïs. 


day. Les deux dates sont fausses. Le samedi 
tombait le 26 mai. 

2 . E11 réalité : le 26. 

Y II. — 16 
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and nighl, as long as 1 lay Lhere, although I soughl my speedier 
dispalch. 

On the Wednesday. Lowards nighl, I looke my horse and Ira- 
veiled len miles Lo lhe lîrsl. place of Avaler lhat Ave could ftnde, and 
llierc pitclied oui* lents till lhe nexl morning l 2 , and so Iraveiled lill 
len of lhe clockc and ih.en pilched our lents lill foure, and so tra- 
veiled as long as day lighl Avould su lier about 26 miles llial day. 

The nexl day, being Friday, I iraveiled in like order but eigbt 
and lwenlie miles al lhe most, and by a river" being aboul sixe 
miles 3 Avilhin siglil of the cilié of Marocco aa'c pilched our tenls. 

Imrnedially afler carne ail our Englisli marchants, and the 
Frencli.on horsebncke to meelc me. and, before nighl, lhere came 
an nlcayde from lhe King, Avilli liftic mon, and divers mules laden 
Avilir vicluall and bankel, for my supper, declaring unlo me how 
glad lhe King shewed himself lo heare of Lite Quccnes Majeslie, 
and lirai lïis plcasme was I sliould he received inlo 1ns coun- 
Irey as ncver any Christian lhe like 4 : and. desired lo knoAve Avhal 
lime the nexl day I Avould corne inlo bis cilié, because lie Avould 
lhat ail lhe Chris lia ns as also lus nobiliiie should rneele me, 
and Avilled John Bamplon lo be Avilb bim early in lhe morning, 
winch lie did. 

Aboul seA r en of lhe elocke, being accompanicd Avilb lhe Frencli 
and Englisli marcbanls, and a gréai number of souldiers, I passed 
toAvards lhe cilié, and by lhat lime I had Iraveiled 2 miles, lhere 
rncl me ail lhe Chrislians of lhe Spaniards and Portugais lo receive 
me, Avhieh ]. knowe avos more by lhe Kings commandement llien 
of any good avîIs of liremselA r es " : for sonie of lhem, allhough lhey 


1. En marge: In Barbary lhey hâve no 
innés, but lhey lodgc in open ficldcs, vhero 
lhey can fine! walcr. 

2. L’Oued Tensifl. 

3 . La distance de Sali à Morrakcch est 
d’environ 100 kilomètres. Elle aurait été 
parcourue en trois jours par Edmund 
ITogan, ce qui est difficile à admettre, car 
les étapes d’une ambassade avec escorte et 

bagages ne dépassent jamais 3 o kilomètres. 
Le trajet de Sali à Morrakcch, dans ces 


conditions, exige cinq jours au minimum. 
Cf. la relation de Pedro Venogas, i re Série, 
France, l. II, pp. /| 3-/|5 cl la carte de son 
itinéraire, Ibidem , PL I, p. 54 - Cf. égale¬ 
ment le récil de Jean Mocquet, Ibidem, p. 
099, noie 3 . 

4 . En marge : The singular humanitie 
of lhe Iving Lo our Amhassadour. 

5 . En marge : The Spaniards and Portu¬ 
gais -worecommandcd by IhcICingin paine 
of dealli to meelc theEnglish Amhassadour. 
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speake me faire, liung doAvne lheir heads like dogs, and especiallv 
llic Portugal es, and 1 counlenanced lhem accordingly. 

So I passed on lill I came Avitbin Iayo English miles of ibe cilié, 
and tben Jobn Bamplon relurned, sliewing me iliat Ibe King Avas 
so glad of my eomming, lliat bee could nol devise lo doe loo much, 
to sliesre ibe good Avili llial bee did OAve lo ibe Queenes Majeslie 
and lier reaime. 

llis counsellers met me Avillioul ibe gales, and, ai tire en trie of 
ibe gales, bis loo lui en and guard Avéré placed on boib sides ol’ my 
borse, and so brought me lo ibe Kings palace. 

The King sale in bis chaire, Avilh liis Counsell aboul bim, as Avell 
ilie Moores as ibe Eleliies 1 , and, according lo bis order givcn milo 
me before. 1 there declared my message in Spanisb, auicl madc 
deliverie of ibe Queenes Majeslies lellers, and ail ibal I spakc al 
llial présent in Spanisb, bee caused one of bis Elcbies Lo déclaré 
llie sanie lo ibe Moores présent in ibe Larhe longue. 

Whicb doue, lie ansAvered. me againe in Spanisb, yeelding io ibe 
Queenes Majeslie gréai ibankes, and ollering bimselfe and bis 
counlrey lo bee al ber Grâces commaundemcnl, and lhen com- 
maunded certaine of bis counsellers lo conduct mee lo my lodging, 
not being larre from ibe Court. 

Tlie liouse Avas faire aller ibe fa sinon of ibal counlrey, being 
daily Avell furnisbed Avith alL ldnd of Adcluall al ibe Kings charge. 

The same nigbl, be sent for mee lo ibe Court, and I had confé¬ 
rence Aviib bim aboul ibe space of Lavo Louves, Avliere I ibroughly 
declared ibe charge commilied unlo mee from ber Majeslie, linding 
bim comformable, willing lo pleasure and nol lo urge ber Majeslie 
Avilli any dernaund.es, more llien conveniently sbee might willingly 
consent unlo, bee knoAving llial oui of bis counlrey ibe reaime of 
En gland miglit be beller served Avilh lackes, llien bee in compa- 
rison from us. 

Furtlier be gave me io under stand llial ibe King of S p aine b ad 
sent unlo liim for a licence 2 , ibal an ambassadour of bis miglit corne 

i. Eîchics, renégats. C’est à tort que 2. En marge: Tlie King of Spaine soughl 
Jackson a substitué partout à ce mot lo disgrâce the Qucenc and hcr ambassa- 
celui d’ « Alcaydes ». dour. 
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iiiio bis counlrey, and Lad made gréai meanes that if lhe Queenes 
Majesty of En gland seul any unlo liim, that lie Avould nol give 
bim any crédit or intertainment, (C albeit (said lie) I knoiv Avliat the 
King of Spaine is. and Avhat the Queene of Engl and and lier reaime 
is : J or I neilher like ol him nor of Lis religion, being so governed 
by tlie Inquisition thaï lie can doe nolbing of liimselfe. Tberefore, 
îvlien lie commeih upon tbe licence Avhich 1 liave granled, lie shall 
■'veli see liow litle account I Avili make of Lim and Spaine, and 
hoA\ r greally I will exloll you lor the Queenes Majeslie of England. 
He shall not corne to my présence as you bave donc and shall daylv : 
lor I min de to accept of you as ni y companion and one of inv 
bouse, whereas lie shall attend lAveulie dayes aller Le liatli doue 
bis message 1 2 . » 

Aller lhe end ofthis speech, I delivered Sir Thomas Greshams lel- 
lers\ Avhen as be tooke me by lhe Land, and led me doAvne a long 
court to a palace Avhere tbere ranne a faire founlaine of Avaler, and 
tbere silling liimselfe in a chaire, Le commanded me to sil doAvne in 
another, and tbere called for sucli simple musicians as be Lad. 

Th en 1 presenled him Avitb a gréai base Iule, Avhich Le most 
tbankfully accepted, and tben he Avas désirons to beare of lire 
musicians'b andl tolde bim thaï tbere AA r as great care h ad to proAÛde 
them. and that 1 did not doubt but upon my returne they sliould 
corne Avitb tbe first sbip. 

lie is Avilling to give lhem good intertainment, Avilli provision 
of victuall. and to let lhe ni live according to tbeir laAA r and con¬ 
science, Avherein lie urgetb noue to the contrary. 

I finde bim to be one that liveth greally in Lhe Icare of G od, being 
Avell exercised in tbe Scriptures, as AYell in tbe Olde Testament as 
also in tbe Ncav * , and he beareih a greater affection to our nation 
tben to olhers because of our religion, Avliicb forbiddeth ivorship of 
our idols'b and Lhe ÏYIoores called liim tbe Christian king. 


1. Dans le meme temps où Moulay 
A_bd el-Malek exprimait son aversion pour 
l’Espagne, il négociait très activement une 
entente avec cette puissance. V. supra, 
Doc. LXXX.III, p. 207 el infra, 272. p. 

2. Les lettres de Grcsham à Moulay Abd 


el-Malek n’ont pas été retrouvées. 

3 . En marge: The King of Barbarie 
sent into England for musicians. 
t \. V. supra, p, 227, note 1. 

5 . Moulay Ismaïl, dans une lettre adres¬ 
sée à Jacques II (20 février 1698), lui 
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The same nighl, being the first of J une, I conlinued willi hi.ni li.ll 
Lwelve of lhe clocke, and he seemed lo hâve so good liking of me, 
that he look from his girdle a short dagger being sel xvilli. 200 
slones, rubies and iurki.es 1 , and did besloAV il upon me. and so 1 
being condncted returned lo my lodging from ilial. Urne. 

The next day. becausc he kncAY il lo be Sunday and our Sabbolh 
day. he did lel me rest. Bul on lhe Munday in lhe aflernoone lie' 
sent, for me, and 1 liad conférence Avilh him a gaine, and musicke. 

Likewisc, on the Tuesday, by Lhrce of lhe clocke. he seul for 
me inlo liis garden, finding him layd upon a silke becl complayniug 
of a sore leg : yet, afler long conférence, he Avaited inlo anolher 
orchard, Avhere as h a vin g a faire bankellinghouse and a gréai Avaler 2 , 
and a new gallie in il. he Avenl aboord lhe gallie and looke me 
Avilh him. and passed lhe space of Iayo or ihree lion res. sheAving 
lhe great expérience lie had in gallies, Avherein (as lie said) lie 1 1 a d 
cxercised himsclfe eighleeri yeres in liis youlb. 

Afler suppcr he sheAved me his horses and olher commodilies lhal 
lie had aboulhis bouse, and since thaï night I bave nol seenehim. for 
lhal he halh kepl in Avilh his sore legge, bul lie lias soriLlo medaily. 

The 1 3 of J une, al sixe of lhe clocke. ni nighl. I had a^aine 
audience of lhe King, and. 1 . conlinued Avilh him lill midnigliL, 
having debaled as AA r ell for lhe Queenes commission as for lhe 
AAell dealing Avilh lier merchants for iheir Iraflikc here in thèse 
parts, saying lie Avould do mucli more for lhe Queenes Majesly 
and the reaime, ofleringthal allEnglish ships Avilh lier subjecls may 
Avilh good securilie enter inlo his ports and dominions 3 , as wellin 
brade of marchandize, as for vicluall and Avaler, as also, in lime of 


reproche sa conversion au catholicisme : 
« Et quoique, en général, touLes vos reli¬ 
gions soient un tissu d’erreurs et de four¬ 
voiement, cependant, votre véritable reli¬ 
gion à vous est celle d’Henric (Henri Y1I.1) 
qui est plus raisonnable que les autres qui 
sont embourbées dans l’infidélité. » Cf. H. 
mi Castrirs, Moulay Ismaïl cl Jacques 11, 
p. 97 et note 4- 

1. En marge : À rich gift beslowed upon 
pur ambassadour. 


a. Ce bassin était situé clans les jardins 
de l’A gueulai. Les sultans du Maroc de ton¬ 
tes les dynasties ont eu un goût très vif 
pour ccs pièces d’eau de grandes dimensions, 
cie forme rectangulaire et généralement 
surélevées. 11 ne faut pas confondre la 
pièce d’eau dont parle ici Edmond llogan 
avec celle qui est mentionnée ci-dessous, 
p. 247 eL note 3 . 

3 . En marge : The offers of lhe King lo 
pur Englisli marchants, 
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Avarre willi an y lier enemies, lo brin g in prises, and lo rnake sales 
as occasion should serve, or else lo départ againe Avilli them ai 
ibeir pleasure. 

LikeAvi.se, for ail Englisli sliips iliat sliall passe aiong liis coasl 
of Barbarie, and lliorow ibe Slrailes into lhe Levant seas, lhat lie 
Avoukl graunt safe conduct, iliai lhe said sliips and marchants Avilli 
ibeir goods mighl passe inlo lhe Levant seas. and so lo lhe Turks 
dominions, and t.lie Ring of Argiers. as bis owne, and thaï be Avould 
AVi’ile lo ibe Turke and lo lhe lvingof Argier bis lcllers for lhe avcII 
using of our sliips and goods. 

Aiso ih al b créa fier no Englisbnien, llial by an y meanes may be 
la ken captives, sliall lie solde wilhin any of bis dominions : Avlie- 
reupon I déclarée! lhat lhe Qucenes Majesly, aecepling of thèse his 
oflers. Avéré pleased lo confirme lhe inlercourse and lin de of our 
marchants wilhin Ibis bis eomilrey, and also lo pleasure him willi 
such commodilies as lie should bave nced of, lo furnish il io noces- 
si lies and Avants of bis counlrey in lra.de of marchandise*, so as lie 
rcquired noliiing contrarie lo lier honour and Iqav, and ilie breacli 
of league Avilh lhe Christian princes lier neigbbours 1 2 . 

The sa me nighl I presenled lhe King Avilli lhe case of combes, 
and desired his Majeslie lo bave spécial regard llial lhe sliips mighl. 
be laden back againe, for lhat 1 fourni fille slorc of sall-peler in 
readinessein John Bamplons liands. Ile answered me llial I should 
bave ail lhe assistance lhe rein lhat lie could, bul thaï in Sus lie 
ihouybl lo liave sonie store in his bouse lhere. as also llial lhe 
mounlayners liad made mucli in areadinesse. 1 rcquesled thaï lie 
Avould send downe, Avbicb lie promised lo doe. 

The eighleene day, I avus wilb him againe, and so conlinued llicrc 
lill niglit, and be sheAvcd me bis bouse* wilb pastlime in ducking 
Avilh waler-spaniels and bailing buis \vith bis English clogges 

Al tliis lime I mooved him againe for lhe sending doAvne to Sus, 

1. En marge: A good proviso. pp. 2 i 3 , 21 3 . 

2. EdmuncI Hogan. fait ici allusion aux 3 . Ce Lletc maison »6 tait si lu ce au nord de 

munitions que le Ghérif désirait se procurer l’Aguedal, là où s’élevèrent successivement 
en Angleterre. On a vu que ses instructions les palais de toutes les dynasties clnolamment 
lui proscrivaient de ne pas transiger sur ce celui d’El-Bedi. Cf. infra, p. /107, note 1. 
point, au moins officiellement.. Y. supra, L\. Ces chasses aux canards, ces combats 
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Avhich lie granled lo doe, and, tlie 2/1 day, lhere deparled alcayde 
Mammie 1 , 'witli Lionel Edgerlon, and Rowland Guy, to Sus, and 
caried willi lliein. for our accompls andhis company, the Kingslellers 
loliis brollier Muly llammel 2 . and alcayde Shavan, and tlie viceroy. 

The 23 day Üie King sent me out of Marocco lo bis garden called 
Sliersbonare 3 , Avilli liisgard, and alcayde Mamoule ', and, the 2/1, 
al: night, I came to the Court lo see a Morris dance, and a play of 
his Elcliies. He promised me audience tlie next day. being Tues- 
dav, but lie put il olf lill Thursday ; and, the Tlmrsday, atnight, 3 . 
was sent for to the King aller suppcr, and then lie sent alcayde 
Uodwan 5 , and alcayde Goxvry io conferre Avilb inc, but, aller a bille 
lalke, I dcsired to be broughl to the King for my dispal ch. And 
being broughl to hiin, I preforred Iavo bils of John Bampions, 
winch he liad ruade for provision of sall-peler, also Iavo bils for 
Ihc cjuict trallîque of our English marchants, and bils for su gars to 
be made by ibe Jcavcs, as Avell for tlie debls pasl. as hcreafler, and 
for good order, in tlie ingéniés‘h Also I rnoovcd hirn againe for lhe 
sall-peler and ollier dispalehcs. Avhich lie referred to be agreed 
h pon by l lie two alcaydes. But the F ri day, being lhe 20 7 , lhe 
alcaydes could not inlend.it, and, upon Saturday, alcayde RodAvan 
fell sick ; so, on Sunday, avc made meanes lo the King. and, lirai 


do dogues cl de taureaux, sont des sports 
inconnus au Maroc, et, si l’on ne doit pas 
mettre en doute la*véracité d’Edmuml JIo- 
gan,il faut supposer qu’ils furent introduit s 
passagèrement par Moulay Abd el-Mnlok, 
dont on connaît les goûts pour les mœurs 
d’occident. Le 3 juin 1678, l’ambassadeur 
]). Bernardino de Mendoza signalait à Phi¬ 
lippe .11 le départ prochain d’un navire trans¬ 
portant an Maroc un grand nombre do 
chiens et de chevaux dressés destinés au 
Chérif. Cal. of SpmiLsh Pap., vol. i 568 - 
0)79, n° 5 oa. 

1. Le caïd Mami, renégat castillan. Il 
passa du colé de Mohammed el-Mcsloiikh 
la veille de la bataille d’El-Ksar ol-Kcbir. 
V. j re Séria, France, t. I, p. 55 o, note 1. 

2. Moulay Ahmed ul-Mansoin\ succes¬ 
seur de Moulay Abd cl-Malek. 


3 . Le jardin do Sliersbonare doit être 
identifié avec celui d’El-Menara. La trans¬ 
cription est d’autant plus bizarre que l’on 
a réuni en un seul tes doux, mots Sabra! j 
(lac) cl Menctra. Sliersbonare correspond à : 
Saliridj Monara (lac d’El Menara). Il y 
avait clans le jardin d’El-Menara un lac 
artificiel. CL J re Série, Franco, L. 11 , p. 
45 et note 5 . 

4 . Mainoute : probablement le caïd Ma¬ 
hmoud, cpii succéda à Djoudor dans le com¬ 
mandement de l’expédition du Soudan. V. 
infra, p. 269, noie a, ctEi.-Oui-nAKi, p. 16b. 

5 . Le caïd Hedouan, renégat portugais. 
Sur ce personnage, \. i vc Série, France, t. 
Il, p. 36 , note 6. 

6. Sur ce mol, V. j rc Série, France, L 11 , 
p. 358 , note 6. 

7. En réalité: le 28 juin. 
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aflernoone. I was sent for lo conferre upon the bargaine Avilh tlie 
alcaydes and olliers, but dit not agréé. 

Upon Tucsday, Iwrole a lelter to tbe King for my dispatch, and, 
the same aflernoone, I Avas called a gaine lo ibe Court, and referred 
ail lliings to lhe King. excepling bis offer of sall-peler. 

Thaï night againe, the King liad me inlo liis gallie, and lhe spa- 
niels did hunl lhe ducke. 

The Thursday, I Avas appoinled. lo way lhe 000 kiniais grosse oi’ 
sall-peler 1 , and, tirai aflernoone, the labybe 2 came unlo mee lo my 
lodging, sliewing me thaï tlie King Avas olfended Avilh John Bamplon 
for divers causes. 

The Sunday niglil laie, being lhe 7 of July, I gol lhe King to for- 
give ail lo John Bamplon, and lhe King promised me to speak 
againe Avilh me upon Munday. 

Upon Tucsday, I Avrote lo him againe for my dispalch, and ib.en 
hee sent Fr a y Lewes 3 to mee, and said thaï he liad ordcr lo Avrilc. 

Upon Wednesday, I Avrole againe, and he sent me Avord thaï, 
upon Thursday, I shoukl corne and bc dispalched, so lhal I should 
départ upon Frklay, Avilhout 1 aile, hoi.11 g lhe Iwelflh of July. 

So tlie Frklay aller, according lo lhe Kings ovder and appoint - 4 
ment, I w-ent lo lhe Court, and, Avhcreas motion and pelilion Avas 
made for lhe confirmation of lhe dernaunds which I liad preferred, 
they AA T ere ail granted, and likeAvise, lhe privilèges Avhicb Avéré on 
the behalfe of our English marchants requesledh AATere Avilh great 
fayour and readinesse yeelded unto. And Avhereas lhe JeAves lhere 
résident AATere to our men in certaine round summes indebted, lhe 
Emperors pleasure and commandement Avas, thaï they should, 
Avilhout further excuse ordelay, pay and discharge tlie samet And 

4 . En marge: The Emperor of Marocco 
his privilèges lo Lhe En glish. 

5 . Les privilèges accordes aux marchands 
anglais firent l'objet des deux édits chéri¬ 
fiens datés des 6 el 7 juillet 1077. Y. supra . 
pp. a 3 a et 234 • — 11 ne semble j>as qu’Ed- 
mund Hogan ait obtenu d’autres conces¬ 
sions en laveur du commerce anglais. 31 
reconnaît lui-même un peu plus haut que 
l’affaire des salpêtres traîna en longueur 


t, La concession de ces trois cents quin¬ 
taux de salpêtre brut par le Chérif ne fut 
qu’une faveur exceptionnelle que Moulay 
Abd el-Malck 11’avait sans doute pas l’in¬ 
tention de renouveler. Y. infra , note 5 . 

2. The Icihybc : transcription du mot 

arabe le médecin. 

3 . Fray Luis de Sandoval, qui traduisit 
en espagnol les édits des 6 et 7 juillet. 
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thus at lenglh I was dismissed Avilli great lionour and specia.il 
courtlenance, sucli as halh not ordinarily bene sliewed to ollier 
ambassadors of tlie Christian s. 

And loucbing Lbe privale affaires inlreatcd upon betwixt lier 
Majeslie and lire Emperour, I had le tiers from liim to satisfie ber 
High liesse therein 1 . So to conclude. lia vin g receivedthe like honou- 
rable condnct from bis Court, as I liad for my part at my fxrst lan- 
ding, I embarked myselfe ivilli my foresaid company, and, arri- 
ving nol long after in England 2 , I repaired to ber Majesties court, 
and endéd my ambassage to lier Higlmesse good liking, with rela¬ 
tion of my service performed. 

Richard llakluyl. — The principal navigations... ofthe English naiioir\ 
— Edition 1598 - 1600 , tome II, 2 c partie, pp. 0 //- 67 . 


ot ne put être Imitée. Cette affaire était, 
cependant, l’objet principal de sa mission. 
Cf. supra. Doc. LXXXI, p. 199. 

1. D’après la correspondance échangée 
entre Elisabeth ot Moulay Abd el-Malck 
(V. supra, Doc. XC 11 I, p. 286 et in fra. Doc. 
XCYJLJ, p. 255 ), Ilogan fait ici allusion à 
l’ambassade que le Ghérif projetait d’en¬ 
voyer à Londres et à la négociation d’une 
alliance. Elisabeth désirait que celte am¬ 
bassade fut. entourée du plus grand secret; 
d’où l’expression : privale aflairos. 


a. Edmund Ilogan était de retour en 
Angleterre avant le 9 août. V. infra . p. 
a 5 o, note 1. 

3 . La relation d’Edrmind Ilogan a été 
également publiée par Robert Kerr, à 
général il is tory and Collection of Voyages 
and T r avals..., t. VII, p. 320 , cl par James 
Guet Jackson, An Account of Timbuctoo 
and iiousa terri tories... by El liage Abd 
Salam Shabceny... To which is added . Lci¬ 
ter s descriptive of Travcls through West and 
South Barbary ..., p. éQé- 
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LETTRE DE FRANCESCO GLRALDI A AVALS! NGHAM 

Toute la ville de Londres s'entretient de l'accueil empressé que le Chéri f a 
fait à rambassadeur de la Reine et des honneurs qu'il lui a rendus. — 
Giraidi en a été instruit plus au loiuj par lin Portugais qui est revenu 
en Angleterre avec Ilogan. — fl signale les munitions et armures appor¬ 
tées par ce dernier au Chérif et le mécontentement quen éprouvera le 
roi de Portugal. 

Londres, 9 août 1077. 

Au dos : Al Illustrissime) Signor mio osservandissimo, il Signor 
Francesco AValsinghuamo, del consiglio privalo di S. M ,a Screnis- 
siina e suo secrelario. -— A lia manu: 9 Àug. 1577. From lîie Por¬ 
tugal ambassador, louchinge lhe maller o! ginger, lus réplication 
and dislike of lhe Judge of lhe Admirai lie. 

lllustrissimo Signor. 

Mi e parso salular Y. S. llluslrissima et cosi farlli a sapere, per 
ogni buon rispelo, corne lutta questa cita e piena de le carcze e aco- 
liense che dicono aver fato quel lirano delXarife al imbasciator de Sua 
M la Serenissima, mandandolo ricevere, et lionorandolo de la sua bocca 
con queslo nome; corne piu anpliamenle mi ariferio un Porloghese 
che veni in la nave 1 , che a daio cjucsta relatione, et in oltre le mil- 
]iare de le monitione e armerie che cjuelo Ughens li a levatô nel 
galeone e in al ire due nave piu piccolo. Dil che son cerlissimo elle 
avéra disguslalo asay a la Maesta del Sercnissimo Re mio signore. 

Délia Xertosa, ally 9 di Aghosto 1677. 

Signé-: Fr co Giraldi. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Portugal , vol. I, n° 3 . 
— Original. 

i. Entendez : le navire qui a ramené ce dernier était de rc(onr en Angleterre 
Jlogan du Maroc. Ce passage établit que avant le 9 août. 
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LETTRE D’ABD EL-MALEK. A ANDREA GASPARO CORSO 1 

fl a clé heureux cVapprendre l’arrivée cVAndrea Gasparo Corso à Larachc. 
— Il lui conseille d'apporter ses hardes à Merrakech, plutôt que de les 
expédier à Fez . — U lui fait envoyer des lentes et line escorte. — Il le 
prie de faire connaître où il désire cire logé ainsi que son frère . — Il 
Vengage à venir en toute diligence. 


Mcrrakcch, i cr septembre 1677. 


Au dos : Traslados de las carias que a scrilo el rey de Maruecos 
y su lugarlinienle Rozuau Cayd 2 a Andrea Gasparo Corço, a 
Laracha. 

Abd el Melich, enperador de Marruecos y de todos sus rey nos. 

Muy amado xmeslro Andrea Corço, 

Rezibimos vucslra caria ov primer de Sctiembre, por la quai 
hemos visio vues Ira buena llegada a Laracha, por donde hem os 
recibido mucho plazer ; aunque aveys lardado mucho, seays muy 
bien venido. 

Y, a lo que dezysse enhiareys vueslra ropa a Fes, o se la Irayreys 
aca, mejor que la Irayays aqui a Marruecos ; y para eslo hem os 
mandado se os enbie iodo recado de tendas y cavallos para vos y 
vuestro hermano en que vengays ; y abisandonos luego donde 
quereys posar, para que os adreze se quereys dentro o luera de 


ï. Andrea Gasparo Corso, frère tle Fran¬ 
cisco Gasparo (V. supra, p. i 5 o, note 1), 
s’était lié d’une étroite amitié avec Abd cl- 
Malek, qu’il avait connu avant l’établis¬ 


sement de ce prince au Maroc. V. supra, p. 
i 5 /|, note t ol infra, pp. 263-278, passim. 

2. V. Doc. suivant. — Sur le caïd. Re- 
douan, V, supra, p. 2/17 et note 5 , 
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nuestra cassa, o vos denlro de nuestra cassa y vuestro hermano por 
sy fuera con vues Ira ropa. Y no os de tan g ay s en el camino si no 
venir con loda brevidad, por que os hemos deseado dias a. Hemos 
holgado que seays llegado con salud. No mas. 

Dada en nuestra code de Marruecos, primer de Setiembrc 
1677 ai ^ os - 

Abd el Melich. 


Por mandado de Su Real Allezza. 

Frav Luis 1 . 

Britlsh Muséum. — Additional Mss, 28359 , f. 345 . — Copie. 


1. Y. supra, p. 2Z2, noie 2. 
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XCYII 

LETTRE DU CAÏD REDOUAN A ANDREA GASPARO CORSO 


Redouan et Moulay Abd ei-Malek ont appris avec plaisir l'arrivée d'Andrea 
Gasparo Corso à Laroche. — Ils lui envoient des tentes et des chevaux 
pour lui permettre de venir à Merrakech. — fis se chargent du transport 
de ses provisions ainsi que des hardes que celui-ci apporte , tant pour 
son usage personnel que pour le ChériJ\ et ils lui envoient une escorte. 
— Si cette escorte ne fai suffit pas, il pourra demander des renforts à 
la mahalla de Salé. — Qu il fasse diligence , car Abd ei-Malek va quitter 
Merrakech , et qail dise à Redouan ou il désire être logé , soit au palais 
du Roi, soit au jbndouk des marchands , soit ailleurs. 


Merrakech, a septembre 1577. 


Muv magnifie0 Senor, 

Por caria de Y. nid., que recebi a ullimo de Agoslo, me haze 
sabidor de su buena llegada al puerlo deLaraclia cou sus sagetias 1 ; 
de lo quai me he liolgado muy macho de que venga con salud Y. 
md. y sa hermano ; y asi mismo el Rey my senor sta muy con- 
lienlo de sa llegada ; y, para que venga a esta corte con brevidad, 
le hemos enbiado lyendas y cavallos en que venga. 

Y, en lo de la ropa que traye, ansi por el Rey my senor como 
por Y. md., hemos mandado a Fes para que enhien mulas ay por 
lie varia a esta corte, y no es minister embiarla a Fes ; y asy mismo 
esso que Y. md. traye de refresco, como son anchoyas y quesos y 
lo demas, venga todo aca, por que ay necesidad dello ; y oy enbia- 
mos unos cavalleros y escopeteros con esta para que vengan con 
V. md. para guarda de su persona y ropa. Y, si mas fueran mi- 


i. Sagetias, pour saetias, batiments légers. 
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nisler, allara un campo de genle liazia Sale, de donde podra pedir 
la gente que luviera menester, quanlo mas que el camino de Sale 
esta bueno y eslos scopeteros que enbiamos de aca baslaran. 

Y venga Y. md. cou loda la breyidad posible, para que nos halle 
aqui en Marruecos, a causa que el Rev mi sefior sla para sallir 
fuera, 

Y, antes que Y. md. llegue aca, me mande bavisar donde y 
como quiere que le aga aposentar : si quiere en casa del lley my 
sefior, o en la doana de los mcrcaderes, o en olra casa por sv. 

jNo ay mas, sino que Dios Irayga a Y. md. con salud como lodos 
lo deseamos. 

De Marruecos, a 2 de Seliembrc 1677 afios. 

Para lo que Y. md. mandare, 

Caylo Rozuano. 

Brilish Muséum. — Addilional Mss, 28359, J\ 345. — Copie 
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LETTRE D’ÉLISABETH A MOULAT ABD EL-MALER 


Elle remercie le Chérif du bon accueil qu'il a fait à Hogan et des mesures 
qu'il a. prises en faveur des marchands anglais. — Grâce à ces mesures, 
le commerce du sucre est libéré de toute entrave cl le remboursement des 
sommes dues par les Juifs fermiers des sucreries royales est assuré 
aux dits marchands dans un délai de trois ans . — Elisabeth se réjouit 
du bénéfice que ses sujets retirent de ces mesures et des bonnes disposi¬ 
tions dont elles témoignent de la pari du Chéri f envers elle. — Elle agira 
de même , à l'occasion , envers les sujets de celui-ci. — Quant à l'ambas¬ 
sadeur dont il lui annonce le prochain envoi, elle demande que sa venue 
soit tenue secrète, assurant qu'il nen sera pas moins honorablement 
traité . 


Oallands 1 , 2 septembre 1577. 


En marge : To lhe King of Marruecos. 

Elizabeth, etc., 

Al muy allô et muy poderoso principe Àbdcmelech, Emperador 
de Marruecos, Rey de Fes, de Sus, etc., salud. 

Muy mucho os agradescemos el honrado recibimienlo y trala- 
miento que por vues Iras carias 2 y por la relacion de nueslro criado 
Edmond Hogan entendemos le haveys heclio, y tambien por el 
buen recaudo que aveys dado en los negocios de nueslros vassallos 
mercaderes que tralan en essos vueslros reynos, segun por nueslras 
carias 3 y por nuestro diclio criado os lo aviamos pedido, concedien- 
doles no solamenle el traio de los açueares, por el buen orden y 
concierlo que aveys puesto en la manera por la quai los an de 


i. Localité voisine de Wallon on Tha- 
mes, dans le comté de Surroy. 


2. Y. supra, Doc. X.G 1 II, p. 2 36 . 

3 . Y. supra , p. 211, note 2. 
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recibir, quitando por tal medio los daiïos y esiorvos que recibian 
en su dicho trato, pero tambien mandando a los Judios duenos de 
los ingenios que dentro de très an os res li tuyau a nueslros dicho s 
vassallos los dineros que de ellos an antes de agora recibidos en 
precio de açucares, en dinero o la valor en açucares 1 2 3 ; de lo quai 
nos lenemos por tan satisfecha, non solamente por el beneficio que 
de ello recibiran nueslros dichos vassallos, pero tambien por la 
singular alTecion que en ello aveys moslrado acerca de nos, que no 
podemos liazer menos de tener lo en mucho, y recibirlo como mu y 
se n al ado plazer, el quai non dexa retnos de reconoscer acerca de vos 
y vuestros vassallos, quan do semejanle négocié se oiïreciere de 
vuestra parle. 

Y quanlo a lo que escrevis, que aveys delerrninado antes de 
mucho d’embiarnos por aca un criado vueslro, liazemos os saber 
que, como lo tendremos a bien y nosliolgaremos muy mucho d'ello, 
assi os rogamos que por mu ch os buenos respectes lo embîeys 
secretamente*, y sin que en ninguna manera se sepa su venida, pro- 
metiendo os que por esso no dexaremos de hazerle. toda la lionra 
y buen recibimiento que podremos, siendo embiado de vuestra 
parle, a quien desseamos liazer plazer. 

No mas, sino que Nuestro Senor guarde, etc. 

2 Sept. 1577 , Ollandes. 

Elizabeth R. 

Public Record Office. — Sicile Papers, Foreign Ealry Booksn° 163, 
J\ 3 4 v°. 

Ibidem. — State Papers, Foreign, Royal Lellers, vol. Il, n° 7. — Copie. 

1. V. supra, p. 287, noie 4 > et instructions adressées aux ambassadeurs 

2. V. Ibidem . noie 3 . ainsi que los lcllros reçues do ces derniers. 

3 . Les Foreign Enlry Boohs sont des Le n° i 63 est en fait le registre de Sir 
registres où étaient transcrites les dépêches Francis Walsingham. 
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LETTRE DE FRANCISCO GASPARO CORSO A PHILIPPE II 

II est resté longtemps sans écrire au Roi, n'ayant ni instructions de lui, ni 
nouvelles à lai communiquer. — Hassan-Aga, renégat vénitien, a été 
nommé pacha d'Alger. — C'est an ami de Francisco Gasparo Corso 
et de son frère Andrea : Francisco Fa connu au temps ou il se rendit 
à Alger, par ordre de Philippe II, auprès cl'Euldj Ali, dont ce 
renégat était alors intendant. — Hassan-Aga parle castillan et mani¬ 
feste ; quelque désir de retourner dans sa patrie. — Il serait, pour cette 
double raison, très aisé à Francisco Gasparo Corso de renouer avec 
lui les négociations jadis entamées avec Euldj Ali son maître. *— Fran¬ 
cisco Gasparo fait cette proposition en tout désintéressement, mais il 
demande quelle soit gardée secrète pour qu'il n'en advienne pas ce qui 
est advenu des pourparlers engagés avec Euldj Ali. — Andrea Gasparo 
Corso est parti pour Merrakech au mois d'août dernier pour voir son ami 
Moulay Abd el-Malek et lui porter an présent. — Francisco Gasparo 
et lui sont d'accord pour engager le Cher if à faire revenir cl'Àlger sa 
femme et son fils, à chasser les Turcs de son royaume et à s'allier avec 
le roi d'Espagne pour conquérir la régence d'Alger, conformément d la 
promesse qu'il a faite avant de monter sur le trône. — Si celle opération 
réussissait, A bd el-Malek t'esterait maître de l'intérieur et Philippe II occu-, 
perait les ports et places maritimes, sauf à être indemnisé par le ChériJ 
des frais de celle occupation. — Andrea Gasparo Corso a écrit à Fran¬ 
cisco qu'il était arrivé à Larache. Quand il aura envoyé d'autres lettres , 
Francisco en rendra compte cm Roi. —Le kiahia de Hassan-A ga est un 
renégat corse qui exerce une grande influence sur son maître et entretient 
avec les frères Gasparo d'excellentes relations : ce serait un très bon 
intermédiaire dans les pourparlers dont il s'agit. 

Valence, 22 oclobre 1577. 

Au dos : À la S. C. I\. Mag d del Piey nueslro Se fi or. 

S. C. R. Mag\ 

Muclios dias a que no lie scrilo a V ra Mag\ an si por no aversecne 

De Castriks. Vil. — 17 
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oflrecido novidad ne causa de momenio, corao auu por no avenue 
mandado emplear en su real servicîo. Y lo que agora seme oiïrice 
dar avisso. ya Y ra Mag 1 abra enlendido como es Los dias pasados 
Asan-Aga. veniciano renegado de Ochali 1 , a venido por b axai del 
reyno de Argel 2 , el cjual es muy grande amigo mio y de Andrea mv 
heramno ; y esta amistad la luvo eon el muy eslrecha quando yo 
fue a Argel, por mandado y servicio de V™ Mag 1 , al tiempo que 
Ocliali liera baxal de aquella tierra, y an Ion ces este Asan-Aga liera 
alemino suyo 8 . Y muchas vezes, IraLando cou el y con Mamy Gava 4 , 
el corço, sobre a cerlos nigocîos, yo les dezia que hellos hazian muy 
grande eror en bénir en aquella ncgra sella de Mahoma, con 
muchas olras cosas que yo les dezia por venir al elïcUo del disifio 
que levava ; y el Asan-Aga siempre me respondia que el no creva 
nada en la sella de Mahoma. antes dezia ser mas cristiano que 
no raoro, y que tcnya muy bu en a sperança de bolver presto a su 
tierra. El es hombre rauy leydo y sabe muy bien escrivir y con la r 
en nuesl.ra lingua. que es la mas principal cosa que pueda ténor, 
ansi para reconocerse del eror grande en que esta, como aun para 
poderlc tralar con carias y avisos sccretos ; y. se a Y™ Mag 1 le pare- 
ciere y fiacre servido que yo procure de tratar con el diclio Asan-Aga 
lo que se tralava con Ocliali su arno, me mandara dar licencia 
para que yo lo pueda liazer por la mejor via y muedo que a mv 
me parecera ; lo quai procurare con ioda la diligença y secrclo 
posible, y sin remoto de ningun enleresse proprio, por que ccrto 
no deseo olra cossa en este mnndo que servir a Dios y aV” Mag 1 . 
Y, aviendose de tralar este negocio, a de ser condicion que ninguna 
persona del mundo la a de saluer, eceplo que V ra Mag 1 y yo, por que 
no queria que este negocio sucediese como el pasado con Oclialy. 

Andrea Gasparo, my hermano. como Y ra Mag* abra enlendido, 
si lue el mes de Agoslo pasado a Marruecos a visitai 1 y llevar pré¬ 
sente al amigo Muley Meluco ; y a su yda quedamos de concerto 

placement de Ramdan-Pacha. Il mourut en 
i5qo. Y. France, l. II, p. n3, noie 2. 

3. Alemino sujo, son amin, son inten¬ 
dant. 

l \. Caya, pour kiahia, mot turc signi- 
fianl majordome, lieutenant, préposé, etc. 


i. Ochali : Euldj Ali. V. supra, p. i5/|, 
note 5. 

a. Hassan-Aga, appelé aussi Hassan Ye- 
neziano, renégat vénitien, esclave d’Euldj 
Ali, qui l’avait affranchi, venait d’ôLrc 
nommé pacha d’Alger (juin 1577) en rem- 
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que, en eser llegado a Marruecos, procurase con todo effeto que el 
Muley Meluco eubiase llevar a su muger y liijo 1 que liene en Àrgel ; 
y que, despues de a ver hecho esio, que procurase de hazerle sacar 
los Tureos que Liene en su reyno, y que liaga lo que siempre nos 
avya olTrecido, que de zi a, se Dios le hazia merced de posarlo en 
su eslado y reynos de Fes y de Maruccos, que queria procurai’ de 
eonliderarse con V” Ma g 1 y de conpania hazer canpo y harmada 
por mai: y por tierra para yr sobre Argel y sacar los Tureos de 
aquel reyno. y, en aver los sacados, el Muley Meluco quedar senor 
entre tierra, y V ru Mag ! quedar senor de todos los puerLos y fuerças 
a la marina, con condicion que el dicho Meluco pagaria todos los 
guastos que por guarda y sosliento de diclias forlaleças Y ra Mag 1 
harya. Y este negocio al Meluco le convernya muy muclio si quiere 
bevir seguro y en paz en sus reynos. 

Del dicho Andrea no tiengo carias ningunas, eceptlo que una 
que me scrivio del puerlo de Laracha, liavissandome de su buena 
allegada en aquella tierra. Creo que muy presto terne car tas suyas 
por las quales me liavisara todo el parti cola r de alla ; y, luego que 
las recebire, dure baviso a Y. Mag 1 muy conplidamente de todo lo 
que me bavisare. 

El caya de Âsan-Aga es un renegado corso que es su aima, y 
lo que manda Lodas sus cosas, y es grande a mi go nuestro, el quai 
creo sara muv buen entercesor en el nigocio, se se abra de tretar 
cossa ninguna. 

Y, por no ser mas molesto, ceso besando los pies de V ra Mag 1 , 
rogando Dios Nuestro Senor la S. G. y R. persona y casa de 
Y ra Mag* cxalce y guarde per muclios y felicissimos anos, con 
aquella felicidad y aumento de Estados y reynos que por este su 
lîelissimo criado es deseado. 

De Valencia, a xxn de Ottubre mdlxxyii. 

S. G. R. Mag 1 

Y ra Mag 1 diûandose, su affecionadisimo y lealisimo criado, 
Signé: Francisco Gasparo Gorsso. 

Brilish Muséum. — Addilional Mss, 28359, f. 348. — Original. 

i. Sur ce fils de Moulay A.bd el-Malek, Y, supra , p. 154, noie ‘i. 
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LETTRE DE FRANCISCO GASPARO CORSO 
A MATEO VAZQUEZ 

U a écrit quelques jours auparavant à Vazquez et lui a transmis des lettres 
de son frère, Andrea Gasparo Corso , auquel il se charge de faire par¬ 
venir la réponse. — Il prie Vazquez de remettre en mains propres à 
Philippe II une lettre jointe à la présente et contenant un avis important. 


Valence, aa octobre 1577. 


Au dos : Al muy illustrissimo senor el senor Maleo Vasques, 
sccretario secrelo ( 1 e Su Mag 1 etc., my senor. 

Alla manu: Yalencia, a M. V., 1677. — Francisco Gasparo 
Corsso, xxii de Oclubre. 

Muy illuslrissimo Senor, 

Estos dias pasados con olra mia scrivy mas largo a V. md. y 
juntamenle con ellale enkieun plego de carias queyo liavya rece- 
bido de Andrea Gasparo, my hermano; las quales hiv an dirigidas 
al dolor Rebeca para que el les cliese en manos probrias de Y. md. 
Ilolgaria muy mucko saber que Y. md. las aya recebidas y, se con- 
viene responder, Y. md. poclra mandarine enbyar aca las carias 
que yo las enbiare al diclio A ndrea a Maruecos a muy buen recado. 

Al présente se me offrece dar un cierlo h aviso con la que con 
esta va a Su Mag* 11 , cl quai es por ncgocio de calidad. Suplico Y. 
md. que me la liaga mandarsela dar en manos probrias. Y, se de 
por aca se offrece causa en que yo pueda servir a Y. md., me lo 


ï. Y. Doc. précédent. 
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mande havisar, que siempre mehallara pronlissimo ; y, por no ser 
mas molesto, cesso, besando las manos de V. rad., rogando Dios 
Nueslro Senor la muy illuslrissima persona y casa de V. md. exalce 
y guarde por muchos y felicissimos an os con aquella felicidad y 
aumento de slado y de vida que por este su servidor es deseado. 
En Valencia, xxn ollubre 1577 . 

Muy illuslrissimo senor, 

Vuestro muy afïicionadisimo y cierto servidor, 

Signé : Francisco Gasparo Gorsso. 

Brilish Muséum . — Addilional Mss. 28359, f. 350. — Original. 
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LETTRE DE CHRISTOPHER HODDESDON 1 A WALSINGHAM 5 

(Extrait) 

Négociations de D. Sébastien en Allemagne pour une levée de ioooo soldats. 

■— Le duc de Holstein consentait à les kii fournir à la condition (jadis 
garderaient leur religion, qu'ils recevraient d'avance six mois de solde 
et. gae trois villes allemandes se porteraient caution pour tous les enga¬ 
gements du roi de Portugal. — Celui-ci trayant pas répondu , on croit 
que, malgré les grands approvisionnements en munitions et en vivres 
qu'il a reçus de Hambourg, il 'abandonne ses desseins sur CA fricjue. 


Hambourg, 5 novembre t677 - 


Au dos : To the ryghte honorable M r Francis Wallsingham. hcr 
Ma üos Principal! Secreatorye, and one offher Ma Ul *raoste honorable 


1. Sir Christopher Hoddesdon ( 1 534 - 
1611) prit part en i 553 au premier voyage 
en Russie de Richard Ghanccllor, par qui 
furent entamées les relations commer¬ 
ciales en Ire l’Angleterre et ce pays. Il y 
relourna avec Chance!lov en 1 555 , resla 
plusieurs années à Nijni Novgorod, puis à 
M oscou, comme chef du comptoir anglais 
établi en celle ville, revint à Londres 
en 1062, fut envoyé en 1DO7 et en i 56 q à 
Narva par la compagnie des marchands 
anglais trafiquant avec la Russie. Vers 167 (\, 
Elisabeth commença à l’employer comme 
agent financier en Allemagne. Il Rit avanL 
1600 Maître de la Compagnie des Mcrchants 
Aclocnl.nrcrs. Il avait épousé une fille que la 
première femme de Walsingham avait eue 


d’un précédent mariage avec Alexander 
Carleill. C’est ce qui explique ses étroites 
relations avec le secrétaire d’Etat. 

». Sir Francis Walsingham (i 53 o?- 
i 5 ç)o), ambassadeur d’Angleterre en France 
(1570-avri] 1573), secrétaire d’Etat(20 déc. 
t 570), envoyé une seconde fois en France 
pour une courte mission ( 1 iï81) cl. à la cour 
de Jacques A I d’Ecosse (i 583 ). Protestant 
y.élc, il consacra la plus grande part de son 
activité à déjouer les complots contre Elisa¬ 
beth, grâce au remarquable système d’es¬ 
pionnage et d’informations secrètes qu’il 
avait organisé. Il découvrit notamment la 
conjuration, de Babington, dont il tira ar¬ 
gument pour amener Elisabeth à décréter 
P exécution de Marie Stuart. 
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Prevye Counsell, deliver ihis. — Alla manu: Novembor 5. — From 
M r Hoddesdon. daled al Hamborough. 

La av s Deo. In IlamboroAv, the 5 1,1 ob' November 1677 , 

Ryghl Honorable, 

My laste 1 sente by Walller Gade, bearinge date off lhe ig lh of tbe 
laste mon the. 


AboAvghte lhe begynninge ofl 1 ihis soommer passede, the Kynge 
ofl* Portingale wrole unto llie conlracklors oJT peper to deale ayRIi 
some prince in Jcrmanye, to assiste him for bis monye Avilh ioooo 
soldiors 1 , and topasse them Arôme henee inlo Portingale by sea ; 
av h o d ealle in bis behallfe AA r itb tlie Duke oJV Holste 2 ; AA r hich Duke 
was conlentcd. to pleasure him in bis demaunde, so Darré ifoorlhe as 
suche compoeiciouns mygbt be agreed unto and aceomplesbed, as 
lhe saydDuke by arlycl.es seitdoAvne recpiered. ÀmongesletheAAdiich 
artycles tlier was one Ibat the sayde soldyors sliolde remayne by 
tbeyr OAvne religioun, and tbat preciiers sbold be seul AA T itb thème 
llVome henee publyldye lo inslrucle them. One olher artycle AA r as 
thaï 6 mon thés waygis sliolde be payde before tbey departed brome 
henee, and tbat, iTor tbes and bull peii’ormaunce ofl’ ail olher coa 7 c- 
nantes, 3 suflycienle tOAvnes in Jermanye to be boAvnde flor the 
saine. The Avliich artycles beinge sente to lhe Kinge ofl* Portingale, 
be neA r er mode ansAA r ere to anye one ob* them 3 * . Wberefore hit is 


1. Sur les troupes, les approvisionne- 
mcnls cl les munilions réunis par D. Sé- 
basl.îen dans les Flandres et en Allemagne 
pour son expédition marocaine, V. z n * Série, 
Franco, L 1, pp. 877-880; Pays-Bas L .1, 
PP* I ' a * 

2. Adolphe, premier duc de Ilolslein- 
Gottorp en 1544 > mort en i58(5. 11 offrit 
de prendre pari à l’expédition marocaine 
avec 12000 hommes. Y. France, l. I, p. 
379, noie 22. 

3. Malgré ce que dit ici Christopher 

Hoddesdon, les négociations menées par 


l'envoyé de D. Sébastien, Nuno Alvarez 
Percîra, aboutirent facilement à la forma¬ 
tion d’un contingent do mercenaires alle¬ 
mands évalué selon les auteurs de 3 000 à 
5 000 hommes. Ce contingent débarqua à 
Lisbonne le 14 mai 1578. Y. j r<! Série, 
France, t. 1, p. 465 et note 2, p. 466 et 
noie 1. XI était commandé par Martin de 
Bourgogne, seigneur de Tamberg. Y. i rc 
Série, Pays-Bas, L. I, p. 2, note 4* Ce der¬ 
nier périt à la bataille d’El-Ksar el-Kcbir (4 
août 1578) avec presque toute sa troupe. 
Y. France, l. 1, p. 563. 
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lieare thoughle (nollwillistan dirige ihe greate provizioun Avliiclie 
lie liatlie had ffrome h en ce off gooun poweder, monissyone, meale, 
bacoun and oiher tliinges) lhat ffor ivanie offmenu lie Avili gyve over 
bis pretended viage ffor.Affrycke. 


Thus I reste.with my prayer unlo tlie Àllmyghlye God ffor the 
blessede preservacioun off lier mosle excelenle Ma 1 ' 0 , and ffor the 
prossperous esta le off your Ilonor. 

Your Honors obedyente, 

Signé: Gliristophor Hoddesdoun. 


Public Record Office. — Skule Paper s, Foreign , Hanse Toions, vol. J. 
n° 15. — Original. 
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Par une dépêche acheminée par Lavoie cluPehon de Ve lez, Andrea Gasparo 
a donné avis à Vazquez de son arrivée à Merrakech . — Il profile d'une 
nouvelle occasion pour envoyer à ce dernier les informations qu’il a 
recueillies depuis. — Moulay Mohammed se trouvant dans les montagnes 
du Sous avec 3oo arquebusiers et //oo cavaliers et pillant tout le pays, 
Abel el-Malek a envoyé contre lui le caïd Ed-Deghali. avec i 5oo Ancla- 
lous . tandis que son frère Moulay Alimecl, avec 2000 arquebusiers el 
/ 5oo cavaliers, s’avançait dans une autre direction pour le cerner. — 
A cette nouvelle Moulay Mohammed s'est réfugié dans la partie du 
Deren voisine de Merrakech. — Le caïd Saiella a reçu alors l'ordre de 
marcher contre lui avec 5 000 arquebusiers et 3 000 chevaux. — Abd, 
el-Malck a rejoint la nuit ses troupes pour activer la poursuite de 
Moulay Mohammed, qui s’est retiré dans une autre montagne à cinq 
journées de là et est allé mettre le siège devant, une kasba ou était déposé 
l’argent provenant, des impôts de la région. — Pressé par le caïd Saiella , 
il est passé dans le Ta.d la el, après avoir tenté vainement de s’en emparer, 
il a fait des ouvertures aux tribus des Chaouia, qui avaient été autrefois 
fidèles à sa cause el qui lui ont répondu favorablement; mais leurs 
lettres ayant été interceptées el portées à Abd eLMalek, celui-ci a aussitôt 
envoyé le caïd Zarcon pour couper le passage aux Chaouïa, qui ont été 
défaits. — Voyant qu’il n’était pas plus heureux dans le royaume de 
Merrakech que dans celui du Sous, Moulay Mohammed est venu camper 
à une journée de Fez pour essayer de soulever la région. — A. celte 
nouvelle le vice-roi de Fez a mandé les caïds de Mekinès cl de Taxa el, 


1. Ce document très important, écrit 
dans un italien incorrect, est rempli d’his¬ 
panismes, ce qui en rend l’intelligence 
difficile. Andrea Gasparo analyse, en outre, 
dans sa propre lettre, deux lettres du pacha 
d’Alger qui viennent ajouter à la confusion. 
Le développement donné à l’analyse per¬ 
mettra de se reconnaître dans le jargon du 


confident d’Abd el-Malck et dispensera do 
signaler chaque fois les graphies plus ou 
moins bizarres. L’hispanisme rencontré le 
plus fréquemment dans le document est 
l’emploi de la préposition a devant le com¬ 
plément direct. On a cru devoir distinguer, 
en les mettant dans des alinéas séparés, les 
deux lettres du pacha d’Alger. 
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avec leurs contingents réunis à celui de Fez, il s'est porté à la rencontre 
de Moulay Mohammed. — Celui-ci s est enfui , de nuit, avec tous ses 
cavaliers dans la direction du Peîion de Velez. — Le lendemain matin, 
ses arquebusiers, qui étaient restés au camp, ont porté au vice-roi la 
nouvelle de cette fuite. — Le vice-roi s'est lancé à la poursuite de Moulay 
Mohammed, qui. à mi-route entre Fez et Velez, se sentant serré de près, 
s'est retiré dans une montagne. — fl y est cerné et les derniers avis 
portent qu'il est sur le point d'être pris. — Les tribus des royaumes de 
Sous et de Merrakech, voyant la cause de Moulay Mohammed perdue, ont 
demandé l'aman à Moulay A bd el-Malek, qui le leur a accordé, moyennant 
le paiement, de deux années d'impôt arriéré: elles ont remis des otages à 
cet effet. — fl y a trois jours, est arrivée à Merrakech une lettre du 
pacha (LA Iger : 

Le pacha prie A bd el-Malek cl'intervenir auprès du Grand Seigneur pour 
le détourner de signer une trêve avec l'Espagne et l'engager à envoyer 
Euldj Ali avec sa Jlof le sur Oran. A bd el-Malek exposerait, que les 
guerres de Flandres empêcheront Philippe U de secourir celle place et 
que l'on pourrait ainsi arracher l f A frique aux Chrétiens ; que , si le 
Grand Seigneur a déjà conclu la trêve avec lEspagne, il n'aurait qu'à 
attaquer les frouleras portugaises, méfiant ainsi L Espagne dans l'obliga¬ 
tion de secourir te Portugal et, par là même, de rompre la trêve; que 
la mission de libérer le pays clés Maures de occupation chrétienne incombe 
au Grand Seigneur en sa qualité de khalife. 

Moulay Abd el-Malek s'est fait lire par Andrea Gasparo cette lettre écrite 
en italien, afin de mieux la comprendre. — Une seconde lettre d'Alger 
est arrivée à Merrakech: 

Le pacha demande à Abd el-Malek, dans le cas où, la trêve entre l'Espagne 
et la Turquie serait conclue, de recevoir dans les ports de Larachc et de 
Salé tous les corsaires d'Alger ; ceux-ci pourraient enlever aux Portugais 
Tanger et Cenla; Abd el-Malek bénéficierait, en outre, des prises qu'ils 
feraient, sur les Espagnols. Ce faisant, le Chéri f serait très agréable à 
Euldj AU, qui aime ses corsaires comme ses en fants et qui ne trouve pas 
à. les employer à cause de la paix que le Grand Seigneur veut respecter. 

Andrea Gasparo a conseillé à Abd el-Malek de ne pas faire venir la 
flotte cT Euldj Ali et U a dissuadé de recevoir dans les ports de 
Laroche et de Salé les corsaires d'Alger, mais, bien au contraire, de 
chasser du Maroc les 5oo Turcs de sa garde, en prétextant que ses 
sujets se plaignent de leurs vexations. — La venue des corsaires au 
Maroc, loin cV enrichir le trésor chérifien, L appauvrirait, en éloignant 
Les trafiquants chrétiens du royaume. — Quant à s'emparer des fron- 
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feras portugaises avec ( aide des Turcs, ce serait un aven d'impuissance. 

Abd el-Malek est resté pensif et il a ajourné le congé de Vambassadeur 
turc. — Il a. envoyé à Alger une galère pour prendre sa femme et son 
fils. — Il a demandé à Andrea Gasparo d’aller à la Cour d’Espagne 
pour y remplir une mission diplomatique. — Andrea Gasparo a refusé, 
en alléguant qu’il n’était accrédité que pour les affaires commerciales et 
qui il il était pas qualifié pour d’autres offices. —- Abd, el-Malek s’est étonné 
de ce refus, vu gu autrefois, à Alger, Andrea Gasparo avait été mêlé à 
des négociations entre l’Espagne et lui. — Andrea Gasparo n’en a pas 
moins déclaré persister dans son refus. — Préparatifs militaires cl’Abd 
el-Malek, qui lève 3o ooo cavaliers, /1 ooo arquebusiers et fait venir 
des chameaux du Draâ pour les envoyer à Fez, ou il compte être au 
mois de janvier. — Andrea Gasparo affirme qu Abd el-Malek lia pas 
de plus grand désir que d’avoir une entrevue avec le roi d’Espagne. — 
Par contre, il se montre/’ennemi du roi de Portugal. — Andrea Gasparo 
prie Vazquez de recommander son frère Francisco au vice-roi ; de Valence. 


Merrakech ? 28 novembre 1677. 


Au clos, cilia manu : Al rnuy illustre senor Malheo Yazques, secre- 
lario de Su Ghatolicha Mag la etc., my senor, in propria mano. 


Molto illustrissimo Senor, 


Li giornî pasati perla via. del Pignione de Belis scrisi a Y. S., 
dandoli aviso de mia arivata en questa coi te de Maroco e di tute le 
novila che fino a quel giorno acoreva in questa corte. perche Y. S. 
ne facesi relazione a SuMag 1 *. E, corne in queslo punto se oferise 
ocasione de pasagio perla via de Galis, non farofalla con quesla mia 
avisai’ le sequente nove a Y. S., perche ne dia aviso a Su Mag ,a . 

Nove in questa corte, primo del Rei Nègre 1 , sono che, li giorni 
pasati, se rétrovava in le montagnie de Suso 2 con 3oo archibuseri 


1. Moula) T Mohammed cl-Mesloukh. Y. 
supra, p. 202, noie 1. 

2. L’expression « montagnes du Sous » 
esl trop vague pour permettre cîc préciser 
Vend roi L oh se trouvait Moulay Mohammed. 


Eljo doit peut-être s’appliquer à la partie 
occidentale du Deren. — Sur les mouve¬ 
ments de Moulay Mohammed cherchant à 
échapper aux troupes de son oncle *Vbd el- 
Malek, Y. El-Oufrâni, pp. n3-né- 
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e 4oo dacavallo ; anda\ r a arupando Lule quelle monlagnie e regnio 
deSuso l . E, venendo nova a questo Rei, supito spedi un caito nom- 
minalo Eldcucal 2 , de naziona andalusa, comile cinquecenlo Ànda- 
lusi 3 , luli archibuseri, e mile cavalli, che fusino presto al inconlro 
de deilo Rei Negro ; e per un’ allra banda spedi a su fralello 
Mulie ÀmelLo 4 con dui mile archibuseri e i 5 oo da cavallo per vider 
se lo podevano melere in mezo. E, avendo el Rei Negro aviso che 
quesli dui le andavano a doso comolla presleza se parti de quelle 
monlagnie e se ne paso a quesl.e monlagnie de Maroco, lontano de 
Maroco una giornala e mezo. arupando tuito quello pudeva aver. 
E. supilto che questo Rei ebe la nova, mando lo caito Saielta su 
locolenente con cinque mi lie archibuseri e Ire milie cavalli clie 
fusino supito al* inconlro del deilo Rei Negro. 

Visio el Negro clie tanlo brevemenle questo le aveva rnandato 
tanta gente al* improvisla, se prese rnollo suspelto e se ferai o Ire o 
quatro giorni in la monlagnia, per vider cjuello fariano questi che 
avevano arivalo al piedi de la monlagnia. E. vislo clie quesli mar- 
giavano per saglir in delta monlagnia e che questo Rei erra saglito 
una nolle lui in pcrsona con centocavali de su corte, che nisuno ne 
ebe nova, e, supito arivalo al campo, lo fe margiar comolla presa, 
inteso lo Negro sua arivata de questo, se reliro in ruina altra 
montagna, lontano de duve stava cinque giornate, per vider se 
podeva prende una casaba de questo rei, clie vi erano dentro cento 
milie ducati de le rendite de tu te quelle monlagnie. che s ta a 7 an o 
recolle e poste in delta casaba. De modo clie quello che stava dentro 
se difese ollo giorni bravamen le ; s tan do cobatendo, ebe nova che 
questo Rei se n’era lornato qua, e clie aA 7 eva mandalo a su locolenente 
che lo seguisi tanlo quanlo pudeva. Auto lo Negro l’aviso che lo 
canpo li veniva tu ta viaadosso, se ne paso a una monlagnia de una 
terra che se domanda Telulla 5 * , per vider se pudeva far niente de 
prender la terra e una casaba, che a 7 ’ eradentro 200 archibuseri. 


1. Cl. supra j p. i84 et note 4. 

2. Saïd ed-Dcghàii. Il commandait les 

troupes andalouses de Moula)' Mohammed 

el-Mesloukh à la bataille d’Er-Rokcn, durant 

laquelle il passa du côté d’Abd cl-Malek. 

Y. France, t. I, p. 454 el note 7. 


B. Les troupes andalouses des armées 
chérifiennes étaient formées par les Maures 
d’Espagne qui.étaient venus s’établir au 
Maroc. 

4 . Moulay Ahmed cl-Mansour. 

5 . Tetulla . Tadla. 
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Visto che non pudeva far niente de tomarla, scrise letere a una 
cabilla de Mo ri clie se doinandeno la Xeuiia 1 , che errano per lo 
pasato su lideili amigi, e delta cabilla diceno che sono sei milie 
lanze ; de modo clie le responderno che sariano presto a trovarllo. 

E, andendo la resposla, fu près a e porlata a questo Rei e, vistolla 
che quella cabilla li A r olevano far tradimenlo, mando supilo a uno 
cailo Mamello Zarcone 2 , Andaluzo,con selle milie cavalli, a levai* 
lo paso. de modo che se apontorno e li Xeuiia se rupeno e quesli 
preseno lo capo, le tagliono la lesta comolte allre e molle de sui 
cavalli. Le leste furo poplaie qua de li capi. 

Auto lo Negro lal nova che lulto le andava contra in quesli regni 
de Suso e Maroco, se delermino pasar sino a lemonlagnie de Fesi, 
per vider se la podeva levanlar quello regno, e, arivalo a una gior- 
nala de Fesi, se apusenlo con su genle. Auto nova lo visorei de 
Fesi de sua venulla, mando a lo cailo de Michinese e a lo cailo de 
Tes sa 3 che venisino a Fesi con sue genle, li quale veneno ; e supito 
lo visorei furo fora con lula la genle de Fesi e de quelli caiti, e una 
malinata fu aV inconlro del Negro, clie slava aguardando se qual- 
che grande de quello regno veniva a lui. E, A 7 islosi venir lo visorei 
de Fesi con lanla genle e che andavano gereando la mon lagnia duve 
lui slava, la nolle se ne fugi con Iota la sui a genle da cavallo al 
Yolta del Pignione de Belis, e laso tuli le sui archibuseri. La malina 
veneno li sui archibuseri a trovar lo visorei de Fesi, li donorno 
nova corne lo Negro se ne andava a Belis con luli li cavalli. Supilo e 
lo visorei, con lo cailo de Michinese e con lo de Tessa, li furo a- 
preso con dui milie cavalli, lo quale arivorno a meso camino de 
Belis a Fesi. Visio lo Negro che la cavaleria de Fesi lo arivavano, 
se reliro in una monlagnia 4 * * ; e quelli de Fesi supillo ano cercato 
lutta la monlagna de cavalli per levarlli lo passo clie non possa 
pasar a Belis. Di Iule queste particularita aviseno lo visorei de Fesi 


1. Xeuiia , Ghaouia. 

2. Mamello Zarcone (Mahamct Hacercon, 
Maliamude Zarcam) est le caïd qui vint de 

Larache, en 1.578, avec sa troupe, rejoindre 

la mahalla de Moulay Abd el-Malek mar- 

cliant contre D. Sébastien. V. infra, p. 318 

et T re Série, France, t. I, pp. 486, 6o5. 11 

est donné comme vice-roi du Sous en 1589. 


Y. i rt Série , France, t. II, p. 198. il esl à 
identifier très vraisemblablement avec l’un 
des chefs de l’expédition du Soudan (i5gi), 
Mabmoud ben Zorgoun. Y. supra , p. 2^7 
et note 4. 

3. Tessa, Taza. 

4. Cette montagne doit être recherchée 
vers la tète de Foued Ouergha. 
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a queslo Rei. Dui giorni fa che sono venulo delli avisi, e aviseno ehe 
la prima nova che li mandaranosarala testa del Nègre, overo a vivo, 
per che lo leneno (le modo clie no pode scapar Lanlo. Lo aviseno 
particulari ancora ; pero lo Rei mi a deLlo che pensa cerlissimo che 
si salvara in Belis 1 overo Miliglia. Tuti quesli Mori de lo regnio de 
Suso e de queslo de Maroco, avendo vislo clielo Negrono leneforze, 
se sono vemili a queslo Rei, Fano domandalo perdono, e cosi Fa 
perdonali a tuti; e slano in pagie li paglieno Iule le lendite che li 
deveno de dui anni. clic no le avevano volute pagar mentre che lo 
Negro stava in quesle parle. Àdeso ano datlo in prenda tuti li Mori 
grandi de fora li lîgloli, che stiano qua asta a tanlo che averanu 
pagato li iribuli. che deveno. Àltrc nove no poso. lino al présente, 
avisai* del Negro a Y. S. 

Avara tre giorni che in quesla code e venulo uno corere 2 de 
Àlgieria queslo Rei, maudato dal visorede Algieri®. lo quale e venulo 
in i/| giorni, a porlalo lelere a queslo Rei. scrile de inano propio 
delvisoreidc Àlgieriin crislianesco 4 , avisandolli da parle de Luciali \ 
pregandolo che per li servizi. reciuli da Luciali e da lui non J’acia 
fallu cou queslo anbaxador*’ che sla qua avisai* c si suplicar al Gran 
Turcho che quesla primavera rnandi a Luciali con lu la su armalta 
sopra de Orrano, che li pagara lulu la despesa che lara délia annalla. 
E dello visorey li avise a queslo clic auto nolizia cerla che ano fallo 
pace Ira lo Turcho e lo j*e de Spagnia, e che queslo Rei no fa cia 
l’alla quanlo primo avisai* al Turcho clic auLo nova per via de 


1. Moulay Mohammed rA-Mcsluuhlt est 
signalé le l\ décembre 11)77 comme se 
trouvant à deux lieues du^Ponon. V. infra. 
p. ï.78. 

2. Ce courrier ne doit pas cire confondu 
avec l’ambassadeur dont il est parlé plus 
loin et qui avait été envoyé par le Grand 
Seigneur auprès de Moulay Abd el-Malek. 
Y. infra, noie 6. 

3 . Le vice-roi d’Alger : Hassan-Aga. Y. 
supra , p. 2 . 58 , note 2. 

!\. Hassan-Aga employait, comme on 
le voit, la langue italienne clans sa cor¬ 
respondance secrète avec Moulay Abd el- 
Malek, qui lui-mème avait une certaine 


connaissance de cette langue. Y. infra, p 
271, et i rc Série. France, t. 1 , p. üo 3 et 
note 1, ainsi quel. IJl, p. 760, note 1. 

5 . Luciali, Euldj-Ali. Y. supra, p. i 54 , 
note 5 . 

6. Gel ambassadeur, dont le nom, Salem 
el-l)jafar, nous est donné dans un autre 
document (Y. infra, p. 27b et note 2), 
était envoyé par le Grand Seigneur. E nid j- 
Ali Pavait également chargé de ses affaires 
ainsi que le pacha d’Alger. Dans ce meme 
temps, un ambassadeur de Moulay Abd el- 
Malek, nommé - Moussa ben Abd cn-INebi, 
se trouvait auprès du Grand Seigneur. Y. 
} re Série. France, t. 1 , p. 35 q. 
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Francia de la pace che vole far con Spagnia, e che no la facia per 
che queslo amio e lenpo liparare tulla F Afficha de raano de Chris¬ 
tian!, perclie lo re de Spagnia tene molla guera in Flan des e non 
podera iavorire Orrano ne ineno le terre de Portogallo. Li avise lo 
de Âligieri che queslo avisi al Gran Turco che, se a dato la parolla 
de far pace cou lo re de Spagnia, elle la facia in honora, mâche 
avisi che li dia 1 arma Lia per le terre che sono in questa Costa de 
Portoghesi, clie. como queslo sa, lo ïurcho li Fa promeso e no li 
pode rnancar ; e dandoli Parmalla per le tere de Portogallo, lo re 
de Spagnia non podera lasar de iavorire a lo delto Portogallo, e, 
soüo queslo, venerano a ronpere la pace. se sara faüa. E piu li avise 
che queslo Rei pode avisai* el Gran Turco che, esendo delto Turcho 
galifa del su Proie lia in terra, non e b en e lasar de libérai* la terra 
deMori de mono de Christian!, che ne fano tanti schiavi l’ano, e che 
queslo e Fano farlle lipara. Tule queste particularita li avise e, corne 
le letare sono in lingua taliana, queslo Rei mi l’a latte legiere a me, 
perche lui non intende benelo taliano 1 . 

E delto visorei sopra de queslo negozio a scrito due voile con 
quesla, eancorali avise che, esendo lo caso che si siano latte le pace, 
che sara bene che in suo regno recevi Lu li li corsali de Aligieri in 
Laragia e Sale, e che Ira quelli che venerano ancora de Levante 
sarano piu de 60 corsalli, che podera prendere Tangiari e Zeula e 
lo farano richo de la gamme 2 che farano in Spagnia 3 . E li avise che 
facendo queslo. ne lara grandisimo piacer a Luciali e a lui grande, 
no volendo lo Turco dar sua armatla per respetto de aver fatto pace, 
a recevere quesli corsali, perche Luciali li lene a luli corne sui 
figlioli e lulo quello bene fara a li corsalli pensa che sara tanlo 
corne se lo facesi a la persona de Luciali, quan do venisi fucilo dal 
Turcho a recogliersi in queslo regno. 

Al Ire particularita non li aviseno de Algieri con queste letare che 
siano degnie. 

Sopra de ttuto queslo che Fa scrilo lo visorei de Algieri, 


1. Ceci explique pourquoi la lettre du 
pacha d’Alger fut si bien connue d’Andrea 
Gasparo Corso. — Y. supra , p. 270, note 

4 - 

2. Gunime. de l’arabe 


3 . liassan-Aga fait valoir que les places 
de Ceuta et de Tanger, enlevées aux Por¬ 
tugais, pourraient servir de base aux cor¬ 
saires d’Alger pour leurs courses sur les 
côtes d’Espagne. 
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resposo a questo Rei clie, per quanto Su Àlleza sa que io li sono 
stalo senpre bon servitor e li saro, che, a mio giudizio, no li conviene 
a far venir armalla ne manco receye corsalli in sui porii, e che 
saria bene clie 5oo Turcbi che lui tene li facesi anclar via de su 
regnio. e trovar scusa che per amor de tener Turcbi li sui popoli no 

10 chereno bene 1 ; e che aquello li avise lo de Algieri che lo farano 
rico li corsali, che piu perdera, perche non venerano marcanle corne 
veneno e perdera iulo lo tralo. E che aquello de agiutailli prende le 
tere clie teneno a Poriogliesi, sara parère che lui non sia omo senza 

11 Turcbi. De modo che, dicendolitule queste ragioni, lui resio pen¬ 
sât! vo e mi dise : c( Questo an basa tor 2 3 * * * no lo voglio dispedîr si no a la fine 
de genaro o de frebaro, per aver meglior nova s‘e vero che si siano 
faite le pace ». A mi fatto scrivere a me de su parle che, con lo 
ambaxator li respondara a lutto. E cosi a mandate qucslo medisimo 
giorno aDeli-Mami, che sla a suosolldocon una galera de 93 banchi, 
che vada a Tuluvano, armi su galera e che vada Àligieri. a prende a 
su moglie e figlio, che la porii quanto primo. A clii fine selo face, 
no Yo pusuto sapere ancora. 

Sinor, Y. S., avara hotto giorni che questo Rei. stando io con 
lui in sua camara, mando fora tuli li sui cri a fi, e poi mi dise : 
« Àndria, io voria che lu mi iacesi piacere de andar a la cor le del 
rei de Spagnia a co muni car certi nigozi che con veneno al rei de 
Spagnia e a mio servizio, che non te abio clisialo la venuta tua per 
allro che per questo, perche ne fa rai servizio a lui e a me. )> In 
questo le resposo che io non me volevainlrameterc in negozi de rei, 
perche non mi cognioseva abile per Iralar con ian gran sinor. e che 
mi perdonasi, e che in cose de marcanzie lo serveria e in negozi de 
rei non mi poneria. E tu le queste scuse le facio, per clie, quando mi 
despedio da lo exelentisimo sinor Yespeziano Gozaga 8 , mi dise che 
io non me inlramesi in cose de Su Mag ta , salvo che io li avisi tute 
le parlicularilai de questa corte a lui in Valenzia. 


i. Cf. supra , p. j 83 eL note 2. 

a. Entendez: l’ambassadeur turc. 

3 . Don Vespasiano de Gonzaga y Colona, 

fils de Ferranle Gonzaga, général des ar¬ 

mées de Charles-Quinl, envoyé en mission 

en France par Philippe II (1672), vice-roi 


de Valence du i 3 juillet 1576 au 3 x juillet 
1578. C’est, comme on le voit ici, sur son 
initiative, qu’au mois d’août précédent (Cf. 
supra , p. 2ô8)j Andrea Gasparo Corso, qui 
était déjà en relations avee Abd el-Malek, 
était parti pour Merrakcch. 
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Lo tanto laro de avisai' a Y. S., per clie da mi parte Y. S. mi facia 
grazia dirle a Su Mag ta , perclie rai e piu coraodo lo scrivere de qua 
aquesa corle a dritura che non per Valenzia, che poderiano mie lelare 
an dan do a Yalencia esere prese da corsali de Algieri e sere mia rovina. 

E, corne abio detto a Y. S., lui me astrengieva che venisi a- 
quesa corle, dicendomi : (( Andria. quando stava Algieri, tu faceva 
tule le cause che lo re de Spagnia le mandava, lanto per me corne 
per altri », dicendomi che quello vole che si comunichi da su parle 
con Su Mag u ', non vole sia che per mi mano. lo l’o detto : « Sinor, 
fami grazia de no me inpaciar in nigozi de Spagnioli, che de niguna 
manera lo faria trametermi in cose de rei. Tuto questo lo facio per¬ 
che non voria venir cosli, e poi non fusi la voluntai de Su Mag‘\ 
Con lento quando io fusi cerlo che fusi piacer a Su Mag‘% non mi 
saria cara la vita perderlia per servizio de Su Mag lfl , la quale stara 
senpre prontissima al servizio suo. 

Questo Rei comolta prcsia seva aparegiando con Lutta sua 
genle de cavallo, archihuseri per pasar in Fesi : a mi detto che 
levara vj milie archihuseri e 3o milie da cavallo. A mandato che 
vengano mile camelli de una terra che si domancla Deraa ; dice li 
vole per cargaiili.de polvara pera Fesi. 

A mi deüo che levara clecesetle canoni che lene incavalcali ; dice 
che per tuto genaro s ara in Fesi. 

Oualro giorni sono che a mandalo suo maiordomo a Fesi alestar 
tuto per sua andala. A. mi detto che vole che io vada con lui dunde 
lui andara uno giorno. Giuro a Y. S. quello poso giurar in nostra 
santa fe che questo Rei mi a dello che non a altro disio al mondo 
salvo vîdersi con Su Mag la , e clie vcneria volinteri a una terra de Su 
Mag ta de marina solo per visitar a Su Mog ta . Aquello demostre lui e 
mollo amico de Su Mag ,n e tanto piu nimico de lo rei de Portogallo. 

Altrenovita non o che siano degnie. Questa va di mi mano perche 
non mi ficlo a farlla scriver a nisuno. Y. S. la legieraal meglio che 
podera. De tuto fara avisato Y. S. a Su Mag l \ Geso rogando a Y. 
S. mandi dar le ligate a Fanbasator del grau duca de Toscana, 
perdonandomi de mi atrevemento. 

Resto basando le mano de Y. S., pregando Nuestro Sinor Dio la 
mollo illustre persona e casa de Y. S. guarde con acrescemento de 
magio s lato corne da me suo fidel serviclor Te clesiado. 


De Castries, 


VIT. — i8 
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De quesla corte de Maroco, adi 28 Novembre 1677 . 

Mollo illustre Sinor, 

D. Y. S. suo afizionatisimo minor servitor, 

Signé: Andrea Gasparo Corso. 

Con quesla mi alrivo a suplicar a V. S. se degni, quando scrive 
a lo exelenlisimo visorei de Yalen/ia, recomandarli a Francesco 
Gasparo mio lratello corne servidor minor de V. S., elle mi sai’a 
grande merzede. 

Brilish Muséum. —Additional Mss, 28359, f. 363-367. — Original. 
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LETTRE DE FRANCISCO GASPARO CORSO 
A MATEO YAZQUEZ 

// a reçu des lettres de son frère Andrea, datées de Larache, le 28 
septembre , dans lesquelles celui-ci lui fait connaître qu'il a été mandé 
à Merrakech par le Cher If. — Francisco Gasparo envoie à Maleo 
Vcizquez la traduction des lettres du Chérif et du cciid Redouan à son 
frère. — Ce dernier espère connaître l’objet de la mission de Salem 
el-Djafar, envoyé à Merrakech par le Grand Seigneur, Euldj Ali et le 
pacha cVA Iger. — On est sans nouvelles de Moulay Mohammed el- 
Mesloukh depuis qu’il a gagné la montagne. — Francisco Gasparo a 
également reçu une lettre de son autre frère Mariano. 


Valence, 3 o novembre 1577. 


Muy il lu s Iris sim o Son or, 

Àyer receby carias de Andrea Gasparo, my hermano, liecLas en 
lo puerto de La Radia a los veynle y oclio de Seliembre, por las 
qualcs me Ravisa como havia recebido carias y horden del rey de 
Mai ruecos y de Rozuan, su lugarlinienle, para que se fuesse a Ma- 
roecos; y para yr, le havian manda do prover de lodo recado. como 
por el traslado de las carias del Rey y del Rozuan 1 que con esta van 
Y. md. podra ver. Y aquel mesmo dia se parlyo para Marueeos, 
el quai yva muy alegre por la favor quel el Rey le lia mandado 
liazer y creo quemuebo mas se la baran quando llegue a Marueeos. 

Àsi. mismo me lia visa como Salem Azafar, su grande amigo, le a 
scrito de Marueeos, liavisandole como el lia venido aquella liera 
por embaxador del Gran Turco 2 y de Ocliali y de rey de Àrgel, por 

1. V. supra. Doc. XCYI, p. 261 et 2 * Salcm el - D J afar - Sur cct 

XGVII, p. 253 . ambassadeur, Y. supra, p. 270 el noie 6. 
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tralar algun negocio con el rey de Maruecos. Y el dicho Andrea my 
dize que, en llegar ay, el sabra lodo lo que este enbaxador lia ydo 
a tralar y que lu ego my lo havisara. para que lo haga saber a Y. md. 

Asi mismo me liavise como toda aquella liera al présente esla 
en paz y que el Rey Negro se a pasado en las monlanas de la Zara 1 
y que no avya nueva del. O Ira cossa no liavisa que sea dîna de 
havisso. 

Oy me hallo carias de Marcella.hle los doze del présente mes, de 
Mariano Gasparo, my hermano, por las quales me liavisa como ay 
a via llegado cerlos navios que venian de Suria y davan nueva como 
las galeras de Malla liavian tomado una galera turquesca muy rica, 
la quai liera aquella que de quinze en quinze dias llevava los mer- 
caderos y monedade Sal;aUa a [a] Àlixandria. Tambien dizen que avian 
lomado dos caramusales cargados de speciarias, y el todo a sido 
en los mares de Gipry. 

Olro 110 ay que sea dino de haviso. Ceso besando las manos de 
Y. md.. cuya muy illustrissinia persona Nueslro SeTior exalce y 
guardepor muchos y J elieisimos an os co u aquella lelicidad y mayor 
diftidad que por este su servidor es deseado. 

En Valencia, a 3o de Noviembre 1577 . 

Muy illusirissimo S en or, 

De Y. md. muy afficionadisimo servidor, 

Signé: Francesco Gasparo Corso. 

British Muséum. —Additional Mss, 28359. f. 368. — Original. 

3. Monlanas de la Zara : montagnes du 2. Salalich, Àdalia, clans le golfe du 

Sahara. Il s’agit en réalité du massif du même nom, ville d’Asie-Mineure (Anatolie) 
Haut Allas du Deren. au N.-O. de l’île de Chypre. 


f 
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LETTRE DE DIEGO DE BENAVIDES 1 A MATEO YAZQUEZ 

U transmet à Vazquez clés lettres que Andrea Gasparo Corso lai a demandé 
de faire parvenir cm secrétaire d'Etat comme intéressant le service cia 
Roi. — Il prie Vazquez de lui en accuser réception et de lui envoyer la 
réponse , s 7 il y a lieu, afin qu'il l 1 achemine sur Merrakech . — Deux 
autres plis sont venus par la même voie, l'an pour le capitaine Cabrelie , 
l'autre pour le régent de Milan. — Nouvelles du Maroc: Moulay 
Mohammed el-Mesloukh , vaincu par Abd el-Malek, s'est retiré avec sa 
mahalla à deux lieues du Pehon.. 


Cadix, 4 décembre 1077. 


Au dos : Al muy illustrissime» sefior Mateo Vasque/,, mi seuor, 
secretario de Su Mag\ Madrid. 

A lia manu : Cadiz, a M. Y. Diego de Benavydes, mi Dexiembre 
i 5 77- 

Advierte haver recibido a aquel punto el pliego de Andrea 
Gasparo con un navio que vino de Çafi, encomendandole mucho 
que lo enbie a recaudo por importai' al servi cio de Y. Mag 1 . Enbia 
con esta un pliego para capitan Cabreta y otro para el regente de 
Milan que truxo este navio de Berberia. Que la gente del navio 
dise que Mulei Mahamet fue desbaralado de la gente de Muley 
Maluc y que con i 5oo cavallos se reliro al Penon y que esta alojado 
con su gente a dos léguas del. Que la propria nue va ha sabido de 
gente que ha venido del Penon. 

Muy illustrisimo Sehor, 

A esta ora he recibido las que serai! con esta que de Marruecos 


1 II était gouverneur de Gadix, 
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me enbi.0 Andrea Gasparo Corso, el quai me encarga las enbie muy 
a rrecaudo a V. md. y dize van en cllas cosas que locan al servicio 
de Su Ma g 1 . Suplico a V. md.de sa rrecibo me mande avizar y, 
si V. md. oviere de rresponder al dicho, me enbie las suyas que 
las encam inare como vayan a su ma no. 

En el navio en que vino esle plicgo que llcgo de Çafi. que es en 
Berveria, a la baya desla ciudad esle dia, vino el plicgo que sera 
eon esta para el capilan Cabrela, y olro para el senor regcnle de 
Milan 1 ; suplico a Y. md. las mande dar. 

La genle desle navio dize que Muley Mabamnle (ue desbarnlndo 
de la genle de Muley Maluco y que con mi 11 e qui nie n los de a ca- 
vallo se vino al Penol y que dos léguas del liene su almahala 2 , y la 
propia nueva e sabido de genle'que a venido del Penol. Y olro no 
se olrece que avizar a V. md., sino que terne a buena ventura que 
Y. md. me mande, que aeudire a las cofus que al servicio de Y. md. 
locaren. con la volunlad que sc conoscera. a que me relicro. 

Nueslro Senor la muy illuslrissirna persona de Y. md. guardo 
y su eslado aumenle. 

De Cadiz, y de Dixiembrc a mi de mocxyvji anos. 

Muy illuslrisimo senor. 

13esa las manos a Y. md. su servidor, 

Signé: Diego de Benavides. 

Brilish Muséum . — Additionnai Mss. 2£y359, f. 370 . — Original. 


1. Le régent de Milan, pincé alors auprès 
du gouverneur du duché de Milan marquis 
de Ayamonlc, se nommaiI. Filiodon. 

2. Sur l’arrivcc de Monlav Mohammed 


el-Mcsloukh devant le Peiïon de Vêlez el sa 
retraite à Ceuta, puis à 'J auger, Y. supra. 
p. 270; i rc Série, France, t. I, p. 4 ( 5 a et 
notes 2 et 3 , p. 5 12 et notes 3 , 4 et h. 
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AVIS DE ROME 1 


D. Sébastien recherche raicle du grand-duc de Toscane pour l'expédition 
qu’il prépare contre le Maroc. 


Rome, 7 décembre 1877. 


From Rome, ihe 7‘ l1 December, an 0 1677 . 


The Porlingalle imbassador ys y et al Florence 2 * and sbulde bave 
lakcji upp 2 oo'" cro'wnes* by excchangelo be repaid by ibe Kingc 
bis master, and dollie allso treale slill with llie Créai. Duke 4 iber for 
lielpe to lhe preparlnge a poure againste Afïrica. 


State Paper s, Foreign , Hanse Towns, vol. I, 


Public Record Office. — 
n° 27. — Original. 

1. Gei avis est transmis par Christopher 
lloddesdon à la suite d’une lotLre qu’il 
adresse à Burghley de Hambourg, le u 3 
janvier 1677 [ n * s b 1578]. 

2. D. .Toâo G ornez da Silva, ambassa¬ 
deur de D. Sébastien à Rome, avait été 
charge de la négociai ion avec le Grand Duc. 
Après un court séjour à Florence, il revint 
à son poste et dépêcha le Docteur Antonio 
Pinto pour suivre les pourparlers avec les 
marchands et banquiers florentins. — Dans 
une lettre à Burghley datée de Hambourg, 

3 janvier 1578, Christopher lloddesdon 
avait déjà transmis un avis de Rome, du 10 

novembre 1077, annonçant que l’ambas¬ 


sadeur de Portugal était parti pour Flo¬ 
rence, où l’on disait qu’il allait s'entendre 
avec le Grand-Duc sur l’aide promise par 
ce dernier à D. Sébastien. P. H. 0 ., Siale 
Papers, Porcujn. Hanse Towns, vol. I, n° 2$. 

3 . Celte somme devait être gagée sur 
des cargaisons d’épiccs. Outre l’aide finan¬ 
cière, D. Sebastien demandait au Grand- 
Duc l’autorisation de recruter 3 000 fantas¬ 
sins en Toscane. Y. i re Série , Espagne, 
lelLrc de Juan de Silva du 10 janvier 1678, 
et Dépôts divers, Florence, années 1577 et 
1078, passim. 

à- Le grand-duc François de Medicis 
(i5 7 4-i58 7 ). 
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VOYAGE DE CIRCUMNAVIGATION DE FRANCIS DRAKE 
(Relation de F rats 1 ci s Fletcher j ) 

La flotte de Drake passe devant la Ville aux Lions. — Origine de ce 
nom . — La flotte, arrivée devant Sa fl, excite la curiosité des indigènes, 
qui s'attendaient à une intervention portugaise dans le conflit entre les 
deux rois du Maroc. — La flotte mouille à Mogador. — Les indigènes 
viennent à bord. — Pour obtenir des renseignements sur la flotte et 
sur ses desseins, ils se saisissent par stratagème d'an de ses hommes 
descendu à terre et l'amènent en hâte devant Moulay A bd el-Malek. — 
La flotte fait voile vers le sud. — Les neiges de l'Atlas. — Usage qu'en 
font les habitants de Mcrrakech. 


Décembre 1677. 


Ail iliinges necessarv being provided for so honorable a voyage, 
vvee loosed front tlie haven of Piimoulb in the county of Devon, 
Avilbe 5 sliipps. i5o men, and some boyes, ilie 1 o tu day of November, 
an.no i5 7 7 2 . 


Whence 3 by continueing along the lancl of Barbaria Avec sayled 
neere to the ciiiy of Lions ', AA r lncb someiime is said lo bave been a 


1. Francis Fletcher prit part, comme 
chapelain, an voyage de circumnavigation 
accompli par Francis Drake de décembre 
1077 à octobre i 58 o. 

2. ha Hotte, avant etc contrainte par le 
mauvais temps de regagner Plymouth, ne 
quitta définitivement ce port que le 10 
décembre. 

3 . La flotte venait d’arriver à la hauteur 
du cap Cantin le 2 5 décembre. 


L\. Ce nom de « Ville aux Lions » sem¬ 
ble n’avoir été employé que par les navi¬ 
gateurs et voyageurs chrétiens pour dési¬ 
gner la ville ruinée de l it (Y. j re Série. 
France, l. II, p. 3 qô, Ibidem, i. T.IÎ, p. 
3(37 cl note 1). Lito n l’A-fricaïn, dans sa 
description rie .'Fit, ne mentionne pas ce 
nom. Il faut observer toutefois que les indi¬ 
gènes donnent fréquemment des noms ana¬ 
logues à des cités dépeuplées et ruinées nç 
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citty of great famé, being frequeiited with marchants out of many 
nations andkingdoms ; but tlie inhabitanls being proud and exceed- 
ing in ail other Avickednesses, the Lord sent an army of lyons 
upon tliem, AA r hoe spareing neitber man. woman, nor child, but 
consumeing ail from the face of the earlh, took the city in possession 
lo themselves and their poslerity lo this day, AAdiereof it is named 
Chutas Leonum ever since ; from Avhence, being night, the lyons 
Avith great üerceness came foarth rageing along the shoare Avith 
fearfull roreings and cryes, making many offers to enter the sea 
and to make a prey of our boale roAving along.. but as their nature 
is not lo abide the liglit of ! lie sonn or of fyre, so it seemetli thaï 
they cannot endure to corne in Avater. 

Wee thence kept on our Avay, the next morneing came in sight 
of Sophia, the chief port on thaï side of thatland, from AAdience 
becing discovered b y the inhabitants afar olT they sent out tAvo 
shipps against us in ail hast, if happily Ave h ad been those ayIioiu 
they hoped foi* and whose comeing they desired ; but suspecting 
wee Avei*e not the sarae, sodainly they returned into harboroAv 
againe : and Avec quietly kept our AA r ay till Ave chanced Avith a little 
island some miles from the maineland, named Mogador 1 , to the 
soutlnvard of Sophya, A\ r here finding a good roade for our lleete, 
and a fitt place for the setting up of a pinnis for our necessary uses 
upon that coast, Avee came to anclior. 

Noav the reason why the Soplimites did send forth their shipps 
to meet us, Avas for that there AA r as présent Avarrs in h and betAveene 


servant pins que de repaires h des animaux 

sauvages. — La ville de Tit Ja-L est située 

à 10 kilométrés environ au S.-O. de Maza- 
gan. Après avoir etc occupée par les Por¬ 
tugais, en septembre i 5 i 3 , sous le roi D. 
Emmanuel (Damiâo de Goes, III, 4 /) 5 
elle fut détruite en 1 5 1 4 par En-Nasser, 
frère du sultan ouatlassi Mohammed el- 
Borloukali (Marmol, II, cj 4 ). Le célèbre 
cheikh Mohammed ben Sliman el-Djazouli 
(? — i 465 ), après avoir résidé à Fez, vint 
suivre les enseignements de Abou Abdallah 
Amghar es-Seghir, qui habitait « le ri bat 


de Tilanfether, localité située non loin 
d’Azemmour, sur la côte, et connue aujour¬ 
d’hui sous le nom de Tit ». Cf. Moumali el~ 
Asma, dont la traduction est publiée à la 
suite du Daouhol cn-Nachir dans Archives 
Marocaines, t. XIX, p. 284. Tilanfather est 
un nom composé du mol berbère Tit(source) 

et du mot arabe Fclher (déjeuner). — 

Flelcher se trompe en situant la Ville aux 
Lions, comme il résulte de son texte, entre 
le cap Cantin et Saû. 

1. Sur l’ile de Mogador, V. Doc. sui¬ 
vant. 
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the Iavo Kinges, lhe onc of Morocclio, whicli was llie nephew, and 
ihe ollier which Avas of lhe blackmoors h Avhich ayos lhe uncle, and 
being ready in lîie fielcl Avilh llieyr arniyes lhe only slay lhey enlered 
not into baille (avIio sbould reignc) Avas for lhal lhe King of Por¬ 
tugal AA r as daily cxpeclecl lo corne \vilh liis poAver lo ayd lhe King 
of Morocho againsl lhe usurper bis uncle, and Avee being supposed 
lo be lhe forerunners of lhe King of Portugais fleel, lhey inlended 
lo salisfye ihcmsclves therein by sending oui loAvards us lo dissuade 
us 2 if il had been possible. 

But Avhal lhey llien could nol eflccl by thaï menues al, lhal lime, 
lhey aile m pied lo brin g lo pass im media tel a bv another practise ; 
for noe sooner Avéré Avec corne lo anehor, but certaine men. as il 
seemed of good Avorlh, Avéré sent Avilh expédition lo com lo our 
sliipps, if liappily lhey mîghl com lo knoAv Avhal \vee wcrc, and 
lo put lhemscivcs oui of doubl. Avbellier Avee Avéré friends or eue- 
myes io llie King of Maroccho. NotAvilhstanding lheir comeingAvas 
in vaine: for lhey Avéré nolhing llie Aviser lo knoAv lhe lliing lhey 
came for: Avberein Avlien lhey saw lhey f'ailed. lhey yel used another 
pollicye, hopeing ai llie lasl lo salisfye lhemselves. Jn sublillly 
lherefore lhey as merehanls ollered lo Iraiïkvk Avilh us such como- 
dilyes as lheir counlry yielded. as shuger, figgs, dates, and such 
like, for such merchandise as Avec hadd and lhey prelended lo Avant : 
Avberein a mu tuai consent being given, lhey appoynled lhe nexl 
day lhal certaine camells sbould be broughl lo lhe shoare laden 
Avilh such lliings for our use; and so, afler a kind entertainment 
Avilh a banquet, and sora small gifts beslowed. upon lhem, lhey 


r. Blackmoors : Il fanl, sans doute, cnlon- 
drc: qui était roi des black Moors . des Mau¬ 
res de sang noir, ou qui appartenait à 
celte race. C’est le surnom de Moulay 
Mohammed, the Black King, qui aura donné 
naissance à celte alTirmation fantaisiste,appli¬ 
quée, par surcroît d’erreur, à Moulay À bd 
cl-Malck. J1 est inutile de relever tou les les 
inexactitudes et les confusions commises 
dans ce paragraphe par Fletcher, qui ignore, 
notamment, .que Moulay Mohammed cl- 
Mesloukh venait de s’enfuir au Poil on. V. 


supra, jj. 278. Il faut seulement rclonir de 
In relation de Fletcher Finquiclude que 
causait, dès le mois de décembre 1677, ** 
Moulay Abd cl-Malck, l’éventualité d’une 
inlervention porlugais.c en laveur do son 
neveu et qui le rendait si avide do rensei- 
gncmcnls. 

2. Cos mots semblent en contradiction 
avec lo paragraphe précédent où Francis 
Fletcher mon ire les habitants de Safi atten¬ 
dant impatiemment l’arrivée de la lloltç 
portugaise. 
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deparled, in h ope lo accomplis!) llicir purpose Lhcnexl clay. In lhe 
meanc lyme lhey leiï ncilhcr meancs nor operlunily lo bring lo 
pass Avhal lhey inlended. Werefore in lhe nighl, ihey haveing 
assignée! lhe fi lies I. place lo serve lheir lurne, winch Avas a narrow 
creekbetwcen Iwobankes, lhey placecl lhere among lhe rcedsonbolh 
sydes secrelly, divers solgers, Avell appoynled lo lhe slawler. The 
houre being noAA r com of lheir dissembled Irafiick, lhere appeared: 
in siglil, by eslimacion, sonie 3o camells laden., as seemed lo us, 
Avilh comodilyes ; winch being arrived al ihe place, lhey niade 
signes lo ns lo send our boal lo i'elcb Ibcm lo shipp board, wherein 
as lhe general avos mosl Avilling, so our men were mosl speedv, 
ihinking lhemselves lhe happyest men wbicli could en 1er firsl inlo 
aclion ; bul oflen lymes lhe proverb is verefied : «More basl Avorse 
speed », for our men nrmeingin lhe place and casling no periils, 
one of lheir company, Frye by name, who somelymes being in 
lhe counlrv, in merchanl voyages, liad allained lo soin use of lheir 
longue (and lherfore lhe bolder), clid sodainly but unadvisedly 
leap oui of lhe boal on shoare, who no sooner was landed bul lhe 
barbarians loyd. hands upon him, inforceing him wilh a dagger sell 

10 bis breast eilber lo go Avilh lhem or presenlly lo dyc. Who 
being sell upon a horso. Avas wilh ail expédition carried away lo 
lhe King, as Avee conceived; lhe resl of our men in lhe boal, being 
as il Avas in lhe midd of lheir barbarous enemics, wilh mue!) adoe 
mosl hardly escaped, being unprovided eilber lo defend ihemselvcs 
or lo annoy lhe enemics, which is a lliing ever lo be misliked in 
Iravellers ; 1 mean, lo be sccure when lhey deale wilh sucli as open 
and knoAven enemies lo Christ. Avhom lhey profess. Wee haveing 
ended our occasion in this place, and having lasled of lhe fruits 
boalh of lhe sea nboul ihis island, which vielded aboundnnce of 
good and mosl Avholesom fisli, as in like case lhe Island ilself being 
full of long Avinged Barbary liawks, Ave depavted, Avilliout any 
notice Avhal Avas becom of our man. 

Now avc coasting along lo lhe soulh Avard for Cape Blank or 
While Cape 1 hadd every sale ai command. in lhe way, as if Neptune 

11 ad been présent, -wilh oui anny resis lance or refusai! or resis lin g : 

i. Il ne peut être question que du cap Blanc an nord de la baie d’Àrguin, 
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Avhen we arrived at the sanie cape, Ave found il so fair and staiely, 
and the only orna ment of lliatland; but in the meane tyme, in the 
Avay saileing from Magador lo ibis place, upp in tlie country, did 
appeare a high and miglity spire, covered at topp Avith aboundance 
of snoAA 71 as AA T hite as salinon, AAdiich, notAvilhslanding the country 
be exceeding boit, yet it seemelb neA 7 er to be dissolved, because it 
reachetb so liigli into tlie col de or frozen région lliat tlie reflection 
of tlie sonn can neA r er com lo il from tlie face of the earlh ; Avhereby, 
as it is reputed, tlie inbabilanls of Morrocho bave singular benefilt, 
for from tbence tbéy ever conlinually fctch siioav and bring into 
tlie citty and otber places lo sell in the marketts, Avbicb ibey use 
for many things. but chiefly lo mix Avith wines and olher drinks, 
Avbicb olbenyise would (for the extreame beat of Ibe country) be 
unnaturall and conlagious to lheir bodyes. Neither ma y ibis seeme 
a lliing slrange to be used in Barbary, seeing il is ordinary in Civill 
and many olher places of Spaine, and lliat AAdiich is more, Russie, 
AA T hicb is 011 e of the cold countryes of the AA r orld in lheir Avinler, yet 
in their su miner, Avbicb is exceeding liolt. thei are inforced to 
t.emper their drinks Avith ice and siioav, AAdiich lhey keep and pré¬ 
serve of purpose to Lliat use, lest it miglil hreed in their bodyes a 
general contagion through their Avhole land. Tliese things iAvrite of 
my OAvne knoAvledg in my former Iravailes, not by report or b y 
conjecture. 


British Muséum. — Sioane Mss, 61, ff. 3 , 4. — Copie h 


i. Gcs cimes neigeuses étaient celles du 
Deren. 

•j. La relation de Francis Fletcher, qui 
s’arrête vers le milieu du voyage deDrake, 
esL intitulée : The firsL pari o f the second 
voiage about lhe world, atlempted, conliiuied . 
and happily accomplishccL.. by M. Ffrancis 
Drakc.... ri ll.cn and J a ithjully layed downe 


by Ffrancis Ffletcher, Ministcr of Christ and 
Prc.acher of the GospelL aducnlurcr and 
Iravcller in the saine voyage. Elle était res¬ 
tée manuscrite jusqu’au jour où AV. S. AA". 
A^aux en donna d’importants extraits, en 
notes, dans son édition do la relation ano¬ 
nyme dont un passage est publié ci-après. 
V. infra, p. 280, note i . 
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CVII 


VOYAGE DE CIRCUMNAVIGATION DE FRANCIS DRAKE 


( Ri;l ation anckny ai e 1 ) 

La fl0lie de Drake arrive à Vile de Mogador. — Description de celte île. 
— Réception des indigènes à bord. — Craignant que les navires ne 
fussent les avant-coureurs dVane flotte portugaise, Moalay Abd el-Mcdek 
fait saisir pour Vinterroger un des hommes descendu à terre. — Il le 
renvoie vers Drake avec un présent. — Dans l*intervalle , la flotte a 
levé Vancre après une vaine incursion de Drake à terre pour délivrer 
le prisonnier. — Le Roi renvoie celui-ci en Angleterre. — La flotte 
passe devant Santa-Cruz-du-Cap-de-Guir. 


Décembre 1577. 


As soone as we Avéré oui of siglrt of land 2 , oui* general! gave us 
occasion lo conjecture in part Avhillier lie inlendecl, both by the 


1. La présente relation fut publiée, pour 
la première ibis, en 16*28, par les soins de 
Sir Francis Drake, neveu cl héritier de 
l’amiral. Elle a pour titre: The World 
encompassed by Sir Francis Drake, being his 
nexl voyage lo thaï lo Nombre de Dios, form- 
erly imprinted; carefully collcctcd oui of the 
notes of Master Francis Fletcher, Preachcr 
in this employmenl , and divers others his 
followers in the sanie, ojfarcd now al last lo 
publique view... C’est une compilation, 
dans laquelle l’œuvre de Fletcher, tout en 
restant l’élément principal, a été, jusqu’à 
son point d’arrêt, combinée avec d’autres 
sources, puis complétée. W. S. W. Vaux l’a 


rééditée, en i85/i, pour la Hakluyl Society. 
Il existe encore d’autres relations du voyage 
de Drake, dont cinq, publiées par Haki.u yt, 
ont été reproduites en appendices par Vaux. 
Due sixième,anonyme,cl une septième, d’un 
certain John Cooke, ont été données, pour la 
première fois, par le même éditeur, égale¬ 
ment en appendices. Celles qui mentionnent 
le passage de Drake au Maroc ne fournis¬ 
sant aucun renseignement qui ne figure 
déjà clans le présent document ou dans le 
précédent, on a jugé inutile d’en reproduire 
des extraits. 

2. La flotte venait de quitter Plymoutli 
(l 3 décembre). 
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directing of bis course and appoinling llie randevous (if an y sbould 
bee severed. from lhe lleel) to be ibe il and Mogadore. And so sail- 
ing wilh favorable d indes, lhe first land lhal avc lmd sigbl of ayqs 
Cape Cantine in Barbarie, Decembcr 25, Chrislmas day in ibe 

• morning. The sboarc is faire ivhile sand, and lhe inland conlrie 

'! very liigb and mounlainous, il liclb in 3a deg. 3o mi. norlb lali- 

! j tude, and so coasling from lîence soulînvard, nboul ï 8 leagues, 

avc arrived lhe same day al. Mogadore, llie iland before narned. 

Tins Mogadore lies under ibe dominion of ibe King of Fesse, 
in 3i deg. l\o mi., abouta mile offfrom ibe sboarc, by ibis meanes 
making a good îiarbor bclAveene llie land and il 1 . Il is uninliabiled, 

| ' . of about a leagoe in circuit, not very high land, ail overgroAvne 

7 Avilb a kind of shrub brest Irigb, not rnucli unlike our privet 2 , very 

\. full of doves, and thereforc mucb frequented of goshauk.es, and 

jj. : such like birds of prey, besides divers sorts of sea-foule very 

i ! plentie. Àt ibe south side of ibis iland are three bollow rocks, 

; j under Avliich are gréai store of very Avbolesome but very uglie 

j; , fis!) to look to. Lying liere about a mile from llie maine, a boa Le 

| Avas sent !o Sound lhe harbour, and finding il sale, andin ibe very 

entrance on tlie norlb sidc about 5 or 6 falhome Avaler” (but al ibe 
souiller side il is very dangerous), avc broughl in our Avliole lleel, 

! December 27 , and continuée! tliere lill ibe last day of ibe same 

j j 1 rnonetb. imploying our leisure ibe meane Avbile in selling up a 

• pinnace, one of Ibe !\ broughl from home in peices Avilh us. 

j",: Our abode berc was soone perceived. by lhe inbabilauls of Ibe 

b conlrie, Avbo comming to lhe sboarc, by signes and crics mode 

sbeAve lhal tbey desired to be felcbed nhoard, to Avliom our gcnerall 
F seul a bonté, into winch 2 of ibe ebiefest of lhe Moores Avcre pre- 

! ! senti y received, and. one man of ours, in excbange, lefl a land, as 

; ; a pledge for tbeir relurne. 

; ] ■• 

}■) ■■ 1. Sur Mogador, Y. i vc Série, Franco. Engiish mile dîslanl from Uio mainc, we 

t. HT, pp. 76-78, 117, iar, 36 i 5 Pays- seul, onr bout lo soumï lhe deplh, and al 

Bas, l. IV, pp. 090, 691 cl PI. XI.Y (Vue lhe rolnrno Ibercof \vo understood by onr 

! de Plie de Mogador). mon lhal lhe haven was willioul danger, 

l; . a. 11 s’agit sans doute des buissons de liaving fivo fnlbomes of waler fasl by llio 

sedra (jujubier sauvage). rocks, cnlring in npon Ibe poynl of llie 

; 3 . « Sayling from lhe sayd Cape... weo islam!. » Relation d’Edward Cliflc, ap. 

ound a litlie island calied Mogador, an Hakluyt, l. 111 , p. 7/18. 
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Tliey that came aboard were riglit courteously entertained Avilh 
a dainlie banquet, and su ch gifts as tliey seemed io be most glad 
of, lliat llxey rniglit lliereby undersland that liais ileele came in 
peace and friendship, offering to traffique Avilir tbem, for sucb 
co mm o di Lie s as tlieir cou trie yeelded, to llieir oaauic content. This 
olTer tliey seemed most gladly to accepl, and promised tbe next 
day to resort againe, Avilli such lliings as tliey had to exchange for 
ours. Il is a Iuav amongst tbem to drinke no Aviné, nolAvith standing 
by steallli il pleasetli tbem AA r ell to îiaveit abundantly, as liere Avas 
expérience. Àt tlieir returne ashoare, tliey quielly reslored tbe 
pledge Avhich lhey badslayed, and ibenexlday at thehoure appoinl- 
ed relurning againe, brougbt Avilli tbem camells, in sbeAA r e loaden 
Avilli Avares to be exclianged for our commodities, and calling loi* 
a boate in baste. had one sent tbem, according to order, Avbicli our 
generall (being at tbis présent absent) bad givenbelore bis depart- 
ure to Lhe iland. 

Our boate comming to tbe place of landing (winch avqs among 
tbe rocks), one of our men, called John Fry, mislrusling no dan¬ 
ger norfearing any banne pretended by tbem, and therefore inlend- 
ing to become a pledge, according to tbe order used tbe day 
before, readilie stept out of tbe boate and ranne a land, winch 
opporlunitie (being thaï winch tbe Moores didlooke for) tliey tooke 
tbe advantage of, and not onely tliey Avhicli AA r ere in sigbt layed 
liands on him to carrie hirn aAvay Avitb tliem, but a number more, 
which lay secrelly bidden, did forlJiwith breake fortli from behinde 
tbe rocks, whilher tliey bad conveyed themselves (as it seemelh 
tlie nigbt before), forcing our men to leave tbe rescuing of him 
lliat aa 7 a s ’.laken as captive, and Avilli speed to sliift for themselves. 

Tbe cause of tliis violence AA r as a desire Avhich llie King of Fesse 
bad, to undersland Avliat tliis lleet avüs, whelher any forerunncr of 
tbe Kiugs of Portusall or no, and what newes of certaintie tlie fleet 
mîglit give him. And therefore after that lie Avas brougbt lo tbe 
Kings presence, and had reporled lliat tliey Avéré Englishmen, 
bound for tlie straights, under tbe conduct of Generall Drake, be 
aa” a s sent back againe Avilli a présent to bis cap laine and offer of 
great curtesie and friendship, if lie Avould use bis conlry. But in 
this meane time, tbe generall being grievedAvilh tins shew of injurie, 
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and intendiug, if lie might, lo recover or redeeme his man, his 
pinnace being ready, landed his company, and marched somewlial 
into lhe countrie, Avithout an y résistance made against him, neith- 
er AA r ould llie Moores by an y m canes corne nigb our men io deale 
Avilh them an y Avay ; AA T herelbre having made provision of Avood. 
as also visiled an old fort 1 , built somelime h\ fbe Ki .11 2 ofPorlusall. 

.• O O 

but no\y ruined by lire Ring of Fesse, \ve departed. December 3r, 
toAvards Cape Blanck, in such sort, tbat Avhen Frv relurned, lie 
found lo his gréai griefe tlial the tleel Avas gone; but yet, by the 
Rings faA r or, be AA r as sent home into England not long aller, in an 
English marchants sliip. 

Shortly after our putling forlh of ibis harbour. we Avéré met 
Avilli contrary Avindes and foule Avealher, Avhicb continued till lhe 
fourlh of January ; yetweslill held on to our course, and the ihird 
day after fell Avith Cape de Guerre, in 3o deg. [ ] min., Avhere 

Ave lighled on 3 Spanish fishermen called Caunters. whomAve tooke 
Avitli our neAA r pinnace, and carried along Avitli us till Ave came to 
Rio del Oro. just under the Tropick of Cancer, Avhere Avith our 
pinnace also Ave tooke a carvell. 


Briiish Muséum, Printed Books, Press Mark: G. 6ùJ9. — The World 
encompassed by Sir Francis Drake ... — London , 1628, 4°. 


î. Ce fort avait été construit le 10 jan¬ 
vier i 5 io parle capitaine Diego cTÀzam- 
buja « nas ilhas de Mogado » et avait reçu 


le nom do Castel ho Real. Cf. notre Chro¬ 
nologie critique, h la date de i 5 io, et Da.- 
aiiào de Goes, IV, 85 . 
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LETTRE D’AMI A S POULET A WA LS IN G H AM ET A WILSON 


(Extrait) 

Levées de troupes en J Lille commandées par Stakely. — Armes fournies 
par le Pape. — Les uns croient ces troupes destinées à Vexpédition de 
D. Sébastien au Maroc , d'autres à une descente en Irlande. — Préparatifs 
maritimes à Lisbonne et en Espayne. 


Paris, 19 février 1578. 


Au dos : T o lhe rigSil honorable Sir F rancis Walsingliam, Knighl, 
and M v Wylson, Pnncypall Secrelaryes Lober Mu tlc . — Alla manu: 
19 Feb. 1677 . From Sir Àmias PouleLl. 

Yt maye please your Uonors io rcceave inclosed berein lhe copie 
of my lellers of lhe xv lil of Ibis presenl. 


I am credibly infourmid thaï Stukeley 1 was yel al Givila 
Yechia lhe xxviij 11 i. ' of lhe lasle, Avliere lhere bad bene some rnulinie 

emongsl bis souldiours. Also ibat xxvj scliipps were stayed al Naples 


i. Thomas Slukoly, Sur cc personnage, 
V. i rc Série, France, l. ï, p. 466 , note a. 
— Dans une lettre datée de Hambourg, 17 
février J 5 7S, Christopher lloddcsdon trans¬ 
met à Walsingliam dos nouvelles de llomc, 
du 4 janvier, mentionnant le départ de 
Slukcly pour Givila-Yccchia. Si. Pop., 
For., Hume Towns, vol. 1 , n° Si. Une autre 
lettre du meme, du 2 3 février, fait savoir 
à Walsingliam que « le faux duc an¬ 
glais » se prépare à partir pour le Portugal. 

De Gastuies. 


Ibid., n° Sa. Des nouvelles envoyées de 
Pi se par Thomas Mansell à Ed. îMansell, 
qui les transmet à Burghloy dans une lettre 
du i5 mars, annoncent que Stukcly a quitté 
Ostie ;»ycc quatre galères, dans lesquelles 
il a 400 soldats italiens, ions pavés par le 
Pape, dont il a reçu, lui-mome, 5 o 000 
couronnes pour les autres dépenses néces¬ 
sitées par son entreprise. Haljield Jlouse, 
Cecil Mss, vol. CLX, f. 120. Cf. infra , pp. 
290-299 et p. 02b, note 1. 

Vil. — 


*9 
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and fower at Civita Vecliia for the embarking of Vwo lliousande 
Ilalians levied by ilie authoritie of Paulo Jordano Urbino, and Lhal 
the Pope h ad delivered towardes ilie furnilure of ilieise men greate 
stoare corseletcs, harquebuses, pyques and halleberles ; some affir- 
ming lhal theise preparacions are for the King of PorlngalL for sonie 
enterprise in Africa ; others are of opinion lliat they shalbe imployed 
against Inglande 1 . One iellethe me lhal cerlainly Slukley commelhe 
into Irlande, but wilh what nombre of shipps and men he dotlie 
notyelknowe. Yt is afïirmid by letters from Lisbone, of the xxviij th 
of January, tliat greale preparacions are made there for the seas, 
and from Madrill, of lhe seconde of tliis présent, that the lyke is 
donc at Calis, Gartagenia, and Bilbo. 


And thus I committ your Ho n ors to lhe tuicion of the Allmightv. 
From Paris, lhe xix lh of February 1077 . 

Your Honors to commaunde, 

Signé: A. Powlet. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign , Finance, vol. ÏI, n° 17. 
— Original . 

1. Los troupes italiennes de Stukely impossibles à prévoir à cette date qu’elles 
étaient en réalité destinées à une opération furent incorporées à Y armée que D. Sébas- 
en Irlande. Ce fut par suite de circonstances tien levait pour l’expédition d’Afrique. 
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LETTRE DE D. SÉBASTIEN AUX ÉTAT S-GÉNÉ R AUX 
DES PAYS-BAS 

11 les prie d’assurer la reine d’Angleterre que ses préparatifs militaires n ont 
d’autre objet que le Maroc. 


Lisbonne, i 5 mars 1578. 


Au dos: Copie des lettres escripies par le roy de Portugal aux 
Eslals-Generauix des Pays-Bas. En tête : Translat du porluguese. 

Illustres, Magnificques et Prudens Gouverneurs et Conseilliers, 

En cores que je treuve pour très-certain que es mes choses feriez 
ce que de vous estoit ray son que tousj ours j’attendisse, mesmement 
depuis que d’icelles vous ay escript, je me suis grandement esjouy 
d’entendre par les lettres de Sébastian de Costa, gentilhomme de 
ma mayson, et de Nunn Alvrez Periera 1 vostre bonne et prompte 
volunté à l’effect de négoces pour lesquels j’envoyay A r ers vous. 
Ce que je reçois de vous ès singulier plaisir, et tiens ceste grande 
libéralité en lien que la rayson veult et debvez attendre de moy. 

Et pour ce que ja avez bien sceu ma détermination d’une emprinse 
ès Alricque et comme pour icelle je desire les Allemans et munitions 
que j’ai fai et venir d’iceulx estats au pays 2 , je vous prie fort que par 


1. N un o Alvares Pereira avait etc envoyé 
par D. Sébastien aux Pays-Bas, au com¬ 
mencement de l’année ibÿÿ, avec mission 
do recruter des troupes pour V expédition 
marocaine. D. Sébastien da Costa se rendit 
également aux Pays-Bas pour veiller à 
l’embarquement des troupes. 

2. Cf. supra, p. 203 et notes 1 et 2. — 
Dans une lettre datée du a 3 février 1678, 
Davison, agent anglais aux Pays-Bas, écri¬ 


vait à Leiceslor : « Les Allemands levés dans 
la région d’ici par l’ambassadeur de Portu¬ 
gal, au nombre de 3 000, pour être transpor¬ 
tés en Afrique pour le service du Roi son 
maître, sont en train de s’embarquer. Leurs 
armes, en attendant, ont éLé mises sous la 
garde des officiers du Prince [Guillaume de 
Nassau] et leur seront rendues au moment 
de leur départ. L’ambassadeur a, en outre, 
fourni caution et répondra de tout accident 



vous sache la s ,nc reyne cl’Angle terre, à laquelle aussi j’escrips ma 
résolution es cesle emprinse, ce que d’icelle avez tant clerement 
entendu, et luy monslrez et affirmez comme mon desseing et inten¬ 
tion est singulièrement Àfricque et obvier aux grands maulx et 
dommaiges que les Turcqs en icelle me peuvent faire ; de sorte que 
elle se persuade de chose tant certaine comme est ceste-cy et se 
dissuade de toutes différentes informations (s’elle en a) ausquelles 
personne ne doibt croire aulcunes. Et pour ce que je scay quel bon 
office ferez es cecy, ne m’a semblé necessaire vous le recommander 
avecq plus de paroles b 

Escripte es Lisbona, le xv° de mars 1678 . 

Signé: Le Roy. 

Sur le dos : Aux illustres, magnificques, et prudens Gouverneurs 
et Conseilleurs des Eslals-Generaulx au Pays-Bas. 


Public Record Office . — State Paper s, Foreign , Portugal, vol. I, n° 10. 
-— Traduction contemporaine . 


qui surviendrait, du fait de ces troupes. » 
St. Pap .. For.. Holland and J? fondent, vol. 
V. n° 5 y. Le meme Davison, écrivant le 2 
mai, de Garni, aux Secrétaires d’Etat, an¬ 
nonce que les Allemands sont partis. Ibidem, 
vol. VJ, n° 4 1‘ ils arrivèrent à Lisbonne le 
r 4 mai. Y. France, L. 1 , p. 466 , note 1. 

1. Les préparait fs doD. Sébastien étaient 
l’objet, dans toute l’Europe, de nombreux 
commentaires et provoquai en Ides soupçons 
dont les agenls anglais à l’étranger se tai¬ 
saient l’écho. On craignait, que le Maroc 
ne fût qu’un prétexte cL que les armements 
de D. Sébastien ne fussent en réalité diriges 
soit.contre les Pays-Bas insurges, soit contre 
l'Angleterre. On lit dans un avis de Bruxel¬ 
les, 10 octobre 1677 : « On parle beaucoup 
ici des préparatifs qui se font en Portugal 
sous couleur d’une expédition contre les 
Maures, mais qui sont diriges (à ce qu’on 
soupçonne) contre ce pays-ci. On annonce 
un nombre de 120 navires, dont 20 de 600 
tonnes et au dessus, 3 o de 3 oo tonnes, 00 de 


200 cl 4 o au dessous de 200 ». Siale Jfop.. 
For. , Holland and Flandcrs, vol. HJ, n° 22. 
V. également une lettre à D. Rogers, de 
Strasbourg, 3 septembre 1077 (Siale Pa/n. 
Ju>r., Germon Siales , vol. J, n° 1 4 ), une autre 
de Robert Boule à Walsingham, de Franc¬ 
fort., 11 octobre IÜ77 (Jbid., n° 33 ), une 
autre de Ed. Mansell à Bnrgldey, du i 5 
mars 157S, transmettant les nouvelles en¬ 
voyées de Pi se par Thomas Mansell (JJalfield 
House, Gecil Mss, vol. GLA', f. 120 ), deux 
lettres de Poulet à Burghlcy et à Walsin¬ 
gham, de Paris, 24 avril 3 078 (State J^ap., 
]?or., France, vol. Il, n os 3 s cl #.¥), une 
autre de lloddesdon à Burghley, de Ham¬ 
bourg, 19 mai 1678 (Ibkl., Hanse Towns , 
vol. I, n° 4-0* Pour calmer ces préoccupa¬ 
tions, que l’ambassadeur de Portugal à 
Londres s’employait également à dissiper 
(Y. une lettre de Fr. Giraidi du 26 jan¬ 
vier 1678, Ibid , PorUujal, vol. I , n° p), 
D. Sébastien demandait aux Pays-Bas leurs 
bons o flices auprès du gouvernement anglais. 
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AVIS DE ROME’ 

(Extrait) 

A ide pécuniaire promise a D. Sébastien par le grand-dae de Toscane . — 
D. Sébastien a levé une année de 4o ooo hommes, dont 6 ooo lai ont 
été procurés par le Pape en Italie. — Préparatifs de défense de Moulay 
Abd cl-Malek. — U a envoyé un ambassadeur à D. Sébastien pour le 
détourner de son. entreprise. — Celui-ci nen est pas moins parti, le 
2 o avril , avec ses troupes. 


Rome, io mai i 5 78. 

From Rome, lhe io th of Maie 1 5^8. 



The P or Lin gai 1 Imbassador is deparfced from lience to Florence 
for lhe 3oo m crownes xvliich tlie said Duke hathe promized Lo helpe 
lhe Kinge xviLhall in bis viage lowardes AQrica 5 ; for whieb parties 
he rnakelli an army oi l\o ihowsand men % wlierof lie lia Lhe out of 


r. Cet avis est transmis par Christopher 
Jloddesdon à la suite cl’une lettre qu’il 
adresse à Burgblcy de Hambourg, le 22 
juin 1 578- 

3. La somme demandée au Grand-Duc 
devait être gagée, comme on l’a vu (C1‘. 
supj'G, p. 279, note 3 ), sur des approvision¬ 
nements d’épices. Les conditions imposées 
parles marchands florentins n’avant pas reçu 
l’approbation de D. Sebastien, les pour¬ 
parlers reprirent. Finalement, le Grand- 
Duc, habitué à ne consentir de tels prêts 
que contre des gages solides, voire des cou¬ 
ronnes de souverains ou la tiare du pape, 


se déroba et ne donna ni argent, ni troupes, 
il écrivit à Baccio Orlandini, son ambassa¬ 
deur à Madrid, que les temps 11c permet¬ 
taient pas de délier sa bourse pour autrui 
et que scs capitulations avec le Grand-Sei¬ 
gneur s’opposaient à ce que les troupes 
fussent levées dans ses Etals pour combattre 
les Maures. Cf. j re Série, Dépôts divers, 
Florence, à la date du 21 mai 1578. 

3 , Les différentes relations de la bataille 
d’El-Ksar el-Kebir donnent sur l’armée de 
D. Sébastien des chiffres sensiblement con¬ 
cordants. On peut, d’apres elles, évaluer 
les troupes cle combat à 20000 hommes 


il 
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Itallie, throwghe the a y de of (lie Pope, 6000 gootl soldiers, with 
olher gréai provicion : againsl; whom lhe Kinge of Barhary maketh 
gréai préparacion : who halhe sent lo lhe Kinge of Porlingalle an 
imbassador Lo siaye 1 ns enlerprice 1 . Yei nolwilhsiandinge lhe said 
Kinge is deparled wilh ali bis power lhe 2b of lhe Jasle mon lhe 2 . 
who shall al his relorne marry lhe Empcrors sisler. 


Siale Papers, Foreign, Jlan.sc Tenons, vol. J, 


Public Record Office. •— 
n° 44. — Original. 

environ, dont8000on 9000 Portugais. 2 000 
ou 3 000 Espagnols. 3 000 Allemands, 600 
Italiens, 2000 « aventuriers » (sur ce mot, 
V. p. 3 oi, noie 1), 2 000 cavaliers... Sur ces 
20000 hommes, i/jooo fantassins et les 
2000 cavaliers prirent pari au combat, le 
reste avant été laissé à la garde de la llolto 
ou envoyé à Alazagan. Outre les combat¬ 
tants, il y avait, selon Frav Luis Nielo, 

« trois mille gastadours ou pionniers, ci- 
plus de mille charretiers, avec une multi¬ 
tude infinie de pages, laquais, gojats, ser¬ 
viteurs, et plusieurs esclaves mores, force 
mullcliers, cl des femmes pour servir, cl 
grande multitude de filles de joye ». L’ar¬ 
mée aurait compté ainsi 26 000 hommes. r rc 
Série. France, t. 1 , p. Les non-com¬ 

battants auraient clé bien plus nombreux 
encore au dire de Barbosa Machado, qui 
prétend que le chiffre des pionniers et des 
« hommes inutiles » égalait presque celui 


des troupes actives. Bahhosa Macjiado, 
t. IV, p. 067. 

1. Tl est difficile de préciser à quelle 
démarche antérieure an 10 mai 1578 il est 
fait ici allusion. Il est en tout cas établi 
que Aloulav A bd cl-AInlek lit des proposi¬ 
tions conciliantes pour amener D. Sébastien 
à renoncer à son expédition. Sa lettre au 
roi de Portugal, en dalc du 22 juillet 1078 
(V. j rc Série, France, l. i, pp. 383 - 3 rji), 
lettre dont on trouve de nombreux exem¬ 
plaires dans les dépôts d’archives, al-leste¬ 
rait, môme si elle est apocryphe, que ses 
dispositions pacifiques étaient connues. Cf. 
Ibidem, p. 535 ; i ,r Série. Dépôts divers. 
Florence, 20 aoôl i 5 y 8 ; IÎikuonymo nie 
AI l-î\' DOC a , f. iô- 

2. L’information est inexacte. Lo départ 
de l’expédition, plusieurs fois ajourné, 
n’cuL lieu que le 2 5 juin. Cf. infra . p. 
3 oo et note 2. 
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CXL 

LETTRE DE THOMAS WILSON 
(Extrait) 

D. Sébastien a refusé à Stuhely les navires que celui-ci lui demandait pour 
continuer sa roule vers t'Irlande et. l'a retenu à Lisbonne avec ses troupes 
pour lexpédition au Maroc. 


1 1 \ juin 1678. 

En télé: Portugallia. — 1578 . 

En marge, alla manu : 1678 , 1 1\ June. 

Righl H on oral>le, 

l'have receaved letlers Lhis claie of lhe 11 and 12 of Mayc from 
Lisbonne, whereby I understande llml Slewkeleys purposed voyage 
forlreland 1 is alteredlo serve lhe Kynge of Porlugale agaynst Africa, 
moche agaynst his wyl, bul the Kynge wyl liave it so. Hereupon 
Slewlceley halh sent a posl to lhe llolye Fallier, relournable in 20 
daies, to déclaré of il iis alteracion. 

Tlie Kynge was moved al Lhe firsL to ayde the enterprise agaynst 
Irelande, andbecawse the greale galyes l'hat Slewldey carne in, did 
iayle, therfore lie Avas desired by the sayde Slewkeley to ayde hym 
Avitli shippes and ollier thynges necessariefor lhe war res of Irelande ; 


1. V. supra., Doc. CVIII, p. 289 el infra. 
Doc- GXII, p. 297. — Dans une lettre à 
Élisabeth, datée de Paris, 2 3 juin 1578, 
Àmias Poulet dit avoir appris P arrivée de 
Stukely à Lisbonne. Il ajoute que ce per¬ 
sonnage avait perdu tout crédit à Rome, 


qu’il était prêt à passer en Afrique, que 
c’était son dernier refuge, que, dans tous 
les États où il avait vécu, les gens s’étaient 
rendu compte de sa vanité el étaient fati¬ 
gués de lui. P. R. O., State Papers, 
Forcign, France , vol . 21 , n° 55 . 
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bul theKynge an swe réel thaï lie ayüs in amytie Avilh Englande, and 
ilierfore Avoulde not dealc ibat AA r a ve ; bul conlraryAvysc, seeynge 
hym to bave good store of corseleles and other municion, Avilh 
shyppes and men. halli seasecl upon hym and bis companye to 
ser\ 7 e in Africa 1 . 


From tbe Court, tbis 1 1\ ofJune 1678 . 

Y ou r L o 1 1 d sh i p s most assurée! to com ni a n d e, 

Sig né : Tl 10 . Wylson. 

Itis thought tbe K.ynge is noAve readie lo selle fortlie, 3iis Ducbe- 
men being eu mine lo liyrn aboute tbe 6 of Maye last. 

British Muséum. — Collon Mss, Nero B . /, f. 171. — Original' 2 . 


1. L'ambassadeur de Philippe il, .luau 
de Silva, avait signalé à ce prince l’arrivée 
de Stukcly à Lisbonne otl’intenlion qu’avait 
D. Sébastien d’utiliser les soldats italiens 
commandés par ce personnage pour son 
expédition au Maroc. V. j re Séria. Espagne, 
22 et 80 avril i 5 ÿ 8 . Philippe II répondit, 
le 1 1 mai, à son ambassadeur, eu le J’éii- 
ciUuit do Ja circonspection avec laquelle il 


avait évité d’intervenir dans les alTaires de 
l'aventurier anglais. G elait, ajoutait-il, au 
roi de Portugal et aux ministres du pape 
de s’arranger entre eux, car, pour lui, Phi¬ 
lippe 11, il était clair que moins il se mêle¬ 
rait de celle expédition «l’Afrique et mieux 
cela vaudrait. Add. ;l/.s.s\ aSiïny, f. 2O/. 

2. Publié par Thomas Wjught, (Jucen 
EU: abc i h and hcr lime.':. I. IL. p. 85 . 
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CXIÏ 

RAPPORT DE WILLIAM PILLEN 

Arrivée de Slukely ù Lisbonne, au mois d'avril, avec sept cents soldats. 
— Après être reste quinze jours à bord , le « Marquis », comme on 
l’appelle, est descendu dans une maison préparée pour lui. — Récep¬ 
tion cordiale que lui a faite le roi de Portugal. — Slukely, causant 
arec Pillen, a nié l'intention qu'on lui prête d'envahir l'Irlande. — Il 
déclare qu'il va servir le roi de Portugal dans une expédition contre les 
Maures. — Pillen a vu à Lisbonne plusieurs princes maures venus du 
Maroc pour se joindre à i). Sébastien . — Il ne croit pas que l'Irlande 
soit menacée par Slukely et le roi de Portugal. 


|Juin i 5 /S] 1 . 


Au dos. a lia manu: fi A pii 11 1078. — The saienges of Pillen, of 
Cliesler. louehing lhe urryvnll of Slukeley in Lishon. 

William Pillen sailli lhal lie, beinge of lhe marchaunfes who 
fraighled a shipp called a lhe bark .Félix. )) from lhe porte ofChesler 
Lo Lushborne, arrivcd al Lushborne lhe yi“' of Àprill, and lliere 
oonlinewcd unlill lhe xxvm 11 ' of May. 

He sailli thaï, al Lis being in Lushborne. abowle llie xmi 11 ' of 
lhe sa me monelh", lhere arrived al Lushborne a gréai shipp of 
viu <: tonnes, wherein was Stuldey and abowle y 11 e sowkliers, as 
Sluklev himself save owle. And ibis examina le sawe lhem and 

O 


1. La déposition de William Pillen eut 
Heu après son retour do Lisbonne, où il 
resta, dit-il, jusqu’au 28 mai, et avant l’é¬ 
poque où dut parvenir à Londres la nouvelle 
du départ de la llollo portugaise pour 
l’Afrique, lequel eut lieu le a 5 juin. On 


voit, en ejïcl, à la fin delà dite déposition, 
que l’incertitude règne encore à Londres 
sur le but de l’expédition projetée par 
S tu Loi y. 

‘2. Entendez : le mois d’avril. Slukely 
arriva exacte ment le 18 de ce mois. 
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thowghl they were soe manie in nombcr. And they were muslred 
before lhe Kinge of Porlingall, and as yl was geven owle, tliere 
were lxxx of lhem vearie expert sowldiers. and well liked of the 
King of Porlingall. 

Ile sailli thaï lhe same Stukley lhere was called loy noe ollier 
name then Marques 1 . He sailli thaï; lhe same Stukley browghl with 
him one busshopp and lliree or fower priesie of the Irishe nacion. 
He saith thaï, for one forlnighte after his arrivait, lie kepthimself 
on shippe borde, and tliere enterteyned resorters, but after tliere 
was a howse preparid for him in Lushborne. where he kept howse. 
He saith tlial, when he came firsle to the Kinge of Porlingall, hee 
hum bled liimself to hâve kissed the Kinges bande, but he would 
no II sulfer him, but with embrasing receavid him. He sailli that 
he browght from the Pope lettres lo lhe King of Porlingall. 


He saith that lhe vessell wherein Stukley and his companie came 
was olde and worne. and lhal lins examinai saive lhe same tliere 
broken. 


Me sailli that, at two cerleîne tinies of liis being with Stukley 
and ait one time more when he mell him in the streale, he ever 
lalked wilh this examinate of his siale and of En gland, in which 
lalke, as nigh as this examinai could call lo remembrance, 
lie lold this examinai as followelh : (c Pillen. I was proiïred 
of the King of Spaine gréa te tilles of hon or, and I refused the same. 
The tille which the Pope gave me to be Marques of Lymster, and 
a Baron or Erle of Washford (as this examinai remembrelh) I could 
nott refuse. They saie in Ingland that I am goinge to Ireland ; noe, 
noe, I am nol appuinled for il. 2 . I knowe Ireland as well as the 
besl; lhere is notliinge to be go lien but hunger and lice. They 
saie 1 am a traitor to the Quenes Ma lic ; noe, they are trailors that 
saie soe. I will ever accept lier as my queue. Yt y s irewe that lhere 
is in Ingland my cruel! enemie Cecill, the Treasorer, whome I care 
nott for. I liave liad of the Pope a c. thowsand ducats, and I liave 

1. Parmi ses nombreux titres, plus ou marquis d’Irlande et de marquis de Leinster. 

moins authentiques, Stukoly portait ceux de 2. Y. supra, p. 290 et note 1. 
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ïi ihowsand. ducaLI.es a monelli, and ara lo serve llie Ring of Por- 
(ingall in Aphrica againsl lhe Mores. » 

He alLso sailli, thaï he sawe lhe fiel of lhe Kinge of Porlingall 
of his owne gréai shippe xx tlc , and ofliulkes and small skippes lo 
make upp llie navie lx salle. 

Tliere Avéré appoinled lo goe Avilli llie Kinge llie Duke of Bur- 
gansy 1 , and Don Edward 2 , wilh olher estâtes of Porlingall. 

He sailli alsoe llial cerleine of llie princes of lire Mores 3 , wliome 
l.liis exami na le daily sawe, aboAYle six, were corne lo joyne wilh 
llie Kinge of Porlingall, beinge fled from lhe Mores. 

He sailli thaï he sawe neilher caAvse nor likliehood thaï Stukly 
should. invade Ireland, for he had neilher poAver nor shippinge, 
excepl lhe Kinge would préparé lhe Avholl navie lhelher. Ne ver- 
lhelesse. whal lie menl in lus speche lo ihis examinai, becaAvse 
he kneAve him lo lraA 7 ell lo Ingland, lo dénié his prelenc to Ireland. 
leasl lie should lie prevenled. he knoAvelh nolt. Bull in his oAvne 
conscient;, and for oAvghl he could galber, lliere avüs noe ca.Avse 
whio lhe Kinge of Porlingall should or Avould. he ail lhe charges to 
ayd Slukley for such enle.nl, bull lliâl llie Kinge s naA 7 ie and prépa¬ 
ra clou Avas onlic againsl lhe Mores, as Avas geA r en lo ail men. 

Tins examinai also sailli lhal lhere was llien a sbipp of London, 
whereof one Feys Avas masler, Avhoe was alsoe al Lushborne lhe 
saine lime, and noAve relorned lo London. He knoAvctli ail lhe 
contenles of tins lo be IreAve. 


Public Record Office- —- Siale Papers, Domeslic, Addenda , Elizabeth, 
col XXV, tï' 05. 


« . Lo duo do Bragnnce. La maladie 
l'cmpécha do prendre part, à l’expédilion, 
dans laquelle il fut remplacé par son Pils 
aîné le duc de Barcollos. Y. infra, p. 323 
et note 5. 


2. Don DuarLe de Mcnczcs. V. supra. 
p. i 'ÿ8, note i. 

3 . Probablement Je caïd Abd el-Korim 
ben Tuda et sa suite. Y. infra, p. 3f)2, note 
i. 
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LETTRE DE CABRETTE A [STROZZI 1 ] 

(Extrait) 


D. Sébastien est parti de Cadix pour le Maroc. — Énumération de ses 
forces. — Bruit de la prise de Larache. 


Madrid, 18 juillet 1678. 


Au dos, cilia manu: La coppic d’une lettre escritle de Madril par 
cap ,,e Cabretz. 


Monseigneur, 


Depuis mon deparlemenl de Paris, jen’ayeu l’occasion d’escripre 
à V ro S™, bien que je luy a y eseripl par aullre; mais cesle-cy sera 
pour fore entendre à V ra S rie comme le roy de Portugal, se partit 
de Calix de vij de ce mois* 2 pour aller en Barbarie sus le royaume de 
Fes, dont il va avec une grande force et belle armée. 11 moine envi¬ 


ron mille voeles, tant grandes 

1. La présente lettre était adressée à un 
personnage de liant rang. On pont suppo¬ 
ser, avec beaucoup do vraisemblance, que 
le destinataire étaiL Philippe Strozzi, qui 
était alors colonel général de l'infanterie 
française. On sait par Yargas Mexia que 
Cabrefle était en correspondance suivie 
avec ce grand seigneur. Y. France, t. 11 , 
]j. b. 

2 . Partie do Lisbonne le 20 j uin, la (lotte 
portugaise arriva le 28 à Cadix, où elle 


que petites”, et moine Lrente-cinq 

séjourna une dizaine do jours. 

3 . Ainias Poulet écrit de Paris, Je 7 
juillet 1578, à Elisabeth: « Ce messager 
nie dit aussi qu’il a appris par des mar¬ 
chands et des marins arrivés tout récemment, 
de Portugal que Parmée, là-bas, a pris la 
mer pour aller en Afrique, cl qu’elle sc 
compose de 5 o grands navires. 12 galères 
et un grand nombre de petites barques 
appelées caravelles ». State Pup.. Foreitjn , 
France , vol. U, n u ïnj. 
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mil hommes de combat, sans les avau tu ri ers 1 , qu’on dict sont plus 
de dix mil 2 3 .11 porta de vitailles pour six mois pour 60000 bouches, 
et le payement pour six mois pour tous ses gens, tout en or dans 
caises ; aussy 70 pièces d’artillerie de campaigne 8 , de trois à quatre 
mil chevaulx, une quantité des mules etbeufs pour porter munitions 
et tirer artillerie, de manière quil a une des plus belles armées que 
de long temps se soit ouy parlé. Et jamais Charles le Quint n’eusl 
une si belle sur mer sans extra ayde de personne : car le roy d’Es- 
paigne 11 y baille point d’aide. J’espere en Dieu qu’il fera quelque 
chose de bon. de ne fais qu’une double, qu’ils ne soient gens de 
guerre. Que si j’estois asseuré qu’ils feussent gens de guerre 4 * , je 
dirois qu’avec ses forces il se leroit roy d’Afrique. Et ne sçay si 
diray que ce seroit suffisant aller jusques an Constantinople ; car 
j’entreprend rois pluslost prendre toute l’Afrique que non point 
prendre deux forteresses en Chreslienté. Je vous laisse à penser 
qui vaut plus. Nous verrons ce qui en sera et vous le ferons 
entendre à la journée'. 

Je vous obéiray comme bon serviteur que je suis. 

Vous baise les mains, pryanl Dieu, Monseigneur, vous tenir en 
sa saincle et cligne garde. 

De Maclril, ce 18 de juillet 1678. 

Yoslre très liumble et très obéissant serviteur, 

Cap 1,0 Cabre tes. 

Ce jourclhuy est venu des nouvelles que le roy de Portugal avoit 
pians Larach. Je ne sçay si cela soit certain. 

Public Record Office. — State Papers, Foreicjn, Portugal, vol. J, n os Pt 
cf Pl a . — Copie contemporaine. 

1. Avcmturicrs, avcnlurciros, gonlils- 
hommes portugais faisant la guerre comme 
volontaires, à leurs frais. 

2. Y. supra . p.. 2Ç>3, note 3. 

3. Fray Luis ISiolo en compte seulement 
36. Y. France, t. I, p. 476. 

4. Le duc de Medina-Geli, envoyé par 

Philippe IT vers D. Sébastien pour le dé¬ 


tourner clc ses projets sur le Maroc (Y. 
supra , p. 224, note 1), avait appelé l’atten¬ 
tion du jeune roi sur l’in expérience mili¬ 
taire des Portugais. 

5. Cabre Lie s’étend ensuite sur la des¬ 
cription d’un navire à « deux, proues, une 
devant l’autre, :» dont il est l’inventeur et 
dont Philippe II a fait faire l’ossai. 
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AVIS DE VENISE 

(Extrait) 


Les négociants qui trafiquent, dans te Levant, et en Egypte rapportent que 
le Grand Seigneur ferait abattre du bois en grande quantité pour con¬ 
struire des navires avec le dessein de s'ouvrir la route des Indes Orientales 
et de mettre à la raison le roi de Portugal. — On considère, d’ailleurs, 
comme périlleuse pour lui-même l'expédition que prépare ce roi. — 
Moulay A bd et-Malek, qui dispose d'excellents cavaliers et arquebusiers 
à pied, a reçu récemment d'Alger des renforts en hommes et en matériel. 
— L’unique chance de succès de D. Sébastien serait la défection des 
sujets du Chérif, mais elle est tout à fait improbable. 


Venise, 19 juillet 1578. 


Au dos : Viro amplissimo Anglice Regine legalo. 

Alla, manu: Ànglice Regin e legalo N... Antverpiam — 19 July 
1578. 

Scripsit ad me vir ampli ssimus D. GLristophorus Etendus, pla- 
cere libi, vir illustrissime, ut cjuæ hic digna scriptione occurrunt, 
ea diligenter et accurate ad te perscriberem. 

Ego certi niliil habeo : illudeliam a multis auditum mihi tantum 
cjuod in Oriente négociai!tur et in Ægypto : Turcam maxiniam vim 
lignorumad navigia conlicienda in eo regno cœdere, qui busqué ad 
lndiam Orientalem aditum sibi patefaciat et Lusitanum in ordinem 


. L’agent de F Angleterre à Anvers était alors Davison. 
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redigat. Dequo Lusitano quiista scire yidenlur narrant Apliricanum 
quod tenlare instituât bellum opinione multorum periculosius ipsi 
esse ; regem Fessiumab equiialu et sclopetariorum pedilalu 1 egregie 
para lu m et inslructum, auxiliis eliam nuper Àligero militum omnis- 
que in stru menti militari s auctum esse ; unam spem in populorum a 
Fessio défection e, sed illam ipsam plane lubricam esse, cum expe- 
rienlia docti animadverlant, ex principum crebris adeo mutatio- 
nibus, nibilaliud sibi quam calamital.es et pericula augeri, et Chris¬ 
tian os illos reges a quibus aux ilium sperare queant eo redactos ut 
vix sua, lam nedum aliéna, defendere possint. 


Yenetiis, xix Julii anno 1678. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign , Venise , vol. ï, n° 7. 
1. Ci‘. J re Série. France, i. I, pp. 
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LETTRE DE PHILIPPE II A ANTONIO PEREZ 1 


(Extrait) 

Il a reçu secrètement avis que le roi de Portugal a péri an Maroc avec la 
plus grande partie de ses troupes . -— Moalay Abd ci-Malek aurait égale¬ 
ment été tué. —Des mesures immédiates s’imposent. — Antonio Perez 
devra tenir la nouvelle secrète. 


fia août 1078). 


Àuncjue lie recibiclo y leyclo vueslro papel, cl exare el responcler 
a el. 

He lenido un aviso secrelo. por la vin que os dire despues, de 
cjue avia sucedido lo que se lemia ciel rey de Portugal, y que se 
avia perdido el y la genle.y muerlo ei y la mas délia. Y si cou al go 
se puede aguar esl.o. es con que dicen que lambien murio Moluch. 
que. si lueseverdad, séria bueno. Agora conviene lu ego alender a 
lo que en esto convenga, y, si ay 110 ha llegado la nueva. vos no 
cligais nacla délia. 

Y hazecl lo que en ello mas convenga y en lodo. Maries an les de 
corner. 


British Muséum. — Additionai Mss, 28262, f. 6fi2. — Original 

1. V. supra, p. 228, note i. de recevoir 1.2 nouvelle de la bataille d’El- 

2. La présente lettre a été écrite mi Ksar ol-Kebîr (lundi l\ août 1078); elle ne 
mardi, au moment où Philippe II venait peut donc être que du mardi 12 août. 
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LETTRE D’ANTONIO PEREZ A PHILIPPE II 

(Extrait) 

Dès la réception de la lettre de Philippe JI, il a fait appeler D. Chrisloval 
de Mora. — Celui-ci ignorait les nouvelles du Maroc. — il est 
d'avis que Philippe II envoie immédiatement ses condoléances et il s'offre 
à les porter lui-même. 

11 2 août 078] L 

Au dos : Al Rey nuestro sefior. 

En marge, de la main de Philippe 11 : May bien allô yo que sentis 
eslocomo decis, y, aun si fuesen pesadumbres ordinarias ; podrianse 
pasar, pero son de lanlo cuydado y congoja que no se quien pueda 
con ellas ; es bien m en ester su ayuda. No ay duda sino que lo mejor 
sera el acomodarnos, salvo lo de la religion. Pero aun eslo tiene 
dificullades. porque, estando Lan superiores, no ban de querer venir 
en cosa por que se pueda pasar. Y para eslo no ay duda sino con- 
vendria armarnos y apercevirnos y levantar gente. 


S. C. R. Mag‘ l . 

Esta larde recibi a las vi el despaclio de V lf ‘ Ma g' 1 . 


En lo de Portugal no puede dexarse de sentir, pero quan do bien 
sea verdad, buenas cosas trae consigo para lodo. À Don Chrisloval® 

ï. La teneur de la îellre d’Antonio Perez 2. Le Portugais D. Chrisloval de Mora 

montre qu'elle est de meme date que la pré- (1536-1613), page et grand écuyer de la 

céden te. Elle fut écrite à la lin delà journée, princesse Jeanne, mère de D. Sébastien, 

De Cxstries. VIL — 
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liize buscar luego eu recibiendo el despacho de Y'"' Ma g' 1 , pero 110 
parescio hasla las vm° y media. A esta hora vino. No lia lenido 
ningun aviso desLa nueva. Con eslo yo le dixe el que Y ra Ma g' 5 avia 
lenido y el cuydado grande en que le ténia, y lo dénias que Y™ Mag d 
me escrivio para dezirle. Avemos platicado en el negocio. Dize, 
despues de sentir lo que es razon lai desgracia, que, en llegando la 
nueva. deve Y'”' Ma g' 1 embiar luego a Portugal a hazer [con j diligencia 
demonstracion del senlimicnlo deste sucesso ; que el estara dis- 
pueslo para partir, quiriendo Y'"' Ma g* 1 que el vaya. V ninguno 
mejor a mi paresce por todo. 


Don Chrisloval dixo que escriviria. Son las 12 y 110 lia embiado. 
Brilish Muséum . — Addiiional Mss, 2826'?, Jf. 632-635. — Oriyinal J . 


devint l’un des hommes de confia nceles plus 
habiles de Philippe 11. A mbassadeur de ce 
prince auprès du cardinal-roi Henri, il fui 
après l'annexion du Portugal inspecteur des 
finances de ce royaume. Philippe II l’avait 


crée coin te de Castel-Rodrigo. Nommé grand 
d’Espagne par Philippe NI, avec Je lilie 
do marquis, il fut, le premier, investi, en 
1600, de la charge de vice-roi de Portugal. 

1. Y. supra, p. 228, note 1. 
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. LETTRE DE OCHOA DE VILLANUEVA A PHILIPPE II 


Le duc de Medina-Sidonia ayant écrit à Philippe II toutes les nouvelles 
concernant le désastre cle l'armée portugaise, Ochoa de Villanueva se 
borne à signaler au Roi un certain caïd Sidi Ahmed, qui a quitté 
Moulay Ahd elMcdek pour servir D. Sébastien. — Venu, à cet effet, 
en Algarve, et apprenant que D. Sébastien était déjà au Maroc , il s'est 
rendu à Puerto de Santa-Maria pour s'y embarquer et rejoindre ce prince. 
— Le duc de Med i n a-S idonia craignant que ce caïd ne fut un espion , 
Ochoa de Villanueva est allé se saisir de lui et la envoyé dans la forte¬ 
resse de San Lucar, ou il est gardé jusqu à ce que Philippe II ait décidé 
de son sort. — Ayant appris la défaite de D. Sébastien, 10 capitaines 
et environ :> 5oo soldats, qui devaient s'embarquer à San Lucar pour 
aller servir ce prince, ont demandé au duc de Medina-Sidonia s'ils 
devaient rentrer chez eux. — Le duc, pensant qu'on pourrait les utiliser, 
en. a retenu provisoirement mille. — On attend les ordres de Philippe II 
à leur sujet. 

San Lucar de Barrameda. ia août 1678. 


Au dos : À la S. C. R. M !ul del Rey Plielipe nuestro seîior. — 
Alla manu: San Lucar. — A Su MagA 1678. — Licenciado Ochoa 
de Villanueva. — xn de Agosto. *— Rota del campo ciel rey de 
Portugal. — Prision del Moro y sus 1res criaclos. — Soldados que 
esta van en el Puerto de Santa Maria. 

S. C. 1L MagA 

Todas las n.ue va s que yo poclria escribir de la rota del exercito 
del serenisimo rey de Portugal, las a escrito y escribe a Y ra Mag d 
el cluque de Médina. Y. porque las que ban por su mano son las 






3o8 


12 AOUT 1678 

mas ciertas y laies que, aun para décidas una vez, son laslimosas, 
quanto mas para oyrlas muchas quien tanto las sentira y con lanta 
razon conio V™ Mag' 1 , no las refiero en esta, ni digo a el proposilo 
deste suceso mas de que es sabiendose en esta plaça. Que se supo 
que, en la ciel Puerto de Santa Maria esta va un Moro alcaide, 
llamado Cid Ilamete, el quai dician que, abiendo sido basallo del 
Maluco, se aparlo de su servicio y se vino a el del rev de Portugal 
y a ofrescerle quinienlos mil caballos que ténia, y que, a liazer esta 
o 1 er ta, abia pasado en su busca a Portugal. À desembarcado en el 
Algarve, don de supo que ya el Rey eslava en Berberia, y, signien- 
clole, se vino por tierra a el Puerto, clonde esperava pasaje. Y , corao 
aun los que estaban con el Xarife se an tenido por sospechosos, 
quanlo mas los c[ue tan conoscidamente eran conlrarios como este, 
consiclerando que pocha ser espia. que, con esta ocasion, venia a 
entender puntualmente la orden quel rey de Portugal llevaba en su 
excrcito y la prevencion que clejaba bêcha en su rey no de socorro 
para si lo ubiese menester, le parecio a el Duque séria bien dete- 
uerle hasta dar cuenla a Su Mag' 1 clello. Y , aviendolo dicho, me 
parti luego a el Puerto de Santa Maria, doncle alcance a el Moro, 
y lo enbie, coji otros très criados suos, a la forlaleza desta plaza, 
clond’el alcaydc. que el Duque tiene pnesto en ella, le liene en 
guarda, basta que V r!l Mag' 1 mande lo que del se cleba liazer. Àvia 
unas [carias] para el rey de Portugal y unos consejeros suyos, 
que sou las cjue el Duque enbia V r “ Mag d . 

En el puerto desla plaza, abia diez capitanes con liasla dos mil y 
quinientos hombres, con los cjuales esperavan pasaje para yr a 
servir a el rey de Portugal; y, enlcndido el suceso, se querian 
volver a sus tierras, y, antes que se determinasen a hacerlo, le 
escrivieron al Duque se embiase a mandat: lo que le parecia que 
debian liazer. Y, como es tan zeloso del servizio de Y ra Mag 11 y con¬ 
tinua con Lanto cuiclado lo cjue en eslo hizieron sus pasados, le 
parecio convendria detener alguna desta gente para muchos fines 
que podrian ofrescerse y resullar de lo sucedido. Y asi respondio 
a los capitanes se entretubiesen hasta que se diese cuenla a V ra Mag d 
clello, y a mi m’escrivio lo procurase y solicitase con los capitanes 
y con cl factor del rey de Portugal, cjue alli résidé, les probeyase 
de lo necesario, como lo abia liecho basta estonces ; y tambien les 
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embio el Duque sobrello. Con lo quai se ordeno se delubiesen 
mil hombres, a quien el diclvo faclor ofrecio dar baslimeules ocho 
o nueve dias. Sera necesario que V ro Mag d embie a mandai' la 
orden que se deba leuer en este, porque, pasados eslos dias, sera 
dilicultoso de lener esta genle. 

Nueslro Senor la S. G. R. persona de V ra Mag d guarde y en 
mayores reynos y sefiorios acresciente, corao sus criados y vassallos 
deseamos. 

San Lucar, 12 de Agosto 1578. 

S. C. R. Mag d , 

Griado de V ra Mag d que sus reales pies besa. 

Signé : Licenciado Oclioa de Villanueva. 


British Muséum. — Additional Mss, 28341, J\ 152. — Original . 
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LETTRE DE PHILIPPE II A A A TON 10 PEREZ' 

La défaite du roi de Portugal est confirmée par une lettre du duc de 
Médina- Sidonia. —Le caïd de Tétouan a écrit, au gouverneur de Cent a 
que D. Sébastien était prisonnier. — Le départ deD. Christoval de Moro 
pour Lisbonne, s'il n 'a pas encore eu lieu, devra être ajourné jusqu à 
plus ample information. — Des mesures ont été prises pour la sécurité 
des places portugaises d'A frique. — Le duc. de Mcdina.-Sidonia a été 
prié de ne pas congédier jusqu'à nouvel ordre les soldats espagnols qui 
devaient rejoindre l'année portugaise en A frique. 


[i3 acHji 157B| 1 2 . 


H o y os escrebi lo que havreis vislo y lo que a via venido de 
Cadiz. Y esta larde ha venido correo v caria del duque de Médina 
Sidonia que certifiée el négocié. Y assi me parece que se puede 
lener por cierla la roia. Y embia una caria de un ialor del Roy en 
que la conliesa y dico quel alcaide de Teluan la escribe al de Ceula, 
y que dice que el Rey cslava preso, de ma liera que en eslo es lo 
que ay du du ; y, si es verdad. no havria Lan la priesa en lo dénias. 
Y por eslo. si Don Christoval 110 es paiiydo. avisalde luego que no 
parla lias la que enlendamos mas deslo y veamos lo que sera bien, 
j Y ojala fuese verdad la prision ! Tlizc moslrar al Duque 3 lo de Cadiz, 
y hanse apunlado algunas provisiones. aunque buena parle délias 
anadi vo ; y son asi para asegurar lo de aca como las plaças de 


1. Cf. supra . Doc. CK Y, CIVI, CK YM, 
pp. S0/1, 3o5, 307. 

2. La présente lcürc est datée d’un 

mercredi, qui doit être le mercredi i3 août, 
car elle a été écrite mi moment où par¬ 


vinrent les premières nouvelles de la 
bataille d’Dl-Ksar el-Kebir, encore mê¬ 
lées d’incertitude sur le sort do D. Sebas¬ 
tien. 

3. Al Duque: le duc d’Albc. 
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A frica de Portugal ; y hanse embiado a Lazer los despachos a Delgado 1 . 
Escribe el duque de Mcdina quel marques de Santa y es la va en 
Gibraltar cou las galeras, ques hueno, y que en ei Puerto de Santa- 
Ma ria eslavan u 15 soldados bucnos de aca que iban a la jornada, 
y que, porque los despedian, el ernbiava entrelenerl.es por 8 dias 
Iras ta \ 7 er lo que se le ordena. Y respondesele que los entrctenga 
liasla ver lo que entendra, y a Delgado que se embie recado por 
aquellos. El de Alva escrive de suyo la otra platica, mas dice que 
no es por el solo, sino para con algunos otros que nombra, y entrellos 
al Marques, y para con muclio secrelo. Y yo bien holgaria que no 
liuviese partido Don Chris lovai, porque no se hiziese rumor si no 
es menester. Yeremos a la inafiuna lo que sera. 

Agora pongo este pli ego denlro de] del Marques, quel os le 
embiara, que me parece lo mas seguro por agora. 

Myercoles noclie. 

Brilish Muséum . — Addilional Mss, 28262, f. 285. — Original. 


i Y. supra, p. ii/|, note 2. 
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LETTRE D’UN MÉDECIN JUIF 1 A SON FRÈRE 2 

Marche clés armées marocaine et portugaise avant la bataille d El-Ksar 
el-Kebir. — Maladie de Moulay Àbd cl-Malek. —Relation de la bataille : 
mort de Moulay Abdel-Malek, de Moulay Mohammed et de D. Sébastien. 
— Nombre des morts et des prisonniers. — Moulay Ahmed annonce aux 
troupes la. mort de son frère et se fait proclamer roi. — Funérailles de 
Moulay Abd cl-Malek. — Entrée de Moulay Ahmed à Fez et ses premiers 
actes. — Fuite des gens de Fez au commencement de rengagement. — 
Moulay en-Nasscr passe à Arzila avant la bataille. — Le commandant 
d’Arzila fait demander la liste des morts et des vivants. 


| Fez 3 j après le 16 aoiit* 1078 ] 


i 


Au clos, alla manu: The King of Marruecos. — No date — 
Ternpfore] Car[oli] IL 

Seîïor, 

Despues que nos aparlamos de Àlquera 6 , luego al otro dia parti- 


1. Médecin de Moulay Abd ol-Malek. 
O11 lit sur la traduction anglaise de ce docu¬ 
ment la mention suivante : « The coppie 
of a letter wrillen from tlie campe of the 
King of Morocns Mullie Melloque by a 
,lew, phisicion lo the said King, and 
dirccled lo his brother. » 

2. Sur la bataille d’El-Ksar el-Kebir, 
racontée dans la présente lettre, Y. j™ 
Série, France, t. 1 , pp. 395-676. 

0. La date de lieu est fournie par une 
indication de l’auteur de la lettre. V. infra, 


p. 320 , note 7. Elle 11'est pas en contra¬ 
diction avec la mention « wrillen from the 
campe... » qui figure sur la traduction 
anglaise (Y. ci-dessus note 1), car la 
mahalla chérifienne était établie sous les 
murs de Fez. 

4- Y. infra, p. 020, l’indicalion d’après 
laquelle cette date a été rétablie. 

5 . Mention inexacte. 

6. Alquera. Y. i re Série, France, t. Il, 
p. 258 et noie 3 . C’est sur l’oued el- 
Kahira que se rencontraient les çontin- 
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raos de alli a Xixua movidos por carias que venieron a el Rey de 
Mulei Hamet — que Di os guarde — ; y al tercero dia se puso 
nueslro campo cerca del rio de ïancifet. El Rei entro en Marruecos*, 
y dormimos ally dos noclies ; y de Tancifet venimos por nueslras 
jornadas Tasta llegarmos a Maure 3 en Tamesena. EL Rei puso su 
alojamienlo denlro en el alcaçava' y aigu no s de nosotros con el. 
mui deseoso de acabar diclia alcaçava y poner en ella gente y 
lombavdas. Y para eslo mando iraer de Marruecos lodos los 
oficiales, tapieros y pedreros, carpinleros y herreros, Moros y 
Cristianos. 

Y co ltio quiera que Dios ordena otra cosa Tuera del pensaniento 
de los hombres, al tercero dia que alli Llegamos, comio el Rey un 
poco de pescado y bebio inucba agua sobre el y algun melon, de 
manera que se le rebolvio el eslomago y vomito, y sobre el vomito 
le acudio un a pequeiia fiebre y un dolor de barrigua, y le tuvo de 
larde a larde, que nos dio mui grau Irabajo con este disgusto de 
su mala desposicion. 

Llegamos a Sale, en don de se hallo bueno ; y despues que parli- 


genls vomis de Merrakc.ch el ceux venus 
du Sons, do mémo que l’oued el-Abid 
était la ligne de défense des gens de Mer¬ 
ra kech contre les attaques parties de Fez. 
Le point de la rivière n’est pas précisé, 
mais on peut supposer avec loute vraisem¬ 
blance qu’il se trouvait à l’endroit où la 
route do Bouibaouu à M erra kech coupait 
ce cours d’eau, soit à une lieue au nord 
de Frouga (V. ibidem, page 209 et note 2). 
11 y avait eu en ce même point une bataille 
en ï 544 entre Moulas* Ahmed el-Aarcdj 
et son frère Moulay Mohammed ech- 
Cheikh. — La phrase « Despues que nos 

apariamos.parlimos de alli » doit être 

entendue comme suit, en complétant 
la pensée de Fauteur : « Après que nous 
fûmes partis d’El-Kahira pour le sud, nous 
y revînmes et en repartîmes le lendemain 
pour Chichaoua ». Le Ghérif marchait 
contre le Sous pour y faire reconnaître 
son autorité, mais recevant de son frère 
Moulay Ahmed, qui commandai lies troupes 


du Gharb, de mauvaises nouvelles, il re¬ 
vient sur El-Kahira d’où il part, le lende¬ 
main. 

1. Xixua, Chichaoua. 

2. La malialla resta campée deux nuits 
sur les bords de l’oued Tensift pendant que 
le Ghérif entrait seul dans Mcrrakech. 

3. Maure: peut-être la ville d’Umbre, 
qui fut prise par Àlonso de Noronha le 
JO avril i 5>9 eL que Goes décrit ainsi: 

« A villa de Umbre esta situada sete legoas 
d’Azamor pela Enxouvia cerrada de muro 
& barbacam de assaz bom tamanho, e forte 
per eslar assentadia nlnima barreira muito 
ingremc... » (IV, 4o). Les relations pu¬ 
bliées dans i ve Série, France, t. I, n’indi¬ 
quent pas ce point, mais font seulement 
mention d’une étape du Ghéi'if dans la 
province de Tamesna (V. pp. 336, 392, 
468 et note 3). Sur l’itinéraire de ce der¬ 
nier, Y. Ibid., p. 536, note 1. 

4- Alcaçava. La traduction anglaise 
porte : pal lace. 
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mos de Sale, aviendo esUido alLy 1res dias. venimos a La Mamora por 
nuestras jornadas ; y al olro dia nos enconlramos con Muley Hamel 
junlo a Sale. Y acjuel dia cavalgo el Rei a cavallo mui galano 1 , en don de 
Jevenieron a en con Ira r los del Argarve jun Lamente con su hermano, 
con mucho contenlamenlo. disparando mucha artelleria de una parte 
y de oIra ; y la escopeleria 2 de los dos hizieron su salva 1res vezes, cosa 
mucho para ver. J unlosela mas liermosa cavalleria que nunca nesle 
reino se junlo y escopeleria, que podian ser por lodos siete.mil. 

Caminamos para el aposienlo; y. quando el Rei 11 ego al aloga- 
rnienlo, y va con fiebre y vomilo muy grande, que yo me agasle 3 
mucho, causado por la grande calor y beber mucha agua y remcler 
el cavallo. no estando en desposicion para ello. Tomo el Rei por 
opinion de beber agua fria y meler los dedos y vomi la r y no querer 
corner; e yo llorando y grilando d élan te del. lornandome como 
loco, sin aprovechar nada. 

Al Lercero dia, le acudio un hipo mui grande y un temblor en 
las manos, en especial en la parle dereclia, lorpedad en la lengua, 
que me pronoslico luego la desventura que aviade ser. Enconlreme 
con Mulei Hamel, e dile quenla del caso, y dixele la verdad de le 
que s tic edi o ; fueme mandado por el que lo lu vie se en secret o ; y 
dende aquella ora enpeso a entender en los negocios del reino. Fuc 
tan grande la sed que acudio al Rey que no bastaran quantos rios 
avia nel mundo para se la cjuitar, de manera que yo y mestre Guil- 
lermo 4 y el alcaide Aly no teniamos olro oficio sino guardarle el 
agua 51 . En esto esluvimos lasla, el seteno, permitio Dios que, con 
un as dos avuclas que le mande ecliar, le acudieron unas camaras 
2 l\ oras, cosa nunca vista ni pensada. Quitoselc la sed. tuvo apelito 
de comer, abriolos ojos, conserlosele la hablay el temblor muipoco. 


1. Moulav Àbd el-Malek avait « longue¬ 
ment marché en litlière » et n’était moulé à 
cheval qu’à la nouvelle de l’approche de son 
frère. Cf. i re Série, France, t. I, Relation 
Goncstaggio •, p. 587. 

2. La escopeleria. Lo copiste anglais a 
Iraduil : « lhe folimon callyvors ». 

3. Agasle, mot portugais. Cf. agaslar 

« se fâcher ». Le traducteur anglais n’a pas 
rendu ce membre de phrase, arreté par ce 


mot portugais inconnu pour lui. 

4- Meslre Guillermo , GuillaumeBérard. 
Sur ce médecin, Y. i re Série , France, t. 1, 
p. 367, note i, t. Tl., pp. io3-iio cil. ILi, 
Introduction, Agonis cl Voyageurs français 
au Maroc, p. VI. 

5. Guardarle el agua. La traduction 
anglaise porte : « lo kepe him from 

drinckinge of water », ce qui doit être le 


sens. 
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À 1 olro dia, primer o do Agoslo 1 , nos viuo nue va como el rei de 
Portugal venia marcliando [liera de Arzila. Llevanlamos nueslro 
canpo y lo asentamos sobre Àlcaçar. Y a los 3 de Agoslo parlimos 
de Alcaçar, y tuvimos por nuevas que el enemigo queria pasar la 
puenie del rio que se dize Magazcn 2 . Paso adelante Mulei H a met, 
y el. Rei quedoairas, fasla que asento nues Ll’o canpo. Y, pareciendole 
que el enemigo presenlava la balalla aquella larde, puso en orden 
loda la escopeteria y lombardas ; y para eslo — Dios le perdone — 
casi imierlo, pidio e! cavallo y cavalgo, contra mi voluntad, y clexo 
loda la gente de a cavallo que con el veriian, y lue a poner en orden 
la cscopeleria. Y, eslando a cavallo, senti que se avia desmayado ; 
llegeme a el, pedindole de merced que se echase en su lilera. y de 
ella podia dar orden. No lan solamenlelo quiso bozer, mas, viendo 
que lo seguian algunos, arranco su espada y dio bueltas sobre elles, 
porque lo dexasen. 

Fccho eslo, vino recaudo de Mulei Hamet como los enemigos 
avian asenlado, y que Su Alleza se fuese al canpo a descansar y 
corner un bocado, y que comeria la escopeteria, y despues bolveria 
a poner en orden y son de guerra. Y con esto apeo del cavallo y se 
puso en la lilera, y marchamos para las liendas. Y Mulei Hamet 
quedo en el canpo, yunto de los enemigos. con obra de ciento de 
cavallo solamen le. Por la otra parle del rio 3 4 avia Béni Mileque y Solian 
y algunos Àlarves de la sierra' ; y, nu es Ira gente loda l'ecogida, 
aquella tarde embio el hermano del alcaide Àbdenu y Mulei Mançor 
Lantely y el bijo de Gide Hamel ben Daude y algunos elclies. 

Todavia aquella larde, llevantaron los enemigos en son de cami- 
nar; y con este rebale salio el Rei del alojamento y se puso en su 


1. Avant lo i cr août, lo récit ne permet 
pas de rétablir les dates de l’itinéraire d’Abd 
el-Malek ni de les accorder avec celles de 
Conestaggio. Y. Franco, 1.1, p. 536, noie i. 

2. Magazcn, Foued el-Mekbazen. Sur 
cotte rivière et sur le pont, V. r re Série , 
France, t. I, p. 1178, note 1, ella carte, 
PL VU, p. 648. 

3. Por la oira parte del rio, de l'autre 
coté de l’oued el-Mekhazen. 

4. On lit en marge : « Àlarves are 
Arabes de la sierra, Iligiilanders ». Les mots 


« Alarves de la sierra » du texte cl la note 
marginale qui prétend les expliquer sont 
également inexacts. Los Boni-Malek cl les 
Solian, deux tribus du Üharb, étaient bien 
arabes, mais ceux que Fauteur appelle ici 
k Alarves de la sierra » n’étaient antres 
que les Djobala et appartenaient, comme 
tous les montagnards du Maroc, il la race 
berbère. Les uns etles autres, en apprenan t 
qu’une bataille était imminente, étaient 
venus se joindre à l’armée dLAbd el-Malek 
dans l’espoir do faire du butin, 




31 6 APRÈS LE 16 AOUT T 5 78 

litera. y marcbamos fuera de las liendas. Y los Gristianos bolvieron 
a asentar ; nos quedamos nel campo fasta la tarde, y nos recogimos 
a nuesiras liendas. Y Mulei Hamel tnvo guarda aquella noclie con 
gente del Algarbe. 

Y r al oiro dia jueves de manana, — diguo lunes de manana. — 
k de Agoslo, sellevanto el Rei mui bueno, y, antes que amaneciese, 
me pidio le diese de almorzar. Bebio un caldo de meollo de pan y 
très yemas de guevos 1 frescos. E vino Muley Hamet a hablar con 
el sobre el negocio de la baialla. y despediose del con mucbo con- 
lenlo. De las 10 oras, pedio el Rei de comer. Hizile traer una polla 
asada y otra cosida, un poco de manjar blanco, y comio de cada cosa 
un poco y bevio una poca de agua de canela a la en Ira du de comer. 

Y. despues de aver comido, venieron nuevas como los Portugueses 
enpeçavan de caminar. Pedio el Rei de veslir y vestiose de borcado, 
puso una pequenatoca en la cabeça, puso su medalla con 1res piedras 
y su plumaje, siûiose su espada, que le vino de Turquia, cosa mu y 
rica, y su punal de la misma suerle, toda de piedras mui ricas de 
lurquesas y rubines 2 3 . Finalmente se puso como en dia de Pascua'b 
con sus anillos grandes en los dedos de piedras mui ricas, y se puso 
a cavallo, mui contra mi voluntad, y caminamos al canpo. 

Allamos nueslra gente en orden. y los Gristianos venieron mar¬ 
chande quanto mas podian ; y Mulei Hamet con la cavalleria del 
Algarbe, a nueslra mano dereclia, yuntamente con quatro mil esco- 
peteros de Feez ; y, a nueslra mano esquierda, los nueslros alcaides 
de Marruecos, y Ulendeta 4 * * * , y Rebamina, y la olra gente muclia, 
usando de su custumbre y lugar para poder lu ego huir. 

Juntaronse los campos 8 en una buena canpana, que yo nunca 
tal vide, que ni piedra, ni arbol en ella avia. Y, como se juntaron 
a liro de lombarda, el Rei mando lirai’ nueslra artelleria, que eran 
2/1 pieças buenas, y tiraron dos vezes e hizieron algun dano en los 


1. Gu^uos, pour huevos. 

2. Cf. i re Série, France, t. I, p. ^85. 

3. Dia de Pascua, c’est-à-dire: le jour 

de la fête de l’Aïd es-seghir, par laquelle so 

termine le jeûne du Ramadan. C’est pour 

cette raison que les auteurs non-musulmans 

regardaient cette fête comme la pâque 


musulmane. 

4. Ulendeta, corruption par mélathèse ; 
il faut rétablir : Oulad Mla. Cette tribu 
et celle des Rehamna constituaient à cette 
époque ce que l’on appelait les Arabes de 
Merrakech. 

5. Los campos, avec le sens : les armées. 
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Grislianos, a lo que parecio y despues supimos. Ellos nos respondieron 
con su artelleria, y entre las banderas ciel Rei mataron a un lxombre 
y clos cavallos, y no se aprovecliaron délia como las genl.es pensa van. 

En este raedio, se ayunlaron a tiro d’escopeta y enpesaron deuna 
parie y cle olra a pelear reziamenle, y nuestra genle de a cavallo, 
los de verguença 1 , con les acubcrlados de los Grislianos. Acodio 
a nueslros lados, dereeho y esquerdo, cle los Grislianos ciertos esejua- 
drones ian reziamenle que nuestra genle, asi de a pie como de a 
cavallo, se relraxeron fasta delras de las banderas ciel Rei; que 2 
seguieron la vitoria por aqnella parle en cloncle nos eslavamos. Y 
créa V. mcl. cjue nos perdiamos ; mas Dios ténia ordenado olra cosa. 

Y, bolviendo a nueslro proposilo, cligo que, al liempo que el 
Rei vido su genle ronpicla, y miro a una parle y a olra, y vidose 
detras de si sin genle cle cavallo. que se avian esparsido por miedo 
de las lombarclas, por algunos delios serydos a pelear 3 , lue tanto su 
enojo que se puso sobre los eslribos y puso mano a la espada ; y 
tomole un tcmblor que cerro los clientes : perdio el scnliclo y la vida 
yunlamenle. Eue cosa mue ho para ver, y permision devina. Acucli 
yo luego, y, vicnclo que eslava muerto, luego de inproviso lo hize 
echar en la litera, deziendo que eslava desmaiado. Fingi queledava 
cle beber. Cobrile la cara, porejue no senliese la genle langran mal. 

A este liempo a nuestra mano dérocha eslava Mulei Hamel — 
que Dios exalce —, como ya arriba cligo, y arreinelio tan rezia- 
menle a los Grislianos que les liizo muclio clano ; y ansi lo hizo por 
dos o 1res vezes, c[ue 1 Leva van y lo Iraian 4 . Aprelolos tanto con su 
aniino que cerlifico a Y. mcl. que lo vi cpieclar solo dos vezes con otros 
liombres. Y en el mismo liempo, vienclo nuestra escopeleria cjue- 


1. Los de verguença. La traduction an¬ 
glaise porte : «winch wcrc mon ofliono.stic». 
Le sens complet est : nos cavaliers, ceux 
du moins qui étaient hommes d’honneur. 
Le médecin juif fait celLe restriction, parce 
qu’il dira plus bas (Y. p. 821) qu’au début 
de l’acLion trois ou quatre mille Arabes 
s’enfuirent, entraînés par les gens de Fez. 

2. Il manque un sujet au verbe seguieron. 

Ce sont les Marocains qui se replient ci ce 

sont les Chrétiens qui poursuivent leur 


vicloire. La traduction anglaise porte : 

« They did followe lhe victurv... » 

3. Il faut rétablir : « por miedo de los 
lombardas [o] por algunos delios ser y dos 
a pelear ». Le traducteur anglais l’a inter¬ 
prété ainsi et a écrit : « bccawse thaï sonie did 
ronne away for fearo of lhe municion and 
some wente Lo fighl ». 

[\ . Que llcvavan y lo Iraian : qu’ils s’avan¬ 
çaient, puis reculaient. Le traducteur an¬ 
glais a omis ces mots. 
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brada, alcaicle 1 bol vio en si especialmeiUeVuna bandera de Beze- 
nin 3 , que a quel dia a via venido con 4 el alcaide Mahamel Zarcou 5 
de Laraclie, por inanera que acometio tan reziamente a los Crislianos, 
y jun lamente la cavalleria, que les hizieron perder las lombardas. 
Y Iravosela balalla olra vez, rodeando los Crislianos por iodas parles 
por genle d’a eavallo, que no se aparlo dellos fasla que los acabaron. 

Y lo que muclio favorecio para eslo fue ser el Rei muerlo y no 
lo saber nadie, y nosotros birmos con el y con las banderas por 
delanle, los elclies de su guarda, alabarderos y los piques 0 y olra 
genle ; y el liijo de Zarcou Mahamel e vo y Muselin \ sabedores 8 de 
su muerle. B. con birmos por delanle, davamos a entender ser man- 
dado delRei ; porqueyo meapcava de mi eavallo cada ora, fingiendo 
que liablava con el ; de maneru que Iraian las genles a Crislianos, 
cristianas capiivas, y venian adonde el eslava, y nosolros les 
deziamos que el Rei eslava durmiendo, que no lo desperlasen. 

Los Crislianos, viendose ya perdidos, hezieron répares con los 
carros que Iraian, y alli pelearon fasla que fueron muerlos y cativos : 
que de 00 ZS animas no escaparon mas de 20 o 26, que lueron aparar 
a Arzila. cavalières de Tansrer. 

O 

Muley Mahamed, viendo ya su perdicion. se puso en linida con 
10 o i 2 cavalleros, en que y van los hijosde Bentnda 9 y liamu Bena- 
miza 10 y otros. Los quales, queriendo pasar el ri0. el eavallo de Mulei 
Mahamed atolo, y, como la mare enchia, se ahogo Mulei Maha- 
med, y el eavallo se salvo. 


l. Probablement le caïd Brnhim cs- 
Sofiani. V. i re Série, France, L 1, p. Oio. 

: 2. Phrase incomplète el incompréhen¬ 
sible, q\icle traducteur anglais n’a pas éclair¬ 
cie. « And in the saine self tyme did sec 
our callyvor mon discomfill, ihc Capilan 
came to liim self wilb an milicien le of 
Bossanine... » 

3. Bezenin, mol défiguré par une inno¬ 
vai se transcription. 

[\. Con. Version anglaise : « from », ce 
qui doit être un lapsus. 

5. Sur ce caïd, AF supra, p. 269 et note a. 


6. Los piques, les 


pci 


ks fjL,. 


Sur celle 


troupe organisée à la turque par Monlay 
Abd el-Malek pour sa garde particulière, 
AF j rc Série, Franco, L I, p. 6o3, note 1. 

7. Muselin. Nom défiguré par une mau¬ 
vaise transcription. Le traducteur anglais 
a écrit Mussalym. 

S. Sabedores. Lo traducteur anglais a 
complété le sens el a écrit : « And the 
sonne of Zarcou Mahamel, and I, and Mus¬ 
salym onlic liad the knowlcdje of bis 
deathe ». 

9. Le caïd Sidi Abd el-Kcrim ben Tuda 
A', infra, p. 092, noie 1. 

10. liamu Benumiza: Ma mm ou ben Ha¬ 
mida. 
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El rei de Portugal murio de dosheridas que ténia en la cabeçae una 
en un braço. Esta en Àlcaçar, metido en una caxa con cal. 

Gran secreto es el de Dios, que, dentro de una ora, murieron 1res 
reis, los dos dellos tan poderosos ; y, mucho maior milagro, un 
rei muerto vensor 1 a un rei de Portugal en lan poco espacio que 
parece cosa de encanlainiento. Toda la hidaîguia de Portugal, dencle 
el Jiijo del duquc de Bargança fasla ei escudero, son muertos y 
caulivos. Esto es cosa nunca vis ta ni oyda. Milagrosamenle lomo 
Dios el reino de Portugal y lo cnlrego a eslas gentes. 

Los muertos, a lo que yo vide, pueden ser i 5 £S 2 . K cativos no 
puedo jusgar, porque no ay Àlarve que no traiga Cristiano por 
paje. ni escopeiero que no traiga pajes Iras sy 3 . "Va los trabajadores 
moros no tien en en que ganar dinero, porque Feez el Viejo esta tan 
lleno que no ay olicial 4 que no tenga 2 o 3 Cristianos cativos, y los 
cidadanos por lo conseguienle para sus liuertas. La A^alia dellos fue 
dende 3 o onças lasla 100. i 5 o \ y algunos de resgale de 3 oo, 4 oo, 
5oo onças. El rey Mulei Hamel, en donde liai la el cavallero hidalgo, 
lo toma para sy, pues los Alarves y los serranos de los eampos de 
Àrzila, Tituon e Xixuan unn no an aportado a Feezeon sus Cristianos. 
Quedo este reino lan rico de oro, y plata, y armas de loda suerte, y 
mulas, cavallos y bueis que no ay escopeiero que quiera ya servir, 
ni negro que no quedase rico mas que sus senores. No le puedo, 
sefior, dezir tanlo quanto es, y qui en no lo vido no lo puede creer. 

Acabada la batalla, vino tener a las banderas Muley iïamet, 
teniendo aviso que el Rei era muerto. E avisome no lo dixese a 
nadie, y caminamos por nueslro alojamiento, dos oras antes del sol 


1. Vnnsor, abréviation pour: vensedor, 
ou lapsus pour : vcncio. Lo texte anglais 
porte : did overeome. 

2. Fray Luis Nieto estime lo nombre des 
Chrétiens tués dans la bataille h iaooo an 
moins. Y. Franco, l. î,p. ^97* Concsiaggio 
dit qu’il y mourut 3ooo Maures cl autant 
et plus de Chrétiens, lbicl., p. 667. Luis de 
Oxeda parle de plus de 10000 cadavres 
chrétiens. Ibid. p. 617. Le môme chiffre 
est donné par Pal ma Cayet. Ibid., p. 676. 

3. Fray Luis NieLo rapporte que le 

nombre des captifs, tant hommes que 


femmes, enfants, goujats, nègres, esclaves, 
montait à plus de léooo, qui, dos le len¬ 
demain de la bataille, cc furent recenz, 
départis et dispersez par les provinces de 
Barbarie ». Y. J rô Série, France, 1.1, p. Soi. 
Chrisloval de Mora, dans une lettre à Phi¬ 
lippe II du *20 novembre 1578, les évalue à 
20000. Y. i re Série , Espagne, à cette date. 

4. Ofîcial, ouvrier, artisan. Le texte 
anglais porte : handycraflcsman. 

5. Le traducteur anglais a ajouté cette 
glose : « And is nowe every ounces valuer at 
two shillinges slerlinge ». 
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puesto, y meliraos alrei muerlo en las iiendas. y quedose elalcaide 
Boiigima 1 . Y llamome en publico, y dixome que fuese a ver si su 
liermano eslava en desposicion para poder hablar con el. \ entre 
y deluveme un poco, y bolvi a salir e dixele que el Rei avia comido 
y que eslava reposando. Ya en este tiempo Cide Maliamet ben Àiça 
eslava esereviendo una caria de como llevanlavan por rei a Mulei 
Hamel. Y acabado d’escrevir, mando llamar los Xariles 2 y alcaides, 
asi de la cavalleria como de la escopeleria, y les hizo el inismo 
una liabla, deziendoles como su liermano era muerlo, y que mariera 
como buen capiton, y que bien sabian ellos que en su vida avia el 
pasado lodo el trabajo de la guerra de su enemigo Mulei Maliamet, 
y ellos mismos lo lenian jurado por rey, y que agora el era su rey. 
y que les liaria lo que ellos bien verian 3 * * . Todos respondieron a 
una : cc que Dios lo exalçase », y le besaron la mano, y lo juraron por 
rey. Y r el cavalgo portodo el canpo. pregonando c( que Dios perdo- 
nase a Muley Àbid el Melique y enxalsase a Muley Hamel ». 

Y eslo acabado, recojiose a su alojamienlo. y puso en orden el 
enterramienLo de su liermano. Y lue clesla manera : en las mismas 
andas en que eslava, y vestido y calsado, lo llevaron las justicias 
ni ai ores de Feez :i , y Cide Maliamet ben Àiça, y todos los lelrados 
de Feez, y los Xariles todos; y con alabales, y gaitas, y sus 1res 
banderas reales, y con 100 escopeleros de oavallo y los moços de 
su casa, parlieron la misma noclie camino de Feez. Y lo enlerraron 
junlo de su liermano Muley Maliamet elliaran 6 : y lue enlerrado 
con la misma litera, y pusieron sus banderas a su cabecera. Fue 
mui senlido desie pueblo ; y tienenlo por santo, pues que, despues 
de muerlo, hizo una deslruicion tan grande. 

Mulei Hamel — Dios lo exalce — enlro en esta ciudad de Feez 
a los r 6 de Agosto. Va poniendo en orden su reino — Dios se lo 
concierte como el desea —. Pareseme que eslara aqui 1 fasla la 


1. El alcctide Boiigima. Le caïd Bon 
Djemaa. 

2. /.os Xarifes. Le traducteur anglais a 
écrit improprement : te the gentlemen ». 

3. Que les havia lo que ellos bien verian. 

Le copiste anglais a traduit inexactement : 

« and how lie used Lhcm very wcll ». 

l\. Pregonando : publiant, c’est-à-dire : 


faisant publier. Le texte anglais porte : 
« erving a fore him ». 

5. Las jaslieias maiores de Fez : les ulémas 
de Fez. 

(L Sur ce chérif, Y. supra, Pl. III, 
Tableau généalogique. 

7. C’est cette indication qui a permis de 
restituer la date de Heu. 
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caresraa 1 . Ha mandado llamar a Muley Daude 2 para le dar Mequi- 
nés, y a su liijo Mulei Xeque lo dcxara en Feez. Afirmase quedara 
con el el liijo del alcaide Al y ben Xiera. Al alcaidc Ali Canus le 
dieron el alcacer de Feez elViejo. Al liijo de Âbdala ben Xeque 
le dieron Alcacer 3 . Eslo es lo que iasla agora se lia feclio ; lo que 
mas uviere de nuevo avisare. 

Àviaseme olvidado de le dezir que. al tiempo que fue la primera 
quiebra, los Fecis lodos huieron y no pararon fasla Feez ; e jun- 
lamenle huieron algunos 3 o !\ ZS A larves, y pasaron por nueslras 
liendas, y enpesaron a robar, deziendo que veniamos rolos. Por 
donc!e sc llevanlo la maior parte de la genle e liuieron camino de 
Feez: de manera que algunos escaparon de non ser robados por el 
camino, y olros fucron de lodo robados. 

Muley Nasar, liijo de Muley Abdala, huio la noche antes del dia 
de la batalia, y lue a lener a Arzila con /( de cavallo, juntarnente 
con la nueva de la perdicion. Quizieron lo hechar fuera de Arzila, 
deziendo que era lo quequeria. queya no a via olro rei en Portugal 
que truxesc a rnorir, conio hizo su hermano. 

Estas nue vas dio Palma. que vino tcner a nosotros el lercero dia 
despucs de la batalia 4 . con carias del capitan delà armada y de 
Arzila, para saber de los muerlos y de los bivos. El quai se bolvio 
luego con respuesla. y llevo consiguo un corrigidor de la corte, que 
avia calivado. el quai lue cmbiado por eslos senores cativos, duques 
y coudes, y la hidalguia de Portugal. Es pied ad ver los padres, e 
hijos. y hernianos de los muerlos y de los cativos. Son pecados de 
Portugal, y cierlo que pagaron. 

.Public Record Office. — Siale Papers, Foreicjn , Royal Letlers , vol. Il, 
n a 77. — Copie contemporaine de l*original *. 


1. Lu carcsma : le Ramadan, qui com¬ 
mençait, on 1678, le i cr novembre. 

2. Y. supra , PI. 111, Tableau généalo¬ 
gique. 

3. Alcacer : pour El-Ksar cl-Kobir. Le 
copiste anglais a confondu « l’alcacer » de 
Fez el-Bali avec la ville d’El-Ksar cl-Kebir, 
et il a écrit : « To tlie sonne of Abdala ben 
Xeque was given this forte in kepinge ». 

Dr: Gastiuks. 


L\. El lercero clia despucs de la batalia: 
le 7 aoul. 

5. G’osl sur cette copie qu’a été faite ln 
traduction anglaise qui ligure au Publ. liée. 
Ollico, Si. Pap.. Forcign. Barbary States, ool. 
XII. On en pont fournir entre autres preuves 
l’omission dans la version anglaise (le cer¬ 
taines phrases incorrectes ou obscures du 
copiste espagnol. Y. supra , p. 3ié. noie 2. 

YÏI. — 21 
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LETTRE DE HECTOR NUTŒZ 1 A BU RG 11 LE Y 

(Es TR Al i ) 


Des lettres de Lisbonne ont apporté a Anvers la nouvelle que le roi de Portugal 
a été défait au Maroc, qu'il a péri avec vingt mille des siens et que neuf 
mille hommes ont été faits prisonniers, parmi lesquels D. Antonio et 
le fds ainé du duc de Bragance. — Une cinquantaine de Chrétiens ont 
seuls échappé. — Cinquante mille Maures auraient péri et, parmi eux, 
Moulay A bd cl-Malek et Moulay Mohammed el-Mesloukh. — Le premier, 
avant la bataille, a fait à D . Sébastien des propositions qui ont été 
repoussées. — Une prophétie avait cours au Maroc, qui annonçait ces 
événements. — Le bruit est venu de France que D. Sébastien aurait 
échappé et. serait en sûreté c) Arztla. 


Londres, a 5 septembre j 5 7S. 


Au dos : T 0 the riglil honorable lhe Lord Treasorer ofT Englande. 
— À lia manu: xv. 33. a 5 Sep le ni ber 1578 . M r Doclor Hector to 
ni y Lord. The overlhrowe of Lhe Kinge of Portugal!. 

Right H on orable, 

Before ï sliuld mate ane answere unlo y oui* Lordshippes le lier, 
daled lhe xxiii 111 of Liiis présent, I am lo leslifie your tlonor of the 
neuves from beyoncl lhe scas, Avhicli be lamentable for ail Cliis- 
tendoni. Thcre is lellers in Àndwerpe from Lisliborne, daled lhe 
xxiiii 11 ' of Auguste, wherein is declared. thaï, lhe xxvi t,,c day of thaï 


1. Don HectorNunez, Portugais, « Doc- 
ior of Physic », résidait en Angleterre 
depuis plus de vingt ans. Le Conseil privé 
décidait, en janvier qu’il devait on 


conséquence être considéré comme sujet 
anglais et admis à porter plainte pour la 
confiscation de ses biens en Espagne. Cal¬ 
mé. of For. Pap. Eliz ., lôyo-iOyy, n° £77. 
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nionetli, ibe Cardinal! of Portngall. wicli is lire Ki.nges gréai unkle 
and a mane of foAvre skoore and above, shulde be SAYoren kinge of 
thaï reaime, becaAA r se lire yonge Ki nge andallhis nobililie AA r ere slayne 
by tbe Moores, ibe 4 lh of lire said rnonlli of August. And, as tliey 
saye. ibe said Ki nge Avilli bis armye Avas goinge io lhe kingdome off 
Fèves, Avher lhe old Kinge of MarocAvs 1 had many frendes, and il 
ay a s (boughl lhal lhey AA r old conspire Avilli liime againsle (lie neAve 
Kinge. Passinge a river called Morbey 2 the baliell AA r as creAA r ell 
beUveen bolh, and llier dyed lhe poore yonge Kinge of Porlingall, 
and xx ,io lhoAA r sande of bis besle mène, and lhe resl of lhe number 
of îx. iboAvsande laken prysoners by lhe Moores 3 . and amongest 
(hem \v a s el Senor Don Antonio 4 , winch Aras sonne to infan ley 
Don LcAves, Avhicli Avas lhe second child of Kinge EmaneAvell, next 
to Kinge John lhe ihird, Avhicli AA r as grau ni allier lo ibis younge Kinge: 
and lhe saide Don Lewes had never no Avylfe, but go le lhe said Don 
Anlonio by a Avoman. winch Avas lykeAA r yse unmaryed. Allso ther 
.is laken presoner lire eldesle sonne of lire Duke of Braganca 8 , which 


i . The. oltl Kin/jc: entendez : l’ancien roi 
du Maroc, Monlay Mohammed el-MesIoukh, 
dépossédé en 1076 par son oncle Monlay 
Abd el*Malek. 

•1. Morbey : l’oued Ou mm or-Bina. C’est 
une erreur de lïeclor Nuncz. Y. supra, p. 
010 , note y. 

H. Sur le nombre des morts et dos pri¬ 
sonniers de l’armée portugaise, Y. supra, 
p. dit) et notes 2 cl 3. 

(\. D. Anlonio, prieur de Gralo. I\é en 
1 53j , (ils naturel do D. Luiz, deuxième fils 
du roi Emmanuel, il sc prépara à la vio 
ecclésiastique et reçut les ordres mineurs j 
puis, par dispense du pape, il entra dans 
l’ordre de Malle et fut nommé à la première 
dignité de cet ordre en Portugal, celle de 
prieur de Cralo. Fait prisonnier à la bataille 
d’El-lvsar el-K.ebir, il réussit à cacher son 
rang et sa qualité au Maure qui l’avait pris 
et parvint à se racheter pour une faible 
rançon, après quarante jours de captivité. 
Il fut conduit à Arzila, d’où il rentra en 
Portugal. A la mort du roi-cardinal Henri, 
son oncle, qui avait succédé à D. Sébastien, 


il sc lit proclamer (i58o), tandis que son 
compétiteur, Philippe 11, petit-fils d’Em¬ 
manuel par sa mère, chargoaitlo duc d’Àlbe 
de s’emparer du pays. Vaincu à Alcan tara, 
D. Antonio alla vivre en France et en 
Angleterre, où ses prétentions à la couronne 
de Portugal furent reconnues et appuyées. 

Il tenta vainement trois expéditions, deux 
aux Açores (i5Sy et i5S3), avec l’aide 
de Henri 111l’autre en Portugal ( 1 58g), avec 
l’aide d’Elisabeth. 11 rechercha également 
l’assistance du Ghérif, Monlay Ahmed cl- 
Mausour, auprès de qui l’un de ses fils, D. 
Christophe, résida quelque temps comme 
otage. Y. infra , pp. 4 9 y-5 éo , passim ; i rt - 
Série , Angleterre, t. XI, passim ; France, 1 .11, 
pp. iy4-- J -Oi, passim ; Pays-Bas, L. I, pp. 3- 
i4. XI mourut en i5q5, âge de 64 ans. H 
était d’une grande courtoisie do manières et 
d’une grande libéralité, plus verse, an dire de 
Barbosa Machado, dans les spéculations 
théologiqucs que dans l’art de la guerre. 

5. Ge fils aîné du duc de Braganco était 
le duc de Barccllos, âgé de 12 ans. Y. infra , 
p. 3^5, et Franco, t. X, p. 586, note 5 , 
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i.s a gréai dukedome in P or lin ga 11, and divers olhers of lhe noble- 
men ; and did scape only about 5o men of lhe Ghristians 1 , very 
soore hunle, and. havinge good borses, were able to gell inlo ibe 
lioldes againe, OIT ibe Moores side died. as ibe reporte is, 5o ibow- 
sand men 2 . and bolh ibe Kinges of Morrokus, ibe olde and ibe 
yonge ; and, yf it be Irew, I feare very mucbe of ibe siale of ibe 
Chrislyans wbich were in Morokus. And in dede lhe Kinge of Por- 
lingall had a good ofler of ibe new Kinge before ibe fougbl, for be 
oflrcd Lime llie liber lie and dominion of ail ibe portes in Barbery, 
and allso ibe possession of xx lil! myles williin ibe land of one of ibe 
portes 3 . And beinge bumbly desyred by ibcCounsell le axcepl bis 
oller, be denied it, saying (bal be had geven îiis promesse to ibe 
old Kinge of Morrocus lo geve liime ibe possession of bis kingdome ; 
and so went furlber in ibe matier to ibe end ibal I bave geven your 
lion or io un d ers lande. 

And in ibis point I ame able io say of irulh, and libre or fowre 
of my freindes, ibal, ibe last winler, siilinge by llie lyre in myne 
owne bowse wilb some of my frendes, lher was in our company a 
P or lin ga 11 called Diego Lewes, winch was in Barbery ibe space of 
fyve yeares. and said openl.y unlo us, ibal be barde amongcsl ibe 
Moores lo be a prophesy, ibal a cbrislian kinge sbuld corne wilb 
a gréai power .inlo ibateontry. io ibe inlenl io eonqnere ibe saine, 
and, aller ibal be bnd passed lhe river of Morbey, ihere sbuld be 
a gréai ballell, and llie said cbrislien kinge and bis company sbuld 
be overlhrowen ihere, and. bc in sucli dislresse ibal skace any sbuld 
skape io carry newes; and soo by our si nues is corne lo passe. 

Yt was saide here yesierday by ibe way of France tliat llie Kinge 
did skape wilb two wowndes, and ibal be was in savelie in Arzela, 
wbicb is one of bis holdes 4 ; and, yf il had pleased God it were so, 

1. Tout en variant sur lo chiffre des el-Malck à Don Sébastien, "V. i rc Séria, 

Chrétiens qui échappèrent à la mort ou à l 1 rance, L. .1, p. 3S3-3g3. 

la captivité, les différentes relations sac- l.\. Le bruit que D. Sébastien avait 

cordent pour dire qu’ils furent très peu échappé a la mort, bruit que favorisait 

nombreux. Fray Luis Niclo, qui donne le celte circonstance que l’on ne sut jamais 
chiffre le plus élevé, dit qu’ils étaient 200 réellement comment il avait péri, fit surgir 
au plus. un certain nombres de personnages qiii se 

2 . Chiffre manifestement exagéré. donnaient pour lo roi de Portugal. Ces 

3. Sur les offres faites par Moulay Àbd faux D. Sébastien ont suscité tonie une 
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ilie harme were nol soo gréai: but for lo be laken or slaine, ihis 
lasle were beller for GbrisLendome, for I lime sure Ihe Mores -\vill 
nol deliver hune agayne, unlesse be wold deliver ail Ihe boldes be 
bad in Àilryca, over and above Ihe ympoverisbinge of bis reame 
for bis raunsome; lherefore of ioo evills, il pleased God did liappen 
theleasle 1 . 


From my hcnvse in Marke Lane, lliis présent Tbursday beinge 


tbe xxY lh of Seplember i5ÿ8. 

Your Lordshippes most umble 

Hatfield Housc , Ce cil Mss, vol. X, 

littérature. Cl'. Miguel u’Antas, Les faux 
D. Sébastien. 

i . Les lettres clos agents anglais à l’é¬ 
tranger mentionnent le désastre d’El-IÂsar 
el-Kcbir, qui eut en Europe un immense 
retentissement. I] semble qu’au début, on 
ait eu peine à y croire; plusieurs dépêches, 
dans le courant du mois de septembre, 
présentent la nouvelle comme un bruit qui 
demande confirmation. Lo i cr septembre, 
Davison écrit d’Anvers à Burghley: « Sur 
un avis venu d’Espagne, un bruit a couru 
ici de la délai le des Portugais parles Maures, 
bruit dont l'exactitude a besoin d’etre con¬ 
firmée, » State Pap., Forcit pi, Holland, and 
Flaiulers. vol. IX, n u i//. Le désastre appa¬ 
raît, au contraire, comme certain dans les 
deux lettres qu’Amias Poulet adresse de 
Paris, le 7 septembre, à Elisabeth et à 
Burghloy. « Le Uoi, écrit-il à Élisabeth, a 
etc informé le 3i août que le roi de Por¬ 
tugal a été défait en Afrique, la plus grande 
partie de sa noblesse massacrée et lui-même 


lo commaunde. 

Signé: Hector Nunez. 

f. 46. —- Original. 

mort ou prisonnier. » State Pap., For., 
France, vol. IL n os OS cl 70. V. égalemen t 
une lettre de Thomas Wilson h Cobham 
et Walsingham, du i5 septembre (State 
Pop., For., Holland and Flaiulers, vol. IX, 
n° 11 S), une autre de Davison, s. d. 
(ibid. n° 27), une autre do Cobham à Bur¬ 
ghloy, datée d’Anvers, ni\ septembre, de 
Davison à Walsingham, du 25 septembre, 
une autre, non signée, il Davison, du 27 
septembre (ibid. n os %. /ji. ////). — La 
bataille d’El-Ksar cl-Kobir, et nolamment 
la mort de Stukcly, curent un grand reten¬ 
tissement en Angleterre, ainsi que l’atteste 
toute la littérature consacrée à cet événe¬ 
ment. George Peele en faisait le sujet d’un 
de ses drames, The Baille of Alcazar... 
Des ballades circulèrent, dont Tune repré¬ 
sentait Stukcly comme ayant été tué en 
pleine bataille par scs propres soldats ita¬ 
liens, quand ils virent à quel désastre il 
les avait conduits. Cf. Richard Simpson, 
The School of Shakspere. 
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LETTRE DE CABRETTE A PHILIPPE IJ 


Sur le rapport de son serviteur, de retour du Maroc.. Cabre!le s'est décide 
à écrire au Moi. — H est hors de doute que le Maroc est destiné à 
tomber sous la domination turque. vu la faiblesse du Chérif régnant. 
— Cependant, il serait encore plus important pour Philippe JJ de pré¬ 
server ce royaume de leurs entreprises que de défendre le sien pro¬ 
pre, car l occupation du Maroc par les Turcs ferait courir <) (Espagne 
et à i Italie les plus y rancis risques . — H ne faut pas attendre que celte 
éventualité se produise pour aviser. — A u temps de Moulay .4 bd el-Mateh\ 
on disait qu il. faudrait quarante ou cinquante mille hommes pour conquérir 
le Maroc. — Aujourd'hui, Cabrellc estime que la conquête pourrait se 
faire avec quinze à vingt mille bons soldats : il ne demande qu'à être 
l'un de ces soldats. — Mais il faudrait avoir des troupes solides pour ne 
pas recommencer l'équipée de D. Sébastien. — Si Philippe JJ veut s'em¬ 
parer du Maroc, il n'aboutira à rien avant d'avoir pris Alger. — 
A lors même que le Turc ferait la paix avec l'Espagne, cela ne l'empê¬ 
chera pas de conquérir le Maroc, entreprise qui, d'après lui, n’est pas 
un acte d’hostilité contre les Chrétiens; il serait, d’ailleurs, préférable 
de le voir s'attaquer à ceux-ci , car, dans ce cas, l'issue serait dou¬ 
teuse, tandis qu’il réussirait certainement et immédiatement à s’emparer 
du Maroc. — Gabrettc désirerait renvoyer son serviteur au. Maroc 
avec une lettre qu’il écrit au Chérif et qu’il a fait voir à Francisco de 
Jbarra; il garderait ainsi une occasion de retourner lui-même au Maroc, 
pour le cas ou cela deviendrait utile au service du Boi. — Il compte se 
mettre en rouie le 20 novembre pour la. France. 


Madrid, 18 novembre 1578. 

La venida del mio criado de Bcrberia e la relasion que me da 
daquellas partes me lia movido a far inlender a Y'" 1 real Mag‘ aqueslo 
myo poco discorsso, di que plazera a Y ra real Mag 1 lo Lomar luto 
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por bien el por la bona afecsion por que lo digo. Ben que por allro 
myo memoriale bapocos (lias ne avisa y V™ real Ma g 1 de a quelle que 
convenia a Y ra real Mag 1 , et ancora cl y novo digo a Y™ real Mag 1 que 
conviene moebo a V” real Mag ! que considéré bien in aquel regno, 
por que importa muclio mas que non penssa, por que. conforme io 
veo et in leu do, V ra Mag 1 si po asicurar que, por la poco valor 
daqueslo rey que régna 1 , que aquel regno a de venyr in raan del 
Turco : el dy coeslo Y™ real Mag 1 se ne po asigurar, como de coza 
séria., si Di os el Y™ real Mag 1 non lv remedia por tienpo. Et V ra real 
Mag 1 mire bien que ly conviene mas gardar aquel regno que non 
lo suyo que lieue, porque duquel regno a de venyr gramlisimo 
dagno in lodos suos Eslados, tanlo de Espaua que Italia ; et, si lo Tur¬ 
que toniaposesion in coeîos regnos, Y ra real Mag' po dyr que aquello 
que lieue non lie suyo, por queio lo so muy bien ; y por coeslo suplico 
a V ra real Mag 1 , como cresliano et como liomo que lo in tende, que 
considéré bien in eslo negosio, por que es de moclia considerasion 
et non son cozas de bourlas ; et non bisogna espérar que venga lo 
mal, pois por ly re media r, que sera clUicilIe a lo poder azer. In 
tcnpo de Mol en Moine, trovarano por escrito que ay diclio que liera 
me nés lier quarenla a sinquenhi rnyl 1 honbres por si poder inpalro- 
nyr claquellos regnos. Hora, io digo que, in lenpo daquesto, con 
quinze a vingle myl bon sordados si poriano inpatronyr dellos, et 
rny con tenta rebe esere uno dellos; mas non menarjente como lo 
rey de Porlogal, incora que fosano senlo mil, por que uno boeno 
val le por siento et sienlo non valen uno, por .que non son acostun- 
braclos in Tarte et, quanclo uno foge, lodos fogeno ; et cli queslo ne 
vemos cacla clia los exemples. Et, por coeslo, conviene moclio a Y ra 
real Mag 1 que Lenga de jente de guerra oebos por los bisognos que 
poed.cn suseder, porque, si agora in lervenisse (que Dios non quiere) 
a far una resis te nzia al Turque ho a allro enemigo, io non so que 
si faria salvo como a écho el rey de Porlogal, por que pensariamos 
a ver sordados et averiamos carneros por los levar a lo matadero. 
Por quoeslo es meneslicr avisar a todo por tienpo, et, bien que V™ 


1 . La victoire d’Ël-Ksar el-Kebir avait 
porte à son comble la puissance de Moulay 
iVhmed al-Mansnnr , qui reçut à celle époque 
des ambassades du Grand Seigneur et des 


principaux souverains de la Chrétienté. 
CabrclLe 11 ’a en vue que la valeur person¬ 
nelle du Ghérif, qui était évidemment très 
inférieure à celle de Moulav iVbd el-Malek. 
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real Mag 1 se volese inpaironyr daquellos regnos. como saria rason 
avanie que hoir os lo agan, lulo non saria azer nada si V 11 real 
Mag 1 non se risoivesse a lomar Argies, por que claqui a de yenyr 
mocho Iravallo ; el io prometo a V ra real Mag* que los dineros que 
se espenderian in codas impresas, que cada docado ne valdria dos a 
V ra Mag 1 , et coeslo sensa duda, el V ra real Mag* se le varia de grau 
peligro ; et, poys que ly convicne, non bisogna pensar allramente, 
por que se ingagnaran qui. pensaran al contrario. V™ real Mag 1 ly 
avisara, por que in el toqua; et, ben que il Turque venisse a una pas 
con V ra real Mag', con todo esto non manquera a se inpaironyr 
daquellos regnos, por que dira que non loca a Grestianos ; ruas saria 
mijor que toquasse a Crcslianos que non aqui, por que aCreslianos 
la sua inpresa poria eserë in séria et aqui es sierla, lo dia que ira, el 
coeslo sensa duda. 

Io averia Irovalo boeno que mio criado fossâ volvido in Bar- 
baria le van do una caria que jo i.nbio in coeslo rey, d.i que il sefior 
Francisco de Ibara la vista. que non po far que mocho bien 
sensadagno; et, por avéréliocasion, si fossa meneslicrque io volvise, 
por alla a lo mio rilorno 1 . por alguno servisio que potria susedci* 
por servicio de Y™ real Mag' 1 , non saria que mocho bien a my 
inlrelenyr con liocasion. por que al iranien le escudo mencslicr non 
avero ninguna liocasion por poder ir alla, se fossa meneslicr; in esto 
Y ra real Mag 1 gasta poeo elsi. ne poede servir asay. Y™ Mag 1 avisera a 
todo, por que con i’ajula de Dios, pense partyr joeves a los vin te 
del présente sensa falo. 

Io non dire mas a V ra real Mag 1 , salvo que rogare a Dios que lo 
conseje lo mijor por conservasion de suos Estados et ripozo de V‘ a 
real Ma g 1 . 

Fa ta in Madriî, hoy i 8 novembre i 5 7 S - 

De Y ra real Mag 1 il minimo servidor, 

Signé : Gapitan Cahrela. 

Brislish Muséum. ■—- Adcliiional Mss, 28360, ff\ 74-75. ■—■ Original. 

1 . A lo mio rilorno. Entendez: à mon en décembre 1578 . V. 1 ™ Série. France, 
retour de France, où Gabrette se trouvait L 11, p. 7 . 
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RELATION ANONYME 1 DE LA BATAILLE D’EL-KSÀR EL-KEB1R 


Le Maroc est un pays oà tes Juifs sont fort nombreux et font presque tout 
Le commerce . — Assassinat de Moulay Mohammed ech-Cheikh. — 
Moulay Abdallah , qui lui succède, fait mettre à mort par le caïd Ali un 
grand nombre des membres de sa famille .— Deux autres s'enfuient, en 
Turquie. — Un troisième, Moulay Ahmed, demeure au Maroc sans être 
inquiété. — Mort violente du caïd Ali. — Moulay Abdallah laisse le 
royaume en mourant à un fils , Moulay Mohammed , qu'il avait eu d'une 
négresse. — Moulay Ahmed, craignant la tyrannie du nouveau roi, 
s'enfuit à Alger. — Moulay Mohammed el-Mesloukh se rend Impo¬ 
pulaire. — Moulay Ahmed , à l'instigation de la noblesse du royaume , 
engage son frère Moulay A bd el-Malek , réfugié chez les Turcs , à ren¬ 
trer au Maroc. — Moulay A bd el-Malek, avec le concours de 10000 
Tares, envahit le royaume , ou il est accueilli avec empressement. — 
Moulay Mohammed, malgré la supériorité numérique de ses troupes, est 


i. La présenta Lola lion n’est pas l’œuvre 
<t’un témoin oculaire de la bataille d’hîl- 
lvsar oî-Kebir. Bien qu'elle s’écarta sur 
certains points, notamment en ce qui con¬ 
cerne l’évaluation clos forces de Moulay 
Abd el-Malek, de la relation de Duarle de 
Menezes (V. j rc Série, France, I. I, p. 
fi/jg), son autour a certainement utilisé ce 
dernier lexto comme sa principale source 
d’information. C’est ce que prouvent de 
très étroites ressemblances, qui portent non 
seulement sur l’ordonnance générale du 
récit, mais encore sur des détails précis. 
La relation de Duarle de Menezes circulait 
déjà en Angleterre au mois d’octobre 1678 , 
comme on le voit par une traduction an¬ 
glaise, d’ailleurs incomplète cl inexacte, 
qu’un certain Chaderlon envoyait à un cor¬ 
respondant; inconnu et qu’il daLait: « From 
lhe Court, al Richmond, in gréai hast, 


O cl. .1 i 11 ' 1Ù78 ». B ri lis h Muséum, Harleian 
Mss, yo35. f. 3iy. 11 existe encore au Bri- 
tisli Muséum deux exemplaires en anglais 
de la relation do Menezes (Co/ion Mss. 
Vcspasian, G. XIIL J’. 24 o cl f. 241 ), aux¬ 
quels il faut ajouter une liste de morts et 
de captifs (iàîd. f. 243 ). Mentionnons enfin 
un exemplaire espagnol au Public Record 
Ollice, Siale Pap.. For.. Portugal, uot. JL 
Ges divers exemplaires présentent des va¬ 
riantes, notamment pour les listes de morts 
et de captifs. Us ne mcnlionnenl pas tous 
la mort de Moulay Abd el-Malek. Comme 
l’autour de la présente Relation ne la donne 
pas comme certaine, il est à présumer 
qu’elle ne figurait pas dans la copie qu’il 
avait sous les veux, à moins qu’il n’ait eu 
ses raisons de la révoquer en doute. Il a, 
d’ailleurs, le souci de no rien affirmer dont 
il ne se croie sûr. 
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bailli el chassé dans les montagnes. — Popularité de Moula y A bd el- 
Malek, son activité, son expérience de la. guerre , ses bonnes dispositions 
pour les Chrétiens el spécialement, les Anglais. — Après avoir en vain 
prolongé la lutte, Moulay Mohammed va demander secours au roi de 
Portugal. — D. Sébastien réunit une armée de //oooo hommes. — De 
Cadix il passe à Tanger, oh il rencontre Moulay Mohammed, puis à 
Amila. — Départ d'Arzita ; marche de l'armée portugaise. — Réunion 
d'un conseil de guerre : la marche sur El Kscir el Kebir est décidée. — 
L'armée portugaise el l'armée marocaine campent l'une en face de l'au¬ 
tre. — Ordre de bataille adopté, le lendemain, d août, par D. Sébas¬ 
tien. — A près avoir victorieusement repoussé deux assauts, l'armée 
portugaise est. taillée en pièces. — Une centaine de combattants échap¬ 
pent seuls à la mort ou à la captivité. — Listes de morts el de prisonniers. 
— Le corps de D. Sébastien serait resté aux mains des ennemis. —//oooo 
Maures cta moins ont péri ; Moulay A bd el-Malek serait du nombre. 


Li5 7 S]‘. 

Titre : A dolorous discourse of a mosl terrible and bloudy baltel, 
fouglit in Barbarie, lhe ioAvrlh day of August lasl past. 3678 . 
Wherein Avéré slaine l.wo Kings (but as most inen say ibree), besyde 
many olhcr iamous personages, Avilli a gréai mirnber of caplains 
and ol.lier souldiers thaï Avéré slaine on bolli sides. Whereunio is 
also annexed a note of lire naines of diverse tirât were taken pri- 
soners at lire same lime 2 . 



A description of lhe orders and customes of Barbary. 


Barbary is a counlrv sciluate in AflVica, inliabiled Avilir a barba- 
i*ovjs people observinge lire larves of Mahomet, geven (for lire most 
part) to idlenes, and sundry supersticions. 


1 . La Relation est antérieure an mois 
d'août 1079 , ainsi qu’il résulte de ces mois 
du titre : lhe fowrlh day of August lasl past, 
1578 . D’autre part, l’incertitude qu’elle 
laisse planer sur la mort d’Abd el-Malek 
indique qu’elle fuL rédigée à une date 
encore très voisine des événements. 


a. Suit une préface (ouïe en considéra¬ 
tions morales sur l’ambition el les ruines 
causées par elle, avec des laits à l’appui, la 
chute c!e Phaélon, l’histoire de Marius, de 
Ginnn, de Pompée, de César. Le récit qui 
va suivre est présenté comme un nouvel el 
récent exemple dos clFels de l’ambition. 
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In lliis counLrye are manie .1 ewes enliabiling, in Avhose hancles 
consisleth Lhe most parle of lhe trafique of tlie counlry, being the 
onely marchantes of sngers, mallasses, and other ritche mardi an - 
dize Avhich the same yeldetli : for lhe Avhich lhey paye great sums 
of money to lhe King 1 , And now lo the matter. 

À dolorous discourse of a mosl terrible blouddy hatlell fought 
in Barbarie the l\ of August, 1678 . 

Understande thaï notlong synce, lhere raygned over lhecountrey 
of Barhary a King named Mully Hamel; Shek: Avho ha d divers sons 
by sundry bis Avives and concubines; for lhere lhey may h ave as 
manye Avives as lhey avyIL 

The King passing on a lyme from Moroccus, lhe chiefe cily of 
bis counlrey, lowards anolher countrcy of lus, called Sus, Avas in 
the mydAvay, al a place called Bibon 2 3 4 ? murdred by bis OAvne men \ 

Aller liini raîgned onc of bis sons called Mulla Ahdula : by Avliose 
meanes a noble man of the counlrey, called Alcali 10 Alley “, caused the 
throles of elcven of lhe Kinges bi’elhren lo be culte in one morning ". 

Tavo ollier of bis brethren fi lied for feare inlo Turky, and were 
lhere brought up in lhe Turks Avarres. 


1. Depuis la prise de Sanla-Cruz-du- 
Cnp-dc-Guir (iop), les esclaves chrétiens 
avaient introduit dans Jo Sous elles pro¬ 
vinces méridionales du Maroc (Ilaha, 
Chiadma) les procédés de raffinage. Les 
Chéri fs possédaient de nombreuses sucre¬ 
ries qu’ils affermaient aux Juifs. 

'2. Bibon , Bouibaoun ; ce nom s’applique 
non à une localité, mais au col ouvrant la 
route principale de Merrakech à 1 . arou- 
dant. 

3 . Sur l’assassinat de Moulay Mohammed 
cch-Cheikh par des émissaires du sultan 
de Constantinople (‘23 octobre 1507), V. 
El-OuFRA.NI , p. 78-82. 

4. Alcatho Alley, le caïd AU bon Bou 
Beker A-zikki, originaire du Maba. 11 était 
chambellan de Moulay Mohammed cch- 
Çlwilfh et gouverneur de Merrakech. V. 


El-0ufh\ni, p. 4 S et p. 70 . 

5 . L’auleur confond ici 1 c massacre de 
Moulay Ahmed cl-Aarcdj. oncle de Moulay 
Abdallah, et de scs enfants, accompli par 
le caïd Ali (Tonnus, cap. 108; Ei.-OufkAni, 
p 42) ®l 1 ° massacre do Moulay Otman et 
de Moulay Omar, livres du dit Moulay 
Abdallah (Torkf.s, cap. 109). Des autres 
frères do ce chérif, trois étaient morts du 
vivant de Moula)- Mohammed ech-Chcikh. 
C’étaient Moulay Mohammed el-Harran , 
Moulay Abd cl-Kadcr et Moulay Abd er- 
Bahman.y. supra , PI. 111 , Tableau généa¬ 
logique. Sur les trois derniers, V. note 
suivante et p. 332 , note 1. 

6. Moulay Abd el-Moumen et Moulay 
Abd el-Malek. Le premier fut assassiné 
dans une mosquée de Tlomcen par un émis¬ 
saire de Moulay Mohammed el-Mcsloukh. 
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One other of his brelhren namecl Mulla Hamel\ remayned 
slyll in Barbary, wilhout any violence oflered unto him, and was 
well beloved of his wicked brolber : so ibat lie grew verye rylcli, 
and was in gréai estimation Lhroughoul tlie whole counlrey. 

And as cruel niurder can never Long resl unrewarded, liiis 
Alk.al.ho Alley, lhe onelv mini s 1er of lhe Kinges mischievous deA'ise, 
was in lhe ende measured Avilh such a lyke measure, as lie had 
before meal io lhe Kings brelhren. 

Noav lhe cruel King Mulla AhduLa, amongsl manyeolhcr. lakinglo 
his Avife a bondwoman. thaï.was a blacke Negro, had by lier a sonne, 
called Mulla Sheri lia 1 2 .avLio for thaï lie Avas of bis molhers coin pleclion, 
Avas commonly called liie Black Iving. lo Avhome Mulla Ahdula liis 
falher commylled. lhe kingdome afler liis dealh. as lo his onely 
heyre. 

Mulla Hamel, afler lhe dealh of his brother Ahdula, fearing lhe 
Lyrunny of his blacke nevcAV thaï succeded him. lied incontinenlly, 
Aviilï ail his subslaunce and Ireasure, lo Argere, a loAvne helonging 
lo liie Turke, Avher lie remayned in good sa le lie 3 . 

Mulla Slierilla, having for a Avliyle peacefully possessed lhe 
croAvne. beeame in Lhe ende so cruel a tyranI.. as his people lliere- 
fore hating him, murinured in llieir mindes al his gréai severily, 
and in lhe ende bursl oui in plaine speches, saying llial lhe sonne 
of a bon d av o mai 1 should nol raigne overlhem. 

Mulla Hamel, bis uncle, remaining ail lins whyle al Argere. 
and underslanding how lhe people were encluied, by lhe procu- 
remenl of lhe mosl pari of lhe nobilily oi lhe real me, seul lo his 
brother Mulla Maluca, llial remaynedAvilli Lhe Turke, wylling him, 
Avil.li ail expédition,'t.o procure such forces as he coulde, and lo 
relurne ihenvilh irilo lhe counLry of 13arbai % y, where he cerlifyed 
him llial he shoulde be sure lo (inde such friendes as lie might 
easely allaine lo lhe croAvne. 

1. Moulay Ahmed cl-Mansour. successeur 
de Moulay Abel cl-Maîek. 

2. Moulay Mohammed eî-Meslouhh. L’au- 
leur prend ici lo mot chéri/ pour un nom 
propre, parce quec’ostle terme sous lequel ce 

prince cl ail habituelle mont désigné dans les 


documents et les chroniques du temps pour 
l’opposer à son compétiteur Abd el-Malck. 

3 . Gf. i re Série . Franco, t. . 1 , p. 45 1. Si 
l’on en croit àkiïnsous, Djich cl-Aremram, 
Moulay Ahmed serait allé jusqu’à Cons¬ 
tantinople avec Abd el-Malek. 
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Wilh ibis g*oocl liope, Mulla Maluca, having obtainecl of the 
Turke (in recompence of bis long service wilh him) a baiid of 
10000 Turks 1 , he enlred wilh Lhetn inlo Barbary, where lie Avas 
wyllingly recevved by bis friends and favourers. and greallie suc- 
coured, aswel. by tbeni, as Avilli the subslaunce ofhis brollier Mulla 
Hamel, ayIjo sparecl nolhing to pleasure him Avilhall, or to further 
bis présent enterprise. 

Mulla Sberifla, bis black neplieAv, understanding ofhis comming, 
levied a huge armv. lo make resystance a gain si bina : but vet 
allhough bis poAver farre surmounled the number of bis enemies. 
yea, though bee had len lo onc more tben bis uncle Mulla Maluca, 
vet Avhal ihrough bis OAvne valliancie, and the good ayyII lhat he 
knew the common peoplc bare lo bim, Mulla Maluca dvd in short 
lyme so prevaile againsl llie said Sberifla, as dryving him lo the 
mounlains of lhe counlrey, be obleyned possession ol lhe crowne, 
and evcr svnce lialh continued King of Barbary 2 : where be Avas 
well beloved of bis peoplc, being a inan very actvve, and of grcal 
agillilie, skylfull iiXAvarres, Avberein from bis youlli be b a cl abwayes 
ben IrnynecL op ; and as men report, minislred justice Avilli ecjuilie, 
mu ch favouring Christian s, and specialie our nation. 

The Blacke King, Avben lie lied inlo the mountaynes. carrycd 
wilh bim a grcal parte of tbe treasure of lhe counlrey, and dayly 
dyslurbed lhe cjuyet possession ofhis uncle Maluca ; ayIio sleple nol 
in tbe menue space, but préparée! by ail menues lo prevenl whatso- 
ever bis blacke nephew migbl doo lo bis préjudice, and in lhe ende, 
draA r e him lo so gréai exlremitie, lhat be Avas forced lo craA 7 e aycle of 
the King of Porlingale. Avho hatli certayne bolcles in thaï counlrey \ 
Tbe Kinge of Porlingale being a lusly young gentleman, about 
23 yeares of âge, peradvenlure pricked forwarde by a vaine liope 
and ambilious desire of gaine and glory, not respeeting lhe perril. 
thaï depended llier uppon. proniised llie sayd Sberifla to perlorme 
his desyre llierein ; and ibereupon leviecl an armye, lo llie number 
of 4oooo in ail: to AA r ete 16000 Porlingale footemenne, and 4ooo 


i . Sur l’armée algérienne mise au ser¬ 
vice d’Abd el-Malek par le Grand Seigneur, 
Y. France, 1. T., p. , noie 3 . 


n. Sur ces événements, Y . supra, p. 169 
noie 1 ol Doc. LXX 1 I, pp. 178-180. 

3 . Y. supra, pp. i 84 , 227, 378. 
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horsemen, 10000 foolemen of Spaniards. high Alma in es and 
Ilalians, and 10000, Lliat Avéré pages, servaunLes, purveiours, and 
sucli lyke conlinuallye accompli ning lhe campe 1 2 3 * . Wilh lliis pOAver 
lhe King of Porlingale in his owne personne, accompanied wilh a 
great number of his nobillilie, deparled ont of his owne counlrey 
on lhe xiui day of July 1 678. and wilh his whole fieele lirsl arived 
at a lown in Spoine called Calez : wherc lie made liis ahode for lhe 
space of 8 whole daycs logcllier, il 1 c occasion wlierof was (as some 
suppose) Lo fuminsh bis armyc witii ail such ihings. as should be 
needefull for lhe proseculion of his prelensed purpose. 

And on lhe 22 day* of lhe ibresayd monlh of July. lie galhcred 
his nien logelher, and wilh ail expcdilion passed from Calez lo 
anolher lowne lying williin lhe borders ofBarbary, called Tan os b 
where hee mette wilh lhe Blacke Kinge. who had wilh him Jÿve 
hundrelh Mores horsemen. And aller lie had also sojourned lhere 
fora season.be deparled from lhence lo Argelcb wliich is a cerlayne 
lioulde lhal Lhe sayde King of Porlingale halîi in Barbary. 

Andafler bis deparlurefrom Llience, lhe fyrsl daye, wliich was lhe 
29 day of lhe sayd July, lhe sayd King of Porlingale, wilh his whole 
power, marebed forward one league larder'’, wliich is ihree ofonr En- 
glishe miles, and pilched bis lents in a place called SAveele River 6 . 

The second day, he Avenl forward one league more, and in thaï 
place remained foi* lhe space of Iavo Avliole dayes. In Avliicb lyme 
lhere was discovered, on lhe Loppe of a verve high h il, a Iroope of 
horsemen of lhe Mores, winch Avéré, by eslimalion, nol above lhe 
number of 4oo in lhe Avliole, and lhe cause of llieir comming, as 
it might very Avell be imagined, was onelye lo lake a view of lhe 
King of Porlingales campe, lo knoAve of AA r lial poAvcr he was : 
Avliicbe in deede slandelh greallye willi reason, for lliat aller llieir 
appearaunce, lhey deparled againe so suddainly Avilliout offering lo 
skynnishe, or making an y olher en co un 1er at ail. 


1. Sur la composition des troupes de D. 
Sébastien, supra , p. 2 q3 , note 3 . 

2. Celle date et colle cpii précède sont 
inexactes. \. supra . p. 3 oo et note a. 

3 . Tanos : Tl faut rétablir Tanger. 

(\. Aryclc, la ville d’Arzila. 


5 . A. le tableau de la marche de Tannée 
portugaise, i rû Série. France, l. I, p. 4 o 5 . 
11 a paru inutile de relever les inexactitudes 
de dates et de lieux commises par l’autour 
de la présente relation. 

G. Sweele R ber, l’ouod el-lialou. 
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The l.hird day of llicKing of Porlingales proceeding, lie mareliecl 
forwarde lliree leagues farder, and wilhoul any resyslance qui et! y 
pilched Lis lentes neere unto a ryver called Quexena 1 , and there 
remayned a H Lhat night, 

The 4 day, lie also marched 3 leages l’urder, and arrived al a cily 
of llie Mores, called Alcasar Kibcr, helweene Avhicli cily and lliem 
ran lhe gréai river Tenesa 8 ; and llie bridge Lhereof Avas so slronglye 
garded by 2000 Mores horsemen, lhat llie King of Portingale, 
perceiving il lo be impossible williout gréai peryll to passe thaï 
AA r ay, because lie ayouM spare his men lyl more meele occasion 
mighl be oifred for lhe prosecution of his présent enlerprise, lie 
coasled lhe connlrey lo fin de oui sonie ollier waye more fyt lbr his 
purpose. And al lhe lengtlx came lo a lyile foorde wliere lie con- 
vayed over his Avhole army, his ordinance, and carriages. Avilliout 
any daunger or diiïicully al al, Avhich being 1 ns ivhole daies Avorke, 
lie iras conslrayned lo horbor there ail lhal night. 

The ncxl daye, llie King of Porlingale called ail his mosl Avyse 
and best experienced captaines to counsell, and asked llieyr advise : 
xybelhcr il Avéré belter for bim Avilit bis ayTioIg poAver lo marlcbe 
tOAvarde Alcasany 3 , winch being a drye lOAvne, ibough ibere Avéré 
in il about lhe number of 7000 housholds, yel Avas il but Avcake, 
un meele lo make any gréai en cou 11 ter, and not able long lo sland 
in resyslaunce, or else lo proceede forewarde on bis Avaye lawards 
Lhe loAYiie Alcasar Kiber before naiiied. 

Tliis being long debaled behveene lliem, eA r cry rnan allcadging 
Avhal he lysled, a fier lliey liad ail parlicularly expressed llieir opin¬ 
ions tlierin, soin 011e AYay, and sonie an ollier Avay, in lhe end il; 
Avas concluded aa t Î lii a general consent lhat lie should keepe liis 
course lOAvard Alcasar Kiber, AYhich lie performed accordingly. 

1 : 1 e liad not passed very farre before he discovercd Mulla Maluca, 
lhat Avas llie King of Barbary, marlcliing toAYardes liim Avilli a 
great poAver of men, Avhicli Avéré valued lo be in number 70000 


1. Quexena , l’oucd er-Raiçana. Le pré¬ 
sent document contient plusieurs noms 
propres mal lus par l’imprimeur du temps 
et très déformés. Us oni été restitués, sans 
tenir compte de leur graphie, mais en se 


référant aux autres récits, toutes les 
fois que l’erreur de l’imprimeur était 
manifeste. 

2. Tenesa , l’oued el-èiekhazen. 

3 . Alcasany . la ville de Larache. 
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horsemen, and l \oooo footemen, whereof 20000 wcre horsemen 
shotle. and îoooo fooleinen gun tiers, besydes other folio Avers of 
tlie campe, whosc number I hâve nol heard, and llierforo cannot 
make a irue report Lherof. But because lhe day Avas quite spent 
before lhe iwo armyes could corne anylhing neere togelher, tbey. 
bolh encamped themselves lliere thaï night, in syght lhe one of 
tlie other. 

The nexl daye. being tbe foAvrth of Àugusl, 1678, lhe King of 
Porlingale devided bis ballel into foAvre scjuadrons 1 : -whereof lie 
appoynted lo Don Duert de Menu esses, General 1 of ibe army. lhe 
leading of lhe vanLgarde. The second squadron. lhe King of Porlin¬ 
gale himself tookecharge oif. Upon lhe riglil liande ayos lhe 13 lâche 
King Sherifla, -wiih bis horsemen. and upon lhe le II bande, lhe 
Duke Daverro, lhe eldesl sonne of tlie Duke of Bargansy 2 , -wilh 
the L\ squadron. 

KingMaluca dydalsouse thelykeorder in lhedevision ofiusarmy. 

Àll ihinges being thus prepared on bolh s y des. lhe Iwo Kinges, 
purposyng lo put lhemselves lo ihe bazarde of thaï; winch shoulde 
happen, adressed lhemselves lo fighl. King MaLuca lyrst gave lhe 
onselie upon ibe horsemen of lhe Porlingales armye, bul tbey vally- 
aunlly défended lhemselves. and In lhe end forced Maluca and bis 
Mores lo relyre wilh lhe losse of many of llicm. Bul Maluca ht v re- 
wilh nolbing dyscouraged, bringing bis men agayjie in good order 
of ballel, gave such a fresh charge uppon lhe Kyng of Porlingales 
horsemen, as lie conslrained lhem lo rclyre unlo lhe mayne 
ballell. But lhe Porlingales horsemen, being inconlinenlly galher- 
ed againe togelher in good order, lhey gave lhe Mores such a 
sharpe charge, thaï tbey slewe a great number of lhem. Tlie Mores 
agayne relurned fresbly uppon lhe forces of lhe Porlingale horse- 
men, forcing lhem lo joygne wilh theyr foolemen. "Winch donc, 
the savde Porlingales gave a new chardge upon lhe Mores. But 
theyr besl souldiors beyng slayne before, and having no newe suc- 
courers, io supplye theyr wanles, for thaï tbey Avéré farre from 


1. Sur l’ordre de bataille des deux ar¬ 
mées ennemies, V. i rc Série, France, l. 1 , 
pp. 485 - 488 , 661 elPî. VI, p. 496. 


a. Détail erroné. Le Fis du duc de Bra 
gance (V. supra, p. 3 a 3 , note 5 ) n’avait au¬ 
cun commandement dans l’armée. 
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theyr friencles, and in a forrayne countrey, amongst theyr mortall 
enemyes, Avliose power greallye surpassed lheyrs, lhey were not 
able to doe any good at ail. But lhe Mores styll remayning verye 
slronge, Avilh tlie force of their horsemen sliolte, and footemen 
gunners, so brake tlxe arrayes of ihe Porlingale horsemen, as lliey 
overlhrewe, kylled, and took captyve tlie whole armye, except 80 
or 100 personnes at tlie most, tliai saved Lliemselves by llight. 

In ail this conflicle were slaine 3 ooo Àlniaines, 700 Ilalians, 
and 2000 Spaniards, whcrcof Don Allonso Dageler, a knight of 
Gordua. Avas 011e. 

In iliis lasl bal tel, il is supposed thaï ail tlie lliree Kinges were slaine. 

The names of lhe Porlingale nobility thaï were slaine 1 : 

Don Sabaslian, Kinge of Porlingale. 

Don LeAvis de Cordua. 

Don Diego de Me unes se s. 

George de SilA r a } Governoure and Justice of Porlingale. 

Don Francisco de Porlingale 2 . 

Don Francisco, sonne lo lhe Counlye of Sortellia. 

Don Cons Lan lino. 

Don Ferdinando de Silva. 

Don Allonso de Àlmado. 

Don. Cbrislopher and Don Avero Peeres of Travora. 

Don Alvaro de Silva. 

More : Sherifla lhe Black Kinge. 

The names of such as were taken, and are knowen to reniaine 
alive in Barbary : 


i. Voici les noms des personnages énu¬ 
mérés ci-dessous que l’on retrouve sur les 
listes de Mendoça eldoüviuîosA Mac ha do : 
i° gentilshommes tues: Diogo de Monezos, 
fils de Fernando de Menez.es, Jorge du 
Silva, à qui sont attribuées, ici, par erreur, 
les fonctions de son neveu, Lourenço da 
Silva, mort également, Joao da Silveira 
(ol non : Francisco), fils du comte do Sor- 
Dli Casthiks. 


telha,Gbrislovâo dcTavora et Alvaro Pires de 
Tavora ; 2° prisonniers : le duc de Barccllos, 
fils du duc de Bragance, Duarlo de Menoz.es, 
Fernando de Castro, Diogo cl a Silva. 

2 . Ce personnage, que mentionne égale¬ 
ment la relation de D. de Menezcs (V. 
France, t. I, p. 65 a), ne doit pas être con¬ 
fondu avec Francisco de Portugal, comte 
de Vimioso (Y. infra, p. 888, note i). 

VII. — 22 




The Duke of Bargansas sonne. 

Don Duart de Mennesses, great maisLer of lhe Campe, and 
Generall of lhe Tangere. 

Don Farnando de Castra. Conlrowler of lhe fenances. 

Don Diego de Silva. 

Don Piedro de Mennesses. 

Diverse ollier Lordes and noble men there are missing, but whe- 
ther lhey be slaine. or laken captives, il is nol yet certaine]ye 
knowen. 

The dead bodv of lhe Kinge of Porlingale is reporled (,o remain 
in Àlcasar Kiber, for lhe delyvery wherof Lhe Mores require in raun- 
some lhe townes of Faues 1 and Àrsylla, wilh the munition the rein 2 . 

There is olfered for lhe raunsome of lhe Duke of Bargansa bis 
sonne ioooo duccals : but il isrefused 3 . 

The King of Porlingale lost by tins bailell 22 peeces of ordin- 
aunce, 700 chariolles. wilh mules and oxen, besydes many olher 
ihinges of very gréai vallue. 

There were slayne of the Barbarians about the nuniber of /10 or 
5 o ihousand one wilh anolher, whereof the King is supposed to 
be one. 

The Porlingales hâve chosen for Iheir King a Cardinal!, tlialwas 
great uncle lo lheir laie King desceased. 


Finis 4 . 


Brilish Muséum , Printecl Books , Pj'ess Mark : C. 33. a. ÛG. 


1. Fanes. Mauvaise lecture de l’impri¬ 
meur. Probablement Tanger. 

2. Le corps de D. Sebastien fut rendu 
sans rançon et, à cette occasion, Moulay 
Àhmcd écrivit à PhilippeII une lettre pleine 
de noblesse. V. i re Série, Espagne, 2 no¬ 
vembre 1678. Cf. infra, p. 377 et note 2. 

3 . Cf. infra, p. 37D et note 2. 

4 . Vient ensuite une conclusion dans 


laquelle l’auteur tire la morale des événe¬ 
ments qu’il vient de raconter et insiste à 
nouveau sur les funestes effets de l’ambi¬ 
tion, qui provoque les guerres. IL invite 
les prélats, prophètes et prédicateurs à 
toujours enseigner les bienfaits de la paix. 
On lit à la dernière page: « Pax super 
omnia prodcsl. — Imprinted at London by 
John Gliarlewood and Thomas Mann. » 
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C XXIII 

NOTICE SUR CHRISTOPHER LYSTER 1 


1578. 


Il is further also lo bc remembred, lhal divers otlier English 
gentlemen were in ibis ballell, wbereof the mosl part were slaine ; 
and among oibers M. Christopher Lyster 2 Avas laken captive, and 
AA r as lhere long detained in misérable servitude. Wliich gentleman 
allbougb. ai lenglh lie bappily escaped tlie cruel liands of llie 
Moores ; yet returning home inlo England, and for bis manifold 
good parts being in tbe yeere i 586 employed by the lionourable 
the Earle of Cumberland, in a voyage inlended by the slreights of 
Magellan for lhe Soutli sea, as viceadmirall (Avberein lie sbeAved 
singular résolution and courage), and appointcd aflenvard in divers 
places of spécial coromand and crédité, Avas last of ail miserably 
droAvned in a gréai and rich Spanish prize upon the coast of 
Gormvall. 


Haklayt. — The Principal Navigations . of lhe English Nation. — 

Édition 1598 - 4600 . — Tome II, 2 e partie, p. 68 . 


1. Fheigîus avait donne en 1679 une 
traduction latine de la plaquette do Luis 
Ni et 0 (Y. j re Série, France, L I, pp. 3qq- 
i \00 cl les notes). IIakluyt en a traduit 
trois courts passages relatifs à Stukely, 
qu’il fait suivre de la présente notice sur 
Lyster. 

2. Aucune des nombreuses relations de 
la bataille d’El-Ksar el-Kebir 11c mentionne, 
en dehors de Stukely, la présence de gen¬ 
tilshommes anglais dans l’armce de D. 
Sébastien ; mais l’ambassadeur Bernardino 


de Mendoza écrivait à Philippe IT, le 8 
septembre 1578, que des gentilshommes 
anglais avaient quitté récemment l'Angle¬ 
terre pour aller servir le roi de Portugal cl 
que, parmi eux, se trouvaient le capitaine 
Bensur, Stanley et Lister, que Stanley pas¬ 
sait pour un catholique, mais que les autres 
étaient partis sur l’ordre de la Reine et 
avec la connivence de Lciccster, pour voir 
où Stukely voulait en venir, maintenant 
que son expédition prenait fin. Cal. of 
Span. Pap., vol. 1568-1679, P* G 1 3 * 
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LETTRE DE PHILIPPE II A LA VILLE DE LISBONNE 

Il exprime la tristesse cjae lui a causée la mort de D. Sébastien , rappelle 
les efforts qaü fit pour le détourner de l'expédition du Maroc et offre 
son entremise pour le rachat des captifs. 


1 1 \ mars 1 5 79 - 

Au clos: The direction: By tlie commandement of his Ma llc . — 
Gonsalo Pellies. — To the worshipfull and our welbeloved the 
Àldermen, Recorder, and Warders ol the Citiie of Lisliborne. 

En tête : A coppie of the King of Spaines letters to the Gillie of 
Lisborne, englislied. 

Phillipp, by the grâce of God, King of Spaine, of the two Cicells, 
and J lierasalem. 

Worshipfull and our welbeloved, 

Notwithstanding thaï I gave order unto Sir Christopher de Mora, 
lhat he sbould tell you certaine things from me, which lie wi 11 
rehearse to you by word of moulh, I would you should understand 
ihis, by a le! 1er of mine, declaring unto you, that tliere is no man 
living in the world, which halli received so great griefe of the 
losse of the liings Highnes my nephewe and of his soldiers as I, 
and the causes of my just griefe are easelie to be underslood, 
because I lost a sonne, and a friend, ivliom I loved verie lenderlie ; 
and in like man 11er I loved ail those which were losL willi him, 
because I doe esteeme ail the subjectes of the same reaime as mine 


o Avne. 
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I cloe heleeve to he wel 1 Imowcn the great diligence, -wliicli I 
made to staie his journey, as Avell my selfe, Avhen wee [were] at. 
my Ladies of Guadalupie, as before and afler by my messengers 1 ; 
of the Avhich maie be had good Avitnes by manie noblemen of tlie 
same reaime. But il Avéré besl lo lelt that alloue as a thing remi- 
dielesse, and nol; renCAve so great a griefe. and sell our eyes into 
the true comfort, Avhich is that the same trouble AA r as permitted by 
the hands of God, and by his great AA r isdome 2 . 

I bave at this présent no more to saie, but I piltie the greatlast 
trouble generallie. but parti eu larlie of the great nobilitie of the 
same reaime, Avhich Avas caused by the same jorney ; and so I desire 
you lliat you should consider of anie thinge that I can doe for those 
which Avéré left in captivitie, lo ad ver Lise me of it. For noUvilh- 
standing that for my part halli bene made, and I doe mate ail the 
nccessarie diligence. 1 would be glad to understand your opinion, 
because ail shal.1 lie made, as it is required for tliem, to bave tlieir 
libei-tie. And be you sure that in anie thing Avhich shall touch you, 
you shall. lind in me a fatlierlie love, Avliich you shall knoAve parti- 
cularlie by the deedes, Avhen the occasion shall require. 

From Madrill, the iL\ of Marche 1579. 

The Kinge. 

Briiisk Muséum. — Cotton Mss, Nero B. I, f. 'J 88 . — Traduction. 

1. Cf. supra. Doc. LXXY 11 , p. 1900t. cardinal-roi Henri, Philippe IT expose 

Doc. 1 jXXXVIII, p. 223 . longuement ses droits à la couromie de 

2. A.prcs une phrase élogieusc sur le Portugal. 
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LETTRE DE PHILIPPE II À MÀTEO YAZQUEZ ' 

(Extrait) 

Philippe II envoie le mémoire de D. Juan de Silva sur les négociations 
qu'on pourrait ouvrir avec Moalay Ahmed el-Mansour, ainsi qu'une 
relation de ce qui s'est passé au sujet de la trêve avec le Turc. 


L’Es curial, il\ avril 1679. 

Au clos , cdia manu: En S 1 Lorenzo, 1/1 de Àbril ib^g. —Por¬ 
tugal. Xarife. Tregua cou el Turco. 

Y iambien van aqui los apuntamientos que hizo Don Juan de 
Silva 2 de lo que se podria Iratar con el Xarife, que s lo que se acusava 
en los apuntamyentos de ayer. Y, por lo que alli apunta de lo de la 
tregua del Turco, embie apunlamiento particular por una relacion 
de lo que en ello lia pasado, que me ha embiado esta mafiana. Es 
bien que lo tengais visto y enlendido tocio esto ; y asi lo veed 
myentras yo como y duermo, y me lo embiad lo que en ello con- 
vendra. 

A lo demas que va aqui veremos lo que se respondera quando os 
11 aine ; y asi lo traed lo primero, y procurarelo, aunque tengo 
mucho que hazer. 

British Muséum. — Adclitional Mss, 28263 , f. 222 . — Original s . 

1. Y. supra > p. a 19, note 1. France, t. Il, p. 5 s et noie 2. 

2. Sur ce personnage, Y. 1™ Série, 3 . De la main de Philippe II. 
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MÉMOIRE DTSSUNÇÀ 1 SUR LES PROPOSITIONS DE LANSAC- 

La première proposition que fit Lansac à Philippe II de lui livrer Larciche 
a clu être dictée par le roi de France qui redoutait un rapprochement 
entre l'Espagne et le Maroc. — Lansac comptait ensuite révéler les con¬ 
ventions passées entre Philippe il et hu à Moalay A bd el-Malek pour 
indisposer ce dernier. — Loin d'être rebuté par un premier refus, 
Lansac a. accueilli avec empressement l'invitation que lui faisait Francisco 
de J barra de reprendre la conversation. — Le capitaine envoyé par 
Lansac à Laroche aurait dû s’arrêter à la cour d’Espagne pour qalbarva 
put lui adjoindre un agent espagnol. — Mais ce capitaine est parti seul 
pour informer le Cher if de ce qui se tramait et arrêter avec lui la con¬ 
duite à tenir quand, les vaisseaux espagnols se présenteraient devant 
Laroche. — Ainsi, tout en préparant son propre échec, Lansac eût pu 
prétendre avoir tenu sa promesse. — Les nouvelles , qui, au dire du 
capitaine, sont arrivées à Larciche , y ont été répandues par lui. — Bien 
que ces nouvelles aient mis ta place sur ses gardes, il se fait fort d’en 
tenter la prise et prétendra , s’il échoue, avoir rempli ses obligations. — 
Les vaisseaux qu’il amènerait resteraient à Larciche, sous le prétexte qu’ils 
ont été pris par les Maures, ef si la guerre éclatait entre le Portugal 
et. l’Espagne, ils seraient utilisés contre celle-ci. — C’est ce qu’indique 
la demande mystérieuse faite par le capitaine de pouvoir mettre à leur 
bord des marins portugais. — Alors même qu’il ferait bon accueil à 
l’ambassade dont Peclro Venegcis est chargé, le Ghcrif, en apprenant 
les desseins de Philippe II sur Laroche t repoussera tonte alliance avec 


i. Dans deux lettres datées de Madrid, 
2i juin 1679, et adressées respectivement 
à Philippe II et à Mateo Yazquez (Addit. 
Mss, 28360, JJ. 88. 8g), Issunça rapporte 
qu’en traduisant quelques jours auparavant, 
à la demande de Francisco de Ibarra, un 
document relatif à Lansac, il lui vint à 
l’esprit, certaines observations qu’il avait 
jugé bon de soumettre au lloi mais qu’il 


n’avait pu jusqu’alors mettre par écrit par 
suite de son état de santé. Ce sont ces 
observations qu’il envoie présentement à 
Philippe IL 

2. Sur ce personnage et ses négociations 
avec Philippe II en vue de l’occupation de 
Larache par les Espagnols, Y. i rR Série , 
France, 1. TI, pp. 1-12, 16-21, 55 - 66 , 79- 
85 . 
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ce prince. — Pour parer à ce danger , il faudrait que Philippe J] 
congédiât le susdit capitaine sans rien conclure, assurât le Chérif qu'il 
n 'a jamais intrigué pour s'emparer de Laroche et lui demandât la pro¬ 
messe de ne jamais permettre aux ennemis de /’Espagne d'utiliser ce port 
ni aucun autre port marocain . 

[21 juin T079]*- 

En. tête: Apuntanientos sobre lo de Alarnclie. 

Supuesta una verdad que, conforme a lo que nueslros padres nos 
advirtieron (de raano en raano) y a lo que la experiencia nos lia 
enseiîado, lanlo en los liempos del Emperador Rey nuesl.ro Senor, 
de immortal memoria, como en los de Su Mag d , a cjuien Dios 
guarde, conserve y ensalce, como la Clirisliandad lo ha mcnesier... 

De lo quai résulta que el primer ofrecimicnto liecho por Lansach 
a Su Ma g' 1 2 lue con orden de su Rey y de su consejo, que, aviendo 
enlendido, como facilmente enienderia (alenlo que en Spafia se 
hazen pocas cosas con el recalo y secrelo necessario), que Muley 
Maine difunLo hazia muclia inslanciapor confederarse con Su Mag* 12 , 
de cuyo elfeclo noloriamenle se havian de seguir a Franceses muchos 
ympedimenlos en sus traças y di signio s, y al Grau Turco, su inLimo 
amigo y hermano en. ai’mas, inucbos mas y mayores, lomaron por 
medio el ympedir dicba confcdcracion, cuva execucion encomen- 
daron a Lansach, como a Lan buen olïicial deste genero de ficiones, 
el quai, pensando liallar eulrada en Su Mag* 1 , acomelio con el 
primer offrecimienlo que liizo de tomar la villa y puerlo de Àla- 
radie, y ponerla despues en sus reales manos, a lin que, si su offre- 
cimienlo fuere aceptado, moslrar las capitulaciones al Maluc, y 
hazerlc perder (por este medio) el desseo que ténia a la dicba confe- 
deracion ; cosa que no fuera muclia salirse con ella a cuesta de Su 
Mag (1 , que no sacara ningun beneficio, sino muclio daho, per- 
diendo, por lo menos, la senal que diera (pues no se dubda que, 

1. Sur cette date, V. supra, p. 343 , note 1 

2. Sur les relations de Moulay Abd cl 


Malek avec l’Espagne, v. supra , pp. 206- 
210, 214-218, 220, note 1, 272, 273. 
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siendo advertido el Muley de le que Lansach avia offrecido hazer, 
para cumplir con Su Magh pondria tan buen recaudo en Àlaracbe 
para que la ballase en defensa) y la ocasion de traer el Maluc a su 
devocion para otros mayores eflcctos. Pero lodo esto cessa con no 
admilir a Su Mag' 1 el diclio oflrecimienio de Lansach. 

Y, aun que no fuera mucho, si Lansaclx hublera andado llano, 
quedara desgustado del poco caso que de susodicho primer oflreci- 
mienlo se avia hecho por parle de Su Mag d , acudio tan puntualmente 
al chillido que cerca desle negocio se le hizo por parte de Francisco 
de Ibarra. que a declarado bien el deseo que su Rey tiene de que 
la platica començada para desacordar del lodo a Su Mag (1 y al Rey 
de Fez passe adelante basta que aya efieclo el trato doble que 
piensa hazer a Su Mag' 1 ; pues no fuera mucho que, antes que este 
capitan 1 , su lugartenienle, fuera a Àlorache, se 11 égara a esta corte 
a dar cuenta de lo que y va a hazer, para que, si Francisco de Ibarra 
le quisiera dar alguna persona que juntamente con el fuera a 
Àlarache para reconocer el stado y fuerza de aquel puerto, y hazer 
relacion verdadera délia, se pudiera enibiar. Pero el capitan quiso 
yr libre, para dar al rey de Fez quenta de lo que por parte de Su 
Mag* 1 se le pedia. y del diclio tracto doble que le pensava hazer en 
elle, para que el de Fez for ti fi case y proveyese aquella plaça de la 
manera que dize lo lnizia, y concertai’ con el lo que, quando llegase 
con sus dos navios de alto borde y diez saetias, se baria por la una 
y otra parte, para que, sin que ninguna délias reciviese dano, 
pudiese decir Lansach a ver cumplido con Su Mag d . Que las nuevas 
que diclio capitan linge aver llegado en Alaraclie por mayo, etc 8 , 
son las quel sembro e imprimio en los Moros con su llegada y 
embustes que para el fin diebo les puso del an te; lo quai se déjà 
entender bien en que, estando, como diclio capitan dize estava, 
aquella plaza tan fortificada y proveida de genle y de todolo demas 
necessario, y tan recatada y vigilante como es razon lo este, aguar- 
dando el poder de Su Mag (l , se baze fuerte de meter dichos vajeles 
en el puerto, y desembarcar la gente, y hazer despues su deverpara 

j. Este capitan: le capitaine Descrois., cour d’Espagne. V. infra . p. 34 g, note i ; 
que Lansac avait envoyé on reconnaissance i re Série, France, t. 1 . 1 , p. io et note a, 
à Larache el qui, à son retour, s’arrêta à la pp. 17, 5^, 65 . 
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tomar la plaza, y que, si no la tomare, aya complido con esto. Y 
aun, lo que no séria menos malo, es que dichos vajelcs se queda- 
rian alli (diziendo que los Fezeses se los tomaron), y, en caso que 
lo de Portugal veniese en rompimiento, hazer con ellos, o, por lo 
menos, con las saetias (que son propicias para acomodorse al remo, 
para lo quai traeran de Marsella maestros de acha y las otras per- 
sonas y recaudo necessario) mucbo enojo a la armada de Su Mag (1 
y gran servicio a Portugueses ; pues, no sin gran misterio, pide 
licencia para traer en dichos bajeles marineros portugueses, 
sobrando en toda la costa de Francia gran numéro dellos. y que. 
para el, serian mucbo mas confidentes que los Portugueses. Pero 
quierelos para pilotos de la cosla de Portugal y lengua, y que se 
metan con las saetias en calas y porteçuelos donde no ban de entrai' 
los bajeles ni galeras de la armada, y por este medio meter en 
tierra socorro de gente y municiones, avisos y otros recaudos, y 
sacarlos de la tierra para otras partes, sin temor de ser delendidos. 
Todo lo quai llevarian y pondrian a punto a costa de Su Mag' 1 , 
pues sola la senal que dicbo capitan pide es bastante para ello. 

Supuesto lo dicho, que, conforme a las ocasiones présentes, va 
tan arimado a razon, que con dificullad sepodria con traclezir, parè¬ 
re que, aunque el rey de Fez reciva graciossamente la embajada 
etc. que llevo Pero Yenegas 1 , y lo de a entender assi por la res- 
puesta, le quedara tan estragado el pecbo de aver savido y enten- 
dido. por medio del dicbo capitan, la prctension que Su Mag' 1 ha 
lenido de tomarle Àlarache, que nunca encarara de buena garni a la 
dicha confederacion, aun que tan bien la dessea, pues no se dubda 
que sus alfaquies (que, entre ellos, pueden mucbo) procuraran 
desuadirle dello. 

Y, para soldar todos estos inconvinient.es, y reduzir el animo del 
rey de Fez y de los suyos a quietud y henevolencia, parece (so la 
dévida correccion) se debria despedir el cliclio capitan sin ninguna 
conclusion ni esperança délia, y despachar a Fezpersona de recaudo 
con cartas en que se diga al Rey que a noticia de Su Mag <] a venido 
que algunos malivolos enemigos de ambos, y muy apasionados y 

1. Sur la mission au Maroc dont Pedro par Philippe II, Y. j re Série, France, 
Yenegas de Gordoba venait d’être chargé t. II, pp. 3 o- 54 . 
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confidentes amigos de Turcos, le ban informado etc., y que, para 
que entienda ser iodo contra la verdad, le da su palabra real etc., 
y que en a quel la conforraidad y para que reciproca mente se corres- 
pondan en este parlicular, quiere que el rey de Fez le da la suya y 
prometa en su ley.que no bara ni consinlira que del diclio puerto 
de Alarache, ni de olro alguno de los suyos, sea hecbo ni intentado 
hazer ningun enojo a Su Mag* 1 ni a sus armadas, ni dada ayuda ni 
otro favor alguno a sus enemigos, ni consinlira que en el diclio 
puerto entre ni sea acogido, revitallado, refre-scado, ni proveido de 
al gu nas mu incio lies ni pertreclios, ningun bajel de alto ni bajo vorde 
de sus enemigos, ni de sus aliados ni confederados, expresandolos, 
si luere necesario, lallaga que Franceses ban hecbo en estenegocio. 

Brilish Muséum . — Addilioucd Mss, 28360, f. 92. — Original, 
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LETTRE DE CABRETTE A PHILIPPE TI 

Cabretie expose à Philippe lï que. Lansctc, en vue de t*entreprise sur 
Laroche, avait réuni de nombreux gentilshommes, résigné sa charge de 
gouverneur du Brouagc, refusé d'autres fondions en France et fait de 
grandes dépenses. -— Philippe K fera bien de ne pas se l'aliéner. — 
Andrea Gasparo Corso a. été avisé du Maroc (pie iambassadeur envoyé 
par le Grand Seigneur au Chérif avait mission de lui demander son aide 
pour une expédition contre Or an. — Cabretie croit que celte démarche 
avait pour but de sonder les dispositions du Chérif envers les Turcs. — 
Il craint que ce dernier ne soit travaillé par des personnes hostiles à 
Philippe 11. — Un soulèvement a eu lieu au Maroc ; les rebelles appellent 
le fils de Moulay A bd el-Mcilek ; danger d'une intervention turque en 
leur faveur. —La présence simultanée de quatre ambassadeurs auprès 
du Chérif peut amener des surprises fâcheuses. — C'est une raison pour 
Philippe lï de saisir l'occasion qui se présente à lui d'exécuter, sans 
aucun risque à courir, ïentreprise sur Larache. — Lansac est capable 
cle soumettre l'A frique avec les soldats qui viendraient, de tous cotés, s'en¬ 
rôler sous ses ordres. —Il n'en coûterait que de l'argent « Philippe IL 
— Influence de Lansac sur le duc d'Anjou et parti qu'on en pourrait tirer. 


Madrid, 6 août 1079. 


Au dos : A La S. G. R. Mag' 1 del Rey my senor. 

A lia, manu: Cap" G&breLa. 6 de A g 10 1579. — Lansacli. — Oran. 

S. C. R. Mag* 1 , 

Antes que se vaya il capitan de la Croys 1 , ho querido avizar a 
V ra Mag' 1 . como afecsionado servidor de V ra Mag*, lo que aqui se 


1. Le capitaine Descroix. Y. supra , p. 845 et note i. 
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sigue. Et primo, poys quel negocio non a seguido a perfecion 1 , 
Dios save p orque, V ia Ma g 0 sera avisado como monsieur de Lanssac 
eslava aparejado in eslo negocio por servir V ra Mag d con uno koen 
nomero de jenle, prinsipalz cavalleros, que, sensa ly azer entender 
lo que queria azer, eslavan a ponlo esperando il tienpo que foesen 
comendados. Y tanbien el se dismilio del suo governamento de 
Broagio espresamente por poder servir V ra Mag (1 con mas facilidad. 
Y tanbien daspoys il rey de Francia a eslablido uno consegio d’es- 
tado et de guerra de noevo, la von de queria poner monsieur de 
Lanssac, et lo azia governador de Torena ; et de todo non la 
cjuerido por las dichas kocaziones. Y tanbien V r “ Mag‘ l sera avizado 
como a liecko de boenos gastos demas. Que V ra Mag (l non penssa 
bien que todo esto non es nada a el, al respeto de lo que sentira non 
poder a ver esecutado alguna coza conforme sua boena volonta. Et, 
porque yo lo conosquo por tal, me la dizer lo que digo, por avizar 
a V 1 ’ 4 ' Mag d que couple mocbo a V ra Mag‘ l que tenga coento del, 
porque so que poede azer mocbo bien in sus servicio, y tanbien por 
contra con kocaziones mocbo mal, quando querria. 


Y tanbien de Andria Gasparo Corsso ko intendido, como por 
caria que a resevido de Barbaria me a mostrado, que dize que lo 
inbaisador del Turquo, ques venido al rey de Fes, dize que vieile 
espresamente por azer in Leader al rey de Fes da parte del Gran 
Turquo que se préparasse, por la prima que viene, de ly ajodar de 
monisiones et jengtes, porque quiere inviar sua armada sobre de 
Horan 2 . Si esto es verdat, non mi paresse nada de boeno ; et mi 
par que lo intenden porque lo quieren provar, bien que non man- 
dasen armada, solo por ver sua bona volonta que tiene inverso del 
Turquo, et conforme a ello ce governarano por ly levai- lo regno, 
in escuza de venyr a Horan. Et, como ya Lengo dicbo, es de mocka 
considerasion, y tanbien que de algunos saria coza lasil que fossa 
solisitado por poder dar inpendimento a los disegnos de V™ Ma g' 1 ; 


i. Le capitaine Descroix et Desporlcs, 
qui avaient été envoyés par Lansuc pour 
inspecter la place de Larache. avaient écrit 
à celui-ci qu’elle ne pouvait être surprise, à 
cause de récen Los fortifications. V. / r,i Série t 


France, t. IL, p. i8. C’est, sans doute, 
à ce Lie circonstance que Cabrclle fait ici 
allusion. 

2. Sur cette ambassade turque, Y. infra, 
p. 358 el noie 3 , p. 372. 
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que todo se poede imaginai' et pensar, porque son cozas que se 
poeden azer. 

Y lanbien yo tengo intendido in aquellas partes del regno de 
Fes et Maroquos ay holros que si son levai Uados contra del cliclio 
rey di Fes et ilaman lo igio del cliarifo moerto 1 por rey. Et lanbien 
esto es dagno, porque aquella parte, non podiendo sallir cou la 
suya, se poria ajodar del Turquo. Y tanto mas que inlendo que se 
allan quatro enbaijadores alla' 2 , que non es bien por lo que yo veo, 
porque cada uno dara conlo de lo que passa, et poria essere que 
cauzaran alguna novidad. Et por esto me pareseria bien que si ly 
avessebordine que, in tanto que aquestas cozas van de esta maniera, 
se podiesse azer et esecutar lo efecto de Laracli, non se deveria pcr- 
dere una liora de tienpo, porque conviene mocîm por tienpo a V ra 
Mag* 1 , si le considerara bien, de tenyr aquella plassa et la azer 
foerie por tienpo mentre estos galboyos. Et plega a Dios que yo soy 
menlidor, por benefisio de la cresliandat et de V ,a Mag d . Ma, poys 
que Y ra Mag d la poede avcr senssa que se pone in ninguno peligro 
ny que se descobre, me parese que non se deveria perdcre una liora 
de tienpo, porque tanto mas ce délaya tanto mas poria cauzar de 
dagno. Suplico a Y™ Mag d que. avanie que diclio de la Croys se 
vaya, Y” Mag <l considéré bien a esto, porque mi paresse que inporla 
porque, si una ves monsieur de Lansac pone lo pie in Africa, porra 
azer de boenes servicios a V n ‘ Mag u , quando Y™ Mag d lo querra 
comandar, et saria hocasion por lo gardar de grandes Iravajos. Et, 
si Y™ Mag l1 sera servido de ly ajodar de pocas forssas de jeu le mas, 
que ly ajoude de dineros, el poria poner la Afriqua in inan de V ia 
Mag* 1 , porque V™ Mag d a de saber que, aqui vonde el se allara, ly 
vcneran tanta jente de todas parles, que non se poria crer. Et lo 
tengo por tal que Y va Mag d eL la cresliandat ne cararia grandisimo 
(ructo, senssa que Y‘ ; ‘ Mag' 1 venise a dismenuyrsse de sua forssa ni 
que aga amatar sua jengte, salvo que gastos de dineros, que eslo non 
faltaran a Y” M.ag d si me querra escochar. Yo non poedo dizer mas. 


i. Lo igio del charifo moerto: Moulay 
Ismaïl, fils de Moulay A.bd el-Malek. Y. 
supra, p. i54, noie 2 . — Le soulèvemonl 
dont parle ici Gabreite n’est pas confirmé 
par ailleurs. 


a. Outre Louvoyé d’Espagne, qui ne 
peut être visé dans ce passage, il y avait 
alors n Merrakech les envoyés du Grand 
Seigneur, du roi de Portugal et de la reine 
Élisabeth. Y. infra , Doc. CXXX, p. 356 
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Y tanbien, teniendo monsieur de Lansac in la devosion de Y ra 
Mag d , conio ya isla, el que se mantenga como es al présenté, yo 
me asseguro que, quando foesse servicio a V r " Mag d , qu’el se 
enpleasse de azer alguno boeno efecto cou Monsieur, lo hermano 
del l\ey, por lo ripozo de la crestianita et beneficio de V” Mag d . El 
lo poede muy bien azer, porque Monsieur lo tiene por tal que, 
quando elvolesse, non aria salvo lo que ly consellaria; mas nonqua 
la querido seguir por lo camino que lenia, bien que lo azia suo jene- 
ral. Et, quando lossa menestier azer inpreza con Ira Anglaterra, 
como que algunas vezes poede venyr l’ocasion, el poria azer de 
maniera que, dando ajoda Y ni Mag d , poria azer mover Monsieur in 
aquella inpreza, Iratando algun casamienlo con una de las serenis- 
siinas bilan las; que posibile las cozas mal incaminadas se porian 
poner in bon termine ; jeu Les azen todo el mismo el que mocho 
poede. El eslo poria esere cauza que con mas lacilidad Y™ Mag d 
poria venyr a gozer de la forluna de Porlugal. lo non serquo altro 
salvo de trovar comodila de poder levar delanle lo que poria inpe- 
dir a lo que conviene a Y rn Mag'\ el por eslo digo iorssa mas de lo 
que me conviene; mas Y ra Ma g' 1 sera servido me perdonar el lo 
toniar todo in l^ona parle, como por la boena in tension por que lo 
digo. 

El al resto. Di os consege lo mijor a V rî ' Ma g' 1 . 

lu Madril, lioy a 6 de Agosto 1679. 

D. Y. S. G. R. Mag <l il minimo servidor, 

Signé : Gapitan Gabreta. 

British Muséum. — Addilional Mss, 28360 , ff. 97 - 99 . — Original. 
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LETTRE DE MOULA Y ALI MED EL-MAINSOUR A ÉLISABETH 


Il a reçu la lettre d’Elisabeth eu faveur des marchands anglais trafiquant 
au Maroc. — Ceux-ci seront traités avec la même bienveillance que par 
le passe. — Il fera en sorte que les Juifs qui ont ses sucreries à ferme 
acquittent leurs dettes aux dits marchands. — Il est prêt à donner satis¬ 
faction à toutes les demandes que lui soumettra la Reine . — Le présent 
exemplaire de sa lettre est accompagné de l’original arabe. 


Merrakech, |?.2 Rbia IL] 987 — 18 juin 1107g] 1 . 

Letter from llie Kynge of Barberie unlo (lie Quene of Englande. 

The sarvante of Gode, ivhich putlelh his full truste and conil- 
dence in ail his devyne Yolonlalh. ivhich commelh of lhe seede of 
Mahomett, Hamel, sonne of Mahomett, sect of a goode mémo rie. 
shérif deiecte, EmperadorofMorocke, KingofFesseandof Susse, &c. 

T o lhe moste amoungsle h u r owne an de mosLe niyghlie, 
Elizabeth, Quene of Englande and of J relande, &c. 

Fort that ive receivede your lete* in this our ri ail Gorte. and by 
the sanie to bave sonie care ôver your subjects lier Englishe 
marchaunts whieh Irade here inlo our kyngdomes ; and for that 
theie be yours. and for your sake theie shalL be eusede as il is lhe 
use herlofore in this our rial 1 howse, as also hath bine hertofore 
of our elders. 

And for that you requeste that 3 . sholde commauude llie Jues'to 


]. Celle lettre, qui est suivie d’un post- 
scriptum daté du 22 août 1 5 7ç), aurait du 
être placée, selon Tordre chronologique, 
après le document suivant. 


2. C’est à cette leLlre, remise au Clicrif 
par Ralph Skydmoore, qu’Augustine Lane 
lait allusion dans sa lettre à Ralph Lanc. Y 
infra „ p. 3 5 ) 7. 




to be favorable arnavsi* ïihIù man oauui:- s; im-. and 
liie Enghsmen, for iimi ibon* be }our subjccls, ami e. >mmciuirdc 
by y ou, and sbal be vcrie Avell cnlerlavnede ; and oi‘ lhai be you 
verie welL assurede, ore any Üiinge lhal sîiuII compte you in liais 
requeste ; or in any otlier wliutsoever il be, give me ad vice, ivlikli 
shall bedone, as by liiededes you sliail see. 

God liglit you Avilir ail liis grâce. 

Geven in our riall howse in Morocuse, 18 of llie monlli of J une, 
by our accounle 987. 


Post-Scriptum 1 : Here goelh anolher ielre of ours, wrillen in our 
languisb Àrabiya llie Avhloh copie is ibis" ; and if tlier be any tliat 
can rede and cnlarpret, you may se Avliat il dolli déclaré ; yfc goelh 
in slill and orderlie, Aviiicli Ave usede on kynge to anolher. 

Wrillen in llie monlbe of Auguste 1679, llie 22 d day. 

John J\ ] ichols . — The Progresses and public Processions of Qaeen 
Elizabeth . — Edition 1823 , t. Il, p. 288 . 


1. Ce post-scriptum, date du 22 août, 
indique que l'original arabe a été écrit pos¬ 
térieurement au texte espagnol d'après 
lequel aurait été laite la présente traduction 


anglaise. 

1. ÎNi l’original arabe, ni le texte espa¬ 
gnol, désigné par les mois : llie which copie 
is ihis, n’ont été retrouvés. 


De Ga.stiues. 


VII. — 23 
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LETTRE D’EDWARD WOTTON 1 A 


WALSLNGITAM 


(Ext h ait) 

Vélévation du duc de Bruyance au trône de Portugal amènerait les Maures 
à exiger, pour la rançon de son fils, la restitution des fronleiras. — 
L'avènement de Philippe IJ serait facilité par la faiblesse des Portugais, 
gui sont inaptes à la guerre et ont perdu, à la bataille dBLKsar el-Kebir, 
leurs meilleurs soldats et capitaines . 


Madrid, iS août, iT)79. 


Au dos : To 1.1 ic righlc honorable Sir FrauncLs Walsinglinm. onc 
of lier jVla lU:îî Prevy Gounsell and P ri ncipall Sccrelaries. — A lia 
manu: 18 Augusl 1 5 79. Madril. From M r WolLon. 

Sir, — It may please your H on oui* lo be adveiiised. 


Thmgcs \vhioh may hinder lhe Duke of Braganza 2 . 
lie is nol, helovcd of lire coin mon peuple. Mis eldesl sonne 4 is in 
Aplivica prisoner, andilis Lhoughlc, ii llie Duke shoulde be cliosen 


i. Edward Wollon (i5/i8-i6a6) fnl 
chargé do plusieurs missions on Ecosse 
(ïô 85), 011 Franco (i58G, 1610), cl fut 
nommé membre du Conseil privé (1 Go2). 
Il avait clé envoyé 011 Portugal, au mois de 
mai 1570, pour féliciter le roi Henri de 
son avènement et il rouirait on Angleterre 
par l’Espagne. 

‘i. La mort du cardinal-roi Henri (01 
janvier 1580) allait bientôt ouvrir la suc¬ 
cession au trône de Portugal. Edward 


Wollon examinoles chances des prétendants. 
11 a parlé de celles de D. Antonio, qui a 
contre lui la défaveur du cardinal-roi, ses 
mœurs dissolues, sa pauvreté, mais qui est 
très populaire. La duc de Bragauce est 
riche, bien vu du cardinal-roi, d’une 
grande partie de la noblesse et des Jésuites. 
Wollon examine ensuite ce qui peut le 
desservir. Gf. supra, p. 3a3, note l\. 

3. Le duc doBarcellos. Y. supra, p. 3^3 
et note 5. 
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Idng, 1 lie Moores Avil. aske, for bis sonnes ransome, the restitution 
of lliose Jorles Avhich lhe Porlugheses houl.de in Àphrica, Avlnc.it 
Averc a ma lier vcry prejudiliall l o Portugal). 


Thinges Avliich niay helpe lhe King of Spayne. 


The general Aveaknes of lhe Porlugbese nation as being allô- 
gelher unaccjuainled Avilh Lite ma tiers of the Avarre, men oui of 
order and unl.rai.ned, avLosc chelecst souldiours and caplaines eilher 
Averc slaine al lhe ballavle in Aplirica, or are noAA r lhere delayned 
as prison ers 2 . 


F rom MadrilL the 18 of Auguste 1079. 

\our Ilonours mosle hurnbJy al cornmaundmenl, 

Signé: EdAvarde Wolton. 


Public Record Office. — Siale Papers, Spahi, vol. /, n 0 26. — Original. 


i. Cotte faiblesse de la nation portugaise 
est. ou nombre dos ei mm si auras que Wolton 
considère comme favorables à Philippe 11. 

iî. On lit, dans un rapport adressé de 
Paris par Amias Poulet et. Henry Oobham 


au gouvernement anglais (novembre 1579), 
que Je vieux roi Henri rachète ses partisans 
cl laisse on captivité au Maroc ceux de 
Philippe IL Siale Pap.. For.. France., oui. 

///. n<> /,r>. 
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LETTRE D’AUGUSTINE LANE 1 A RALPII LANE 2 

Les bons rapports qui s'établissent entre Motilay Ahmed et Philippe II seront 
nuisibles au commerce anglais. — La réponse de Motilay Ahmed aux 
dernières lettres d'Elisabeth en faveur de Sir Thomas Greshani et des 
marchands anglais se réduit à de bonnes paroles. —Philippe II a envoyé 
à Moulay Ahmed un ambassadeur avec un présent. — Les deux sou¬ 
verains auraient conclu une ligue. — IhTy a plus lieu de compter sur les 
facilités que Moulay Abd el-Malek aurait assurées aux commerçants 
anglais. — Deux autres ambassadeurs ont été envoyés , T un par le roi 
de Portugal, T autre par le Grand Seigneur. — Le premier, qui apportait 
un présent, est venu pour le rachat des captifs. —Le Cher if, par amitié 
pour Philippe II, rendrait le cluc de Barcellos sans rançon. — L'ambas¬ 
sadeur turc réclame à Moulay Ahmed certains ports et la région de Fez. 
— Philippe II vient d’enlever aux Turcs la place de Tlemcen, qui appar¬ 
tient de droit au roi du Maroc. —Le bruit a couru que Philippe II allait 
assiéger Alger. *— Ce bruit s'est trouvé faux. — On parle d'une ligue 
entre le roi d’Espagne et le Grand. Seigneur. — Moulay Ahmed vient 
d'égorger trois de ses neveux. Le quatrième s’est réfugié dans les mon- 

1. Augustine Lane, membre de la Bar- Siale Pap., Domeslic, Elizabeth, vol. CXXXl, 
bary Company fondée en I. 5 S 5 (V. infra, p. n° OS. Envoyé en Irlande en 1 583 , il y 
4 /| 5 ), était parent do Ralph Lane (V. infra, exerça les fonctions de shérif du comté de 
p. 860). On le retrouve au Maroc on i 585 Kerry, Il prit part en i 585 à l’expédition 

(V. infra , p. 43 g). Il y était détenu en organisée par Walter Raleigh vers la côte 

prison par ordre du Ghérif en 1090. V. i re américaine au nord de la Floride et dirigée 

Série. Angleterre, t H, lettre d’Edward par Richard G-renville. Un essai de coloni- 

Prynne, 3 o mai i 5 qo. sation fut tenté dans l’ile de Roanoke. Cet 

‘i. Sir Ralph Lane, mort en iGo 3 . En- essai n’eut pas de lendemain. En i 586 , 

gage do bonne heure dans les entreprises Lane et ses compagnons étaient ramenés 
maritimes, il songeait, en T 079, à se ron- par Drake en Angleterre, Nommé en iGqa 

dre au Maroc et il priait Burghley, au cas « m us ter-master » de la garnison d’Irlande, 

où il mettrait à exécution ce projet, de lui Ralph Lane prit une part active a laréprcs- 

obtenir de la Reine des lettres de recoin- sion de la révolte qui éclata en x 5 g 3 dans 

manda ti on pour «lesroisdc Fez et d’Alger». le nord de File. 


1 
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tagnes. — A ugustine Loue a envoyé à Ralph Lane un faucon du Maroc. 
— Il possède un très beau cheval qu'il voudrait être autorisé par le 
Chéri/ à lui envoyer aussi. 


| Merrakecli,] 9 septembre 1679. 


Au clos, alla manu : To llie worslupfull bis cosen M r Raplie Lane. 
Esquire, London, ait Charing Crosse. — Per llie c( Richard and 
Jane », master Richard Slasley. — Lettres oui of Barbary. *— 
Peace concluded belwixl tbe King of Spayne and lire King of 
Marrocoos. — Ouïe of Barbary. of tbe g 11 ' of Seplember 3579. 

Woorsbipfull, I bumblye commencle me unlo yow, lioping of 
your good health. 

In my lasllelters untoyow,whicb I sente yourWorsbip by asbippe 
called « tbe Foresygble », dated tbe xiiii lh of Auguste, 1 adverlysed 
yow of tbe alleration likoly too growe lowardes our nation in theis 
partes for our trafycke, by reason of lykelyboode of a greale arnytie 
too growe betwixle ibis Kinge and tbe Kinge of Spayne ; so thaï 
nolwilhstandinge llie arryvall heather of a gentleman owle of 
Englande, with lier Ma Uus lettres lo Ibis Kinge, in favor of Sir Thomas 
Gresham 1 , and otlier lier Ma L,cs lettres for the whole company of 
merchaunls, bronglile heather in a shippe called (( Llie Richarde 
and Jane », and delevered to tins Kinge by a gentleman called 
Skydmoore 2 , llie answere to lier Ma ties lettres from tbe saide Kinge 


1. Sur ce personnage, V. supra, p. 300, 
noie 3. 

2. Su.rSkydmooro,V. infra. Doc. CLXYI, 
p. /| 3 S. Le texte d'Augustine Lane semble 
bien établir une distinction entre ce 
Skydmoore cl lo « gentleman » mentionné 
quelque lignes plus haut comme venu 
d'Angleterre avec une lettre d'Élisabeth. 
On ignore qui il était. Skydmoore aurait 
seulement remis au Chérif la 1 ellre 
d’Élisabeth en faveur de la Compagnie des 
marchands. 11 était arrivé à Mcrrakcch 


avant le tS juin, date de la réponse du 
Chéril’ à cette lettre. A r . supra, Doc. 
GX.XV 111 , p. 35 * 2 . D’autre part, une dépê¬ 
che de l’ambassadeur espagnol à Londres, 
Bernardino de Mendoza, datée du 20 juin 
157g cL adressée à Zayas, annonce qu'un 
agent est allé au Maroc pour traiter avec 3 c 
roi de Fez de la mise à exécution du con¬ 
trat passé entre son prédécesseur et les 
Anglais. Aux termes de ce'contrat, le 
paiement des armes cl des munitions four¬ 
nies à Ahd cl-Malek devait se faire en 
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is a satisfaction in -woordes, but nolhingc in deedes ; as Sir Thomas 
Gresham as Aveil as oursclves sliall find in ibis reckeninge. 

For noAve the mailer of amytie belweene the Kinge of Spayne 
and tliis Kinge is throAvghlye concluded. the King of Spayne havinge 
sente an ambassadour unto hime ; Avhoe came verie noblie Avithe 
fortye gentlemen and servaunts, and Avilit a présent unto tliis King 
from the said Kinge of Spayne of cc:xx thoAvsande ducados 1 , and 
a greate leage throAvghlye concluded beUvene them 2 . So thaï, llie 
good means of trafycke in tliis Kinges domynvons, thaï oui* nation 
uppon lier Ma hcs recomcndacions myghte hâve bene assured of ait 
the ollier Kinges bandes, is cleane culte off; as in my lastc lettres 
ioochinge your mvne cause 1 did ail large discourse unto yow. 

Furlbermore. lliere are becre, ai this présent, ollier Iavoo ambas¬ 
sadeurs, llie one frome the Kinge of Portingale", and the ollier 
Ironie the Greate Turke \ 

The ambassadour ffrom llie Kinge of Portingale broughle ibis 
Kinge a présent of a c thoAvsande ducados, and bis cumyngeys loo 
rysgale captyves. But ytt ys said thaï tliis Kinge. in loken of llie 
good Avili thaï bec bearelh unto the Kinge of Spayne doolhc IVanc- 
kelve geve unto him lhe Duke of Bragansa bis sonne Avili] oui 
ransome. 

The Greate Turke bis ambassadour demandeth of tliis Kinge 
certayne portes, and also the countrye of Phesse, beinge the belle]* 
parle of lande toAvards llie Strayles \ 

The King of Spayne, by avyzoes tliat came lieatlier eyghte dayes 


salpêtre, mais le chérif régnant ne voulait 
pas que ce produit fût exporté de son 
royaume. Cal. of Spanish Pop. , vol. 1 5 OS— 
1079, p. 679. L’auteur de la relation de 
l’ambassade espagnole fait également allu¬ 
sion à la venue d’un envoyé anglais. Y. 
7 ,,<! Série . France, l. 11 , p. \yi. (La réfé¬ 
rence à l’avis de Ceula indiquée ibidem . 
note 8, et la conjecture sur Hogan, sont 
inexactes). 

1. Sur ce lie a mbassade cl sur ces présen Is, 
V. infra, p. 871, el j re Série, France, t. Il, 
pp. 3 o -5 k . 

2. Si Lane entend qu’un traité a été 


conclu, cette assertion est inexacte. C’est 
seulement Je 2 août 1081 qu’un accord l’nt 
signé. Y. 1 ,L ' Série. France, t. 11 , p. 99 cl 
noie 7. 

3 . Sur l’ambassade portugaise, Y. j r> ' 
Série, Franco, t. Il, p. 52 et note 7, et 
infra, pp. 069-371. 

l\. Sur l’ambassade turque, Y. Franco, 
t. 3 . 1 , p. 5 s et note 6 , et infra, p. 372. 

5 . Sur les rapports entre Moulav Ahmed 
el-Mansotir et le Grand Seigneur, Y. 
France, t. 11 , p. 67, note 2, p. gé 5 Som¬ 
maire et note 2, p. 99 et note 6, p. 189 
et note 7, 
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pasle, hathelak.cn a townc callecl Tremesync 1 , lyingc fifteqne longes 
Aviibin the lande beinge in lhe Slrayles. Tbc saule Icnvne is Avilhin 
lhe lande Moroccoos and doothe in righle a p per lai ne anto Ibis Kinge. 
But lheTurheof Argyars did bolde iit be force untill lhe Kinge of 
Spayne did no-we rannesackc il. And lhe Kinge of Spayne Avas by 
an oulde leage boundeloo défende llial loAvne for lhe Kinge of Bar- 
barye agaynsle lhe Turkes. 

Wee did here likeAYyse llial lhe King of Spayne, Avilh. an army 
bolhe by sea and lande, avus goinge lo beseege Argyars; Avhicli 
kingdome is lhe gréa le distraction of christyan bludde, by rcason 
llial bis gallcrs bec lhey llial make ail lbe spoyle of crvslyan mar- 
chanls ; and llierefore lhey hadde benne verie goofl neAves if. lhey 
badde benne IreAA'e. Bal noAve Ave heere, llial, furlhe l.hen for 
Treniesyne, lhe Kinge of Spavncs meaninge is noli lo deale Avilli 
lhe Tnrke of Argyars. Avlioe is bal a slave lo lhe Gréa le Tnrke; for 
il is saicle heere, by avyzoes came Ironie lbe East parles, llial Ibcrc 
is a leage taken betwene lhe Kinge of Spayne and lbe GrealeTurke. 

Yoav sliall also nnderslande llial ibis Kinge of Barbarye hal.be 
Avilhin ibis eyghle clayes culte lhe ihroales of ihree of bis nepheAves : 
bal lbe foAverl.be escaped inlo lhe mounlaynes ; whoe, Avce slande 
in doupte, Avili rayse saine Irobles in thois parles 2 . 

Ffurlbermore, Sir, 1 hâve sente nnto yoAv by ibis bearer, mv 
ffriencle, M r ChveiV*, in token of my poore good Avili, a Barbarye 
haAveon, and I bave a Barbarye horsse, lhe flayrest thaï ever 1 
saAYe, Avhich I Avyshe in your stable: and if I coulde bave goüen 
lycens loo bavepasle liim ail ibis Kinges bandes, as 1 myghle liave 


i. Colle nouvelle 6lui 1- inexacte, 
a. On ignore quels furent les trois neveux 
de Moulay Ahmed nî-Mansour que celui-ci 
(il mettre n mort en 1 5 7*j- ha nouvelle 
donnée par Augustine Lan© no saurait, en 
tout cas, s’appliquer aux seuls neveux et 
pelits-ncveux du Cher if que ITlistoire con¬ 
naisse cl qui sont les suivants: Moulay 
Mohammed, fils do Moulay A bd el-Kndcr, 
mort on 1667 ; Moulay cch-Clicikh, fils de 
Moulay Mohammed cl-Mcsloukh , cl Moula y 
cn-Nasscr, frère de ce dernier, tous deux 
alors fixes en Portugal j Moulay Ismaïl, 


fils de Moulay Abd el-Malek, réfugie à 
Constantinople; Moulay Mohammed, fils 
d’Ahou liasse un, souverain éphémère de 
Morrakoch en 1 O08. Quant au quatrième 
neveu du Chérif donL parle Augustine Lanc 
et qui venait de s’échapper dans les mon¬ 
tagnes, il n’est autre que Moulay Daoud, fils 
do Moulay Abd el-Mou mon, qui souleva les 
Berbères d u Scksaoua con Lre M oulay A h med 
ansour . Sur cos personnages, \ . Tableau 
généalogique, PL 111 . 

3 . Thomas Chvcn. Y. supra , p. 107 et 
noie 1. 
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donne ait the others 1 , von slioulcle bave hadd him ere nowe. If 
the Barbarye ffawcon doo myscarrye ajTore sb.ee bee delevred unio 
yow, ibis same bearer sball delever unto yow a Barbarye lasseil, 
yf liee also doo 110L myscarrye, as I hope neyther of tliem sliall. 

And tlius, rygle Woorsliipfull, I comende yow to lhe keepinge 
of Almightye God. 


Your Woorshippes poore kynesman and frein de assured too com- 
maunde, 

Signé: Auguslyne Lane. 

Brilish Muséum. — Lansdowne Mss, LX, f. UtO. — Original. 


1. The olhcrs : TYloulay Abel el-Malek. — 
Les chevaux étant considérés comme des 
hèles nobles « frayant le chemin à travers 
les colonnes ennemies » (Coran, xlyi, 5 ) 
et nécessaires à la guerre sainte, il est con¬ 
traire à la doctrine de l’Islam de les ven¬ 
dre a des non-musulmans, cl l’exportation 
en est rigoureusement interdite. Quand 
exceptionnellement il était dérogé à celle 


règle, l’acte de vente dressé par les adouls 
(notaires) portait toujours les signalements 
du vendeur et de l’acheteur. V. Brit. Mus.. 
Cotlon Mss. Nero B. XL (f. 68 et 70. 
— Moulay Ahd el-Malek, qui s'affranchis¬ 
sait volontiers, comme 011 sait, des usages 
musulmans, s'élait sans doute montré plus 
tolérant sur ce point que son successeur 
Alnncd el-Munsour. 
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LETTRE DE THOMAS CELY 1 A BURGHLEY 

(Extra.it) 

Préparatifs militaires en. Espagne. — Certains les croient dirigés contre 
le Portugal, d'autres contre Alger , d'autres contre Larache et Télouan. 


Puerto do Santa Maria, 12 décembre 1679. 


A a dos : To the rvgli le honorable and my singuler goocl Lorde, 
lhe Lord Tresurer of Y11 glande, geve Llies when God sendes wynde 
and welher. London. — A lia manu: December 1579. Thomas 
Gel y to my Lord, IVom Spaine, being lhere in the gallyes. — Willi 
a le lier to hir Ma llu . 

En tête: Laus Deo. — In Àndolazia, yn Porta Santa Maria, 
the 12 of December 1579. 

Ryghte Honorable, my devrle remembryd. — For thatl amwher 
I can not hâve tyme Lo ay ryle dewtely, for Godes love, beer willi my 
haste indylyngs, yJT my pen run aslrey. Rede the Quienes leter 
fyrsle, so sliall your lîoner pyke OAvet som mater, and lhe menyng 
of my good av y 1 L loardes my soveren Lady and mystres, and loardes 
lier honorable Gowncell, and lier lioel domynyones. 

Fyrsle, lo tOAVvehe lhe grete preparasion for Avarrcs Avhich y s 
noAve makyng redy in Spayne, bot Avhyther, or foi' wliat plass, God 
knoyes. Som seys yt ys to conquer Porlyngegaell by swoorde ; 
som seyes yt ys for Àrjell yn Barhery ; other seyes yt ys for Àla- 


1. Thomas Gel y, « one of the Quccn’s 
guavd ». Go personnage, après avoir été 
tenu en prison pendant trois ans par l’In¬ 


quisition, avait clé condamne à quatre ans 
de galères. Slaic Pap., For., Spam, vol . I, 
n° & 28 ci 03 . 
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radie 1 and Twchvan. yn Barbory. to portes wlier lhe gaîyoles do 
harbor. Thys woman 2 halhe lowekl me that sbe liathe harde the 
capylaynes say yl y s wonly for Erlande or for Flawnderes ; furtlicr 
lliev sey thaï tliey sliall liave grel evde owel. of ScoLlande and 
Erlande 3 . 


Comylynge your Iloner lo God and to 1.1 y s lïoly Worde. vour 
Ilonermcy allweys h ver of me in il î y s porte, al. lhe bowes of won 
Thomas Bulleres, a Yngleslie rnan, and lieer a dweller. 

Your poAver oralor, 

Signé: Thomas Gel y ol' Bryslow. 

Wrylen in h as le. 

Public Record Office . — Siale Papers, Domeslic, Elizabeth, Addenda, 
vol. XXVJ, n" oo . — Original. 

I. Cf. supra. p. iG/i, note i. 

•a. H s’agit d um! courtisane, dont parle 
Thomas Gel y, dans sa lettre do mémo date 
à la Heine, ol dont il rocovail. les confiden¬ 
ces. Shtle Papers, Forci jn. Spain. vol. I. 
n’ :*8. 

!>. Parlant également do préparatifs l’ail s 
par l'Espagne, William Waado écrivait do 
Florence, lo 7 mai 1O79, à Burghlev que 


ces préparatifs étaient, selon lésons, dirigés 
contre le Portugal, selon d’autres, contre 
le roi de Ko/., taudis que, d'après nue troi¬ 
sième opinion, ils avaient pour but d'assu¬ 
rer la défense de la cote espagnole contre 
les Maures, que les Portugais avaient appe¬ 
lés à faille et sollicitaient d'envahir le 
royaume do Philippe 11. llatjicld Ilousc. 
Cocil XIss. vol. X , n° (jo. 
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MÉMOIRE 33 E ROGER BODENHAM 1 


Bodenham préconise, comme moyen, de défense contre l'Espagne, un traité 
secret avec le Maroc. — Moulay Ahmed el-Mansour y consentirait 
crantant mieux que les bases en ont déjà été établies par son prédécesseur, 
qu'il en. tirerait avantage et qu'il préviendrait le danger qui résulterait 
d'une annexion du Portugal par Philippe H. — Ce traité, qui laisserait 
les Anglais disposer de l'ile de Mogcidor, créerait une continuelle menace 
pour l'Espagne et pour ses possessions au Maroc. —Son commerce dans le 
Détroit et le long des cotes serait paralysé , San Lacar et la baie de Cadix 
bloquées, les flottes des Indes en danger d'élre détruites, les ressources 
financières taries, les Canaries conquises, la pêche sur les cotes du Maroc 
rendue impossible, les villes maritimes pillées, les Moriscos soulevés. — 
Bodenham et ceux que désignerait la Reine se chargeraient de l'exécution, 
sans grandes dépenses ni danger pour son royaume. — Le roi de France 
eut jadis l'idée d'utiliser le Maroc contre ! Espagne. — Mont fort fut l’agent 
de celte tentative. — Coligny et les protestants français approuvaient une 
telle politique. —Le prince d'Orange considère toute alliance, meme avec 
des Mahomètans, comme légitime et nécessaire contre le papisme, dont 
le massacre de la saint Barthélemy a manifesté les doctrines. — Le roi 
d'Espagne, qui redoute un rapprochement entre l’Angleterre et le Maroc, 
a conclu une ligue avec le Chéri/' contre la Turquie, par laquelle ils 
s'engagent, à se défendre mutuellement des entreprises de celle puissance 
contre Tlemccn ou Or an. — Celte ligue n'est pas an obstacle au projet 
d’enlente an g lo-marocaine. — Bodenham offre d'aller négocier lui-même 
celte entente. 


S. 1 . [Fin de 1 5 /9 2 ] 


Au clos, alla manu: À discourse of devises agaynsl England and 
how to he prevented. 

i. Y. supra, p. i'il, noie î. en lente entre Philippe II et le Chérif con- 

a. Le présent Mémoire, qui signale une ire les Turcs, doit être postérieur à Tara- 
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En lële, alla manu: À discours of M 1 ' Bodcnham, loochinge lhe 
dessein gnes of llie King of Spayne againsl Engl an de, and Iioay 
lliey miglil be prevenied. 

En marge : Yf we concludea firme intelligence wilh Barbary, and 
that we doe forlefye in Magadore, and lhen lincke in Avilli us on Ibe 
othersydelheKiugofÀllgyers, Avînch Avil be lliedesiresl Lhingcof bis 
parle that may be, and wi 11 from tbence invade Spaine as be shalbe 
derecled. and al our eleccion oi‘tymes. This onelve opynion, Avhicli 
governes in siale m allers as muclie as power, and is a speciall 
braunche of Avisedome to be able io norisbe il well, Avili make ail 
Spayne lo tremble lo amase ibe King, as mucb as iflhe cnemy Avéré 
marcbinge lOAvardes Validolelb ; Avherby vj good sbippes having 
lheire slacon in Magadour shalbe able to deleale bis Indyan Oeele, 
lîis marchant sbipps and fishing, andyelbe Avilhoul danger of lus 
galbes, and kepe bim in perpeluall a^ve and servitude. 

À booke published of the victorie of Don John bv sea, lhe seid 
hook priviledged by the King. ibe publique joies and fiers made, by 
the French Kings commaundmenl, for the saine victorie, winch 
were parle of lhe Admyrails reasons lo discover to the Turkc, al 
that tyme, howeinAvardlye the Frenche King Avas bis enemyes, alyed 
Avith enemyes; and soe consequenlly lhe leage broken hetAvene 
thera. 

À leage defensh r c and offenshe hetAvene the King of Spaine and 
Barbarie; Mahomet! for the one syde, and infydelytie on lhe other. 

Seinge, my righl honorable good Lord, that the same Avhich ever 
AYas lyckely and liath bynn soe often advcrlysed, thoughe nol bele- 
A 7 ed, is nowe corne to bis inexcusable shtvwe, that is, that Spayne 
and Fraunce be joyned in one. . . 

I am lherefore luimblye, in respecte of the prémisses, to put your 
Lordshipp in remeinbrance of one remedye againsl Spavne, more 


bassade de Pedro Vencgas de Cordoba 
(août 1579). Y. Franco, l. II, pp. 3 o- 5 /|. 
Gomme il envisage, d’autre part., et redoute 
l’éventualité de ]'annexion du Portugal par 
Philippe II, il esl probablement antérieur 


à la mort du cardinal-roi Henri ( 3 i janvier 
ï 58 o), après laquelle les événements so 
succédèrent assez vile pour ne plus laisser 
de doute sur la réalisation de celte éven¬ 
tualité. Cf. infra, p. 38 o, note i. 
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tlien once herelofore remcmbred b y me, but nowe most apte and 
convenyenl to be executed, botix for lhe season and provocacions 
used, and for lhe cjual y lie of sucii an enemye, and deales soe 
sublellye Avil.li lier Ma llB ; wliichshall dy verle bis forces ivliome wardes 
and loulche him nerer llien eylher bis vaine or deceiple wii be able 
lo repayre. Il is a présenté Irealye lo be made Avil.li lhe Kinge of 
Barbarye ; and yel lier Ma' 10 nol be sene lherin ; Avhereunlo lhe sayd 
King is easye lo condiscend, lhe foundacion and projecle tbereof 
being alrcady iayd by bis brother and predycessor 1 , tbat ‘Avise and 
A-alyenle prince Mully Moluco, in regarde of lhe proffill and advan- 
lages tbat be and bis kingdome shol.de receyve iberebye, specyallye 
Ironie our nacon. and of lhe greale daunger avoyded by ibis onclye 
meane o fou res, lest lhe King of Spayne do unité Portingale by bis 
abslinance belwene lheTurkc andbim, andpreveale ofsucba quiet- 
nes as liee desyres lo prosecute the rest of bis disseignes thaï be 
lia 11 i longe synce conceyved. 

Which Lreaty being secreatlye brougbl lo conclusyon, and our 
sbippinge lo bave Lbe isle of Madagor lyinge Avilbin a fayer fresbe 
ryver, to grave in and to forlefyc lîiei.re againste forrayne surprisers. 
Avitli lhe liberlyc of bis olher portes, as lbe cause shall roquire, itAvill 
eilecle forlbcAvitli tbat eilher ail lhe Spanishe forces abrode must 
be draAvon inLo Spayne lo défende tlier OAvne; or olherwise tbal 
Spavnc and Porlingall (if Ihevjoyne in one) shall enjoye noe peace 
nore lOAvne in Barbarye lenger then avc Avili; bredinge lo ihem 
furlher as avcII infynile chardges as conlynuaÜ dreade lo be so 
approched, lhey beinge more unprepared al Iiome and unlreyned 
then perhapps olhers be. U shall choakc ail lhe Spanishe trafique 
lliroughe the Slrailes, and alonge lhe coasies and iselandes : it sliall 
sbult upp lbe mouille of St Lu car willi lhe baye of Cales, and be 
hable to defeale bis navie of lhe Indyes, bol-h goinge and cominge®, 


t. Sur les relations entre Elisabeth et 
Àbcl ol-Malek, Y. supra . pp. :> 02 - 25 t>, passim. 

2. Sur l'ile de ]\iogador, Y. supra , p. 
a 80 cl note i. 

3 . Le littoral marocaiu de l'Atlantique 
offrait une base d’opération redoutable 
contre les navires espagnols allant aux 


Indes Orientales et Occidentales ou revenant 
en Europe avec leurs riches cargaisons 
d’épices, de sucre, de métaux précieux. 
Dos pirates de toutes nationalités établi¬ 
rent des repaires sur ce littoral. Aussi 
l'Espagne avait-elle un intérêt vital à s’y 
créer dos points d’appui et c’est ce qui ex- 
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at oui* choycc ; -winch is lhe verve breakenecke oi’ail liis kingedomes 
and forces al one instance, and lhe overlhrowc of ail lhe bankers 
and counlcrs (wliool)e the onelyc norysliersof warres in oui* lyme), 
and of ech olher thaï dépendes of him in Europe of wlial degré 
soever. Il; will procure iicreupon lhe révolté of lhe Indyes; lhe 
conques! ofthe Canaries and olher iselandes; lhe cultinge of as well 
of his llsliinge as of lhe Porlingalls upon lhe coasl of Barbarye, 
wherewilh lhey doe vicLuell bolh llier Est and. West Indyes; lhe 
sackingeof lhe sea lownes in Spayne. and rebeilyon in Granada: 
thoughe manye of lhe olde inliabilanles he Iransplanled infco olher 
provinces, yel by lhe praeliseand ayde of inen and provysyons min- 
slred oui of Barbarye, soe nerc afronlier. holdinge corrcspondencye 
wilh lliem, lhe reasyduc \vhich he and in nuinberJor ono Spaniarde 
in Aragon, Caslile, Valcnlia, and Granada aforesayd, wil be broughl 
lo Ihinckc of lhere aunlyenle libcrlie. and lo lake holde of auye oc- 
cacion oflcred for rocoveringc the saine, wliicli lhe Rings of Spayne 
ingrate and irriligius dolingos dolh provoke bolh lliere and herc. 

And our proceding and action is yel lo be slayed at lier Ma ,ics 
OAvne pleasure. wlien slic sliaîl liave salisfaccion and assurance 
humbiyc presenled herc, wilh lhe fu 11 honor over lier cnemyes 
thaï she raaye desyre by lakinge lliis course roundelye in hand, and 
hye suJVeringe sucli as she maye commaund to be dealers lherin, 
wilhoule gréa Le chardges to herself or danger to lier siale or sub- 
jecles, beinge a good maxime lo compter a proud perfideous enerny 
by an y degre slve virlule sive dolo. 

Whicli place of Barbarye was once cnlended by the Frenche 
King, to Jiave anoyed Spayne therebye, Monsford beinge his 
agent 1 . Therefore lliis our enlerprice is nol wilhout presydenl, 
and syncc approved by Cliallilion, the Admirall, and his proles- 
tauntes, as agoodmeane lodcfend ihcmselvcs and to enlangle lliere 
adversaryes wilh llieii e mighlyar, whicii sliold hâve ben foliowed, 


pli que ses visées sur Larachc. Dans une 
lettre du 23 juillet i584, l’ambassadeur 
d’Angleterre à Paris, Edward Slallord, 
signale à Walsingham que 25 galères du 
roi d’Alger ont franchi les Détroits et sta¬ 
tionnent à Larachc cl aux alentours, guet¬ 


tant les navires qui reviennent des Indes. 
Siale Pop., For., France., vol. XII, n u 2J. 
Ci'. Angleterre. I îl, i3 décembre i5cjo; 
Pays-Bas, L 1, Introduction, pp. viu, ix. 

j. Sur Montfori cl. sa mission, Y. i ra 
Série, France, L 31.1, Introduction, p. ni. 
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bolh in Barbarie and in Constantinople, by Veryns and oilier 
commissioners, lo liave made Lhe Turke and lhe Barbaryen parties 
Lo ther defence, by su ch reasons as thcy liad lo persAvadc tbeni Avili). 

The Prince of Oronge, allsoe a gréai slateman, Avilh otlier grave 
persons of thaï side, as Avell. devynes as politiques, doe thincke 
yt nol onely LiavIuII in Christians, but necessarye in ail estâtes, for 
defence of there relygion, counlrey, and liber tic, to use the ayd of 
anyc, for lhe lyme, lo repulce and béate downe the vyolence and 
tyrannyc oifred them bye lhe common enemye : makinge smale def- 
ference behvene Poperve and Paganisme in lliis case, or betweene 
Maranes 1 and Mahomcll.es, in the naeions Avhere the Romishc 
churcheand inquisycion dolli nowe governe, avIloc, in jusLifienge, 
accordinge lo ther failli borne to as of lher relygyon, lhe horible 
massacre of Paris, alïirmed thaï y L Avas sinudcitio scuicla ci dissünulalio 
pielatis p la ici. lo bave broughl lhese poorc men professinge Godsoe 
happely inlo tbat Ireacherous Lrappe, lhe Cardynall of Loraignc 
makinge a sollempne oracion, Avhorof lhe spectacle and memorye 
must for ever endure bloddy and engraned, Avhich concernes us 
as Avell as lhe rest lo beAvare of lhe lycke. 

Thelvinge of Spayne iherefore, avIioo seneth nolhinge soe rauclie 
as tliatEngelandeshouldc bave anyc nere inlelligence AvilliBarbarye, 
batb, to cover bis inwardc carethat Avay, wilh a respecte of common 
savelve, draAven lhe présente King oJ’ Barbaryc lo covenanle Avilh 
hinn 2 againsL the Turckc, thaï, in case lhe sayde Turke slmlde al any 
lymeinvade Tremyson, aperteyninge to lhe domynion of Barbarye, 
Lhen lo give liis ayde against the Turke; as, of the otlier syde, the 
Barbaricn is lo doc lhe lyke in favor of the Iving of Spayne, if Oran 
be attempted by the Turke; Avhei'by he Avold carrye lhe Barbarien 
from bis brolhers liumorandinsighte. TAvoe causes, eylherabrode or 
a l home, enterlayne him Avilli a hopeof good neighbourbod. : tliat bis 
OAvne sccurytic in Spayne and intelligence maye be lhe more, con- 
verlinge Avholly the sayde King of Barbaries gelousye againste lhe 
Turke; bul cheifelye lo rcmoA r e oureyes from lhen ce. Whereonto this 
covenanle serves in noc parle eytlier lo barr oor purpose lliere (lhe 


i. Mamiws, de l’espagnol mammo, nom 
méprisant donné aux. Juifs convertis. 


2. Sur celle information, Cf. supra, p. 
358 cl note 2. 
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seyd cause of Oran andTremyson rcserved), nor !o be more seelnded 
from enlringe inlo trcaly Avilb llicsayd Kinge i.Inn be of Sp ayue is ; 
Avboe farlher lialb coneluded a slraighler leuguc Avilb the Turke 
(folloAvinge llierin the example of Fruunce, conlrarve lo bis former 
calliolike opynion), lo tbe endehis Christian neighboms inighlbe, 
Ihemeanewhile, willi morecommodylie, perseculod, oppressed, and 
rooledoul, by llier iiollye longe. Avbieh dispenselli Avilb ail il linges 1 . 

To AV b i cli negociacion of Barbary. soe y l pleasc your Lordship, 
nohvilbslandinge anye diHicullie and daunger l.hal ma y be inler- 
posed, I doe most humblye ofier myselfc, and do underlake lo bring 
thaï topasse lliere(beinge furnislied Avilb secreate auclorylie and in¬ 
structions from bence) thaï sball contente ber Ma lic and you, and be 
of notable servyce, I double not, lo l.he Avhole real me xvilh speede. 
Winch coneluded the execucion maye be disposed. of accordingly, 
Avben you be adyertysed boive ihinges liave laken lhere eflecle ; 
av herein my service and lyle slial be employed Avil.li tlic uttermoste 
expérience and poorc dilligence tbat I canne use, as tbe mites of a 
true failhfull servaunlc and subjecle, iliatdolli desyrefrom bisharte 
lo sacrilice bis carcas and devocion for bis Soveraigne and contrey, 
av ho me Gode longe préservé, Avilb you, my most noble Lord. Crav- 
ingepardone for my rude longe discourse; Avhicdi because il. con- 
teynes some playne specbe of tbe Frencbe, tbouglie true in my 
simple opynion, il maye pleaseyou llierin to measure my zeale to 
ber Ma 1 '", more then Lhe desire lhat eillier men bave lo please tbe 
lyme, or to merytt by somelliinge of forrayne humour ; Avhicb your 
Lordship Avili favour in me by snppressinge Avbnl you ihinke super- 
lluous, or not convenyentto be spoken of, in ibis OA r erlrewe lhat I 
haA r e made. Yet lhere is 110e dulye nor amylie to Irulb, how manye 
evell Avillers so ever il baye, Avhicli I Avili scake Avitli my bludcl, 
Avhen cause rcquires, in the service of lier most gralyous Ma tic . 

Public Record Office. — Sicile Paper s , Domesiic, Elizabeth, vol. 

cxxxn, n 0 17. 

Ibidem . — Ibidem , Addenda, Elizabeth,vol. XXV , n° 133. 

1. Sur les rapports entre le roi tl’Espa- 396, noie r, 397, 3 g 8 , 4 oo, 4 o/|-/| 1 2, 423- 

gne, le Cliérif et le Grand Seigneur, V. 4 a 5 , 4^8, et i re Série , France, t. II, p. 67 

supra, p. 35 g, infra, pp. 377, 382, 3 g/|, et note 2, pp. 68, 86-100, 112-126. 
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LISTE DE PRÉSENTS ENVOYÉS A MOULAY 
AHMED EL-MANSOUR 1 


[1679] 


Au dos , alia manu : Présents sent to the Kinge of Fesse from the 
King of Spayn, Portugal, Great Turk 2 . 

A coppie. — Particulars of présente sente by tlie Ring of Portin- 
gale too the Slierilla Mulley Hametl, Kinge of Fesse and Moroccos. 

Firste a hangginge for a chamber of syx peeces of clothe of golde 
and unshorne velvetl ; 

A bedde of stale of clothe of golde; 

Tavoo chestes of motlier-of-perle, one of them wilh loopes and 
a bedde of silke in it, and the otber wilh a pavyllion of silke willi 
fringcs of golde wroughle in China; 

Thrce cbayres of clothe of golde and nayled ail wilh golde ; 

Twoo tables made in Chyna, verie rychlie garnished wilhsilver, 
wilh coveringes of clolh of golde ; 

A co ber de 3 of silver verie ryche, wilh a coveringe of clolhe of 
golde ; 


1. Il existe en Angleterre quatre exem¬ 
plaires de celte liste de présents, dont les 
références détaillées sont données ci-aprcs. 
p. 372. On a signalé en noies les princi¬ 
pales divergences. Pour plus de facilité, 
nous désignons par la lettre A l’exemplaire 
qui est publié, par la lettre B l’exemplaire 
en italien du British Muséum et par la 
lettre G celui qui est conservé à Oxford 
De Castries. 


{AU Soûls College). 

2. On a vu ci-dessus (p. 358 ) que le 
roi d’Espagne, le roi de Portugal et le 
Grand Seigneur avaient envoyé, en 1579, 
des ambassadeurs au chérif Moulay Ahmed 
el-Monsour. Ce sont les présents apportés 
par ces ambassadeurs dont la liste est 
donnée ici. 

3 . Gel article manque dans B. 

Vil. — 2/, 
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À rounde table of mollier-of-perle, wilh a coveri.nge of clolhe 
of golde; 

Twoo carpeils of silice verie ryche 1 ; 

A bassen of silver to washe in, verie gréai and curyouslye 
wroughte 2 ; 

A gréa te charger of sibrer 3 ; 

A cannapie for the sonne 4 S. , wilh a liondell of mother-of-perle and 
amber slandinge on llie loppe of il 8 ; 

Tliree waukinge-slaves of mother-of-perle ; 

Twoo clieck bordes 6 * , the one of mother-of-perle and golde, wilh 
ihe peeces wroughle in India of golde and silver, and the olher of 
silver and cryslall, wilh the peeces of ebony and cryslall; 

Twoo coflers of molher-of-perle filled with benjamyn 1 ; 

Two olher coflers [made] willi a wood in the Chyna called tarta- 
ruga 8 , verie ryc-helye garnished, the one full of coddes of musk. 
and the olher full of liltle dried pasle of curyous perfumes ; 

A wriglitinge deske made in Chyna. with fortie and five boxes 
in it, and ail curyouslye wroughte ; 

Twoo greate chestes of mother-of-perle, in which (lie lylle cofers 
weare pulle that came, and covered wilh greene velvetl. 

A swoorde of golde made in the Indyas, marvaylous ryche ; 

A dagger made in the Indyas sett full of rubies, verie 
ryche. 


1. 13 . «Duc lapclî doll’ Indie, molto 
rigue d’oro ci sella di cincocnla pal mi di 
longeza ciaseheduno et allri due minore. » 

2. G. « Two euers of sylver very gréai 
and cnriously wroughl. » Omis dans À. cl 
dans 13 . — 13 . « Due candclieri d’argonlo 

moïlo bcnc lavorali. Una coppa et mocca- 

tori di candelli d’argenio. » Omis dans À. 
el dans G. 

S. Omis dans B. 

4 - B. a uno capello. » Il faut probable¬ 

ment entendre un parasol. Le parasol avait 
été introduit au Maroc par les chérifs saa- 
diens comme insigne du pouvoir et était 
porté par un grand dignitaire dans les céré¬ 

monies solennelles. El-Oufràni, pp. 198- 


200. G’ost pourquoi il figure souvent au 
nombre des présents envoyés aux Chérifs 
par les souverains chrétiens. 

5 . B ajoute: « el li vergeli d’argenio 
con due pomi di cristallo. » 

6. Les échecs sont un des rares jeux en 
faveur chez les Maures cultivés, bien que 
certains musulmans rigoristes les considè¬ 
rent comme jeu de hasard et, à ce titre, 
comme prohibés par la religion. Cf. Coran, 
11 , 21C; IV, 83 ; V, 92, 9 3 . 

-j. B. « Beijoin hianco. » — G. « Wliite 
benjamin. » 

8. Tartaruga, écaille. C’est par erreur 
que l’auteur applique ce nom à un bois de 
Chine. 
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Twoo greale cocos, calledblacke mazers, trymmed verie curyous- 
lye wilh silkc 1 ; 

Tavoo liole peeces of masye cio the of golde ; 

A greale peece of salambaco' 2 , verie fyne 3 . 


The parliculars of ibe présents lhat the King of Spayne sent by 
bis ambassadour 4 lo tlie Skerifla Mnlley Hamett, King of Fesse and 
Moroccos. 

First tlie said Spanisb ambassadour Avas mett at tlie sea syde by 
a seconde master of the Kinges horsses, Avith 12 spare horsses fur- 
nished for tlie Kinges OAvne person, everie furniture beinge AA r oortbe 
by eslymacion a thoAvsancle markes. cverie horsse havinge a Moore 
to leade lu lu. And tlie said ambassadour, rydinge uppon tlie one of 
ihem, made bis enterie inlo Moroccos Avith fortie gentlemen and 
servantes of bis OAvne ; and afterwards deleA r ered a présent unto tlie 
Kinge, the parcelles Avbereof Aveare theis enseAvinge : 

À collar of golde verie ryche sett Avith 12 ballaces of greate value, 
and betAA r eene everie one three ryclie perles ; 

Three greate perles verie ryche : 

An emeralde of the compassé of the palme of a raans bande, 
and one other emeralde hanging att it, of the bygnes of a mans 
tliumbe, of verie greate A 7 alue. 

One ballace alone A T erie greate and rychelye garnislied ; 

FoAver other ballaces verie ryche ; 


1. B. v Due coquidi Maldiva boneguarnili 
di argento. » ■— G. « Two gréai cocos, 
callcd blaek mazers, Irimed verie curiously 
willi si!ver. :» — Il s’agiL ici de coupes 
faites do noix de coco cl incrustées d’argent. 
Cf. Mukkat, sub voce mazer : A hard vroocl 
used as a malerial for drinking-cups ; a 
bowl, drinking-cup, or goblol wilhout a 
foot, originally mado of « mazer » wood, 
often richly carvcd or ornamcnled and 
mounted witb silver and gold or olher 
métal. 


2. B. « Uno pezzo mollo grande di legno 
d’Àquila... » — G « A grcat pccce of 
calambaco... «. Il s’agit du bois odoriférant 
des Indes appelé calambac, calambarl, 
calambouc, calambour. 

S. B ajoute: « Una cassa di porselane 
mollo rigue c bella. » 

t\. Col ambassadeur était D. Pedro 
Yencgas de Cordoba. Sur son ambassade 
et les présents envoyés par Philippe II, AG 
supra , p. 358 et i re Série, France, t. II, 

pp. 3o-54- 
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À caskelt witli 12 pounde waighle of gréa te and oryent perles, 
verie whyte and cleare 1 . 

ïhis présent was estemed by the Sheryffa hym selfe to Le 
woorthe 3 00 Ihowsande ducados. 

The parliculars of lhe présent Avhich ilie Greate Turke sent to 
the said Sheriiïa at lhe same tynie. 


A Turkye SAA r oorde of golde, verie ryclie ; 

A payre of ballances of golde ; 

The picture of a man in golde, Avitli a sAA r oorde in liis hande ; 
Fower Turkye robes ; 

A banner of the Great Turkes en signe. 

In ail Avhich présentes lliere is said to be conteyned a mysterie 2 . 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Barbary States, vol. XII. 
Br disk Muséum. — Cotton Mss, Nero B. I, J. 230 (en italien). 
Ibidem. — Ibidem, J. 239. 

Oxjord. — AU Soûls College , Ms 205, ff\ 56 v"-57 v°. 


1. La liste dos présents publiée clans le 
Doc. X, i rc Série. France, 1. 11 , pp. 3 o- 3 a, 
comporte quelques variantes; mais on y 
voit figurer les deux pièces principales 
indiquées dans la présente lisie, à savoir : le 
collier de douze rubis balais cl le bijou 
l'ormé de deux émeraudes montées en pen¬ 
dentif. Il est superJUi de faire remarquer 
que la grosseur des pierres est très exa¬ 
gérée. 


2. On lit à la suile dans G: « Goods 
broughl for a présent for lhe King of 
Moroccofor rédemption of captives: t\ large 
and fuir Fl and ers mares. — 2 lances of 
ricb wood. — 1 pièce of fine cambrick. — 
2 obbin lances richly gnilt. — 6o2 ,<{ ' of 
cbbin wood to make abedstcad. — 7 fair 
iron cbests. — 2 pairs of rich pistoles. — 
2 rich hcltnells. — 2 bufT largetts lincd 
vith velvetl. » 
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CXXXIY 

SENTENCE DU ROI DE PORTUGAL 
CONTRE PEDRO D’ALGAÇOYÀ CARNEIRO 

Attendu que Pedro d’Alcaçova Carneii'o , conseiller de D. Sébastien, au 
lieu de détourner ce prince de ses dangereux projets contre Laroche, que 
désapprouvaient le roi d’Espagne, la ville de Lisbonne et tous les grands 
du royaume de Portugal, le poussa à les exécuter en personne et s’employa 
à lui en faciliter l’exécution, le Roi ordonne que le dit Pedro d'Alcaçova 
Carneiro cessera de faire partie du Conseil, qu’il abandonnera sa charge 
de trésorier et partie des gratifications reçues par lai et qu’il s’éloignera 
de la Cour, 


1679. 


En tête: À copie of a sentence which was gyven by the Kinge 1 
againsle Peler Dalcasova Carnero. wliich was Lorde Thresoror lo 
the laie Kinge Sébastian. 

Consideringe Lliese actes and pointes delivered againsle lhe 
défendante Peter Dalcasova Carnero, the answere and defence of 
lhe sanie défendante, which in parte was receved, tlie proves 
gyven, and, as yt apperethc by tliein and tlie presumptuosnes of 
the lawe in suche case, lhe saide défendante being a councellor to 
the late Kinge Sébastian, which is in heven, and bis dutie beinge 
to geve him good councell, and Lo travell to turne him from ail 
thinges thaï lie wolde hâve done, whereof mighte hâve risen some 
danger to the saide lorde and his state, the saide défendante did 
the contrarye 2 , and dicl geve him coancell that lie, in his pr'oper 


1. Le cardinal-roi Henri. 

2. D. Pedro d’Alcaçova ne semble pas 
avoir clé un partisan aussi décidé de l’expé¬ 
dition marocaine que la sentence le laisse 
supposer. Des observations qu’il présenta 
le 5 octobre 1577 au Koi, il résulte qu’à 
cette date il se rendait compte des difficultés 


de l’entreprise projetée par D. Sébastien. 
V. Bakbosa. Maciiado, ÏV, pp. 1 63 -169. 
Comme il s’etait montré très hostile au 
cardinal et qu’il avait combattu la proposi¬ 
tion de désigner celui-ci comme successeur 
éventuel de D. Sébastien, il se peut qu'il 
ait été victime de rancunes personnelles. 
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person. havinge no children, sholcl goe ancl beseige Larachia, tlie 
saicle jorny beinge dan gérons to lhe person of tlie saide lorde, the 
nobilitie and siale of these reaimes and tbe Avellhe of lliem; and 
againsle my opinion, and of llie Quene bis grandmolhers, ancl of 
lhe Kingc of Castilia bis unkell. and of lire cilié of Lissbborne 1 2 * * , 
and lhe opinion of lhe grele lordes ecclesiaslicall and temporal]... by 
liis parliculer respectes, in (bal tyme be received of tbe saide lorde 
grele bonor and guifles, lhe saicle lorde put linge aAvay from bitn 
and from bis favor ail tbose which Avolcle tbe conlrarye and per- 
SAvaded bim otlienvayes nol to make tbe same jorny in bis proper 
person; and tbe saide défendante clicl seke ali. meanes to gel monev 
and soldiers for tbe same jorny and. by lhe meanes of thaï, clicl 
make more ease lhe execucion of lhe same purpose : 

Havinge respecte to lhe qualifie of tbe profe Avhich is for no 
more condcmpnacion lhen lhe saide défendante do lhe prove in bis 
clelence, ancl tbe depocicion of tlie rigide : 

I cloe condempne bim ibat bereafler be shalbe no more of my 
councell, and he sball loose ail lhe guifles and office of Lorde 
Thresoror which he received of tbe saide lorde a fier thaï he came 
agayne to his service and intreale of lhe mal ter of lliis jorny witli 
his saide lorde. excepte the guifles of money which were gyven lo 
bim by tbe respecte of lhe jorny thaï be macle inlo Castillia by lhe 
commaunclemenle of lhe saide lorde, and thaï be sball absente him- 
selfe, as longe as our plesure is and cloe not comaunde lhe con- 
Irary, by Iwentie leagues from llie Courte. 

And lhere is also comaunclecl to kepe his howse LeAA r es de Silva 8 , 
which Avas Lorde Thresorcr, and lhere is proceded againsle liim. 
Wee look for the sentence : God knoAvelhe what yt wilfae. 

Brilish Muséum. — Cotton Mss , Nero B. /, f. 187 v°. — Traduction 6 . 


1. Les échevins de Lisbonne avaient 
adressé au Roi une lettre pour le dissuader 
de conduire en personne l’expédition. V. 
i re Série, Portugal, année 1678. 

2. Ce renseignement a été ajouté à la 

copie de la sentence. — L. da Silva, bien 

qu’ayant été chargé en 1676 (V. Doc. LXX, 


p. 172) d’obtenir l'aide de Philippe II, 
11’aurait pas été plus favorable que Pedro 
d’AIcaçova aux projets de D. Sébastien. 
BAni 30 SAMAanA.no, IV, pp. 101-107. 

3 . Il existe de cette sentence une copie 
en portugais, St. Pap., For., Portugal vol. 
I, n° i 5 . 
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AVIS DE MADRID 

(Extrait) 


Aide offerte par Moalay Ahmed à Philippe fl pour ientreprise de ce dernier 
contre AUjer. -— Mise en liberté, sans rançon, du duc cle Barccllos. 


Madrid, 7 janvier i 5 So- 

Au dos: An extra cl out of a privât le lier wrilten froni the Court 
of Spayne. — 1679. 

An extrade oui of a Spanishe leller dated at Madrid, the vij lh of 
January 1579. 

It is reporledthat the King of Marruecoshatli oJTered lhe King pas¬ 
sage throughc his dominions lo go to Àrgil and llie assistaunce of 
/10000 men for the atcliieving of that enterpryce 1 . 

The King of Marruecos hath sent nnto the King for a présent the 
sonne of the Duke of Berganca 2 and diverse other prisoners 3 whom 
before he had refused to release for any ransome. 


Public Record Office . —State Papers, Foreign , Spain, vol 1 , n° 36 . 


1. Gf. supra, pp. 36 ;, 368 et note 1. 

2. Gf. supra, p. 3 a 3 et note 5 , p. 354 ; 
infra, pp. 378, 379, 382, 384 ; i re Série, 

France, t. I, pp. 571-672, t. II, p. 76. 


3 . On trouve la môme information dans 
une lettre de William Pelham à Burghley 
do 29 février i 58 o. Si. PapIreland, Eliz., 
vol LXXJ, n> 62. 
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GXXXYI 

LETTRE DE JACQUES ROSSEL 1 A WALSÏNG-HAM 

(Extrait) 


L'Espagne et le Portugal ont envoyé des ambassadeurs à Moulay Ahmed 
gui leur a fait un excellent accueil. — Jl a renvoyé le corps de D. Sébastien 
et relâché des prisonniers de marque. — Entente de L'Espagne cl du 
Maroc contre Alger. 


Anvers, 19 janvier i 58 o. 


Au dos : À Monseigneur, Monseigneur de Walsinghien, Chevalier, 
Gonseillier et Secrétaire d’Estat de Sa Mag 16 . En court d’Angleterre. 
— A lia manu: 19 January 1679. From Russell. 

Monseigneur, 

Par mes dernieres du 17 e du présent je ne vous ay représenté 
Testât d’une grand armée navalle qui ce dispose en Espagne, 
laquelle, suyvant iebruyt commun g, sera de soixante mil hommes, 
et ce pour donner en Alger, puisque les moyens et forces du Turc 
sont sy basse et dissipées à cause des batailles qu’il a produis contre 
le Sophie. Pour accomplir ce dessein le roy d’Espagne et les P or- 
tliugallois ont envoyé devers les roy Moores ambassadeurs. Aupa¬ 
ravant eux estoit arrivé ceux du Turc qui, pour la bienvenue de ceux 
d’Espagne, les Turquoys ont esté renvoyés et les Espagnols bien 


1. Jacques Rossel, originaire de Bour¬ 
gogne, contrôleur général des troupes des 
insurgés aux Pays-Bas, très en crédit auprès 


de Guillaume d’Orange, s’était mis à la 
solde de l’Angleterre et tenait Walsingham 
au courant des évènements. 
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venus\ qui ont obtenus le corps mort du feu roy de Porlhugal 1 2 et 
les plus notables prisoniers qu’ils tenoit ; dont c’est ensuyvy une 
bonne alliance et intelligence entre ledit roy et l’Espagne par le 
moyen de laquelle ils esperent exploitter contre ledit Alger 3 . 

En priant ce bon Dieu, Monseigneur, qui vous conserve en heu¬ 
reuse santé, prospérant vos genereus désirs. 

D’Anvers, ce 19° en j an ver i 58 o. 

De V FC S ryc très-humble et asseuré serviteur. 

Signé: Jaques Rossel. 

Public Record Office. — State Papers , Foreign, Holland and Flanders , 
vol. XIII, n° 6. — Original . 

1. Sur ccs diverses ambassades, Y. supra, 
pp. 358 , 369-372. 

2. Cf. j rc Série, France, l. I, p. 671, p. 

626 cl noie 3 , l. Il p. 62. 

3 . Cl*, supra, p. 367 et note 2, p. 368 et 
noie r. Les bonnes relations entre Philippe 
II cl Moula)’ Ahmed el-Mansour sont fré¬ 
quemment mentionnées dans les correspon¬ 
dances de celle époque. Un avis d’Espagne 
de septembre i 58 o transmet la rumeur que 


le roi d’Espagne va faire une expédition 
contre Alger et que le roi de Fez lui a 
promis 4 o 000 hommes. News leilers, vol. 
XC, n° jo. Y. encore un avis de mars i 58 o 
(ibid., n” .V), une lettre de David Pirren Iv 
Ch. Howard, de Bayonne, i 5 février 1 58 1 
(Si. Pop .. Dom., Addenda, vol. XXVII A, 
n° 5 ). de Henry Cobham à Walsingham, de 
Paris, 22 mars i 583 (Si. Pap., For.. France, 
vol. IX. u u 00 ). 
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20 MARS l58o 


CXXXVII 

LETTRE DE HENRY GOBIiÀM 1 A BURGHLEY 


Le duc de Barcellos, récemment racheté, est arrivé à San-Lucar, ou on le 
retient . — On a laissé passer en Portugal les quatre-vingts autres 
gentilshommes rachetés et revenus avec lui. 


Paris, 20 mars 157g [n. st. x 58 o]. 


Au dos: To the righle honourable Lord the Lorde Burleigh, 
Lord Higlie Treasureur of England, at llie Court. — A lia manu : 
1579. Sir Henry Cobliam to my Lord. The French Kings prelence 
to hâve Avarr Avith Spayne. The Spanish army, 9000 horse, 22000 
footmen. 

Since such tyme as lhe Kynge is corne now laste to Parys, he 
hath four the moste parte kept liis cabinet!. 

Dora Duarte dy Menesis is assigned to commaunde in the coun- 
trey of Algarve on the sea coastes. In lyke sorte Dora Diego di 
Zzotsa 2 , ay ho was général! on the sea, when the laste yonge Kynge 
passed inlo Barbary, shall noAY commaunde four the defence of 
that quarterof the real me called Lentesio 3 , which is lhe nexl fron- 
tier parte toAA^ard Castille, Avher it is thoughte King Phillip Avili make 
his fyrste entrye. 

The yonge Duke of Breseilles, eldestsonne to D on ny a Catherin a, 


1. Sir Iîenrj Cobliam (i 538 -i 6 o 5 ?), 
avait été chargé de plusieurs missions à 
Vienne, à Anvers, à Madrid. Il succéda, en 
1679, à Sir Amias Poulet comme ambassa¬ 
deur à la cour de France et occupa ce poste 


jusqu’en i 583 . 

2 . D. Diego de Sosa. Gf. i re Série, 
France, t. 1 , p. 587. 

3 . Lentesio : la province d’Alentejo, chef- 
lieu Evora. 
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Duchés of Braganza, as he relourned from Barbary newly raunso- 
mecl ouf; of captivily 1 , and landing at S 1 Lu car, was fyrste xvith good 
clieare entertayned of bis kynseman, tlie Duke Madyna Sidonya 2 , 
but iioav deleyned and hepI ther against liis will. Howbeit the 
lxxx o (lier gentlemen winch wer redemed and relourned in bis 
companye bave ben suflred to passe into Portugal. 

• • • * • • • • ♦ • * ■ ■ > • * » • • 

From Parys, the xxtb of Marche 1679. 

Your Lordshipps humble to serve and obey, 

Signé : Henry Gobham. 

Public Record Office. — State Paper s, Foreign , France , vol. IV, n° 33 . 
— Original. 

1. On sait par ailleurs (V. supra, p. 875 2. Alonso Pcrcz de Guzman, duc de 

ul. noie 2) que le duc do Barcollos fui remis Medina-Sidonia, gouverneur et capitaine 
en liberté sans rançon. général d’Andalousie. 
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CXXXVI 1 I 

LETTRE DE RALPH LÀNE A BURGIiLEY 
(Extrait) 

Les gouverneurs portugais dans les Indes Orientales et en Afrigue ont été 
invités par le gouvernement intérimaire du Portugal à ne pas résigner 
leurs fondions entre les mains de personnes non autorisées. — Ceux de 
Tanger et des autres frouleras ont répondu qu'ils se conformeraient 
strictement à ces instructions . 


S. 1 ., ai mars 1679 [n. st.i 58 o]. 

Au dos: To the righl hon ou râble and most especiall good Lord, 
the Lord HighTlireasorerofEngland. - Aliamanu : 22 Mardi 1579. 
M r Raph Lane to my Lord. Adverlesmenles from Portugal! and 
Spaync. Tlie Duke of À!va proclamed generall of the Kinge ol 
Spaynes armada. 

Ryghle Honorable, 

Tliys daye came unto mee, oute of the Aveste, a master of a shyppe. 
sum tyemes toAvardes mee, who, the fyrsl of thys monethe, Avas in 
Calys, and from tlience broughte me syche newes as 1 thyncke not 
unfytte to advertyese your Lordsliip of, although I heare of your 
Lordships payene, whicli I am righl sorry for. Theye neAves are 
thés and that for cerLayene, as he constanlely halh affyrmedd, viz : 

That they fyeve governores of Portyngalle 1 hâve dyspaschedd 

ï. Il s’agit du gouvernement intérimaire talcs et en Afrique s’expliquent par les di¬ 
cta cinq membres qui fut formé t'i la mort du verses compétitions au trône devenu vacant, 
cardinal-roi Henri ( 3 i janvier i 58 o). Les D. Antonio, prieur de Grato (V. supra, p. 
instructions envoyées dans les Indes Orien- 323 cl note é) et le duc de Bragance étaient, 
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commyssyones to ail theyei' signoryes, asAvell in the Easte Indyes 
as in Àiïryque, wyllynge llieyr governores in thiese places to liave 
gréaie care of ail llieyer chardeges, and in no sorte to resygne the 
sanie into theye liandes of en y Avliasoever, wilhout the great sealle 
of Portyngalle, Avhat other warrant soei^er shall be oflerredde unto 
them ; and that Tangyrre and other theyer toAvenes in Àffryque 
hâve returnedd theyer aunsuerre unto tliem, assueryng they said 
governoures that theye AA r yll perlorme theyer comyssyons to lhe 
uttermost. 


Thys I humblly crave at y oui' Lordshipes liandes, by AA r aye of 
favour, and of justyce also. 

21 Marche 1679. 

Your Lordshipes humble... 

Signé : Rap. 1 

Public Record Office. —State Papers, Spain, vol. I, n° 42 . — Original. 


avec le roi d’Espagne, les scnls candidats 
sérieux (V. supra , Doc. CXXJ.X., p. 35 /}). 
Les gouverneurs intérimaires du royaume 
paraissent avoir favorise Philippe II , tandis 
que les Elats lui élaient opposés. En juin 
i 58 o, D. Antonio était reçu oL acclamé par 
le peuple à Lisbonne j mais le duc d’Albc, 
après l’avoir défait à Alcan lara, entrait lui- 
méme dans la ville (20 août). L’union du 
Portugal et de L’Espagne fut réalisée à. 
rassemblée des Cortès tenue h Tomar le 
i5 avril i58i. Gomme elle laissait au 
royaume annexé une certaine autonomie, 


elle n’apporta pas grand changement dans 
les places africaines qui conservèrent leurs 
garnisons portugaises. Sur les sentiments 
de celles-ci, Henry Gobham écrivait de 
Blois, le 22 décembre i 58 o, que Tanger, 
Genla et Ma/.agan demeuraient à la dévotion 
de D. Antonio (State PapFor., France, 
vol. IV, n° ig/f), mais, quelques jours plus 
lard, le 6 janvier 1081, le même Cobham 
annonçait è Burghley que Tanger et Geuta 
avaient reconnu Taulorité de Philippe II 
(Ibid. vol. V, n° .a), 
î. Manuscrit déchiré. 
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8 avril i58o 


CX XXIX 

LETTRE DE HENRY GOBHAM AUX SECRÉTAIRES D’ÉTAT 

(Extrait) 

Philippe II, qui retenait le duc de Barcellos, apres l’avoir racheté de sa 
captivité au Maroc, l’a. laissé l'entrer en Portugal. — Certains catho¬ 
liques, écrivant de Rome à leurs coreligionnaires, déplorent la mort du 
cardinal-roi Henri comme ayant porté un coup aux desseins de Phi¬ 
lippe II, qui, pour avoir les mains libres en Portugal, s’était l'approché 
du Chérif et du Grand Seigneur. 

Paris, 8 avril i 58 o. 

If il like your Honoures, her Ma ty may be advertised how the Pro- 
testauntes is very weake and rriuche lorne in sonder. 


Thelasteadvertisements out of Spayne and Portingalle are theis : 

That certaine of the nobillitye shold seme lo raislyke lliat tlie 
Spanisbe Kynge, liavinge released the yonge Dake of Barscilles out 
of tlie bandes of tlie Mores 1 , shold delayne liim. Wlieron il is saide 
that lie hatli sett him free, and is tlioughte to be in Portugalle yer 
this tyme. 

The papists wryle from Rome to their associâtes résident in 
theis partes tliat they should be of good coniforte, with ihe forme 
of theis ivordes folkming : 

c( That God tryeth liis people many wayes, as it appearetli by 
sondry calamityes and misfortunes Avhich hâve happened to the 


i. Cf. supra, p. 375 et note 2. 
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Cliurclie of God, and now, las te of ail, throughe the event of the 
death of the old Kynge of Portugalle, wliereon now the Portugalls 
doe conlynue in tlieir resistannce againste the Catholique King: 
surely a thing suffered by God to trye us farder, io the end we may 
see our owne imperfections. Fforwhen Lhis plotte was fyrste layd, 
the younge King was yel lyvinge. and after hitn succeded a most 
godlie man enjoying the seale. Throughe the commoditye lhereof 
the waye was the better made agayne. Lykewise a league was pro- 
cured witli them of Barbarye, and an amity witli the Turk to the 
intentllier shohl beno impediment 1 . Notwithstanding, itis a miracle 
to se how the chaunce lell oui throughe the deathe of the la te Car- 
dinal-Kynge, winch is nowtheonly lelt of so godly an enterprise. )) 


Thus I leave your Honours in llie protection of the Âllmighlye. 
From Parys, the viij th of Àprill i 58 o. 

Your Honours humble to commaunde, 

Signé : Henry Cobham. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, France, vol. IV, n° 4 3 . 
— Original. 

i. Cf. supra, pp. 867, 368 et noie i. 
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3 mai i58o 


CXL 


LETTRE DE HENRY COBHAM AUX SECRÉTAIRES D’ÉTAT 

(Extrait) 

Arrivée à Paris de Francisco Barreto, fait prisonnier à El-Ksar el-Kebir 
et mis en liberté avec le duc de Barcellos. 


Paris, 3 mai i 58 o. 


The bysshoppe of Glasco (yf il lyke your Iionours) on llie xxvij lh 
being Wednesdaye came unto me. 


Don Francisco diBarrello 1 , whicli was Lord Charnberlayne to Don 
Sebaslyan, lhe laste yonge Kynge of Porlugalle, came lo tins towne 
on the lasle of Aprill, having ben xvj dayes on the sea. 


This Francisco Barretto was taken prysoner in Barbarye al lhe 
ballayle where lhe Kynge Sébastian was siayne, and relourned but 
lliree monellis passed in lhe company of lhe yonge Duke of Bar- 
seilles, of whom lie gyveth oui great commendalione. 


From Parys, the 3 of Maye i 58 o. 

Your Honours assured to commaunde, 

Signé : Henry Gobham. 

Public Record Office . — State Papers, Foreign , France, vol . IV, n‘* 66. 
— Original . 


i. Francisco Barreto avait commandé les 
troupes portugaises qui avaient été en¬ 


voyées à l’expédition du Penon de Yclez 
(i 564 )* Y- Série , France, t. I, p. 27a 
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GXLI 

AVIS D’ANVERS 

Moulay Ahmed el-Mansour aurait offert à D. Antonio contre Philippe II 
un secours de quarante ou cinquante mille hommes. 


Anvers, 12 septembre i 5 So. 


An dos, de la main de Bnrghley : Ànhverp, 12 Seplember t 58 o. 
À discourse uppon llic mallers of the Loav Gonlreys sent to me by 


M r Tho. Col Ion 


De Portugal nous n'avons nouvelles certaines, car les uns disent 
que le rov d’Espaigne par capitulation en est esleu le roy et Don 
Antonio sou viccroy ; d’autres maintiennent que lesdicts Porlugois 
ont meilleur courage que jamais, car le roy de Fcse a présenté 
audicl; Antonio secours de /jo ou 5 o mille hommes, qu’ils ont acceptés 
et attendent 1 , faisant cependant entre eulx tous bons actes de gens 
de guerre. 

Hatfield Bouse, Cecil Mss , vol. XI, f. GO v°. — Original. 


x. CctUi rumeur était inexacte cl, d’ail¬ 
leurs, invraisemblable, au moins quant an 
chiffre d’hommes ; mais elle montre que 
Févcntualilo d’une aide o(1erte par Moulav 
Ahmed el-Mansour à D. Antonio sc présen¬ 
tait déjà aux esprits. On verra ci-dessons, 
pp. 492, 527, 628, ce qu’il en advint. Le 
bruit courut meme à celle époque que le 
prétendant portugais s’ôtait enfui au Maroc. 
L’auteur anonyme d’une « Remonslrance 
au Boy et à la ïtoyne More louchant l’eslat 


de Portugal» fait valoir que, si la France 
abandonne D. Antonio, celui-ci « s’en ira 
desespéré en Barbarie et livrera les places 
fortes qu’il y a aux Mores, d’où facilement 
ils pourront passer en Espagne, à la honte 
de la Franco et ruine de la Gbrostienté ». 
State. Pap., For.. Portugal, vol. I, n° 8<j. Gf. 
doux lettres de Henry Gobham, datées de 
Morel, 4 ocl. i 5 So, et de Blois, i 3 janvier 
1 58 i. Ibid ., France, vol. IV , n° 162; 
vol. V , n° 6. 


De G a stries 


VIT. - 25 
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2 2—31 MARS 158I 


CXLII 

LETTRE DE MOULA Y AHMED EL-MANSOUR A ÉLISABETH 

H a reçu la lettre <TElisabeth et accédera à toutes ses demandes. — Il a 
ordonné aux trésoriers de son royaume d'acquitter le compte du marchand 
quelle lui a recommandé. — II sauvegardera également les droits de 
John TIerman et de tous ceux que ta Reine lui signale. — Il saisira 
toutes les occasions de lui être agréable et la prie de T informer de ce qui 
lui surviendra d’heureux. 


iG -25 Safar g8() [2 2-3 i mars i 5 Si]. 

A la muy alla y muy poclerosa Reyna Elisavet, Reyna de Inggla- 
terra y Yrlanda, etc". 

Traslado de una caria scripta en aravigo por mandado de la 
Real A.lleza de Muley Hamel, Emperador de Marruecos, que Nueslro 
Sefior guarde y ensalzc, etc". 

Laus Deo. 

A la muy engrancleszida, alla y poclerosa y de gran linaje, cuya 
proszession procède de allissimos prencipios y rcyno engrandes- 
zido de nobles y an chas ciudades y consejo acerlado y honrra cum- 
plida quanto perlenece a tan alto eslado, cuyo mandamiento es 
cumplido y nobleza acalada en todo poder. la mas grande de los 
reyes que siguieron al Mexias, la c[uc procédé de prencipios muy 
anliguos, larreyna Elisavet — | sea Dios aquel que le de de sus eras 
de vendicion y tiempos de paz in sus reynos y ensalçamiento en 
sus esiados 1 

Damos gracias a Dios, aquel cque en todas las leies es de precepto 
que sea alabado, y rogamos a su divina Magestad embie su sancti- 
ûcacion sobre sus siervos, y de nueslro real exerciio y ymperio del 
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poniente sea el quelo guarde, y no ay quien sino su divina bondad, 
cuya es la suprerna grandeza. 

Gerlificamos ser en vueslra compliederacion y firme cimienlo de 
amislad, y qu’eslando en Lan lontanas y rremotas paries aquel amor 
qu’eslando cerca no quebranluriamos, y eslo con loda volunlad y 
cierta ITe. Ilazemos [saber] aver recivido vueslra alabada y de nos 
deseada caria, en la quai entendimos eslar en aquella amislad y ligade 
amor perdu rable que nos com bos estamos. La quai le Ira rrecivimos 
con ioda honrra y buen recivimienlo, y se cumplira lodo lo por 
ella pedido. Y, en lo que loca a la hazienda del mercader que por 
vueslra real caria nos es encomendado. eraos mandado a los llieso- 
reros de nucslro real eslado le paguen y concluyan con lo que se le 
deve, y eslo se hara condeszcndiendo a la volunlad de vueslra real 
corona 1 . Y, cnlo que se nos encarga de vueslro basallo Jhoan Her¬ 
man 2 , sera acalado y se le guardara lodo dereclio, asiael, como lodo lo 
demas por vueslra alabada caria encomendado y lo demas que de 
nueslra real presencia se ofrociere. Y las puerlas de buen rrecivi- 
mienlo scran avierlas cada y quando que se ofrezca; y no dejeis de 
avisarnos de vueslros buenos subcesos y alla presencia, porque dello 
rreciviremos conienlo. Y Nueslro Senor sea en vueslra guarda. 

Dada en nueslro real exercilo, a los postreros de luna de mes de 
Março de 989 de nueslra quenla arabiga. 

Public Record Office. — Siale Paper s, Foreign , Royal Letlers , vol. 77 , 
n° 47 . — Traduction officielle. 

1. Cf. in fra, p. 44 7 cl noie 9. ques années plus Lavd, la disgrâce d’EIisa- 

2. Sur ce marchand, qui encourut, quel- belh, Y. infra, pp. 4 16, 4 21, 485 , 5 o 6 . 
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LETTRE DE HENRY GOBIiAM AUX SECRÉTAIRES D’ÉTAT 

(Extrait) 

Captivité du comte de Vimioso au Maroc; sa tentative d! évasion, favorisée 
par la sœur du Chérif. qui. voulait iaccompagner en Portugal: échec 
de cette tentative ; sa mise en liberté sur les instances de Cambassadeur 
espagnol. 


Blois, iS mai i 58 i. 

I certifiée! your Honnors of laie of Monseigneurs comminge to 
Alan son ancl of il îe Qucene Mokhers repairinge lo him. where slie 
arryved on Wcnsday. liie lenlh oflhis présent. 


For thaï (and lyke your Honnors) lherewas certaine opinion con- 
ceyved (uppon ilie occasion of Monseigneurs rclorne lo Alanson 
willi liis in lent knowen for lo repaire ijicontinenily lo llie frontiers of 
lhe Lowe Gonlreys) thaï their Avil.h ilieir Court wold remove 
iVoiïi ihose pai’Les lowai des Parys, some oi‘ lhe arnbassadors lhereon 
resoived afore ilieir parlinge to see Towers. So as 1 liavinge llie 
commodi lie lyke wyse of lhe nyglines olllie place, lèvent to Anxboyse 
on Thursday afore Wilsundaye, and on Fryday I arryved al Towers 
spendinge Lhe SatLerday in seinge lhe lowne. Wlien as I enlringe 
inlo llie caslell lo vewe llie same and î’rom thence lhe sciluacion 
of lhe lowne, il pleased lhe Gounle Vymioso 1 beinge lherein lodged 


3. D. Francisco de P or lu gai, comte de 
Vimioso, fait. prisonnier a la bataille d’El- 
Ksar el-lvcbir. 11 fui un des principaux 
partisans de D. Antonio el le suivit en 
France, où il négocia 1res activement pour 
lui obtenir des secours. Il y connut d’Au- 
bigné, qui lui doit certains détails origi¬ 
naux insérés dans son récit de la bataille 


d’Fl-Svsnr cï-Kobir. Los Vimioso étaient 
une brandie bâtarde issue des ducs de 
Bragancc. Y. i re Série, France, 1. 1 , pp. 4 o 3 
et note 5 , 0/|5 et note 2, 6/j6. — Dans une 
îeLlre à Walsingham, datée du 28 avril, 
Gobliam rapportait un premier entretien 
qu’il avait eu avec Vimioso arrivé à Blois 
le 20 courant. Parlant de ses aventures au 
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to corne downe inlo the court unto me, and to hringe me inlo bis 
lodginge. wlie-re I foimd liim accompanied wilh mons r de Slrosso 1 , 
the G ouille Hoche foucault, wilh dyvers olher captai nés, and garded 
by smidry Frenchc shot. Àt the first 1 was inlertained wilh bis 
musike whichhehad there of Mon sieurs. Then iipleasedhim lo wilh- 
drawe me aparté inlo a privale walke, wliere lie first sliowed me 
hehalh had a gréai desier lo hâve communicaled wilh me, thaï which 
nowe uppon Lhis commoditie lie wold brielly doo in short wordes, 
Avhicli Avas lais manner, because, lie sayde, thoAVgli rayne was good 
and profitable lor the bringinge fortlie of fruités, yet lo muche 
lliereof was noysome : therefore as Avordes didd seiwe to expresse 
the înynd, yet to many dicl cumber lher lierer and confonde the 
sence of matlers. Tlierefore lie meut brielly to showe me howe lie 
was prisonner in Barbary, whcre he passed sonie danger, beiuge 
favoredhy the Shervphes si s 1er. whicb hadgollontwoor threc houn- 
drelli horsemcn lo accompanye ber and him inlo Portugal! ; but 
beinge braugbt hache wilh grealej* forces, lie escaped wilh muche 
paine, partly throwgh the intrealy of Llie ambassador of Kinge Pliil- 
lipp, as lykeAvysc for lhat the occasion was nol found to be in him, 
nor any dishonnorable dealinge passed in thaï cause; whereby the 
Sheryphe nppon intreaty was induced to release him. So as at bis 
rclorne he found the Ky ng of Caslil lia at the fron tiers of Portugal, by 
Avliome lie was muche chered and honnored, receaving the lyke 
inlertainement of the Duke of Àlva, beinge gréai oncle unto the 
G ©unies m olher. 


Thus I betake m y self inlo your Honnors faA r ors. 

From Bloys, the xviij 111 May 1&81. 

Your Honnors humble and assured Lo commande, 

Signé: Henry Cobham. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, France , vol. V, n° 78 . 
— Original. 


Maroc, Yîmioso reconnaissail devoir sa 
mise en liberté a Philippe II et se disait 
prêt à mettre sa personne au service de ce 
prince, mais en réservant son honneur cl 
l'indépendance de son pays. G’ost le souci 


de cette indépendance qui l’avait amené à 
la cour de France. State Pap., For., France, 
vol. V, n° 61. 

1. P hilippe S Irozzi. Y. 1 re Série, Fr an ce, 
t. II, p. 6, note /j. 




2o ,iuin 1581 


3g 0 


CXLJV 


AUTORISATION 

A J. SYMCOTTS D’EXPORTER DU BOIS AU MAROC 

Le marchand John Symcoils ayant, offert d'importer en Angleterre du. sal¬ 
pêtre du Maroc, et, d'autre part ., le Chèrif ne consentant à laisser sortir 
ce produit de son royaume qu'en, échange de bois de cons truc lion, Elisa¬ 
beth accorde an dit Symcoils, sur sa demande, le droit d'acheter, dans 
les comtés de Susse.x et de Soulhamplon, six cents tonnes de bois et de 
les exporter au Maroc, ù charge pour lui de rapporter en Angleterre tout 
le salpêtre qui lui aura été cédé en retour . 


Londres, 20 juin i 58 i. 

An dos: To our rJghl truslic and righl. welbeloved eounscllor (lie 
Lorde Burghley, our high Trensorer of En gland. To (lie Lorde 
Treasorer. — Alla manu: 20 Junii i 58 i. Warrant lo licens Jn" 
Sympcot, merchanl, of London, to carry inlo Barbary vT Ions of 
tymber, 'wi.lli command to bryng into En gland as mucli sali, peler 
in vallew. 


B y the Queen Elizabeth R. 

Righl trustée and rîghl welbeloved Counsellor, we greet you 
well. 

Wlieras Ave understand thaï an offre is made by our loAÛng suh- 
jecte John Sympcole 1 . of our cilié of London, marchaunLe trading 
into Barbary, lo bringe from lhence into this our reaime a good 
quantelie of saltepetre, and to thaï ende, because the Kinge there 


t. Né vers i 52 ~., mort en Angleterre en ci-dessous pp. 4 oi-4o3, Ai3-4ai,443; Cal. 
583, au retour d’un voyage au Maroc. Cf. of Span. Pap vol. i58o-i586, p. 4 ^ 4 - 
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will suffer none lobe caryed awaie for money or any comodilie but 
only in exchange for timbre, dotli mate requesl to bave our licence 
tobuy andprovidewilhin our counlies of Sussex and Southampton 
a certaine quantetie of timbre in places there where il may be best 
spared 1 : 

We lel yow Avili, thaï, considering howe necessarie a thinge il 
is lo hâve store of sait peler for lhe increase and mayntenaunce of 
our municion, We are pleased and conlenled Lo graunl unlo lhe 
said Sympcote Lo provide and huy in ihe said sbires tymbre lo lhe 
quantifie of sixe hundred tonnes and lo convey and cary awaie lhe 
sa me eilher sawcn or wliole inlo lhe parles of Barbarv aforesaid. 
And lherfore our Avili and pleasureis thaï furlJnvith yow lake ordre 
AvilJi flie olficers of our portes ivilliin our said sbires to suffer lhe 
said Simpcole, bis servaunles or députes (olade and sliipp lhe said 
tyvnber lo lhe fuit quantetie aforesaid and lo carie lhe sanie awaye, 
npon sulbcienl bande lo be lakcn of him lo bringe inlo tliis our 
rcalrne so muebe sallepcler as be shall bave in excbaunge in Bar- 
bury for lhe said ivoode 2 . Geving slrnighl. commaundmenl lo lhe 
said olïicers thaï under colour of ibis our licence tliey suilVe no 
grealcr quanlolie of timbre lo be convcyed oui lhen liere is expres- 
sed, as lliey ivill ansivere for lhe contrarie al lheir uUerrnosl perills. 
And llieis our le tiers sbalbe your sulbcienl warraunt and discharge 
in ibis belialfe. 

Gcvcn under our signe U, al our pal lai ce of Westminster, lhe xx ,h 
claie of J une i 58 i , in lhe ibree and Iwenlith year of our raign. 

îJatJïeld House, Cec.il Mss, vol XJ, f. 95 . — Original. 


i. Lo Chéri f ntlaoliaiL mie grande im¬ 
portance à la fourni turc de bois pour la 
construction de ses galères ; ses besoins 
étaient si considérables qn’on ne pouvait 
J es satisfaire complètement en Angleterre 
el qu’on élaii obligé do s’adresser à la 
Hollande. Y. Calent!. of Spanish Papers, 
vol. 1 58 o-i 58 G, pp. i()9, 277. 


?.. Symcoils no pari il pour le Maroc 
qu'au mois de décembre 1 T)Sa. Y. infra. 
p. 4 o3, note 2. Lciccslor, au dire de Vum- 
bassadeur d'Espagne, avait pris à son compte 
celle alla ire de bois de charpente, dans 
laquelle Symcoils n’anrail plus clé que son 
représentant. Y. Cal . of Span. Pop., p. 
277. 
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CÉDULE POUR LE CAÏD D’ARZILA 


Le caïd Sidi Abd el-Kerim est autorisé à vendre huit tapis, quatre lentes, 
cinq courtepointes moresques , deux draps de soie et de laine de meme 
travail et cinq chevaux, sans payer de droits. 


Lisbonne, 3 o octobre 1581. 


La ceclula que no se despacho para cl alcayde de Ar/.iia. 

Por quanlo, por parle del alcayde Abd il querin 1 , se me lia hcelio 
relacion que cl licne necesidad para sn suslenlo de vender oelio 
alliombras grandes y pequeuas. cjuulro liendas, cinco colehas de 
obra morisca, dos pafios de seda y lana de la misma obra, y cinco 
cavallos, suplicandome le mandasse dar licencia para elle, sin que 
se le lleven dereclios algunos de las diclias cosas; y, porque lo lie 
tenido assi por bien ; por la présente mando a qualesquier jnslicias 
deslos nueslros reynos de Portugal y los de Gaslilla, alcald.es de 

t . Le caïd Sidi Abd el-Kerim ben Tuda, 
dont la famille dominait dans tonte la ré¬ 
gion dn Gbarb. Il était resté fidèle à la 
cause de Moulay Mohammed el-Meslouldi , 
rjui avait épousé sa sœur. C’est lui qui, à 
la fm de 1577, avait livré la place d’Arzila 
à D. Sébastien. Réfugié en Portugal, 
il fut un cle ceux qui poussèrent le plus 
vivement ce prince à entreprendre l'expé¬ 
dition marocaine. Un autre réfugié maure, 

Sidi Moussa, ayant cru devoir, au contraire, 
signaler au jeune roi les périls de cette 
entreprise, Sidi Abd el-Kcrim l’aurait 


accusé d’intelligence secrète avec Monlav 
Abd cl-Malek et l’aurait empoisonné. 11 
prit part à la bataille d’El Ksar el-Kebir, 
s’échappa grièvement blessé et rentra en 
Portugal. Y J rc Série , Franco, 1. 1 , p. 5 i> 8 , 
note 2, p. 687, note 7 ; Bahuosa. Maciiado, 
t. IV, pp- 107-109, 1 é9“ 1^7. An commen¬ 
cement do l’année 1D99, il quitta le Por¬ 
tugal et retourna vivre au Maroc, où il ac¬ 
quit auprès de Moulay Ahmed cl-Mansour 
une très grande influence. 11 y mourut 
en 1601. Y. i re Série , Espagne, années 
1099-1601, passim. 
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sacas y cosas vcdadas, dezmeros, aduaneros, portazgueros, y olras 
qualesquier personas a qui en lo aqui contenido loca, que dejeis y 
cousin lais vender al diclio alcayde Abdilquerin las diclias cosas 
libre meule, don de le paresciere, sin lleyarle por ellas derechos al- 
gunos ; con que, assi como se fueren vendiendo, se vayan assen- 
lando por ante scrivano a las espaldas desta mi cedula. para que, 
cumplida, se vuelva a esta corlc, a poder de Malkco Vasque/, mi 
secrelario, y en virtud délia no se saquen olra vez ; que por esta 
dispensâmes, quedando eu su fner/a y vigor para en lo de mas acle- 
lante. 

Fecba en Lisboa, a xxx de Octubre 1 58 1. 

Brilish Muséum. — Addition-aï Mss, 28357 , J\ — Minute. 
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LETTRE DE HENRY COB H AM A AVAL SI N GM AM 


(Extrait) 

Moulay Ahmed a envoyé une ambassade à Philippe JI pour lui demander 
des secours contre les Turcs. — On les lui a pro/nis. — Néanmoins les 
troupes levées en Castille ont été licenciées. 


Paris, 12 décembre, ifîSt. 

I bave tbougbl verylonge syn lo liere some certainly from yonr 
Honnorof Lhosc causes wlicreon Uiereis so many uncertaine reportes 
delyvered forlii. 

From Paris, ilîe xij 111 of December i 58 i. 

Your Honnors assured lo commande, 

Sic/né : Henry Cobham. 

Post-scriptum : Since lhe wryLingcof llius muche unto yonr Hon¬ 
neur lliere is corne lo speake willi me a Flemming, wbich Aras llie 
xA 7 ij 11 ' of November in Lisbona, what lyme King Pbillip was lliere in 
good heallli and ibe Duke of Alva, havîng ordeyned Cascays, Porto, 
and otber portes on ibe sea cost lo be ioiiilïyed, and hath not as y et 
appointed an y otber caslell or ci tladell in Lisbona ; in lhe whicb loAvne 
and caslell lliere apperelh but a feiv soldiors. The King of Fez had 
sent ambassadors unto King Pbillip lo demande ayde against ibe 
Turks, tlie Avbicli is promised unto Ihem. Howbeil lhe baundes of 
footinen wbich were leavied in Gastillia are by a la ter comandemenl 
discharged, so as lliere is no présent action in baund. 

Public Record Office. — State Paper s, Foreign , France vol. VT, n° 7 o, 
— Original. 
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LETTRE DE PHILIPPE II AU DUC DE MEDINA-SIDONIA 

(Extrait) 

Le duc de Mcdina-Sidonia prélèvera sur les troupes qu'il tient en réserve 
pour U affaire de Larache un détachement de mille fantassins qui s em¬ 
barqueront avec leurs vivres à destination de Life de San Miguel où les 
Français ont dessein de faire une attaque. — Si le Chênf agit loyale¬ 
ment y cela ne nuira pas à l'affaire de Larache, car Euldj Ali étant parti, 
mille hommes suffisent à cette dernière entreprise. 


Lisbonne, 21 décembre i58i 


Au clos : De Su Mag (1 . Al Duque de Medina-Sidonia. De Lysboa, 
a 21 de Dez" i 58 i. Ordenandole cjue de la gienle que liene junla 
para lo de Àlarache embie mil y niantes a la ysla de S 1 Miguel, 
para defenderla de los Franceses y olros eossarios. 

Duque de Médina Sidonia, primo, 

Aviendose enlendido que los Franceses iienen fin deyr a hazer 
dafto en la ysla de San Miguel, que es una de las yslas Terceras, y 
conviniendo que con grau brevedad se lleve a ella alguna infanleria 
espafioia que este en su guarda y deHensa, y siendo la dieba ysla de 
la ymportancia que es, y no pudiendose hazer de olra parte con 
tanta brevidad como de la que teneis junia para lo de Àlarache 1 , 


ï. Pedro Venegas de Cordoba était resté 
au Maroc après l’ambassade de 1679 (\. 
supra, p 358 ) pour suivre avec le P. Diego 
Marin les négociations relatives à la cession 
de la place de Larache à Philippe II (Cf. 


supra, p. 1 64 , note 1). En prévision de 
cette éventualité, le duc de Medina-Sidonia 
avait réuni à Cadix une force armée prête 
à embarquer pour Larache au premier 
signal. 
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liaparecido. y os encargamos y mandamos que, pues, segunlo que 
nos scrivisles, teniedes juntos dos mil y quairo cienlos hombres, 
pocos mas o menos, hagais embarcar y embiar luego h as ta mil 
infantes dellos en sus compaAeas cou los capitanes y olliciales 
dellos que sean los mas arcabuceros a la dicha ysla de San Miguel, 
bien en orden a cargo dcl capitan Monlesdoca. 

Pues cjuedaran de la dicha genle olros mil o mil quimcntos 
hombres para lo de Alarache, y eslos baslaran para ella pur agora. 

Y que pues es lava proveÿdo bastimenlo para qualro meses para 
cinco mil bocas y avian de yr a lo de Alarache, ordeneis que se 
provean dellos los diclios mil y niant es que an de yr a la dicha ysla 
de San Miguel. 


Ofrecense cosas que no pueden dejar de mudav las delermina- 
ciones, y esta es una délias, y si el Xarile va de buen pie, no eslor- 
vara eslo aquello de Alarache, pues sicndo ydo Alucbali 1 , baslan 
mil hombres o pocos mas para ulli. 

Brllish Muséum. — Addilional Mss , 28357 , f. 560 . — Miaule. 


i. Lo capilan-pacba Euldj Ali (Y. supra. 
p. i 54 , noie 5 ), voulant profiter delà trêve 
de trois ans entre l’Espagne cUoTurc, avait 
obtenu du sultan Amnrat H .1 de réunir à 
Alger « un grand nombre de galleres pour 
aller contre lo roy do Fez » et conquérir le 
Maroc. CctLe expédition était déjà prête en 
mai i 58 r (Y. i re Série, France, t. 13 ., pp. 
94 -Q 7 ), mais, sur ces entrefaites, une ré¬ 
volte éclata en Arabie. Le sultan, qui, 
d’autre part, soupçonnait Euldj Ali de vou¬ 
loir sc créer un royaume indépendant dans 
l’Afrique du Nord, ce qui avait été le rêve 
des beglicrboys ses prédécesseurs, saisit celle 


occasion pour rappeler le capilan-pacba. 
Euldj Ali quitta Alger, à la grande satis¬ 
faction de Philippe II. et du Ghérif, égale¬ 
ment préoccupés de ses projets. Cf. i ni 
Série , Espagne, à la date du 18 août i 58 i ; 
Gkajimont, Hisl, cVAhjer, pp. 1 20-121; 
CiiAïuumuï, Nétjoc. dans le Levant, t. 1 Y, 
p. 517. La date do 1682 qui est. donnée par 
Grammonl pour le départ d’Alger du ca- 
pitan-pacha est erronée. 11 résulte, en 
effet, du présent document qu’Euldj Ali 
avait certainement quitté Alger à la date 
du 21 décembre i 58 i et probablement 
beaucoup plus tôt. 
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CXLYIII 


MÉMOIRE ANONYME 
(Extrait) 

Le roi d’Espagne veut vivre en bonne intelligence avec le roi de Fez, dont il 
préfère le voisinage à celai des Turcs. — H lui offrit assistance quand 
on le crut menacé par Euldj AU — Mais il a a pas grande confiance en 
lui et ne se soucie pas de lui envoyer des secours importants, 


11581 »]. 


Adverlisemenls fcouchinge Spaine. 

The gréainess of lhe King of Spaine, his siales, his forces, llie 
inlercsl of lhal Growne Avilli ail olher princes of llie worlde are 
m allers of soo g rca le impôt* (an ce. thaï I s h ali nol need lo seek 
genlle audience of jour Jlonour, because they are ihinges verie 
desireable of lhemselves Lo bee hcard. 


And novv I a vi 11 entreale of lhe intelligences Avhich 1ns Ma 1 "’ 2 may 
bave Avilli lhe olher princes of the world, a rnaller in Irulli verie 
hard lo enlreale, because lhe myndes of princes cannol be so fi.iily 
discovered ; buL 1 will déclaré lhal which by llie exlerior actes may 
probably be galhered. 


Witli lhe King of Fez be makelh sheAve lhal bee halh good intelli¬ 
gence, more in regard ofliis orme benefille tben for anylhinge élis ; 

i . La restitution approximative de celle Lan leur dnïVlémoirc.V. infra, p. 3r)8, no le 2. 
date est fondée sur une allusion que fait 2. Ilis Ma tie : le roi d’Espagne. 
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so il lorneth io his greaie commodilee io bave a king of s ni aller forces 
lo be liis neighbour ilien the Turk 1 . And when il^yas reported that 
Vechiali meant io goto the winning of thaï kingdome 2 , tlie King 
of Spain offered to the King ail manner of ayde, boolh secret and 
open, io the en de thaï; hee miglil witlistande the Turkishe forces, 
and also because lie 3 should nol get the possession of the porte of 
Laraclna. But forasmuch as tins King is an infideîl, il is not io be 
thought tliat his Ma Uc doolh greately trust him, especialiy profes- 
singe himself to bee the delender of Christendome and an arrannt 
enimie to infidells. Neither doolh his Ma ,ie greately care to send 
many succours to tins King; soc if lie should send but a small 
armee. lit tle goode may be hoped to be doue “wilhall; but if lie should 
send a gréa te armee, lie maye not greately trust tliem in his bandes. 


Bvitish Muséum. — Sloanc Mss , 1710, jf. 29-34 v °. — Copie. 

i. Cf. supra, p. 368 cl noie i. projette en i 58 1 . Y. supra, p. 3 q 6, noie i 

•i. 11 s’agit sans doute de l’expédition 3, lie: c’est-à-dire, Euldj Ali. 
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LETTRE DE ROGER BODENHAM A WA L SLN GH AM 


(Extrait) 


Les Espagnols arment deux flottes, dont l'une doit se rendre à Larache. 


San Lncar de Burmncdn, 8 janvier i58i [n. al. 1582 ]. 

Au dos : To lhe riglil honorable Sir Francis Walsyngam, Knight, 
Gheafe Secrelarye lo lhe Quenis Mag li ® of Ynglande. — Alice manu : 

8 January 1081 . F rom Roger Bodenham. 

Right Honorable, my dewtie remembred, etc. —I bave wreton 
your Honor dyvars lellers sence ni y coming in lo ibis contre. 

The Kinge is at Lyseborne, wherin myne opinion he h allie and 
shall hâve ynowghc lo doo lo put llial; real nie in good order a nomber 
of yearis, and il is allso dowglilful how il shalL end. Heare is gret 
preparacion of too fleelles lobe madeone a fier another, lhe onne for 
Alarache 1 in Barbery owl of bande, and lheolher abowglitmidsdmer 
for lhe Tersera with 3o sliipes and lenne gallis. And how ail this 
canne be donc I know not, for thaï this contre is in gret mizerye 
and lacke of ail kind of villalles and olher nessecaryes, and specyally 
of maryners and good shipps. 

And Gocl preserve your Ilonor in heltlie wilh increse of honor. 

Frotn Saynct Lucas, lhe viij of Jenever, anno i58i. 

Your lion ors moste homble, 

Signé : Roger Bodenham. 

Public Record Office . —• State Papers, Foreign, S pain, vol. I , n° 83. 

•— Original . 

1 . Sur les visées des Espagnols sur Laraclic, V. supra, p. i 6 é, noie 1 . 
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LETTRE DE ROGER BODENIIAM A BURGIILEY 
(Extrait) 

Par crainte des Turcs qui voudraient le détrôner, Moulay Ahmed a promis 
à Philippe II, pour avoir son appui, toutes ses places maritimes. 


San Lu car de Barramecîa, 12 juin 1 * 082 . 

A a dos : To the right honorabl e lhe Loi cle Bruglde, Lord Highe 
Trezurar of Yngland, my very good Lordc, deliver. By Edmund 
Ànsell. — Alia manu: 12 Jnnii 1682. Roger Bodcnham. From 
S 1 Lucas in Spaine. 

Ri ght Honorable,. 

The King of Spaine halli a promis of Lhe King of Fez to delyvar 
him ail lhe fortes andporlles thaï lie halli upon the see syde •wilh- 
in and withowl the Slraiglites ; and il is il 10 u ght he Avili dely var 
themme. l’or lhal the Turke doth pretende lo sell in another in lhe 
kingdom of Fez, soe lhal lhe King of Fez ihinkes lo assucr him 
sellfcby the ayde’of Lhe King of Spayne 1 . Yf liais corne to pas, as yl 
is prelendid, and wilhgreat dilligcns procurid, the (rade of Barhary 
shalhe shul up clene from ail nacyons and remayne only to lhe 
Spanyardes.■. 

From Sain le Lucas, the 12 of J une, a° i582. 

Your Honors moste humble, 

Signé: Roger Bodcnham. 

British Muséum. — Lansdowne Ms s, 32, ff. UrI-1^2 v°. — Original 


1 . Cf. supra, j). 368 et noie 1 . 
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LETTRE DE LEIGESTER AU LORD MAIRE DE LONDRES 

John Symcotls, qui a négocié avec le Chcrif une fourniture de produits du 
Maroc à la Reine ci souscrit, un engagement envers celle-ci , s’apprêlait à 
partir avec une lettre d'Elisabeth à l'adresse de Moulay Ahmed, quand 
ses créanciers ont voulu mettre obstacle à son départ. — Malgré la lettre 
du Conseil privé, qui demandait au Lord Maire de surseoir à toute pour¬ 
suite contre Symcotls , la saisie de ses biens a été autorisée et lui-même 
arrêté. — Leicester invite le Lord Maire à ne plus retarder le départ 
de Symcotls, sous peine de s attirer de graves ennuis. 


Bcwdloy 1 , 30 septembre i582. 


I recomend me h art cl y to your Lordsliip. 

And ïvliercas m y self witli. ollier tlie Lords of lier Ma ti,îS Privie 
Gounsell clid of laie ivrile our lellers to yow and ibe sliirleves of 
London 2 signiGeing lhereby Lhabone John Siincoites, a merchaunle 


of London, hatli contracled. wilh 

I. Bawcllcy : petite ville à vj milles tic 
Worcoster. 

a. Cette lettre du Conseil privé au lord 
maire était datée du io juillet. Il y était 
dit que John Symcolts (V. supra. Doc. 
GXLIV, p. 8 ç)o) était tenu par un engage¬ 
ment envers la Reine d’importer du Maroc 
une certaine quantité de salpêtre et autres 
produits représentant une somme de 2000 
livres, pour l’approvisionnement en mu¬ 
nitions du royaume, que le moment était 
venu pour lui d’exécuter son contrat, mais 
De C a stries . 


tlie Iving of Barbarie for divers 

que des créanciers le menaçaient dans sa 
liberté et dans ses biens. Le Conseil, en 
conséquence, demandait que John Symcotls 
fût mis à l’abri de toute action judiciaire 
pour une durée de six à huit mois. Guild- 
hall, lïemembrancia, vol. I, n° S y H. Le 
lord maire avait répondu, le J 9 juillet, que 
Symcotls ne cherchait qu’un moyen de ne 
pas payer ses créanciers et que rien ne 
l’empochait de remplir ses obligations 
envers la Reine par l’intermédiaire de ses 
facteurs au Maroc. Ibid., n° 3y8. 

VII. - ati 
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comodili.es to be by him brought inlo ibis realme for tbe Queues 
Ma tic service, and tliat Simcolles liad enlered inlo bondes to ber 
Higlines for performing lhereof ; and nowe even very lalely ber 
Higlines liatli appoinled him to go over tlier him self to tlie said 
King Avilh Lier Ma lics lellers as ivell to performe tliat Avhicli lie halli 
alhedie begane as for divers otlier causes for lier Higlines and for 
sonie of us 1 2 * * * ; AA T bich voiage, as I ame credably informed, diverse 
of London lialli gon about lo slaye and overlliroive of very envey 
and malice toivardes tbe said Simcolles : 

And because llieir prelended malice shold take no effect, Ave 
cbefely Avrot to you and tlie sbireves tbal Simcolles sbold bai r e 
liberlie lor bimself and bis goodes for au or eighl mon thés at tlie 
most: yow, bile regarding our lellers and ber Ma tios service pre- 
senlly to be doue, bave geven licence to sondery to attache and 
iroble bis goodes ; and iioav of laie yoAv senl for bim home lo your 
OAvne boAYse and tbere caused bis Jbodie to be arrested, and kept 
bimself a season in your bouse, to tlie gréai binderaunce of ber 
Ma lit5S service ; Avbicb indirect dealing of yours I doe very mucli 
muse at, beside tbe small regarde yoAv bave to our lelters Avritten 
to yoAA r in bis belialf : 

Wherefore I tbought good to let yoAv under stand, tliat, if an y 
slaye be madc eitlier of Simcoles or bis goodes, Avhereby bis vioage 
shaibe bindered (bis sliippes hein g even noiv reddie to départ), 
tliere Avilbe great négligence found. in yoAv and small care of lier 
Ma tics service, and peradveniure brecle a great troble to your sliippes 
and mercbauntes of London, tban I Avoold wishe ; winch I dout 
notyoAv Avili bave more regard unto hereafter 8 . And so I bid yow 
farcAA r ell. 


1. Ces mois indiquent que certains 
membres du Conseil privé, et parmi eux 
Leicester, étaient intéressés dans les affaires 
que Symcolts avait mission de traiter au 
Maroc. Cf. supra , p. 3 gi, note i et infra, 
p. 4i6, note 2. 

2 . Le lord maire, répondant à Leicester, 

le l\ octobre, expliquait dans quelles cir¬ 

constances il avait autorisé les poursuites 

contre Symcolts et protestait de sa bonne 


foi. Rcmembr.. vol. I, n° ^oy. — Bernardino 
de Mendoza, ambassadeur d’Espagne à 
Londres, écrivait à Philippe II, le i 3 décem¬ 
bre 1582, que la Reine, ayant entendu dire 
que ioooo hommes de troupes étaient 
réunis sous les ordres du duc de Mcdina- 
Sidonia pour s’emparer de Larache (CI*. 
supra, p. i64, note i), avait envoyé, une 
semaine auparavant, John Symcolts avec 
une lettre adressée au Ghérif, pour faire 
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Beaudley, xx Seplember 1682. 

Your LordsLips I ovin g f rende, 

Rob. Leycesler. 

ïo ni y very loving frende Sir James Harvey, Kniglifc, Lord Maior 
of lhe cillie of London. 


Gaildhall. — Remembrancia, voL I (Original Enlry Book), U 06 . 


échouer l’entreprise et 1 ni offrir l’assis¬ 
tance et les munitions dont il aurait, be¬ 
soin. Syincolls avait emporté dans son 
navire de la poudre et des armes. Culendar 
of Spanish Papers. vol. 1080-1 580 , p. 

Dans une autre lettre, en date du 0 janvier 


1 583 et adressée également à Philippe II, 
Bernardino de Mendoza parle de la pression 
qu’exerce la reine Elisabeth sur le Grand 
Seigneur pour qu’il empêche Moulay Alnned 
cl-Mansour de remettre la place do Laruche 
à L’Espagne. Ibidem, p. 432 . 
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1682 


CLII 

MÉMOIRE DE CABRETTE 1 

(Extrait) 

Vintérêt du Grand Seigneur est de nuire à VEspagne en profilant de Voc¬ 
casion que lai offre la guerre des Pays-Bas. — U conviendrait, à cet 
effet, qu'il terminât la guerre avec le Sofii et quil s’emparât du Maroc. — 
H concentrerait à Larache et dans les ports voisins la moitié de la flotte 
turque, qui, unie aux fiorces du Maroc, suffirait pour infliger de sérieux 
dommages à l'Espagne. -— Il pourrait même s’en emparer avec l'aide 
des Moriscos. — Il tiendrait ainsi la clef de ! Océan et celte de la Médi¬ 
terranée. — Le Maroc fiournirait beaucoup de bons soldats et. de nom¬ 
breux produits. — Le Grand Seigneur y établirait un vice-roi. — Ainsi 
! Afrique, dont il tire actuellement si peu. d’avantage, doublerait la puis¬ 
sance turque. — Les Moriscos seraient tirés de la servitude. — Si la 
trêve avec l’Espagne ri* était pas expirée , il serait aisé de la violer. — Le 
Grand Seigneur pourrait arracher par la crainte aux Vénitiens une lie 
ou une forteresse. — La supériorité de la flotte turque rend possible Vexé¬ 
cution de ces projets. — Déjà maîtres de la mer, les Turcs étendraient 
leur domination sur terre. 


i5 8a. 

Au dos : 1682. Discurso de Luys Cabreta assi. de los reyes y 
principes como de los infieles. Trala a qui del poder del Gran Turco, 
y lo que le conviene para sustenlarse. 

Discurso liecho en summa por Luis Cabrela, en quanlo toca a lo 
que conviene a aîgunos reyes. principes y senorias, asi de Chris- 
tianos como de inlieles y lierejes, traLando de cada uno dellos en 
particular, de lo que les conviene para se poder conservai’ con sus 


. Sur cr personnage, Y. supra, p. 1 83 , noie 1. 
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stados y leyes ; todo fundado sobre bu en consejo, dejando a parte la 
Providencia, que puede en un instante confundir el universo, pero 
tratando por via de razon y juyzio de hombre, como a quel que lia 
visto y discurrido por las cosas del mundo, y conforme al juyzio 
que de los unos a los olros se puede liazer, como se vera por lo 
siguiente. 


No conviene a la grandeza del Gran Senor 1 que el rey de Espana 
sea lan grande. Supuesto que el no sea ambicioso, ni en lien de de 
se engrandescer mas, sino conservai’ lo que liene, pero olro podria 
subceder en su lugar que nos podria dar en que enlender : y pues 
tenemos Liempo y lugar. no es bien que lo perdamos, quanto y mas 
que nueslras riquezas no son ydas fuera de nuestros reynos. Y para 
poder liazer mas dano a nuestros enemigos. el mejor camino de 
lodos séria empeçar del rey de Espafia, como de uno de los mayores 
y podei’osos, ayudandonos de la buena ocasion que tenemos en 
estar el occupado en la guerras de Flandes, y quanto mas que, si 
nosolros fueremos sobre el, no faltaran otros que, viendole occu¬ 
pado en defenderse de nosolros, que le daran irabajo, porque es 
muy embidiado de otros principes, como de todo ello eslamos bien 
inlbrmados ; y, allende desto, liene muy poca gente de guerra, que, 
quitando diez o doze mil soldados que puede tener, lodos los demas 
son bizonos. 

Por lo quai nos conyiene, cpiedando fin a nueslras guerras 
del Sofi, yr a la vuelta de Berberia, a conquistar aquel imperio 
de Marruecos y reynos de Fez, y poner loda aquella Morisma 
debajo la corona y eslandarte del Gran Senor, adonde podremos 
tener de ordinario la mi lad de nueslras fuerças de raar, y, 
juntandolas con las de aquellos reynos, son muy suflicienles de 
liazer grandissimo dano a Hespana, leniendo nueslra armada en 
el puerlo del Àraclie y en otros comarcanos ; y no solarnenle de 
hazerle dano, pero saremos poderosos de arruinar y ensenorearnos 
ella, leniendo dentro en ella de nueslra parte dozientos mil 


I. Gabrette examine successivement 
quelle serait, pour divers États, la politique 
la plus conforme à leurs intérêts. L’extrait 


public ici se rapporte aux Turcs, qui, par 
une fiction de l’auteur, sont censés exposer 
eux-mômes la politique à suivre. 
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Moros, que no aguarclan que un a occasion para se déclarai’, y 
cinquenta mil Turcos arcabuzeros, y otra Lan ta de cavalleria que 
passaremos de Fez. Y, poniendo nuestra armada en cl eslrecho de 
Gibraltar, defenderemos que las fuerças de los Christianos del mar 
Oceano no se junten con las del Mediterraneo, que nos sera grande 
ayuda de acabar nueslras empresas con mayor facilidad y con mâcha 
seguridad. 

Y en el imperio de Marruecos haremos otra Conslanlinopla, y 
tendremos dos estrechos, que seran como dos puertos cerrados 
con dos llaves, uno del mar mayor, y el olro de Gibraltar. Que es 
mas importante y acommodado assi para el mar Oceano, como 
el Mediterraneo, por las riquezas que vieil en de un a parte y de 
otra, y principalmente de las India s. Y allende desto en aquel 
imperio de Marruecos ay muclia y mu y bueua gente, y bu en as 
commodidades de todas las cosas necessarias ; tan soîamente la lia 
una buena cabeça para governar y se ayudar de las cosas de alla, 
y, quando fuesse la volunlad del Gran Son or y conviniesse a su 
servicio, pornemos en aquellos reynos un su segundo, adonde cada 
dia se podra engrandecer, por cslar lan vezino de la Chrisliandad. 

Y desta manera venimos a doblar nueslrasfuerzas y grandeza ; por 
que, de la manera que esta oy en dia AflYica, poco nos valemosdélia, 
y de la manera ya diclia, sera el mejor miembro y iuerza de nuestro 
imperio, y haremos lo que conviene a nuestra ley, de quitar de 
esclavonia y servidumbre a los Moros que es lan en Hespana, y 
dejaremos nuestra ley muy ençalçada, como es razon. Y, caso que 
el tiempo de nuestra tregua no spirasse 1 , ya se sabe que nosotros 
guardamos las promesas y pazes mien Iras nos esta bien, que si e l'â¬ 
pre quando queremos las rompemos ; pero, en el enlretanto que se 
acabe la tregua, nos podremos senorear de Àflrica, como esta diclio, 
y allende desto, quando hizieremos alguna buena jornada de im- 
portancia sobre elrey de Hespaha, pediremos a los Venecianos una 
yzleta o fortalcza de importai!cia, que de miedo la habran de dar 
como los Sonores passados 2 . De manera que podemos ganar por dos 


France, l. ÏI, p. 88, 

2. Les Turcs avaient enlevé l’île de 
Chypre à la Seigneurie de Venise en 1571. 


1. Allusion à la trêve qui avait été con¬ 
clue pour trois ans, le 26 janvier i 58 i, 
entre la Turquie et l’Espagne. V. i rR Série, 
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vias, o a lo menos daremos lemor a los mas principes christia- 
nos. 

Todolo quaise puede liazer muy bien, porque nuestrasfuerzas son 
tan grandes y inexpugnables que no podemos hallar resislencia ni 
defensa alguna, y podemos passai: por toda la Clirisliandad cou 
I rezien tas galeras y veinte mabonas (que son galeaeas) y Ireinla o 
quarenla galeotas que tenemos de cossarios, que es una buena armada, 
despues de averla juniada; quanio mas que podriamos llevar mu- 
cbos navios gruessos y caramusales mas; pero en llevarlos, antes 
séria nueslro daïïo que provecho, porque esta suerte de navios no 
son buenos para acompanar a las galeras, sino para dar Irabajo ; 
por lo quai baslara la sobredicba armada, pues nueslros cuemigos, 
con el principal dellos. que es el rey de Ilespana, no lienen mas de 
cien galeras, o pocas mas, las quales no son suiïlcientes a estorbar 
ninguna de las empresas que quisieremos liazer. De manera que, 
pues somos sen.ores de la mai’, tain bien sereines de la lierra adonde 
Jueremos, poi’ que, aunque ellos lengan muclios navios para juniar 
con las galeras. es grandissima ventura, quando van junlos, para 
se nos delender y estorbarnos el poner en execucion lo que empren- 
diereoms. 


British Muséum. 


Addilional Mss, 28360, /. 223. — Original. 
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Le Maroc ne peut conserver son indépendance que s'il est gouverné par un 
vrai chef. -— Si ce chef manque, il est facile a conquérir, pour Ionie 
autre puissance qu’une puissance chrétienne, dont l'agression unirait tous 
les Maures contre elle. — Bien que le Chérif puisse lever plus de 100000 
cavaliers et 20000 arquebusiers, il suffirait de 10000 Turcs pour s’em¬ 
parer du royaume. — Les Turcs ignoraient ces facilités de conquête jusqu’à 
Moulay A bd el-Malek qui leur en donna avis. — A nlérieuremenl, le Maroc 
était uni sous des rois vaillants, habiles, populaires et ouvertement hostiles 
aux Chrétiens. — Aujourd’hui, il est désuni sous un roi maladroit et 
impopulaire. — Situation embarrassante de Moulay Ahmed el-Mansour 
entre Philippe II qui lui demande Laroche et le Grand Seigneur qui lui 
réclame une partie de ses royaumes. — Baisons qui l’empêchent de se 
rapprocher des Chrétiens et le forcent à ménager les Turcs. — U 
pourrait, cependant , avec plus d’habileté, conserver l’amitié des uns et 
des autres. — C’est un homme sans expérience et ses conseillers ne savent 
que piller le royaume . — Deux voies s’offrent à lui : l’une est de se 
déclarer nettement contre les Chrétiens et d’admettre les corsaires tares 
dans ses ports. -— L’autre, qui serait plus sûre pour lui, parce qu’on 
ne peut se fier aux Turcs, est de s’allier avec Philippe II en vue de con¬ 
quérir Alger , dont la prise supprimerait pour le Maroc le péril ottoman . 
— Il serait bon ensuite de fortifier Melilla contre les Turcs ; le Chérif 
paierait les frais de cette opération. 


i58a. 


Au dos : Trattado del rey de Fez y lo que conviene para su con- 
servacion. i582 . 

Àqui se tratara en suma del rey de Fez, enaperador de Marruecos, 
y de lo que le conviene por su conservacion. 
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Es cosa vnlgada y muy notoria que el reynô de Fez y Marruecos 
es un supremo imperio. por lener tôdo lo necessario, y muy poblada 
y aviluada de genle, segun uso y costumbre delà nacion africana, 
sin lxaver villas ni lu gares, sino mu y pocas, respecio de la grandeza 
y ancbura ciel, ni menos forlalezas, sino tan solamente la fuerça y 
poder de aquel imperio consiste en la mucba cavalleria que ay en 
el. No le falla olra cosa que una buena cabeça para se conservai* y. 
caresciendo délia, es dificil de se manlener en su estado haviendo 
quien lo quiera usurpai*, porque séria muy facil, pero como no 
seau Cristianos, porque contra ellos toda la Mo ri s ma séria de 
acuerdo y de union, y el numéro es grande; y para subjeclallos 
serian menesler grandes fuerças y genle platica en la disciplina 
militai*. Pero, quando fuesse cou Ira este imperio otro de su rnisma 
ley, es muy facil de se perder, por la poca fee y leallad que ay 
entre ellos, porque son muy variables; y, aunque aya en el de 
ordinario cinq u en ta mi H h ombres de paga entrelenidos con la 
cavalleria e infan leria, entre los quai es puede baver diez o quinze 
mi II aveabuzeros, aunque, quando viene a junlar sus fuerças, puede 
hazer mas de ci en milldc a cavallo y veynle mil! arcabuzeros, lo quai 
séria gran luerça si fuessen lodos lealesy unidos ; pero, porque no lo 
son, d.iez mill Turcos seran suficienles y poderosos. por la variedad 
que ay eu ellos y la poca experiencia que lienen en la milicia y no 
lener cabeças, como por lo passado hernos visio que, por clos vezes 
que han veniclo 1 no llegando a quatro mill, siempre los han ven- 
ciclo ; de mariera que passaria grandissimo peligro de se perder 
en caso que el. Turco lo quisiesse usurpai*, como le con viene. 

Y no liallo manera como se poder conservai* ; y la causa porque 
se ha conservado hasta el tiempo présente no ha sido otra sino el 
no baver veniclo a conquistalle y haverse ayudado de las comodi- 
dades que ay en el y por no haver tenido nolicia dellos los del 
consejo del Turco ; y aun al présente no lo supieran a no haverles 
dado aviso Molen Malucli 2 . Y r , allencle clesto, en aquellos tiempos 


1. Les Turcs étaient entres au Maroc une 
première fois avec le roi de Volez, Abou 
Hassoùn, en i 554 (V. supra . p. ai, note 2), 
une seconde fois avec Moulay Abd el-Malek, 
en 1576. 


2. On se rappelle que Moulay Abd el- 
Malek, qui avait séjourné à Constantinople, 
avait sollicité le secours du Grand Seigneur 
pour s’emparer du Maroc. V. supra, p. i 53 , 
note 3 . 
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havia reyes valientes y entendidos y queridos de sus vassal los, 
porque no tenian ngraviado a nadie como al présente ay, de manera 
que, por las mucîias necedades del que reyna (que assi se pueden 
llamar), y por los Iruecos de reyes que lia avido siempre, ay par- 
cialidad entre ellos que, aunque no lo muestran, agora no se 
dexaran de dcscubrir en tiempo de occasiones para se poder vengâr 
de los agravios recividos. 

Item, en tiempo de los reyes passados, no se mostravan amigos 
de Clirisiianos sino enemigos; por lo quai los Turcos no se cura van 
de conquislalle ; y, caso que buviessen tenido volunlad, no se 
alrevian por las grandes fuerças que ay, estando en union y de un 
acuerdo como lo estavan entonces y conlentos y bien pagados y la 
gente de guerra lenida en mucha veneracion, de manera que 
querian mucho y amavan a sus reyes; pero, al présenté (como 
tengo dicho), es ai contrario y mu y diferente 1 , de lo quai se puede 
colligir que, por razon, no puede dexar de perecer. 

Bien podemos dezir que el dicho emperador se halla al présente 
en travajos como un navio cerca de tierra, combatido de dos mares 
sin vieil to que no le dexan passai* ad élan te ni bol ver atras, y se va 
a dar al truves en tierra, si Dios no lo remédia con algun vienlo 
para libralle depeligro; de la misma manera se va combatido de 
grandes pensamieiitos, a causa que la Magestad. Catholica le pide 
la fuerça de Laraclie 2 , porque le conviene, y por otra parte el 
Turco le pide parle de sus reynos 3 para le poder usurpar despues 
el resto con mas facilidad, porque no ay que fiar del; y, por otra 
parte, todos los Moro s tienen mas miedo de Clirisiianos que de los 
Turcos, por la différencia de leyes que ay entre ellos, por causa 
que algun dia no les biziessen perder el suyo; de manera que, si el 
se quisiesse liai* de los Ghrislîanos, antes que de los Turcos, como 
es razon porque son mas de fiar, con lodo esto, el vulgo no tendria 
esta consideracion, y ansi antes lomarian el partido de los Turcos, 
considerando que todos son unos en quanto son unidos por el 
vinculo de la ley y enemigos de la Gliristiandad, y los que siempre 


i. Gabrette cherche visiblement, pour 
les besoins de sa thèse fantaisiste, à discré¬ 
diter Mouïay Ahmed el-Mansour. Le rogne 
do ce chérif, meme s’il fui impopulaire, 


a etc le plus brillant de la dynastie 
saadienne. 

a. V. supra, p. 1 64 , note i. 

3 . Cf. supra, p. 358 el noie 5 . 
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les hazcn guerra y alcançan buenas presas y, como quienes gamin 
mucho con ellos, y enriquescen su iierra 1 : y. danclo las fuerças de 
las marinas a los Clirislianos, los Turcos no havîendo puerlo en el 
mar Occeano, procurarian ailles de venir a conqnislallos por 
fuerça. y eslo no lo podrian hazer sin senorearse primero del reyno 
de Fez; de manera que lodo se ha de perder, porque, para tomar 
el dicho revno, han de venir por iierra y lo lomaran con facilidad 
sin que los Clirislianos sean bas (an les de defenderlo ; y, en lal 
easo, el inismo riesgo que passare el reyno, passaran las fuerças de 
los Clirislianos que ay en aquella marina. 

V, pues lodas estas razones son muy évidentes, yo dexo consi¬ 
dérai' como se deve de hallar en su imaginacion, quanlo y nias 
sierulo el. para poco 2 ; el quai, despues de ha ver lodo bien conside- 
rado. por razon ailles le con vieil e no scr ami go de Clirislianos que 
de Turcos, porque de la parle cl ellos poco puede perder, y por la 
de los Turcos, lodo cl rcslo de su reyno, lo quai es causa de sus 
locuras y mal consejo, porque bien liavia modo y manera de se 
conservai* en la a mi sla d de los unos y de los olros, y complazer a 
la Mages lad. Calholica sin declararse larilo. 

Poro niuchas cosas buenas se pierclan por no las entender y 
mirar mas ad clan le delo que puede succéder, y no es de maravillar 
de lodo eslo, porque el es hombre que no save ni ha visto del 
mundo ni licne bu en consejo, pues no lieue hombres enlendidos en 
las cosas que a sernejanles conviene, sino en las grangerias del 
reyno, a causa de no baver snlido jamas del, y assi por fuerça han 
de hazer grandes hierros, los quales despues son malos de remediar, 
si Dios no lo baze, que es el. ullimo remedio. 

Dos caminos a y para remedio des le imperio y evilar mucho s 
daoos y peligros que le pueden succéder, conforme mu chas razones 
que podria poner : el uno es no dar el puerlo de Laraclie a los 
Clirislianos en ninguna manera, antes moslrarse enemigo dellos, y, 
pudiendose bar de los Turcos (mas no ay que fiar dellos), meterlos 
en sus puerios, como han hecho por lo passado, y tener buenas 

t. Gabrettc attribue, ailleurs, aux Mau¬ 
res une violente haine contre les Turcs. V. 
supra, p. i 83 et note 2. 

2. Celte accusation de lâcheté, quinesc 


trouve formulée que par des chrétiens, ne 
semble pas mieux établie que les autres 
allégations de Cabrette sur Moulay Ahmed 
cl-Mcmsonr. 
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guarniciones de gente liada y forlificarlos bien y procurai' de remé¬ 
diai' los agravios passados, aunque es difîcil, y estar bien armados 
y aparejados por lo que puede succéder. El otro remedio, mucho 
mejor, por la poca confiança que ay de los Turcos, séria abuyen- 
tarlos y alexarlos del reyno, procurando que laMageslad Catliolica 
fuesse con su armada a tomar Argel, que es el origen de don de b a 
de succéder el dano y ponerlo por lierra, y que el con sus fuerças 
fuesse a ayudarle, pudiendo se fiar delios. aunque lo tengo en duda; 
y, por mas seguridad. lo que el gaslaria con su exercilo en yda y 
buelta por tierra en tan largo viage, que diesse en dinero y muni- 
cion y bastimienlo a la Mages lad Catliolica, para que el solo biziesse 
la empresa. Y, quitando de alli Argel séria qui ta r al Turco ; y. qui- 
landole a el. eslaria mas seguro el reyno de Fez y no passaria tanto 
peligro. Aunque despues el Turco podria embiar una gruesa armada 
en Berberia al puerto de Melilla para de alli tomar el reyno de Fez ; 
y el remedio desto séria de hazer aquel puerto o forlilicalle de 
suerle que assegura el dicho reyno de los Turcos; y lodo el gasto 
cjue en eslo se podria hazer se puede pagar deste reyno. Esto es lo 
que me paresce mejor para se poder conservai*, conforme a lo que 
se puede juzgar como liombre platico de aqnellas partes y de olras, 
remiliendome a otros mejores parescieres. 


Brifish Muséum. —Addilional Mss , 28360, /. 233. —- Original. 
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CLIV 

LETTRE DE JOHN SYMCOTTS 1 A RICHARD TAYILL 
ET CONSORTS 2 

II n’ignore pas les procèdes de Richard T avili et consorts envers lui ni leurs 
intrigues pour empêcher ses lettres aux Lords du Conseil privé de par¬ 
venir à leur adresse. — Il leur envoie une nouvelle lettre pour le Conseil 
en les requérant de l'expédier par la « Mary Marten » et de faire en 
sorte quelle soit remise . — On lui rapporte qu’ils Vaccusent d’ouvrir 
leurs lettres et de les traduire en arabe pour les montrer au Chérif. — 
C’est la moindre entre de nombreuses calomnies qui ne seront pas acceptées 
aussi facilement en Angleterre qu’au Maroc et dont les auteurs pourront 
avoir à se repentir. 


Merrakech, 8 [n. st. 18] avril i 583 . 


Au dos : To Lhe merchaunls laders of tlie ce Mary Marten » give 
this in lhe Play \ —- A lia manu : Therequest of lhe marchants trad¬ 
ing Barbary. 


Jésus ! 


In Morocus, lhe 8 of Aprill, anno i 583 . 


Forasmuch as I am given to understande of your lewd practizes 
and speeches used lhere againsl me by some ofyou, whose names 
is not nedefull to be written, for that tliey be well inough knowen, 
against the Lordes of hir Ma t,os Gouncell tlial sent me, if you, leyinge 


i. Cf. supra , Doc. CXLIV, p. 3 go, 
CLI, p. 4 oi. 

a. Les « mcrchaunts laders » du navire 
<c Mary Marten », à qui J. Symcolts adresse 
sa lettre, ne sont autres que les signataires 


du Document suivant. V. infra, p. 4 17. Us 
étaient les facteurs au Maroc d’un corlain 
nombre de marchands anglais. 

3 . Sur ce nom de lieu, V. infra, p. 4 i 5 , 
note i. 
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your plaît to make a stay of their Honors lettres Avhich I do send 
unto theym, and ihose tlieir servaunts which be interessed in lhe 
same, as by theym may appere whicli lhe master andpursser hâve 
refused to deliver, I thouglit it good lo le II you undersland lhereof 
in their Honors behalf, wlio I lliinck will give theym small lhank 
tlierefore. And becawse you sliall not excuse yourselves lhereby, 
I do send you anolher lettre to be sent to their Honors, requiringe 
you in hir Ma llcs name and their Honors. as you will answer to tlie 
contrary, thatyou send this lettre in the saide « Mary Marlen », 
and to give speciall chardge for the salTe deliverie lhereof al. your 
perills, for their Honors maie ihincke you or any other but diso- 
bedient subjects which shall refuse the same. 

And also I ara given lo undersland howe you give it oui there 
that I sholde open ail your lettres and wyll translat llieym into 
Morisco to shewe to the Kinge. I cannot lett any man to ly of me, 
when they Avillnotlett to do it against their Honors and hir Ma liu 
that sent me h I knowe this is the least of a nomber of lyes that 
wilbe written by some. I do wislie llieym to Write of a good 
grownde, l‘pr lyes will not be so well accepted of in En gland as 
. here. It maie so fall oui that lie that wrileth or Lellelh a ly to their 
Honors maie repent the doeinge lhereof, and an example for ail 
other to do the like. Yl is but a folly to make any discorse lo you 
that hadd rallier here of my yll doeings then well, for that 1 hope 
Avitliin, theise feive daies to signelie to their faces. 

In the meane tyme I committ you to God. Avissliinge better to 
you then you do to me, and Avyssliinge you not to stomack their 
Honors for my sake. 

Your s as I am used, 

Signé : J on Symcolts. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Barbary States , vol. 
XII. -— Original h 


1. Sur la mission qu’aurait confiée la 
Reine à Symcotls, V. supj’a, p. 4o2, note 2. 

2. La lettre de John Symcolts fut jointe 
par Richard Tavill et consorts à la leur. 


Y. Doc. suivant. Ces deux, lettres furent 
ensuite annexées par ies marchands trafi¬ 
quant au Maroc à la requête publiée ci- 
dessous (p. 4i8)- 
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GLY 

LETTRE DE RICHARD TAVÎLL ET CONSORTS 
A LEURS COMMETTANTS 

Vexations dont ils sont victimes au Maroc de La pari de John Symcotts. 
— Il retient el ouvre des lettres. — Pour assurer un fret de retour 
à son navire, il y a. fait embarquer , avec un ordre du Chérif, leurs 
propres marchandises. — lia obtenu du Chérif le monopole de ! impor¬ 
tation au Maroc du fer , de létain, du plomb et du soufre. — Propos 
malintentionnés tenus par John Herman devant le Vice-Pioi sur Tavill 
et consorts. — On les menace de surveiller leur commerce. — Ils 
craignent pour leur liberté et pour leurs marchandises. — Ils envoient 
comme exemple des procédés de Synicotts une lettre qu'ils ont reçue 
de lui. — Celui-ci se prévaut d'une commission de Leicester, ou de tel 
autre membre du Conseil privé , qu'il ne leur a jamais montrée. 


La Ploya 1 , ai avril |n. si. I er mai] i 583 . 

Au dos, cdia manu, : The request ofihe marchants trading Barbary. 
Jésus ! 

In the Play, aborde the « Mary Martyn », 21 of Aprill. 

Dutifullie Avee comende us unto your Worshippes. 

It maie please yoAv by this to understande of the trobles that 
AA r ee your factors and servauntes bave of late passed here by sinister 


1. La Play a : la plage. Ce nom (ou le 
nom portugais a Prahya ) s’était transformé 
en un nom de lieu qui se rencontre sou¬ 
vent pour désigner, à cette époque, la ville 
basse (la Marine) do Santa-Gruz-dn-Cap-de- 


Guir. V. i re Série, France, t. II, p. 269 et 
note 2. C’est ainsi que J. de Cardenas date 
deux lettres adressées à Walsingham : From 
tlie Playe, in Sus, Y. infra, Doc. CXCYII, 
p. ôSofcXCVlll, p. 54 1. 
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and undirect dealinge of Jon SymcoLts and liis adlierenies since 
his arrivall in this country : first the deteyninge of divers mens 
lettres which came in his shipps, the which moste or ail were oponed 
and delivered a longe tyme affcer tliere arrivai. Secondly, hy tlieir 
procurement, our gooddes were ymharged ashore, and tliey had 
gotton out the Kynge his lettre hy their yll informacon, wherein 
he comaunded us, first to laide our gooddes in one of his sliippes 
and so to dispeedhir away before wee sholde lade this shipp, « llie 
Mary Marlen )) 1 . which your Worshipps had sent of pur pose to 
fetcli home your gooddes, which hath byn no s mal! Iroble and 
chardges unlo us, as well in procuringe the libertie of our gooddes 
as also in kecpinge the shipp upp demores 2 . 

Àlso he hath procured a stanke or licence of this Kynge, thaï 
none sholde bringe into this country eilher iron, tyn, lead, or 
brymston, but he or his only 3 . since which tyme ail menues iron 
of our nation is stayed or imbarged for the Kynge to the grete 
damage oftheowners lhereof, wee not knoweinge wlial price the 
Kinge will give for the sanie, or when it shalbe paide for. 

Alsoitis to longe to reherse unlo yow the evill speaches b y John 
H arm an \ who letted not in the presence oC divers of us to saie 
before the Vice Kinge, ibat, yf wee. ladcd nolhinge but merchaun- 
dizes, wee mightalso lade his sliippes, alllhough tliere were more h 


1. 11 faut entendre que*. John Symcol.ts 
et les siens, pour ne pas renvoyer leur na¬ 
vire avide, ont contraint Richard Tavill à 
y embarquer ses marchandises, dont ils 
font, bien entendu, payer le transport. 
C’est seulement après le chargement do ce 
navire qnc Tavill peut commencer celui 
de la « Mary Marion », si toutefois il lui 
reste quelque chose à y mettre. 

2. Demores, demurrage: sureslaric. 

3 . C’est pour le compte de Leicester que 
SymcoUs agissait au Maroc et qu’il avait 
obtenu le monopole en question. Leicester 
est, en effet, nomme un peu plus loin 
comme un des personnages par qui SymcoLts 
sc dit commissionné. L’altitude arrogante 
de ce dernier indique bien, d’ailleurs, qu’il 
est soutenu par un puissant personnage. 


On sait, enfin, que peu avant rétablisse¬ 
ment en corporation dos marchands trafi¬ 
quant au Maroc (juillet 1 585 ), Leicester 
avait passé un contrat avec le Ghérif pour 
des fourni turcs de for et autres métaux. Y. 
infra . p. 554 - C’est ce contrai que signale 
très probablement l’agent français Guil¬ 
laume Bcrard dans sa lettre à Yillcroy du 
28 août io 83 . V. France, t. II, p. 107. 

4 - Sur ce personnage, Y. p. 387, note 2. 

5 . John Herman fait ironiquement allu¬ 
sion, ainsi qu’il résulte du Document sui¬ 
vant (Y. p. 421), à des exportations d’or 
du Maroc. Si, dit-il, Richard Tavill et con¬ 
sorts, au lieu d’échanger conlre de l’or les 
marchandises qu’ils importent d’Angle¬ 
terre, les échangeaient contre des marchan¬ 
dises du Maroc, celles-ci fourniraient nu 





LETTRE DE R. TAVILL ET CONSORTS A LEURS COMMETTANTS !\iq 

Besides lie hatli tlirealened us to procure out a licence frome ihe 
Kinge to call us ail to accomple of our dealings, and lie andliis com¬ 
plices to sercli us at alltymes, and in ail places Avberesoever Avee 
goe. avî tb many other injuries offredunlo us, andso mucli as, if your 
Worsbipps seeke nol remedy for theym'and such like as may 
bappen to corne hereafler, botli aa e your sorvaunts sliall rune in grete 
daunger of our liberlies as also ihe utter los of ail your goods. 

Thus cravinge pardon for our briefnes, AA r ee end, beseching yow 
lo consider of lire daungerousnes of tliis trade. To the Allmighlie 
Avee commit! yoav to ail prosper ail your good de vice s to bis pie a sure. 

Maie it please your Worsliippes further for a more profe of 
llieir dealings evilly a gain s t your doiuges and trade berein, Avee 
do send M r SymcoUs owne lettre by bim and bis complices as maie 
appere, Avliereof your Worsbippes are to judge thereof, Avlielber 
Avee Avéré io obey bis comanndmeni, be not sbeAvinge us liis 
commicionbc brought, as be sayelb, frome tbe Lords of Warwick 
andLecester, or from any of tbe Gounccll, Avbicli Avee bave nolseene. 

And noAve Avee pray your AVorshippcs pardon, committinge tbe 
bo... reformacons unlo your industries for prevenlinge so evill 
manners and doeings against a commenAvealtb, as they bave myn- 
istered against your trades. 

Committinge your AA r orsbipps lo tbe Lorcle. 


Your AArorsbipps servaunles, 

Signé : Richard T avili. — Richard Purcell. — Thomas Hitchcock. 

— AATlliam Jennings. — AVilliam Resoulde. — Thomas Harryson. 

— Edward AA r omeAvell. — John -Andrewes. — Roger Roggell. —* 
Richard EA r ans. — Roger Thomas. — John Ki nasion. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign , Barbary States, vol. 
X1L — Original. 


fret do retour largement suffisant pour 
remplir scs navires et les leurs. On sait 
que les Chéri fs prohibaient jalousement 
l’exportation de l’or. C’est encore celle 
exportation qui est visée par J. Herman 


quand il menace Tavill et consorts de les 
soumettre à une étroite surveillance. Il est 
de fait, d’ailleurs, qu’elle était largement 
pratiquée à cette époque par les marchands. 
V. infra, p. 466 . 


De Castries. 
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GLVI 

REQUÊTE DE MARCHANDS TRAFIQUANT AU MAROC 


Les envois au Maroc de munitions, de rames, de galères, de bois pour 
les construire, de charpentier s-calfats, etc., que font certains mar¬ 
chands anglais provoquent une grande indignation dans les autres pays 
et nuisent à la religion. — Les premiers marchands anglais qui se 
livrèrent à ce commerce illégal obtinrent du Chéri/ des faveurs injustes 
et ruineuses pour les autres trafiquants. — Les marchands honnêtes 
d:Angleterre sont terrorisés et nosent se plaindre. — Leurs marchandises 
seront confisquées et leurs agents au Maroc emprisonnés si Von n f in¬ 
tervient promptement. — Les contrebandiers ont intrigué pour obtenir 
du Chéri/ le monopole de Vimportation au Maroc de certains produits 
anglais. — Ils menacent les marchands honnêtes de les dénoncer àMoulay 
Ahmed comme exportant de Vor du Maroc. — Pour assurer un fret 
de retour à leurs navires, ils y ont fait embarquer, avec un çrdre du 
Chèrif, les propres marchandises des requérants. — Ceux-ci craignant de 
paraître en nom ont prié an marchand espagnol de présenter lui-même 
leur requête et sollicitent du Conseil privé une lettre de remontrances, 
aussi mesurée que possible dans les termes, à Vadresse de John Symcotls 
et de John Herman. 


[Juin 1 583 1 .] 

Au dos, alicimanu : The request of the mer chants trading Barbary. 

By the undyrecte and harde dealynge of soche as Rallie charged 
forhedene commodities, as well owt of this lande as others, by lier 
Ma llus subjecls, inlo lhe hethen counlrye of Barberye, Rallie not 
onlie caused greate clamors to be spread in other contries, thaï owt 

i. La. présente requête fut motivée par p. 4 i 5 ), qui y sont annexées et qui durent 
les lettres de John Symcotls et de Richard parvenir aux marchands dans le courant de 
Tavill(V. supra, Doc. CL 1 V, p. 4 i 3 , GLY, mai ou de juin i 583 . 




REQUÊTE DE MARCHANDS TRAFIQUANT AU MAROC t\\Ç) 

of Yngland Llier should be suflerd to goo i nu ni II on, and ollier fur- 
nilur, to lhe ayde of lhe infidells ; Avhicli causelh oure most Lrew 
and pewar relygvon lo be broughte in queslyon, as not io prosed 
from God, for llial, oayI of Lhe lande îvlier il is profesed, theré is 
suflred. Lo go galles, framed lymber. and experte earpenters, Avitli 
olher provision lo make galles, as also sliote, owars, and ail ollier 
furnylur forthem 1 ; Avhereby not only lyke lo fawlie oayI grele cap- 
tyvet.y lo olher who profess lo be Christ y an es, but even also to lier 
Ma lios subjects thaï tradetb’Spayne ; and how moche lier Ma lUîS sub- 
jeels ar dyspysed in Spayne for ihose mallers, 1 leave lo your Hon- 
nors considéra cio ne. 

The Irade of Barbary was a ryall Irade for tlie vente of lhe commo- 
dylies of this lande, and for llier relorne, unlyll lhe first shippers 
of unlaiyfull connnodylies spoyled llie saine; ayIio obleyned soclie 
luvor of tbe Kinge, as tliey obteyncd lhe Kinges graunte lo lhe 
Jcaygs, renlers of lhe sugar howses, to geveunlo Lhem olher mens 
sugars long before payd for, by Avbich harde delynge lhe JeAves 
bankerowled, and therby lier Ma l,,!S subjects losl very nere forly 
thowsande pounds 2 , lhe syrcomeslances Avliereof Avold be Lo tedyus 
Lo Iroble your Honor ; and lhe greatest nialter lo coAvnlenance 
llier doings Avas to make lhem to bringe into Ibis reallme saivlt- 
peter, and Lo what effect Lhal is corne, is not unknoivn to your 
Honor. 

The transporlinge of unlawfull comodytes Avas ill begonc, and 
Avorse contyneAved ; and if it be not lhe sooner prevented, llios lhal 
never offended is like lo felle lhe smarle thereof: and ibis hâve 
I liard, lhal as AA r ell here as in lhe cuntry of Barbery, tbe iiioaa thés 
of tlie well menynge merchants hathe byne slopped, lhal tliey durst 
not complayne and seke for remedy, ferynge lhe mallys of sonie 
migbt eiisence lhe Kinge of Barbary agaynst lhem, by reporlinge 
thaï tliey AA r ere hinclerers thaï he could not be furnyslied of soclie 
lliinges as mighte streiitlieneliym agaynst llie Glirystyands ; Avlierby 
Llier goods migbt be losl and llier sarvanles made captyves : for 

i. Sur la venle des marchandises cle ncmenl d’Élisabolh, V. infra, Introduction 
contrebande, qui sc pratiquait si largement critique, p. l\l$. 

en territoire marocain, soit avec la tôle- 2. Sur celte perte d’argent, Y. infra, p. 

rance, soit avec la complicité du gouvcr- 463 et noie 1. 
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with soche a liethen Kinge, iher is no better Lo be expecled llien 
his Av y 11 lïiust stand for laive wilhoAvt mersey. The marchants speak- 
inge as far as they dursle to complayne themselves of llier Avronge 
oiïred hâve bÿne ansAvered. Avith ihrelenynge speches, that if ihey 
AVer Avell sarved, the Kinge of Barbery sliOAvld know Avhat ther 
doings AA'ere ; by Avhich meanes the marchants bere dnrst never 
complayne nor seke for remedy. 

And noAve of laïc, the mallys of sortie of these parsons encresethe 
so greally, thaï llie factors and servants résident in Barbery are 
forsed lo Avryt, botli generally and particularly, to llier masters, 
lhat if remedy be not presenlly soAvghtc for, they doAvt nol ondly 
of tlie iose of so profitable a trade inlo thaï cuntry, Avilh t he laAvfull 
comodytes of lhe land, but also fereth caplyvety and lose of ail lhal 
they hâve ther; for lhal tliey avIio haA'e caryed over forbedene 
comodytes. Avilh soche otbei's lhal ther dothe assosiate lliem aboAvt 
some iicav and secrele contracte, it is lliOAA r ghl, hâve praclysed lo 
gel the lvinges graunte, lhat nonebut they maye bryngeinto lhat 
cuntry sarlen comodytes usually carryd from lien ce in lliose partes 
by lhe orderly traders, as parsons recommended by lier Ma tiü and 
lier Higlmes mosl honorable pryve CoAvnsell 1 . One of theni hathe 
ihrctened that the Kinge shall knoAA r ail lhe gréa te masses of gOAvld 
that is usually carryed oayI ofhis euntrye, and, in the présence of 
a noble man very nere in attendynge uppon lhe Kinges parson, 
ultered speches that in a ship tljat avus sunk here in the ryver of 
Thèmes, ail lhe sugar Avas consumed, but the gOAvld that Avas in lhe 
chestes and hogesheds Avas fo wnd, and that ther shoAvld be an order 
go tien from the Ring to caAvle lliem ail lo accounle Avhat good.es 
they hâve reccA 7 ed for len yeres past, and Iioaa 7 tliey hâve made llier 
retornes ; by Avhichexamynacion tliey Avili manefeslunlo the Kinge 
Avhat goivld ha lhe byne convayed oavI of his euntrye 2 . 

They procured a commandaient from the Kinge that lhe factors 
ther shoAvld forbere to lade the « Mary Marten », untill ther shipes 
Avhich they had caryed ther comodytes in wer laden 3 ; lhe marchants 
makinge ther sheivle to the conlrary, aleginge that they had not 

3. Sur cel incident, V. supra, p. 4i6 
et note i. 


1. Y. supra, p. 416 cl note 3. 

2 . Y. supra, p. 4 16 et note 5, p. 4 17 • 
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goocles suHycient Lo lacle lliem, [it] Avas by them replyed (liât, if tbey 
avouIcI forbere io sentie home gOAA'lde, lhal ihen Ibey conlcl fyncle 
ladynge suffycient. 

Ther liallie byne also allempls thaï noue bul ibey sliOAvId brynge 
in Tnglishe clollhs or llier assines. 

The marchants, ferynge lo complayne and make open sheAv of 
ihemselvcs before lhe Lords of her Ma l,cs most honorable pryve 
CoAvnsell, knOAvinge your Ilonor lo be AA r ell allecled lo ail good 
malters and a furlherance of marchanllike Irades, Avhich maye 
redoAvnde Lo the benefyte of lhe- cominon Avellhe of ihis her Ma u,B 
realhne,haveenlrealed me lo accjuaynle yourllonor Avilh lher présent 
dangerous eslale ; AvJierein tbey of ihemselves cane devise no beller 
meanefor ther safty lhen lo praye favorable letlers from your H on or 
and lhe rest of the Lords lo be dyreclecl unlo Jane Syscolt and 
John Harmane, and lhe saine lo go in lhe most myldesl manner 1 , 
as a maller cornplayned of by me and some ollier Spanishe mar¬ 
chants lhen anylhinge lo prosed from them ; and, for the beltere 
salysfyenge of your Ilonor, if it be your Ilonors plesur lo confare 
Avilh loo or ihre of lhem, lliey Avili, most cIcav ly fully alend uppon 
your Ilonor. 

Public Record Office. — State Papers, Fore'ujn , Bctrbary States , vol. 
XIJ. — Original. 


1. Gomme Leiccster, sans être nommé, 
élail mis en cause dans la présente Requête 


(Y. supra, p. note 3 ), on s’explique la 
craintive réserve des marchands. 
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CLYII 


LETTRE DE HENRY COBIiÀM A WÀLSINGHAM 


(Extrait) 


Un Français est venu du Maroc, porteur de lettres et d’instructions à Vadresse 
de la Reine-Mère et de D. Antonio. 


Paris, 3 [n. si. 1 3 J juillet 1 583 - 

Ail dos: To lhe most lionnorable Syr Ffranoes Waisingham, 
Knyght, PrincipalL Secrelary lo Queenes Ma ,H! . Al lhe Courl. 

Tihere is corne helher owle of Barbary a Frcnshoman Avil.li lettres 
and inslrucions front those parles, direcled. as I here, lo lhe Queene 
Mollier ancl Don Antonio 1 . 


Ffrom Paris, ilie thirde of July, a" i 583. 

Your Honnors humble to commande, 

Signé : Henry Cobliam. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, France, vol. X, n n 1. — 
Original. 

j. Celte nouvelle semble inexacte. Mou- Bérard lui-mcme, soit quelque autre 
lay Ahmed avait bien le désir d’envoyer personne; mais ce désir n’a pas dû se réali- 
nn ambassadeur en France, soit Guillaume scr. Y. 7 re Série, France, L 11 , pp. 101-110. 
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LETTRE DE PIETRO BIZARRI 1 A WALSINGHAM 

Monlay Ahmed aurait donné Laroche au Grand-Seigneur, ce qui pourrait 
avoir de graves conséquences pour l'Espagne. 


Anvers, 17 juillet i 583 . 


Molto illustre Signor et Paclron mio, 


Son circa 2 niesi da che il serenissirao re Doit Antonio manclo di 
qua alli Staii il signor Diogo Botelio, nobile Portughese et per- 
soiia, per cjuanlo ne lio relatione, molto saggia etaccorta, per suo 
a mba scia tore. 

Qui s’intende che il re di Fez habbia dato al Turco il porto 
d’Araze 2 , luogo importai] lissimo et capace d’ogni grand’ armala; 
il che. alla giornata, potria molto incommodai’ Spagna, et slorzarla 
a rivolger Par mi altro ve. 

D’Anversa, h 17 Luglio i58o. 

Di Y. S. Illustrissima devolissimo servi tore, 

Signé: P. Bizarri, 

Public Record Office. — State Paper s , Foreign, Holland and Flcinders, 
vol. XIX , n° 80. — Original. 

\. Pictro Bizarri (1 5 So ?-i 586 ?), his¬ 
torien cl poète italien qui avait, adhéré à la 
réforme et résida longtemps en Angleterre. 

Revenu sur le continent pour faire imprimer 
ses œuvres, il était un des informateurs du 
gouvernement anglais. 

2. Celle information était fausse. — Sur 
les bruits contradictoires qui circulaient en 
JÜurope au sujet de la cession de Laraçlie, 


soit au Grand Seigneur, soit à Philippe 11 , 
oa d’une entreprise espagnole contre celte 
place, Cf. Siale Papers, Forebjn. Holland 
and Flandcrs, vol. XV. n° I\?, XIX, n° 77. 
XX, n os 4 o, 58 ; Ibidem, France, vol. X, n os 
26, 60, XI, n° 24; Ibidem, Spain, vol. II. n° 
12] Ibidem, Tarkey, vol. I, n° 18] Siale 
Papers, NewsletLers, vol. XGV, n° s 4 » 5 ] 
France, t. 11 , p. n 3 , 
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CLIX 


RÉSUMÉ D’UNE LETTRE DE J.-B. DE LECCA A PHILIPPE II 

Ayant appris, par la rameur publique, que Philippe H envoie sa flotte 
à Laroche , il expose que la prise de celle place amènera les Turcs à 
s'emparer du Maroc. — Pour écarter ce péril, il propose que Philippe H 
équipe une flotte importante, que le Chérif lui fournisse un million d'or 
et 20000 cavaliers et qu’on attaque Alger, dont la prise serait facile. — 
On s’emparerait ensuite sans délai de Tunis et de Tripoli. — Si l'entre¬ 
prise parait moins aisée qu'il ne le prétend , il s'offre à faire disparaître 
les difficultés. 


Madrid, 10 septembre 1 583 . 


En tête: À Su Magestad. — En Madrid, io de Seliembre 1 583. 
Don Juan Bapüsta de Lecca. 

En marge, de la main de Philippe II: Enviadme aca el original 
para yr myrando en aqucllo. — Esa caria de Maleo Vazquez me 
acordareis quando vengais aca y esotro de Gonçalez. 

Gon occasion de lo que oye por estas calles, de que Su Magestad 
manda yr su armada sobre Alarache, movido del zelo y parlicular 
afTeccion que liene a su real servicio, dize (dejando a parte algunas 
difücultades que se le oJTrescen) que, quando la empresa succediesse 
muy bien, sera causa de que la armada del Turco venga a Àrgel, 
y, junlamente con las fuerças de aquel reyno, apoderarse luego de 
Fez y Marruecos. Y desto se seguira confirmar mas su amistad con 
Franceses y Ingleses, perlurbando los desinos de Su Mag <l . 

El remedio que mas conveniente le paresce es que, acabada la 
tregua con el Turco, ponga Su Mag d en orden una gruessa armada, 
y que el rev de Fez contribuya con un millon de oro y 2 5 13 hombres 
de a cavallo, y dar con ella sobre Argel, a tiempo que no pueda 
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bajar armada de Levante, que, segun es poco fuerle acpiella ciudad, 
y reyno mal proveido de municiones y manlenimientos, tiene por 
cierlo que se tomara con gran facilidad. Y la empresa sera segura, 
embiando a elia un buen general. Ganado Àrgel, se eche luego 
por el suelo, y destruyan el puerlo, para que no puedan star 
navios en el. 

Sin dllacion passe la armada a Tunez, y liaga lo mismo, pues 
no importa menos, y sin perder liempo yr a Tripol, y discurrir por 
las lierras de aquella marina. Con lo relerido, le paresce que Su 
Mag (1 assegura sus reynos y devierte los malos pensamienlos de sus 
enemigos. Paresciendo a Su Mag a o a algun ministro mas diflicul- 
tosa esa empresa de lo que el la représenta, se olïresce a avanar las 
difficultades que occurreran. 

Briilsh Muséum . — Additional Mss , 28366, f. 281 . 
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GLX 

RÉSUMÉ D’UNE LETTRE DU DUC DE MED1NÀ-SIDOMÀ 

Les perles de tout prix , pourvu quelles ne soient pas rondes, sont 
très recherchées au Maroc oii l'on est devenu riche. 


San Lucar de Barrameda, 6 novembre i583. 

Entête: À Mateo Vazquez. rai Senor. 1 583. — El Duque de 
Médina Sidonia. 6 de Noviembre. San Lucar. 

Dize que, haviendo vislo el memorial de Pedro Luys Torregrossa, 
iocanle a las perlas, en que le parece que no havra salida délias en 
Berberia, scrivio a un criado suyo que liene en Marruecos, dandole 
a enlender que son suyas, para que le avisasse lo que ay sobrello. 

l\esponde el dicho que se podra despachar una buena partida de 
perlas, aunque sea de 3o 15 ducados de las de cadenilla y media oade- 
nilla, lopos (sic) y olras, como no seau redondas, que son las que aca 
valen poco. Que, sabiendo que se van embiando, se accomodara la 
partida en la dieba quantidad ; y sera bien que Su Mag' 1 lo enlienda, 
para que se haga lo que mas fuere servido, recibiendo su voluntad. 
Por el dezir que séria ocasion que Judios y Turcos mercadores 
bajassen a contratar a Berberia en las perlas, no es de consideracion, 
porque se conocen y no pueden liacer daiïo, y alli se despacharan 
de las que se suelen llevar a Turquia por la via de Florencia y 
Venecia, porque Berberia no es como solia, que ay en ella riqueza 
y curiosidad 1 . 

Bj'itish Muséum . — Additional Mss, 28370, f. i31. 

i. Cette richesse et ce goût du luxe larges et nombreuses rançons payées par les 

étaient venus aux Maures à la suite des prisonniers de la bataille d’El-Ksarel-lvebir, 
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CLXI 

PROJETS DE LETTRES A P. VENEGAS, A D. MARIN 
ET AU DUC DE MEDIN’A-SIDONIA 


S. 1., 7 janvier i58 1\. 


Au clos : Àpuntamiento para embiar a Çayas. *—- Embiosele 
de Ucles a 7 de Enero 1 584- — Sobre el Jarife y Larache. 

En tête : Lo que Su Mag ' 1 es servido se responda a los despachos 
del duque de Médina Sidonia, Pedro Yenegas y Marin, recebidos a 
29 y ulliino de X bvo i583. 

I. — Pour Pedro Yenegas. 

Les atermoiements du Chérif prouvent quil ne veut pas remettre Larache. 
— Venegas ne devra pas se rendre à Merrakech , alors même que le 
Chérif l'y inviterait. — Si, à la réception de la présente, les pourparlers 
n'ont pas abouti, il se retirera cl'El-Ksar el-Kebir à Arzila . — Il évitera 
de considérer la négociation comme rompue el il exposera qaen raison 
de Vhiver et pour ne pas donner soupçon au Turc de l'entreprise 
projetée contre Alger, il vaut mieux ajourner à l'été la remise de Lara¬ 
che. — Il attendra à Arzila la réponse du Chérif. — Il écrira à 
Diego Marin de négocier cet ajournement avec le Chérif, de lui 
transmettre l'avis de ce prince et d'attendre à Merrakech ce que lui-même 
y répondra. — On dissimulera ainsi le ressentiment que l'on éprouve de 
la mauvaise foi du Chérif. 

A Pedro Venegas. 

Que, del termino que lleva el Xarife, se conozce el fin que tiene 
de buscar como entretenery no venir a la entrega. Y que assi el no 
vaya a Marruecos, aunque le llamen, sino que, si, al recebir de su 
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despaclio, no se hallare efleciuado el negocio. que, con odor de 
indisposicion y de h averse alejado Marin, se puede passai 1 a Àrzilla, 
diziendo que por lo uno y lo oiro, le sera mas a proposilo esperar 
alli que en Alcassar. 

Que eslo sea sin dar a entender que liene por rota la plalica de la 
entrega, sino que la créé y espera, pero que, para salir délia con 
mas decencia y menos obligacion de resen limienlo, y tan bien para 
no corlar el hilo a lo que ad élan le podra ser, el mismo Pedro 
Venegas de color a la dilacion, acceptando para adelanie la enlrega, 
con dezir que, por los malos tieiupos que baze agora en invierno 
para atravesar la mar, es mejor que no se haga luego, y poniendo 
en consideracion al Xarife si sera bueno difcrirla lanbien los pri- 
meros meses del verano, para dar de parle de! Xante menos celos 
con eslo al Turco, y tenerle mas encubicrlo por este verano la pla¬ 
lica y inlenlos contra Àrgci 1 , a que al Xarife sc le lia de moslrar 
inclinacion y gana de llevarla adelanie de parle de Su iVlag* 1 ; y por 
aqui, siu sollarle la palabra de la enlrega, antes confirmandola de 
nuevo, aplaçarla para el Àgoslo o SepLiembre desle ano, y tener 
por esta via las plalicas vivas y en pie. De lo quai podra aguardar 
la resposta del Xarife en Àrcilla, y dar cjuenla a Su Ma g' 1 de todo. 
Que escrivia el a Marin en conformidad, ordenandole que assi lo 
assiente con el Xainfc, y le avise de averlo liecbo, y, si se hallare 
con el, no se parla hasla lener resposta de Pedro Yenegas, de lo 
que assi le avisare; y esto por salir despues, dejando menos sospe- 
clia de que queda senlimienlo aca de lo mal que el Xarife lia cum- 
plido la palabra y promesas, pues por diversos respetos no con- 
viene que le quede esta sombra. 


IL -— Pour Diego Marin 2 . 


On remerciera Diego Marin, de ses avis el de son zèle. — Il devra suivre 
les inslniclions que lui donneront Meclina-Sidonia et Pedro Venegas . 


i. D’après ce passage, une entreprise sur 
Alger avait été concertée par Philippe II et 
Moulay Ahmed. 


2 . Sur ce religieux, Y. supra, p. 206 , 
et i re Série, France, l. II, pp. 34, 52, 54, 
426 , note 4 . 
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Saiisfazer a su caria, agradeciendo de los avisos que da y el zelo 

que mues Ira, y réuni tien dole a lo que le escrivan el du que de 

Médina Sidonia y Pedro Venegas. 

III. — Pour le duc de Medina.-Sidoklv. 

On mettra le duc de Medina-Sidonia au courant des instructions données à 
Pedro Veneyas: elles ont pour but de dissimuler à Moulay Ahmed le res¬ 
sentiment qu'inspire sa mauvaise foi , de crainte qu'il ne se jette dans les 
bras du Turc , et il convient, à cet effet, de remettre laffaire à l'époque 
' indiquée, pour ayir alors avec le Chérif au mieux des circonstances. — 
Les 200 hommes dont parle Pedro Veneyas devront se tenir a Arzila pour 
prendre possession de Larache , au cas ou le Chérif effectuerait, la remise 
de cette place avant d'avoir reçu la proposition d'ajournement. — Dans le 
cas contraire, les 200 hommes devront s'en retourner. — Le duc de 
Medina-Sidonta pourra se charyer de faire délivrer par voie d'échanye 
ou de rachat le Juif prisonnier à Malte qui est demandé par le Chérif. 

À1 Du que. 

Embiarle copia de lo que se escrive a Pedro Venegas, 0 eserivirle 
en la mi s ma inslancia, locandolc que para que el Xarife no se cche 
en brnços del Turco, si leme que aca se picnsa en pagarle su mal 
procéder, conviene llevar este termino y para poder mejor, al 
liempo que se se fini a, Lomar con el Su Ma g' 1 el camino que, de 
aqui alla, se A r era mas convenir. 

Aprobar al Duque el baver mandado despedir los palajcs y 
pinaças de Castro, y el aborrar de Loda cosla, y loarle la orden que 
dio para que no saliessen de Àrzilla los palajes que alli a via embiado, 
los quales, en conformidad de lo que arriba se lia diclio, sera bien 
no se vengan de golpe mas por disse mi nacion ; y lanbien que se 
lenga alli en Àrzilla los 200 liombres que dize Pedro Venegas, para 
Lomar la possession de Alaraclie, caso que el Xarife con effecto la 
uviesse mandado bazer antes de Lener noticia deste despacho que 
agora va 1 ; en el quai caso debria Pedro Venegas tomar la dicba 

1 . Y. i re Série. Espagne, à la date du de Medina-Sidonia au capitaine Juan de la 
23 novembre i583, les instructions du duc Rea. 
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possession, y el Duque se lo podra advertir, auncjue no se créé ni 
espera. Pero, si eslo cessa y lo del plazo de Sepliembre se concierta 
o excluye, no avra para que lener los 200 hombres, sino que se 
vuelvan, si huvicren ydo. Que podra encargarse de procurai' la 
soltura que el Xarile dessêa, por via de rescate o Irueque, del Judio 
que esla presse en Malla, y que avise el Duque las sérias y lo demas 
que sobre eslo le occurriere, para que se pueda escrevir en ello al 
virrey de Sicilia. 


Brilish Muséum. — Additional Mss, 28376, f. 8. 


Minute. 
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CLXII 

REÇU DÉLIVRÉ A UN MARCHAND ANGLAIS 


3 2 Moharrem 992 [4 février 1 584]- 


JrVVl oOl' < y ° Ali «AfcX-l 

JdL\ \ ÿA lc.p Al~> 

A» 1 **.++A 3 j et y+'uWj (j Ul ô *-^J J 

Brilish Muséum. — Cotloii Mss, Nero B. Xf,f. 69 — Original. 


Traduction. 


Louange au Dieu unique! —- Il a été pris livraison au Dar el- 
O delà 1 des mains du marchand chrétien ÀiTous 2 , de nalion alité 
anglaise, de six. mille deux cent cinquante coudées de TétoITe 
« nakhla 3 », pour doubler les lentes 4 des fusiliers de l’armée 
victorieuse. Acte en a été dressé pour régularisation, le 22 Moharrem 
de l’année 992 \ 


1 . Dar cl-Odda, maison de l’armement. 

2 . Arlous, pcnl-étre Arlhur A.tic, mar¬ 
chand trafiquant au Maroc, dont on trouve 
le nom dans les lettres patentes de 1 585. Y. 
infra , p. /| 6 g. 

3. Nakhla ou nakhly, palmier. — C’était 
une étoffe de couleur dont les ramages res¬ 

semblaient aux branches du palmier. Ce 


terme, tombé en désuétude dans ce sens, 

est remplacé aujourd’hui par le mot ds>S' 
kemkha. 

4 . 4 .A^>d pluriel de tente en toile, 

5. On voit sur la pièce un cachet dont 
l’empreinte est effacée et trois seings ma¬ 
nuels indéchiffrables. 
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CLXII1 

LETTRE DE WILLIAM PAGET A WALSHNGI1AM 
(Extrait) 

Paget rappelle qu'il proposa à Walsinghani de s'intéresser dans une four¬ 
niture de marbres au Chéri/. — IP aider man Starkie, à qui Paget avait 
suggéré le projet, en a conféré avec Leicester. — C'est à la demande 
de Starkie que Paget en parla à Walsinghani. — Mettre maintenant 
Walsinghani à l'écart serait de la part de Starkie un procédé inqua¬ 
lifiable. — Si Walsinghani peut être associé à l'affaire, Paget l'engage 
à ne pas la négliger. — Il sait qu'on peut trouver des marbres en Irlande, 
mais il n'en avisera les intéressés que si Walsinghani est du nombre. 


S. 1., 3o janvier 1 583 [n. si . 9 février i5S4]. 


Au dos : To the right honnorable Sir Frances Walsinghani, 
Knight, Pryncipall Secrelary lo hir Ma ,i0 and one ofher moslhonno- 
rable Pryvie Gounsell, geove lheise. — Alia manu: 3o Januarie 
i583. — From William Pagell. 

Right Honnorable, 

I 11 thaï I fyrst moved your lionnor of the marble for Barbary by 
souche meanes as 1 hâve salelyed yow, and farlher by M r Beall gave 
your Honnor to underslande tliat Hier wer that weut about il and 
to move ni y Lorde of Lecesler lherin : sylhens not knowing ho ne 
your Honnor procededin llie premisis, 1 bavehad perfetknowledge 
that M 1 Aider man Starky 1 hath h ad conférence wilh my Lord lherin ; 
and, cou sid ering I fyrst touldM 1 ' Aider man lherof, andby liis desyre 
moved your Honnor that lie myght be a partenner, now yf your 

i. Ce personnage trafiquait avec le Maroc. Y. infra , p. '169 et noie 1 . 
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Honnor AVer willinge to dell ÜierAvilli and should be exempted, 

I caa not thincke ay ell of bis doing, and to the truth hereof I dare 
stand. Yet, yf your Ilonnor may bave a part, doe not refuse it, to llie 
end oui of Irland ye sliall furnislx tliem witli soucli sortes andkyndes 
as hereis bard and dereto be hade, as I can, yf God send me Üietlier, 
s end your Honnor s ample s of eny. 

And your Honnor being a parte Lier, my adviz by Gods grâce shall 
A r antaig them more then olherwyse they can AA r ell understand of or 
othenvyse Avilbe tnade pryvet. But your Honnor not deling, it shall 
rest Avhere it is. 

For tbe former maLter, I ara lloav to goe about it Avhen your Hon¬ 
nor Avili, and, yf in case you deall not in the marbell, the parlye I 
thought to take in my company shall not goe ; for lie shall not 
untersland that Avliich I was mynded to hâve opened tohym, Avhich 
serveth also for Barbary 1 . 


So that noAA r e res tin g on no more but lo knoAA r e your Honnors 
de te rrny nation, I ende comy tling liir Ma üc , you, and ail your s, Avilh 
ail kir avcII w il lers, to the inost p ro A 7 ide nt protection of LheÀlmighty 
and Gloryous Jésus. 

xxx‘ c January i5S3. 

Your Honnors at comendiment, 

Signé: William Paget. 

Public Record Office. Sicile Papers, Domestic, Elizabelh, vol. CLXVJ1, 
n° 54. — Original. 


i. William Paget fut envoyé par Wal- 
singham, au mois d’avril, en Irlande, avec 
mission de rechercher dans les carrières 
du pays les pierres qui pourraient être 
envoyées au Maroc. Quelques échantillons 
furent envoyés à Walsingham. Edward 
Walcrhouse, rendant compte à ce dernier 
des recherches, dans deux le Lires écrites 
d’Irlande le i3 mai et le il\ juillet i584, 
estimait qu’on pourrait se procurer quel¬ 
ques belles pierres, mais doutait quelles 
fussent assez longues ou assez grosses pour 

De Gvstries. 


faire des colonnes. Slaie Pap.. Treland. Eliz., 
vol. CX. 7 i° 3o et vol CXJ. n° 28 . Cette 
remarque indique, scion toute probabilité, 
que les marbres demandés par le Cbcrif 
étaient destinés à la construction de son 
palais d’El-Bcdi. V. i re Série , Pays-Bas, t. 
IV, p. 572 - 577 . O 11 ignore quelle suite fut 
donnée à celte affaire. On sait seulement 
qu‘un important marchand de Londres, 
Richard Tomson, procura des marbres à 
Moulay Ahmed. Y. i re Série, Angleterre, 
t. II, à la date du 2/1 juin lôqq. 

VII. - 28 
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8 AVRIL I 58/| 


CLXIV 


LETTRE DE WILLIAM HARBORNE 1 A WA L SINGH AM 
(Extrait) 

Ealdj Alt voulait se rendre ail Maroc, soi-disant pour écarter du Chérif 
tous les conseillers favorables à. l’Espagne et obtenir de ce prince an 
présent plus important que celui qu’il a riiabilade d'offrir au Grand 
Seigneur, mais plutôt, à ce qu’on rapporte secrètement, pour dépouiller 
des Juifs extrêmement riches qui ont accaparé tous les revenus royaux. 
— Le Grand Seigneur na pas accédé à sa demande. 


Péra, 29 mars [». st. 8 avril] i584. 


Au dos : To the righte honorable Sir Francis Walsingham, 
Kniglilc, lier Majesties Chief Sécrétai rie and one of lier raost hono¬ 
rable Privie GoanselL — 29 Jane 2 , Frorn M. HarbroAvn. 

In our last, right lion Durable, ofthe second of February, enlargecl 
by copy Avilir addition of the ] 5 diclo, Ave cerLiüed y our Honour 
sucli occurrences then extanL. 


The Admirai 3 , as it is thoughl of the Avises!, more minding his 
OAvn priva le gain than his master’s good service, hath procured by 
ail means to go for Fez and Morocco, in Barbary, promising not 
only lo remove from that King ail counsellors and others affection- 
ing the Spanish, Avhich as be saith be tlie most part, bat also to 


I. William Harborne, mort en 1617 , 
fut le premier ambassadeur d’Angleterre à 
Constantinople, où il résida, dans l’exercice 
de cette charge, de i583 à juillet i5S8. 


2 . Le Galcndar suppose que cette date 
est celle de la réception de la lettre. 

3. The Admirai: Euldj Ali. Gf. supra, p. 
i5/i, note 5, pp. 396 - 398 . 
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LETTUE DE WILLIAM I1A1U30UNE A WALS1NGIIAM 

incluce him volunlarily to make a far greater présent to lhe Grand 
Signor lhan eilher now or lieretofore lie lialh done. But as secrelly 
lhe caplains of lhe navy under him do report, lie rallier mindeLh 
lo spoiL and ulterly destroy a numher of very ricli Jews Avhich in 
lhe said Lwo places hâve engrossed lhe King’s customs and rents 
in deposila, ivliose allempl ihougli favoured of lhe vice-rey, yet 
halli nol laken place wilh lhe Grand Signor, counselied by Roba 
longa, whereby against liis Avili lie dolh for Ihis summer remain 
liere. 


Fera, tliis 29 Mardi i584- 

Public Record Office. — Siale Papers, Foreign, Turkey, vol. J, n° 19. 
— Original. 

1 . Ce document est en chiffres, Le Calciular of Foreign State Papers . vol. 
déchiffrement publié ci-dessus est celui du i583-i58/i, p. 443. 
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IO MAI i584 


CLXV 

LETTRE DE MOU LA. Y AHMED EL-MANSOUR A PHILIPPE II 

Il a déjà, écrit à Philippe II pour le prier d'accorder aux marchands 
Alvaro Lopez et Francisco Duarte Vautorisation de faire plusieurs 
voyages aux Indes . — Etant donné que les dits marchands lui procurent 
des matières précieuses originaires de ces pays, il renouvelle sa requête 
en leur faveur . — Alvaro Lopez réside au Maroc, où il travaille à 
Iembellissement du palais royal. — C'est à Francisco Duarte que devrait 
être accordée l'autorisation. 


Mcrrakech, io mai i584. 

Au dos : Traduccion de caria del Xarifle a Sa Mag‘‘. — De 
Marueccos, a io de Mayo de i584- — En recomendacion de Alvaro 
Lopez y Francisco Duarte, mercaderes, para que puedaa ïiazcr 
viages a las Indias con una urca suya. 

En nombre de Dios piadoso y miscricordioso. j La paz de Dios 
sia sobre nueslro propbela y seuor Maboma y sobre sas discipulos 
y amigos ! 

Del siervo de Dios poderoso, el que esta en la lierra en lugar de 
Dios, Abielabaz 1 Hamet, el prospero seuor de los fieles de Dios, 
liijo del seuor de los fieles de Dios, el que se levanto por su man- 
dado. el Xarife el Ilazeni — j Que Dios prospéré su eslado y liaga 
bienavenlurados su liempo y exercitos ! 

Al muy allô y poderoso, el anliquissimo Rey, generoso y verda- 
dero, siervo de Dios, liijo del grande Emperador, en quien Dios 
puso su mano para ser piadoso con sus creaturas, al sin numéro en 
estado, el rey Don Plielippe. 


i. Abiclabaz : Abou el-Abbas, surnom do 
corroboration de Ahmed. Sur ce genre de 


surnom, Y. i' e Série, France, t. III, p. 
298 , noie 3. 




LETTRE DE MOULA Y AHMED EL-MA1SSOUR A PHILIPPE II A3 7 

Scrivinios esta a V ra Ma g' 1 de nuestra corte la alla de Marruecos 
— j que Dios la ampare y defienda ! 

Los meses pasados, scrivimos a V ra Mag (1 fuesse servi do hazer- 
nos merced de peraiitir a los mercaderes christianos Alvaro Lopez 
y Francisco Duarle que puedau passai' a las ïndias. con una urca 
suya, 1res o qualro viages. Y, como seau tanlo de nuestra casa 
por los servicios que nos hazen en Lraernos regaios de essos reynos, 
y les desseo dar favor, agora de nuevo lie querido tornar a scrivir 
esta, supplicando a V ra Mag d , si la dicba merced no se les liuviere 
heclio, se la baga por nuestro respeclo. porque haremos quenta 
que a nos se haze, pues se arrimaron a nuesiro favor, entendiendo 
que no acabaria otro con Y™ Mag <l lo que yo. Y assi deseamos sea 
la merced con el cumplimiento possible, porque yo la recibo a mi 
quenta. El uno dellos, que es Alvaro Lopez, queda en estos reynos, 
sirviendome en algunos regaios de nuestra casa real 1 , y a quien alla 
se ha de concéder la merced es Francisco Duarle, a quien se hara 
por amor de mi, y que sea muy favorable. Y confiando no se me 
ha de negar esta merced, no lia mas que dezir, solo pedir la res- 
puesta. 

Y con tanto la paz de Dios sea con todos. 

Fecha ut supra. 

British Muséum. — Additional Mss, 28358, J. 313 . 


i. Le palais d’El-Becli. Cf. supra , p. 433, noie i, et Pays-Bas, t. LV, pp. b’yi-b’i']. 
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MARS l585 


GLXVI 


ACTE DU PARLEMENT D'ANGLETERRE 

Attendu que Von soupçonne généralement que Ralph Scadamore, envoyé 
récemment vers le Chéri/ et mort à Marrakech, a été empoisonné par un 
marchand anglais, le Parlement décrète une enquête et le châtiment des 
coupables . 


Mars 1 585 *. 


Au dos, alia manu : i58/|. Scudamore. Sabbati xni° Marlii is lhe 
lirst reading. À bill against the merchanles suspecled lo bave poy- 
soned Raphe Scudamore. 


Whar il is vehementlie suspecled, and the common voyco and 
famé is, thaï Raie Scudamore, laie seul; by lhe Queues Ma ,ie lo lhe 
Kinge of Morocco in Barbary 2 , aboul lier Ma ,lcs spécial! business and 
aflares vrilh the said Kinge. dyed al Morocco aforesaid, in lier Ma liKS 
said service, ofpoyson lo liim minislred by an English mcrcliaunl; 
and forasmocb as so horrible a fact don lo lhe grele o H en ce of 
Allmiglxlie God, and hindraunce of lier Ma tivs service may receve 
condigne punishmente lo tlie lerror of olhersevell disposée! persons : 

Be il enacled, by tire aulliorilie of ibis présent Parliamenl, thaï 
the said oiïence slialbe inquired, lierd, Iryed, and delerrnyned, by 
the order and course of lhe lawes of lhe reaime, and the ofiender 
and offendours therein, being oflier Ma‘ ics ligeaunce, a fier conviccon 
and altayndour thereof, shalbe punisshed and shall. forfell in ail 
respectes, in soch manner and forme, by cawese of lhe said huves, 
as if the said oJTence liad been commilted al Westminster, in lhe 
county of Middlesex. 


House of Lords Mss. — Minute. 

i. Ainsi qu’il est dit ci-dessous, la pre¬ 
mière lecture du présent bilL devait avoir 
lieu le i3 mars r584 [n. st. a3 mars i58o]. 
i. Ralph Scudamore (Skydmoore) était 


déjà venu à Merrakech, avant le mois de 
septembre îÔ^Q, et avait remis à Moulay 
Ahmed cl-Mansour des lettres d’Elisabeth 
Y. supra, p. 307 . 
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GLXVII 

LETTRE D’ÉLISABETIi A MOULAY AHMED EL-MANSOUR 

Élisabeth a appris les bonnes dispositions du Chérif à son égard par une 
lettre d’Augustine Lane à Leicester. — Elle le remercie personnellement 
et va lui dépêcher un agent pour examiner ses propositions. — Elle est 
touchée du bon accueil que Moulay Ahmed a réservé aux personnes que 
lui avait recommandées Leicester. 


Greenwich, avril i585. 


Au clos, alla manu: The King of Maroca, April i585. 

Al muy alto y muy poderoso senor Muley Abdelmelech \ empe- 
rador de Marruecos, rey de Fez y de Sus. 

Muy alto y muy poderoso Senor, 

Enlendiendo, por una caria que a escrilo a nueslro primo el 
coude de Leycester un cierlo Augustin Lane 2 , la mucha voluntad 
que nos teneys y los tan honrados y corleses oflrescimientos que 
nos aveys querido hazer, no podemos dexar de testiücaros, por. 
nueslras proprias cartas, en cjuan grande manera os lo agrades- 
cemos, como nias partieularmente lo sabreys por un criado nueslro 
qu’en brève os embiaremos espressamente para tal effeto. Y en el 
entretanlo no avenios querido dexar de daros las gracias que meres- 
ceys, por el buen y real tralamienlo que soys servido de hazer a 
nuestros vassallos, principalmente por los favores y mercedes que 
de vos an recehido los que os a encommendado nueslro primo el 
conde de Leycester. 

Nueslro Senor guarde y prospéré vuestra muy alla y muy pode- 
rosa p ers on a. 

Fecha en nuestro palacio real de Grenwick a. d’Abril i585. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Royal Letters, vol. II, 
7i° 8. — Minute. 


. Lapsus pour Moulay Ahmed. 


2 . Y. supra , p. 356, note i. 






CLXVIH 


LETTRE DE THOMAS HENEAGE ET WALTER RALEIGH 
AU CONSEIL PRIVÉ 

Ils envoient leur rapport sur Vaffaire que le Conseil les avait chargés 
d’instruire, le Lord Maire ayant repoussé l'accord quils avaient pro¬ 
posé entre les parties et résolu de porter le débat devant le dit Conseil. 


S. 1., mai i585. 

Au dos, alia manu: May i 585. — From Sir Thomas Henneag 
and Sir Walter Ralegh. — What lhey hâve donn in the maüer 
belwen Morgan Powell and Jones abowt the mony payde for rcdc- 
minge of a captive in Barbary. 

To the righte honorable and oure verie good lordes the Lordes 
of hir Ma tics mosle honorable Pryvie Counsell. 

It maie please your good Lordsliips, — Àccordinge to your Lord- 
ships pleasures dyrected unto us from your honorable Lordships and 
others of hir Ma lics mo si h on orabl e Pryvie C oun c ell, u pon a co mpl ai n te 
exhibiled by tins bearer Morgan Powell, we calledbefore us the parties 
to whome the cause doLli apperteyne. And upon twyce hearinge 
therof, and what was produced hy the learned eouncell of both sides 
and also themselves, we conceyve the malterto stande evenas itis 
settdowne in a paper here inclosed. And we fynde lhe bardenes of 
the case to consist in this: That the iiij T * \ u sent by tliis complainant 
unto John Owen, àccordinge to the direction of the Lord Maior, to 
be payde to W 111 Symcotes for the caplyves ransom, was, by tliepro- 
curernent ofthe said Lord Maior, attachedin the name of Johnes, in 
the bandes of the saide Owen, as the goodes of one Jon Symcottes 



LETTRE DE T. HENEAGE ET W. RALE1GI1 AU CONSEIL PRIVÉ f\l\ 1 

deceased 1 , for that the saidJohnes, as it appearith, was then indebted 
to the Lord Maior ; b y Avhich devise the said iiij xx v tl so sent by this 
complainant for the captyves ransom is comme to the bandes of the 
said Lord Maior for the ansAveringe of the said Johnes his debt : 
whcrby, as Ave take it, this complainant is muche wronged. 

In truth it hath directlie been approved before us tliat the captyve 
Avas redemed by W m Symcoltes’goodes, and that the byls of exchange 
thereupon made by the captyve in Barbary Avéré to the use of the 
said W m Sy ni cottes. And lherfore it seemith strange unto us and 
ageinst ail ecjuitie that this complainants money shold to eny other 
purpose be deteyned. 

Wc also fynde that the saide W m Simco1.es hath recovered ageinst 
the said captyve, in hir Ma lic * Courte of Common [Plees], at West- 
minsLer, his AA r hole somme of iiij XY \ u for the ransom, and x ft for 
damages besides. So that both the captyve and this complainant 
are lykely to be tAvice charged for the satisfaccion of onedebt, unlest 
your Lordships take order to tlie contrary. 

We had ordered and ended the maller to the satisfaction of ail 
parties and to the b in devance only of W m Symcotes, but Avilh his 
consent, save that the Lord Maior refnsed it and relerred himself and 
the caAVse to your Lordships consideracion ; to Avhom Ave hnmblie 
commende us. 

Your Lordships humble at comaundment, 

Signé: T. Henneage. 

W. Ralegh. 

Public Record Office. — State Papers , Domestic, Elizabeth , vol. 
CLXXVUI, n° 78. — Original. 


i. V. supra, p. 3go, noie i, cl infra, p. 443. 
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GLXIX 


RAPPORT DE THOMAS BENEAGÈ ET WALTER RALElGIi 
AU CONSEIL PRIVÉ 


Ils exposent le conflit qui s'est produit au sujet du rachat pour une somme 
de 85 livres de Thomas Poivell , captif au Maroc, rachat dans lequel 
était intervenu John Symcotts, mort depuis. 


: I 
i 


I ‘ 



S. 1., mai i585. 

Au dos: The report of Sir Thomas Heneag and Sir Walter 
Raleigli Iioay they find the matfer hehvcn Poweî and Jones. 

En tête: Thomas Powel and Peter Williams taken caplyves in 
Barbarie, i58i. 

En marge, alla manu: Jt appearith hy the condicion of the sayde 
bonde. — Witnesses to tins John Wardener and William Lynney, 
Avhoe -yvere then présent in Barbary and noAve liere. — Ed/warde 
Collyns lhe factors déposition. —- IL appearith by bylls of exchange 
and lhe byll of deble mode in Barbary. — Jt appearith by the Lord 
Mai ors le lier and by Jolm Owens leller sent to the complainant. 
— Confessed of the parties to be trewe. 

John Oav en of London, lynnendraper, wilh one George Williams, 
servant to Alderman Pullison. noAve Lord Maior, entred in bonde to 
Jon Symcottesin cc^ Avith condition topaie alL such somes of money 
as sholde be disbursed in Barbary for the ransom and redempeion 
of the said caplyves by the said Jon Symcottes, or any other by 
liis order, according to bills of exchange or other remembrances to 
be presented to the said John Owen and George Williams for the 
same. 

Thomas PoAvell onelie Avas redeemed by this meanes folloAA r inge. 
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J on Symcottes, lo whom the bonde was made, notkavinge en y 
goodes in those parles of Barbary, required one EdAvarde Collyns, 
factor lo W m Sym coites, whoe then had the ad Aventure of iiij c/ï , lo 
disburse of the said W m Symcoles goodes iiij xx v* 1 for the ransom 
of Thomas Powell captyve, and lo pultit to W m Symcottes accompt, 
and lo take bylls of excbange and ollier assurances of the said cap¬ 
tyve lo lhe use of lhe said W m Symcottes, for the said somme of 
ijjjxxy* 1 ; a lt av hich lhe said EdAvarde did accordinglie, as appearith 
by tAVoe bylls of exchange and one byll of debte made by the said 
captyve in Barbarie. 

In lhe retourne from Barbarie Jon Symcottes died. 

The said captyve, aryving in London in Seplember i583, mett 
Avilli the said W m Symcottes ; Avliere lie tould him he was redeemed 
Avith iiij^v* of bis goodes by EdAvard Collyns liis factor, and had 
gyven bilLs of exchange, and also a hill of debl, lo lhe use of the 
saide W ni Symcottes for payment tberof. 

Wherupon the said W ra Symcoles and lhe captyve Avent to seeke 
John Owen and George Williams, Avlioe Avéré nol then in lhe cittie. 
And having some speche Avith Alderman Pullison, noAve Lord Maior, 
for lliat lhe said George Williams avus and yet is his man, the said 
captyve tould the said Àlderman thaï lie Avas redeemed by tlie goodes 
of lhe said W m Simcotes. And then the said Àlderman promised the 
said W m Symcottes to wrylc to one Morgan Po well, brother to lhe 
said captyve, to sende up lhe monie ; whoe lhereupon sentit to Lon¬ 
don, the vj Ul of Novomber, lo be paid to W m Symcottes, Avith lliree 
le tiers, one to lhe Àlderman, lhe other to John Owcn lo see the 
payment, and the thirde to W m Simcolles, Avhicli Avas ne ver delyv- 
ered to him. 

When tliis money Avas sent up to London, one Nicliolas Jones 
attached the same as belonginge unto Jon Symcottes deceased, 
alleaginge ihat, becauselhe captyve Avas redeemed by Jon Symcottes 
appointaient (thoughe oui of his brother W m Symcottes goodes) 
and bonds made unto Jon, hefore his deparlinge England, by the 
sureties afoi'esaid, thaï therfore this monie Avas dewe unto Jon 
deceased, and Jon beinge indehted to Jones, Jones attached the 
same money, and Jones beinge indehted to the Lord Maior payde 
it to him. 
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And nowe lhe said W m Symcoltes, b y wliose goodes tlie captyve 
was redeemed, brought bis action in liir Ma lics Court of Common 
Plees at Westminster, upon lhe caplyves byll, and hatli recovered 
lhe saide iiij y besides x h for bis cosLes and damaiges, and halh 
judgment iberupon. 

Signé: J. Henneage. 

W. Ralegh. 

Public Record Office. - State Papers, Domestic, Elizabeth, vol. 
GLXXVIII , n° 78-1. — Original. 
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LA BARBARY COMPANY 

INTRODUCTION CRITIQUE. 


Le Maroc ne devait, pas rester en dehors du puissant mouvement d’expansion 
qui s’élait produit en Angleterre au xvi e siècle et qui amenait les marchands 
de ce pays dans la Baltique, en Moscovie, dans le Levant, en Guinée. On a vu 
comment des relations commerciales avaient été entamées en 1 55 1 avec les 
sujets du Ghérif 1 . Ces relations avaient d’abord été fructueuses. Elles étaient 
entretenues par les trafiquants les plus en vue de Londres, des lords maires 
comme William Garrard, William Ch es 1er, Thomas Lodge 2 . Des personnages 
tels que Sir Thomas Gresham, Burghley, Clinton, Leicester et son frère 
Warwick n’y restaient pas étrangers 3 . Dans les longues discussions avec le 
Portugal provoquées par le commerce anglais en Afrique, le gouvernement 
d’Élisabeth refusait énergiquement d’interdire à ses sujets le trafic au Maroc. 
Cette attitude lui était dictée par les marchands eux-mêmes, qui, en 1678, 
allaient jusqu’à déclarer que mieux vaudrait pour eux se voir fermer l’accès 
du Portugal 4 . En échange de leurs étoffes, ils se procuraient à bon compte du 
sucre, des dattes, des amandes et cette monnaie d’or marocaine, d’un titre 
élevé, qui était convertie en monnaie anglaise 3 . Diverses causes, néanmoins, 
avaient peu à peu troublé cette situation prospère jusqu’à la rendre désastreuse. 

La première fut l’intrusion dans le commerce au Maroc de marchands inex¬ 
périmentés et maladroits. Leurs devanciers, qui se considéraient comme les 
fondateurs du trafic en pays chérifien, accusent, dès 1667, ces nouveaux venus 
de l’avoir grandement compromis. En inondant le Maroc des produits anglais, 
ces marchands novices ont amené leur dépréciation et, du même coup, un 
renchérissement des produits marocains. Profitant de la précipitation malen¬ 
contreuse de ces « artisans, drapiers, marins » et autres gens qui n’entendent 
rien aux affaires, les Juifs, qui détiennent le commerce au Maroc, se sont rendus 
les maîtres du marché. C’est eux qui fixent les prix d’achat des produits 
anglais et les prix de vente des produits marocains. Ils paient en marchan¬ 
dises et non plus, comme auparavant, en monnaie d’or. Les Anglais sont bien 


1 . Y. supra, Doc. IX, p. i4 et Doc. X, 
p. 17 . 

2 . V. supra , Doc. XX, p. 3g. 

.3. Y. supi'a, p. 35 et note 1 , p. 37 et 


note 1 , pp. 202 , 2o3, 244, 357 . 

4. Y. supi'a, pp. 109 , no, Sommaire, 
et p. 117 . 

5. Y. supra, Doc. XXXVIII, p. 92 . 
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obligés de se son me Lire à leurs exigences, sous peine do laisser sur place leurs 
marchandises invendues et de perdre leur fret de retour 1 . 

Plus malfaisants encore que les trafiquants maladroits sont les trafiquants 
malhonnêtes, qui pratiquent généralement la vente des armes et des munitions 
en territoire marocain, c'est-à-dire à des infidèles, et compromettent le bon 
renom de l'Angleterre dans la Chrétienté 2 . Ces concurrents déloyaux sont 
d’autant plus redoutables que leur négoce attire immanquablement sur eux les 
faveurs des chéri fs, au grand préjudice des marchands honnêtes. Ils obtiennent 
des monopoles ; ils se font livrer par les Juifs, sur un ordre du prince, des stocks 
de sucre déjà achetés et payés par d’autres négociants anglais; ils parlent en 
maîtres à ceux-ci, leur imposent mille vexations, et, devant la moindre velléité 
de résistance, les menacent et les terrorisent 3 . Assurés des bonnes grâces du 
Cliérif, ils le sont également de leur impunité en Angleterre. Non seulement 
le gouvernement d'Elisabeth ferme les yeux sur leur trafic, mais il s’y adonne 
lui-même. Pour obtenir du salpêtre, il consent à livrer des boulets au Cliérif. 
Officiellement, il essaie de sauvegarder les apparences, car l’ambassadeur de 
Portugal, à qui ccs menées n’ont pas échappé, proteste énergiquement. Edmund 
Hogan, envoyé vers Mouîay Abd el-Malck, reçoit pour instructions d’éluder 
toute demande de munitions et d’armes qui lui serait faite, et, si le Cliérif 
insiste, d’invoquer l’honneur et les principes; mais ce même Hogan a déjà été 
activement mêlé aux tractations sur le salpêtre et il emporte précisément sur 
son navire, à l’intention du souverain, ce qu’il a ordre de lui refuser 4 . Les 
premiers personnages du royaume agissent comme le gouvernement. Leicester 
passe un marché avec Moulay Ahmed el-Mansoar 3 . C’est ainsi que toutes les 
marchandises prétendues prohibées, rames pour les galères, soufre, balles, 
boulets, cottes de mailles, parviennent aux cliérifs. Quelle considération auraient- 
ils pour les honnêtes et naïfs marchands qui n’ont que des étoffes à leur offrir? 
L’unique ressource qui reste à ccs derniers est de porter devant le Conseil privé 
des doléances inefficaces. 

A cette concurrence de compatriotes inexpérimentés ou dénués de scrupules 
vient s’ajouter celle des étrangers, et, notamment, de plusieurs marchands 
de Rouen, dont les toiles avaient plus de vente au Maroc que les étoffes anglaises. 
Eustache Trevache et ses associés accaparent les sucreries royales, vendent le 
sucre aux Anglais à des prix exorbitants et se vantent insolemment de les 
évincer du marché marocain*. 

Mais la plus grande cause de ruine, c’est peut-être l’incertitude qui pèse sur 
tous les contrats passés au Maroc. Que ces contrats soient conclus avec le sou¬ 
verain lui-même ou avec les Juifs, trop souvent Juifs et souverain s’abstiennent 

1. Y. ibidem. l\. Y. supra. Doc. LXX1X, p. 190 , 

2 . V. supra. Doc. LX, p. 1 44, Doc. LXXXI, p. igg, LXXXIY, p. an, XGV, 

LXXVII1, p. IQ2, p. 260. 

3. Y. supra . Doc. GLTV, GLY, GLYI, 5. Y .supra, p. 4*6 et note 2 . 

pp. 4 1 3-4ai. G. Y. infra. Doc. CCI, p. 553. 
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de payer ce qu’ils doivent. Les trafiquants anglais livrent leurs marchandises 
à crédit, en quantité souvent considérable 1 . Le paiement se fera presque 
toujours en nature, et, d’ordinaire, en sucre. Le Chérif, par exemple, assigne 
à cet effet aux marchands les revenus de (elle ou telle de ses sucreries ; mais 
il arrive qu’il les ajourne indéfiniment à une prochaine récolte, et c’est ainsi 
qu en 1600 il doit à deux d’entre eux, depuis i5q5, une somme de nouo 
onces 2 . Cet état de choses est malheureusement favorisé par des compatriotes 
peu scrupuleux qui, en offrant des prix élevés au Chéri f, se font céder les 
récoltes que celui-ci avait primitivement réservées pour ses créanciers 3 . Parfois 
aussi, les marchands prennent eux-mômes à ferme les sucreries du Ghérif. 
L’opération est dangereuse, car celui-ci est aussi dur créancier que débiteur 
incertain. Si les fermiers anglais font de mauvaises affaires, le prince n’en 
exige pas avec moins de rigueur l’exécution de leurs contrais et l’entretien de 
ses sucreries. Ils sont contraints d’emprunter à des taux exorbitant s et s’enlisent 
de plus en plus'*. S’ils manquent à la moindre clause de leur bail, ils sont 
emprisonnés cl mis aux fers, en compagnie des voleurs et des assassins. Les 
garanties ne sont pas meilleures quand on traite avec les Juifs, qui sont d’aussi 
mauvais débit cnrs que leur maître, soit de propos délibéré, soit par suite de 
l’instabilité de leur situation’ 3 5 * . Le Chérif, en effet, les dépouille à son gré G . 
Les sucreries qu’il leur a affermées et sur lesquelles le marchand anglais compte 
pour récupérer son dû peuvent leur être retirées du jour au lendemain. Ou 
bien le prince les contraint à en céder la récolte à tel ou tel autre trafiquant 
qui s’est insinué dans ses bonnes grâces 7 . Dans tous les cas, les Juifs font ban¬ 
queroute et entraînent leurs créanciers dans leur déconfiture. L’une de ces 
banqueroutes ne coûte pas moins de 4 oooo livres aux marchands anglais 8 . 
Aussi parlent-ils souvent de leurs « dettes 5 ) au Maroc, par quoi il faut entendre 
non pas ce qu’ils doivent, mais, au contraire, ce qui leur est dû et dont le 
recouvrement apparaît très problématique. La reine Elisabeth intervient de 
temps à autre auprès du Chérif pour leur obtenir satisfaction Q . 

Ajoutons enfin que cotte insécurité dans les affaires était grandement accrue par 
les changements de règne toujours à craindre et les bouleversements intérieurs 
qui les accompagnaient. C’est ce qu’indiquait très justement, au mois d’avril 
i583, un capitaine Garlile, dans un mémoire sur un projet d’expédition en 


1 . Y. ibidem. 

2. Y. i rc Série, Angleterre, t. II, Requête 
de J. Newton, avant le ro avril 1600. A 

3. Y. ibidem, Ordonnance du Conseil 
privé, 2 octobre 1600. 

4. Y. infra, p. 537 et note 3. 

5. Y. supra , Doc. LXXXIY, p. au, 

XCT, p. 232, XCII, p. 234, XCIII, p. a36, 

XCIY, pp. 247 , 248 , XCYIIJ, p. 255, 

CXXYIII, p. 35a. 


6 . Y. infra, p. 537. 

7. V. supra, p. 4 19- Y. un cas analogue, 
p. 1 q 3 , où il n’est pas spécifié si le sucre otai t 
dû par le Chérif ou par les Juifs. 

8 . Y. supra, p. 419 et note 2, et infra, 
i>. 537. 

9. Y. supra, Doc. LXXXIY, p. 211, 
CXXYIII, p. 352 , CXLII, p. 386 ; z™ Série, 
Angleterre, t. Il, lettres d’Elisabeth à Mou- 
lay Ahmed, 6 mars 1600 el octobre 1600. 
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Amérique, en constatant que le commerce au Maroc allait de mal en pis. A 
chaque mort d’un souverain, les marchands couraient le risque de perdre tous 
les biens qu’ils avaient en ce pays, « car, jusqu’à ce qu’un nouveau roi fût 
choisi, tous les gens de désordre avaient pleine liberté de piller et de molester 
qui bon leur semblait, sans qu’il fût possible de se faire rendre justice 1 ». 

A l’origine du mal était, disait-on, l’indiscipline qui régnait parmi les mar¬ 
chands. Si tous les trafiquants inexpérimen tés ou malhonnêtes, au i icu de pouvoir 
agir à leur fantaisie, étaient écartés ou soumis à certains règlements édictés 
dans l’intérêt général, le commerce au Maroc retrouverait avec le bon ordre la 
prospérité de ses débuts. Pour rétablir ce bon ordre, il n’est d’autre moyen que 
de constituer les marchands en « corporation » 

On appelait de ce nom les compagnies de marchands officiellement reconnues 
par une charte royale et recevant, pour un temps variable, avec le monopole du 
trafic en certains pays déterminés, le pouvoir de réglementer leur commerce et 
d’imposer à leurs membres l'observation de ces règlements sous peine de sanc¬ 
tions disciplinaires. Consécration ofiicielle, monopole et droit de réglementation 
coercitive, ces trois caractères, quelles que fussent par ailleurs les dissemblances, 
constituaient l’essence même de toute « corporation » 3 . C’est ainsi que par acte 
royal furent successivement « incorporées » : en ifi 5 é, la Russian Company , en 
1677, Company of lhe Spanish merchanis '', en 1 5 yg, YEastland Company , qui 
trafiquait avec les pays riverains de la Baltique, en 3&8 i, la Levant Company , 
en 1088, la Guinea Company , en 1693, pour la seconde fois, la Levant Company , 
et, le 3 i décembre 1600, la célèbre Easl India Company . 

La constitution financière de ces compagnies anglaises, aux xvi e et xvn c 
siècles, se réduisait à deux types : la regnlalecl company et la joint stock company. 
« Dans la première, chacun des membres, moyennant le paiement d’un droit 
d’entrée et en se conformant aux règles élaborées par la Société, conduisait ses 
affaires avec son capital particulier, à ses propres risques et périls, et ne par¬ 
tageait avec personne ses bénéfices. Dans la seconde, qui se rapprochait de la 
Société moderne par actions, tous les capitaux étaient mis en commun et les 
bénéfices partagés entre les membres en proportion de leurs capitaux 3 . » 


1 . « The Irade inlo Barbarie growelh 
likewise lo ivorse termes thon bcforc limes, 
and when il wns at lhe besl, oui* merchanis 
bave bene in danger of ail lheir goods lhey 
had fiiere, wlicnsocvcr il happened lhe king 
to die. For tinlill a new were chosen, lhe 
liberlie of ail disordered persons :is such, 
as lhey spoilo and wrong whom lhey list, 
without any redresse al ail. » A briefe and 
summary discourse upon Lhe intended voyage to 
the hithermosL parts of America : wrillcn by 
Captaine Carlilc in April i583, dans Richaud 
Hakluït, The principal Navigations. . . . 


of lhe Bnqlish Nation, édition i5aS-i6oo, 
t. III, p. i83. 

2 . V. supra , Doc. XXXY1II, p. 92 , LX, 
p. i44, LXXVIII, p. T 92 , cl infra. Doc. 
GLXX, p. 455, CLXX1, p. 46o, CLXX1I, 
p. 46a, et p. 465, annolalions marginales. 

3. Y. infra, p. 462 et noie 4 ; Angleterre, 
t. II, i er octobre 1600 . 

4. Cf. Dasunt, Acts of Lhe Privy Coun- 
cil of England, New Sériés, t. IX, p. 354- 

5. Ïnna Lubimiînko, Les marchands an¬ 
glais en Russie au XVI e siècle, dans la Revue 
Historique, janvier-février 1912 , p. 5. 
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Jusqu’en 1612, date à laquelle YEast Inclia Company, en se transformant, adopta 
le principe du capital commun, la Rassian Company semble avoir été la seule 
où ce principe fût appliqué 1 . 

C’est seulement en 1 585 que les marchands trafiquant au Maroc furent 
constitués en «corporation » par lettres patentes d’Élisabetli datées du 5 (n. st. 

1 5 ) juillet 2 . On n’a que peu de renseignements sur ce qu’était avant celte date 
leur organisation. 11 est certain qu’il y avait déjà une Compagnie du Maroc, 
qui englobait, soit la totalité, soit une partie des marchands trafiquant en ce 
pays, et qu’une telle Compagnie continua d’exister après l’expiration des douze 
années pour lesquelles la « corporation » avait été instituée. Cette Compagnie, 
avant i 58 o, était administrée par un « maître » et des c< assistants » a . Les 
membres trafiquaient pour leur compte personnel ou par petits groupes d’asso¬ 
ciés. Les liens qui les unissaient devaient être fort lâches, si l’on en juge par 
la discorde et l’indiscipline qui sévissaient parmi eux. C’est pour y remédier 
que certains d’entre eux, comme on l’a vu, et bien avant i 585 , demandaient 
à former une « corporation ». Il s’en fallait de beaucoup, cependant, qu’au 
moment où celle « corporation » fut constituée, un complet accord de vues 
existât parmi les marchands sur celte importante question. Beaucoup d’entre 
eux, — la majorité, semble-t-il, — étaient résolument opposés au projet, 
même après l’énorme perle de éoooo livres que venait de causer la dernière 
faillite des Juifs au Maroc. Les arguments pour et contre s’échangèrent dans 
des mémoires présentés au gouvernement 4 . Il est probable que le projet 
n’aurait jamais abouti, s’il n’avait été appuyé, on, pour mieux dire, imposé 
par un tout puissant personnage 1 ’. 

En i 58 r, on voit apparaître, pour la première fois, dans l’histoire du com¬ 
merce anglais au Maroc, un certain marchand de Londres appelé John 
Svincolts. Il a offert à Élisabeth d’importer en Angleterre une bonne quantité 
de salpêtre, et, comme le Chéri T ne consent à laisser sortir cet article qu’en 
échange de bois de construction, la Reine autorise le dit Symcolls à en acheter 
et transporter 600 tonnes au Maroc 8 . Ce Lois de construction était évidemment 
destiné à la fabrication des galères chérifiennes et rentrait, par conséquent, 


t. Y. infra, p. 46 1, note a. 

a. Y. infra, Doc. CLXXIV, p. 468 . 

8. Y. infra, p. 465 , note 3 . — L’exis¬ 
tence d’une Compagnie du Maroc après la 
dissolation de la « corporation » établie 
pour douze ans est attestée par la dédicace 
de la Relation de George Wilkins : « To lhe 
right worshipfnll lhe whole Company of tho 
Barbary Merci umts. » Wilkins expose 
qu’ayant écrit un petit volume sur les événe¬ 
ments récents du Maroc, il 110 pouvait mieux 
faire que do le dédier à ceux qui commercent 
en ce pays : « amongsL which rmmber t 
Du Càstkies. 


mako bolde lo présent thèse my labors to 
you oncly, becausc you are ail brothers , and 
mon Ibat most worthily can judge of Lhe 
relation, and the Irulh thcrcof. » Y. i re 
Série , Angleterre, L. II. 

Y. inJ'ra, Doc. GLXX,p. 455 ,CLXXI, 
p. 458 , CLXXII, p. 46 a. 

5 . Les marchands trafiquant en Espagne 
opposèrent également une vive résistance à 
leur « incorporation » en 1677. Cf. Acta 
of the Priuy Council, vol. IA. 

6. Y. supra, Doc. CXL 1 V, p. 3 ç>o, GU, 
p. 4 oi. 
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dans la catégorie des marchandises de contrebande. En i 583 , on trouve Synn- 
colts au Maroc, très en faveur auprès de Moulay Àlimed. Il a le verbe haut; 
il malmène ses compatriotes ; c’est lui qui a causé la dernière banqueroute des 
Juifs 1 . 11 est l’agent de Leicester, au nom de qui il a passé marché avec le 
Chérif pour une fourniture « de fer et autres métaux » 2 . On sait que la 
noblesse anglaise, contrairement à celle du continent, s’intéressa de bonne 
heure aux entreprises commerciales et y participait volontiers. Leicester, dont 
on rencontre le nom dans l’histoire de la Russian Company , avait aussi tourné 
ses regards vers le Maroc. Son marché conclu, il sc préoccupe d’écarter la con¬ 
currence des marchands anglais et de se réserver la vente des articles stipulés 
dans le contrat. Pour en venir à ses fins, il a mieux que des requêtes au 
Conseil privé. Il use de moyens radicaux: il commence par faire mettre l’em¬ 
bargo dans les ports anglais sur les navires en partance pour le Maroc et par 
interdire aux marchands le transport des métaux en ce pays. Puis il les « con¬ 
traint » h former une « corporation », dont lui, Leicester, et son frère War- 
■\vick deviennent membres. Il les oblige même h lui payer mille livres en 
échange des privilèges qu’il leur fait concéder par la Reine et de la haute 
garantie que l’inscription de son nom dans les lettres patentes leur assure pour 
le respect de ces privilèges 3 . Il esL bien dit, dans le préambule de ces lettres, 
que rétablissement de la « corporation » a pour but de remédier aux lourdes 
pertes que les marchands ont subies et de mettre de l’ordre dans leur com¬ 
merce 4 ; mais comme les règlements qu’ils reçoivent le droit d’édicler doivent 
être soumis a l’assentiment de Leicester, cclui-ci garde la haute main sur le 
gouvernement intérieur de la Compagnie B . Ainsi la réglementation du trafic 
au Maroc était encore un moyen pour lui de sauvegarder ses intérêts personnels, 
et, dans l’espèce, de s’arroger pour lui seul le commerce des métaux. Quand les 
marchands eurent accepté la « corporation », payé les mille livres à Leicester 
et consenti à faire les frais de l’entretien d’un agent de la lleine à Merrakech®, 
leurs navires, qui étaient détenus depuis plus de six mois, purent enfin quitter 
l’Angleterre et faire voile vers le Maroc 7 . 

Telle avait été l’origine de la « corporation » du Maroc. Elle comprenait, 
outre Leicester et Wanvick, quarante membres, tous marchands de la ville 
de Londres 8 . Parmi eux sc trouvaient des nouveaux venus, qui n’avaient 
jamais trafiqué au Maroc®. C’étaient les partisans de Leicester et du régime 
imposé par lui; ils avaient pour chef Richard Stapers 10 . Un certain nombre 


i. Y. supra, Doc. CLIY, CLV, CLVI, 

suscita pas une moins vive opposition que 

pp. 41 3 - 421 . 

rétablissement de la « corporation ». V. 

2. V. supra, p. 4i6, noie 2. 

infra , Doc. CLXX 1 II, p. 464 , Doc. CXCIX, 

3 . Y. infra, Doc. CLXXVIII, p. 4SG, 

p. 543 , Doc. GC, p. 547 . 

Doc. CGI, p. 554 . 

7. V. infra, p. 464, note 2. 

4. V. infra, p. 470. 

8. Y. infra, pp. 46 q, 470. 

5 . Y. infra, p. 471 3 note 1. 

9. Y. infra, p. 478. 

6. Gel entretien d’un agent au Maroc ne 

10. V. infra, p. 548 , note 1. 
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des anciens marcliands ne faisaient pas partie de la Compagnie, soit qu’ils en 
eussent cio exclus, soit qu’ils eussent mieux aimé se retirer que de subir la 
nouvelle organisation 1 . Le reste de ces anciens marchands formait la majorité 
des membres. C’élaient tous, ou presque tous, des mécontents. La « corpo¬ 
ration » appartenait à la catégorie des regatated campantes 2 . Elle était 
instituée pour douze ans. La Reine lui concédait, pour toute cette période, le 
libre et exclusif trafic avec le Maroc. Nul commerçant étranger à la Compagnie, 
ou non autorisé par elle, ne pouvait se livrer à ce trafic sous peine d’empri¬ 
sonnement et de confiscation de ses marchandises. Les membres recevaient, 
comme on l’a vu, le droit de s’assembler et de faire toutes lois et ordonnances 
relatives à leur commerce 3 4 . 

On ne connaît, le texte d’aucune de cos ordonnances ; mais on peut, soit en 
expliquer, soit en conjecturer quelques-unes à l’aide des réglements qui étaient 
en vigueur dans la puissante Compagnie des Mendiants Advenlunens , dont l’ori¬ 
gine remontait au xiu° siècle et dont l’organisation avait servi de modèle aux 
grandes associations de commerce du xvi 0 siècle. Ainsi voit-on, qu’à Limitation 
de ces Mendiants Advenlunens et de ces associations, la Banbany Company pré¬ 
tendait ne se recruter que dans l’aristocratie du monde commercial, parmi les 
gros marchands. Les détaillants (re ta il ers), les boutiquiers (shopkeepers) en 
étaient exclus *. Un autre réglement des Mendiants Advenlunens se trouve 
invoqué à l'appui de leur thèse par ceux qui réclamaient l’établissement en 
« corporation » des marchands trafiquant au Maroc. On a vu que la liberté 
absolue du commerce avait amené l’encombrement du marché marocain. Les 
négociants les plus riches avaient, d’ailleurs, toute facilité pour accaparer le 
trafic et évincer les concurrents moins aisés. Les partisans d’une « corporation » 
rappellent que, pour prévenir ce danger d’accaparement, les Mendiants Adven- 
luners, qui formaient une regalaled company , dont les membres trafiquaient 
pour leur propre compte, avec leurs fonds personnels, avaient établi pour 
chacun de ces membres la quantité maxima d’étoiles qu’il pouvait exporter. 
Celle quantité variait selon son degré d’ancienneté dans la Compagnie 5 . Cela 


1. \. infra, p. A 78. 

2. Cela résulte, entre autres preuves, de 
la roquole de George Gyppes et John bol- 
tlro’w. Y. infra , Doc. GLX.XV, p. /|76. J. 
Boldrow, membre de la Barbary Company, 
apparaît bien comme trafiquant pour sou 
compte personnel : il expose cju’il ne 
pourra continuer son commerce,si,en refu¬ 
sant d’admettre G. Gyppes parmi scs 
membres, la Compagnie le sépare de cet 
ancien associé. 

3 . Y. infra . p. é71. 

4 . Y. infra, pp. A77, 478. — 


dans une Ordonnance de la Compagnie des 
Marchants Adventurers : « No persone of 
Ibis flcllowsbîppe dwellingc within Iho 
Cittyo of Londono... shall by anic menus 
sell or cause lo bec sold forliim by relayle 
or culling ont anic kyndc of merchandisn, 
nor shall keepe open shoppe or shewhouse. 
upon pain of Lhrce skore pounds. » Cité par 
W. E. Lixgei.hach, The internai organisation 
of the Marchant Adventurers of England, 
dans les Transactions of the Royal JJistorical 
Society, New Séries, vol. XVI, p. 35 . 

5 . Y. infra, p. l\bi et note 1. 


On lit 
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fournit l’exemple d’une des ordonnances que la Barbary Company aura pu 
édicter 1 . 

Ayant élé mise en mesure de substituer à un trafic « désordonné » une 
réglementation qui, tout en limitant les bénéfices de certains marchands, ser¬ 
vait les intérêts de l’ensemble, la Barbary Company parvint-elle à rétablir le 
commerce au Maroc dans son ancienne prospérité? 11 est visible qu’il n’en fut 
rien. 

On est, d’abord, tout surpris de retrouver, dès sa fondation, le même mal 
contre lequel s’étaient déjà élevés si énergiquement les marchands expérimentés : 
une exportation en masse des draps anglais et, par suite, leur avilissement. Cet 
état de choses est signalé par les agents anglais résidant à Marrakech 2 . Gomment 
la Barbary Company , munie d’un pouvoir de réglementation qui lui permettait 
de parer au mal, était-elle retombée dans les anciens errements? En réalité, 
elle n’agissait pas de son plein gré. Ici, encore, on soupçonne quelque puissante 
influence à laquelle elle aura du céder. L’hostilité qui régnait alors entre 
l’Angleterre et l’Espagne avait privé les drapiers anglais d’un important 
débouché pour leurs produits. « Pour leur venir en aide », la Barbary Com¬ 
pany , à peine instituée, exporta au Maroc « une quantité de draps telle que 
cela ne s’était jamais vu auparavant ». 11 lui fallut, en outre, pour le paiement 
de cette marchandise, ouvrir au Gliérif un crédit beaucoup plus grand que 
tout ce qui avait été accordé aux Juifs antérieurement 3 . Ainsi, dès l’origine, 
s’établissait d’emblée la môme situation qu’autrefois : des articles avilis et des 
débiteurs plus ou moins solvables. Il est à noter que les marchands qui signa¬ 
lent cette exportation en masse de draps anglais au Maroc, l’énumèrent à la 
suite des diverses charges dont ils avaient été grevés à la fondation de la Bar¬ 
bary Company. Gela donne bien à penser qu’elle leur avait été imposée. 

G’était là un mal particulier, amené par les circonstances; mais il y en 
avait un autre, plus ou moins commun aux regulaled companies, et dont pas 
plus qu’elles la nouvelle association ne pouvait complètement se défendre. Ce 
mal si répandu, c’étaient les interlopers. On appelait ainsi des marchands qui, 
sans être membres des compagnies instituées par charte royale et sans avoir 
obtenu d’elles aucune licence, commerçaient, pour leur propre compte, avec 
les territoires réservés aux dites compagnies. Dans tout le cours de leur exis¬ 
tence, celles-ci eurent à souffrir de la concurrence de ces outsiders. Souvent, 
ils se recrutaient parmi d’anciens agents des compagnies, qu’une longue pra¬ 
tique des lieux avaiL mis très au courant des affaires. Gomme l’opinion publique 
en Angleterre n’était pas très favorable au monopole, cette circonstance ne 
pouvait que fortifier leur situation et accroître leur nombre qui fut très élevé 


i. Il est toutefois douteux qu’elle l’ait 
fait, au moins dans les premières années 
qui suivirent son établissement et durant 
lesquelles, ainsi qu’on va le voir, l’encom- 


brcmenl du marché au Maroc persista et 
même s’aggrava. 

2. V. infra, pp. 483 , 538 , 53 q. 

3 . Y. infra, p. 487 et p. 554 - 
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an xvi c siècle. Il leur suffisait, en outre, d’introduire des articles de contre¬ 
bande dans la région où ils opéraient pour s’assurer les faveurs du souverain. 
On sait lout le prix qu’attachait le Chérif aux armements et munitions qui 
lui venaient d’Angleterre. Il y avait là un champ d’action tout, indiqué pour 
les interlopers. Et, de fait, on voit la Barbary Company se plaindre énergique¬ 
ment d’un Richard Tomson, dont le nom ne figure pas sur les lettres patentes 
du o juillet i58f}. Le dit Tomson semble agir au Maroc comme en pays con¬ 
quis. Les trafiquants sont contraints d’embarquer ses marchandises sur leurs 
navires et de laisser les leurs en souffrance. Tomson et scs consorts ont obtenu 
le monopole du commerce des amandes, des datLes, des câpres, des mélasses. 
Tomson a amené au Maroc presque autant d 'interlopers que la Compagnie 
compte de membres. ICI s’il obtient toutes ces faveurs, c’est parce qu’il fournit 
au Chérif rames, lances, mousquets, arquebuses, cordages de navires, lames de 
sabre, balles, etc. 1 Les plaintes de la Barbary Company ne devaient pas gêner 
beaucoup le commerce de Tomson, car on trouve des membres de sa famille, 
frères et cousin, installés comme ses agents au Maroc jusque vers 1600. 

Impuissante contre les interlopers , la Barbary Company avait même 
beaucoup de mal à maintenir la reconnaissance officielle do ses privilèges. 
A peine est-elle constituée qu’elle s’émeut d’entendre dire qu’au mépris de son 
monopole, des marchands des comtés de l’Ouest sont autorisés à trafiquer nu 
Maroc, et elle prie Leicester d’intervenir 2 . Quelques années plus tard, elle 
invoque encore ses privilèges contre un marchand de Rouen, Euslache Trevache, 
et un ou deux autres Français qui, non contents d’avoir accaparé le sucre du 
Maroc, prétendent venir le vendre jusqu’en Angleterre 3 . 

11 semble, enfin, qu’à cette époque, Moulay Ahmed cl-Mansonr favorisait les 
Espagnols au détriment des Anglais. C’est, du moins, ce dont se plaignent très 
vivement ceux qui résident au Maroc. Ils signalent les mauvais traitements 
dont sont victimes les sujets d’Élisabeth. Trois d’entre eux sont assassinés par 
un Espagnol, sans que le coupable soit Inquiété. Deux autres meurent en prison ; 
on ne peut obtenir rélargissement d’un troisième 4 . 

Toutes ces causes réunies condamnaient à un échec la Barbary Company. 
Les documents constatent abondamment cet cchec. Un fait, à lui seul, parle 
plus haut que tous les autres. En i 5 ç)t , six ans seulement après la constitution 
de la compagnie, trois de ses membres, OlyYer Style, Nycoîas Style et Symon 
Lawrence demandent à être admis dans la Levant Company , dont il était ques¬ 
tion de renouveler les privilèges. Ils font valoir comme raison que des trois 
pays avec lesquels ils trafiquaient jusqu’alors, la France et l’Espagne leur sont 
interdits à cause des troubles et qu’en ce qui concerne le commerce au Maroc, 

3 . V. infra, Doc. CGI, p. 553 . 

4 . Y. infra, pp. 483 , 537 ; Angleterre, 
t. II, lettre d’Edward Prynnc, 3 o mai 
1690. 


1. Y. j re Série. Angleterre, t. Il, 
Requête de la Barbary Company, année 
1696. 

2. Y. infra. Doc. GLXXYHI, p. 486 . 
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il csL tombé à un tel ctal qu’il ne vaut plus la peine d’être continué. Leur 
demande, est, d’ailleurs, vivement combattue par la Lavant Company. Kl le 
s’élève contre ces gens dont l’étrange humeur n’est jamais satisfaite eL expose 
que, si l’on augmente le nombre doses membres, il adviendra de son commerce 
ce qu’il est advenu au Maroc, où les marchands « en voulant trop pousser 
le tralîc et en l’engorgeant, ont fait de nos draps anglais un article méprisé, 
amené une forte hausse sur le sucre de plus basse qualité et non seulement 
gâté et détruit le trafic, mais se sont ruinés eux-mèmes avec beaucoup d’bon- 
nèles marchands, vieux commerçants dont c’était autrefois le gagne-pain 1 2 3 ». 

On ne s’étonnera donc pas qu’à l’expiration des douze années fixées par les 
lettres patentes, la Barbary Company n’ait pas été reconstituée comme « cor po¬ 
ration ». Cela ne veut, pas dire que les relations commerciales entre l'Angleterre 
et. le Maroc n’aient pas subsiste, ni qu’un certain nombre de marchands n’aient, 
pu réaliser des opérations fructueuses. Bien au contraire, on continue à ren¬ 
contrer au Maroc des commerçants anglais-. Ils paraissent même déployer, 
sous Jacques 1 er et Charles 1 er , une assez grande activité ; mais il faut attendre 
jusqu’en it >38 pour retrouver un nouvel essai d’« incorporation », et cet. essai 
lui-même semble avoir été sans lendemain 


1 . V. la requête d’O. Style, N. Stylo et. 
S. Lawrence, i re Série , Angleterre, l. Il, 
à la date du 28 juin i5()i. 

2 . Y. supra , p. Mq et note 3. 

3. M r Bu dght M i-AKiN , clans son ouvrage 
The Moorish Empire . p. /|Oi, mentionne 
l’existence d’une « Exelcr Company of 
Barbary Àdvenlurers », qui aurait reçu sa 
charte d’incorporation eu i5S5. Les recher¬ 
ches que nous avons faites pour retrouver 


la trace de celle compagnie de marchands 
d’Exelcr Ira tiquant avec le Maroc permet¬ 
tent de croire qu’elle n’a jamais existé. 
Signalons toutefois que, dans une requête 
adressée à Loicesler vers i5Sy, par les 
membres de la « Barbary Company » (Y. 
infra. Doc. CLXX.YIJI, p. ceux-ci 

se plaignent quelles marchands de la région 
de l'Ouest ont été autorisés a trafiquer au 
Maroc. 
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CLXX 

REQUÊTE DE MARCHANDS TRAFIQUANT AU MAROC 1 

fis demandent à former une corporation et à jouir des avantages qui y 
sont attachés : droit de se réunir, à Londres ou ailleurs, d'élire leurs 
officiers, d'édicter des réglements, de punir les contraventions et les 
atteintes à leurs privilèges , d'établir un gouverneur au Maroc ayant 
autorité sur toute personne y trafiquant, d'imposer leurs règlements aux 
marchands étrangers à la corporation, de requérir la force publique 
contre les délinquants , d'exclure ceux-ci de la corporation, de nommer 
un agent avec des pouvoirs disciplinaires . 


[Avant le i 5 juillet i 585 .] 2 


Au dos, alla manu: Articles for Lhe merchaunies tradinge inlo 
Barbarie to be incorporai. — Matters concerning Lhe Englisli mer¬ 
ci] ants trading inlo Barbarie. 


The eJTect of a graunl required by tlie mercliaunls tradinge 
Barbarie. 


Thaï the merchaunies tradinge Barbarie maie be incorporaled to 
be one perpetuall fellowship, and communaliie, andbodie politique 
by Lhe name of master, àssistaunies, and fellowship of merchaunies 
tradinge Barbarie. The master and the assistauntes for the présent 3 


1. V. supra. Introduction critique. 

2. Le présent Document et le suivant 
(V. infra, p. 458 ) ne renferment, dans leur 
texte, aucune donnée qui permette d’en 
fixer la date ; mais tout porte à croire qu’ils 
se rattachent à la discussion que souleva le 
projet d’« incorporation » des marchands 

trafiquant au Maroc réalisé parles lettres 


patentes du i 5 juillet i 585 . Ils s’adaptent 
parfaitement aux Documents CLXXII et 
GLXX 1 II(Y. infra, pp. 462, 4 ^ 4 ), dontles 
dates sont certainement voisines de celle 
des dites lettres patentes. 

3 . For the présent : c’est-à-dire: le maître 
et les assistants qui sont actuellement en 
charge. Ils garderont leurs fonctions, àl’éla- 
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are namecl to conlinew iill amongesl themselves lhey shall cliuse 
olher in manner hereafLcr lo be appoinled. 

They be incorporated willi ail circumsiances belonginge to a 
corporation. 

Aullioritie to assemble themselves within the citlie of London 
or any other place within tbe reaime, and lo elect amonge them¬ 
selves one or more master or masters, depulie or deputies, and xij 
assistauntes to conlinew iill by lhe more parte of lhem they be 
amovid and olher chosen in their places. 

Aullioritie to keepe courtes and assemblies in London or élis - 
wlicre within the realme. 

Aullioritie to master or masters, depulie or deputies, and the 
assislauntes, or the more parle of lhem, to make actes and ordin- 
aunces for the betler governement of themselves and such as 
trade lhe counlrie of Barbarie, and lhem lo revoke and put in 
exeeucion al their pleasureby imprisonment, Jorfeilure, or penaltie 
to be levied to their owne use or otlierwies. 

Aullioritie to llie master or masters, depulie or deputies, lo 
commit to prison, or olhenvies to punishe by Unes ail such as, 
beinge warned, refuse to corne lo the courtes and assemblies; or 
shall doe any acte againsl lheir priviledges or againsl their ordin- 
aunces, ôr direcllie or indirecllie; or by any complaint or practise 
wilh any forreine prince or magistral, or in any forrein counlrie, 
or wilh any straunger borne, shall seeke or altempt lo impeaclie, 
infringe, or vyolate tlie priviledges or liherlies graunted lo lhem. 

Audio ri lie geven to the master or depulie, and lhe more parte of 
the assistauntes to appoint some discret person attendinge and 
beinge in Barbarie lo rôle and governe there ail and every person 
Iradinge Barbarie, as by the said master or depulie. and lhe more 
parte of the assistauntes slialbe prescribed or appoinled, accordinge 
to lhe statutes, actes, and ordinaunces of tlie said fcilowship. 

Ail persons not free of tliat fellowship, wbicli shall trade into 
Barbarie, shalbe obedient and s.ubject to sucli actes and ordinaunces 


blisscmenl clc la corporation, jusqu’à ce que 
celle-ci ait élu leurs successeurs. Gcci 
indiquerait qu’avant les lettres patentes qui 
instituèrent une compagnie sur des bases 


légales, avec des droits définis, les mar¬ 
chands trafiquant ail Maroc, ou, plutôt, un 
certain nombre d’entre eux, formaient déjà 
une société organisée et hiérarchisée. 
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as slialbe made b y lliat fellowship l’or lhe good order and goA 7 - 
ernement of iLeaiselves and their trade. uppon like penalties and 
forfaitures as lliemselves sliall incurie or susleine in like cases 
and for like causes, Avlnlh aulhorilie lo take order Avith the said 
persons lo obey sucli actes and ordinaunces as slialbe made by ilie 
said felloAvship. 

A commandement lo ail officers to assis! the said felknvship, 
and to ail gayollers lo receive into Avarcle and cuslodie ail su ch 
persons as lire said master or masters, deputie or depulies, shall send 
to them, beinge transgressors or olTendors against any their actes 
or ordinaunces, or other malters aboA 7 e specified, and them to 
retaine Avitlioul bayle or mainprise till by them tliey be dischardged. 

Autlioritie lo diiïranchise olTendors and obstinât persons at their 
Avili and pleasure. 

Autlioritie to appoint an officer for the levyinge of the penalties 
and fines, and to arresl the bodies of the olTendors and disobedient, 
and lhe same to keepe irrepleA 7 isliable. 

A commandement to ail olficers lo aide and assist them, etc. 1 

Public Record Office. —- Siale Papers, Foreign, Barbarj Siales , vol. 
XII. — Original. 

British Muséum. — Coilon Mss, Nero B. VII], f. 65. — Original. 

\ 

Ce dernier article ne se trouve pas An article lo punisli collorors ». — Los 
dans l’exciTiplaire conservé au British sanctions réclamées contre les « collorers » 
Muséum. On lit à la place: «Thaï lhe firsl visent, sans doute, des malfaçons dans la 

orders bo presenlcd to lhe Counccll lo be teinture des draps, qui provoquaient par- 

considcrcd of, and froni lime to lime ail fois des réclamations. Cf. supra. IDoc. 

new orders to be likewisc presenlcd. — XX.XIX, p. g( 3 , XLYI, p. ti 3 . 
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MÉMOIRE SE R EN PROJET DE COMPAGNIE DE COMMERCE 1 


Arguments contre le projet:' — Inutilité crime corporation qui ne serait 
pas reconnue par le Chéri/. —- La conduite des membres de la corpora¬ 
tion résidant au Maroc échappera au contrôle du gouverneur à Londres. 
— Les membres indisciplinés seront favorisés par le Chéri/ si leur conduite 
sert ses intérêts. — Ils maintiendront leur indépendance contre l'agent 
de la corporation au Maroc. — Le despotisme du Chéri/ ne souffrira 
aucune autorité étrangère en son royaume. — Les résultats ne seront, pas 
meilleurs que ceux qu' obtiennent individuellement les marchands expéri¬ 
mentés. — L'expérience montre que, dans les corporations, chaque mem¬ 
bre trafique pour son compte personnel. 

Arguments en faveur du projet : — Un est pas nécessaire que le roi du Maroc 
reconnaisse la corporation. Il n’est d'ailleurs pas impossible qu 'il accorde 
des privilèges . — Le contrôle sur la conduite des membres résidant au 
Maroc serait, facile à exercer. -.— Ils s'abstiendraient, dans la crainte des 
sanctions édictées par la corporation, de chercher leur profit personnel 
au détriment de leurs compatriotes. — La corporation préviendrait les 
accaparements, la baisse des produits anglais et la hausse de ceux du 
Maroc. — Les sanctions ne seraient pas appliquées au Maroc mais en 
Angleterre . — Seule, une corporation peut protéger une majorité de mar¬ 
chands contre une minorité riche. — L’indépendance des membres, dans 
les corporations, n’est pas aussi grande qu’on le prétend. — Les abus 
qui se pratiquent et l’état actuel du commerce au Maroc rendent une 
corporation nécessaire. 


[Avant le i 5 juillet i 585] 2 


Au dos, alla manu: Arguments concerning the incorporating of 
merchants trading Barbary, and answerto the same. 

ï. Y. supra. Introduction critique, p. 445 • 2. Sur çette date, V. supra, p. 455 ,note 2, 




mémoire sua un projet de compagnie de commerce Zio9 

There are no reasons lo be liad of anie weighte inducing lliat lhe 
merchants trading Barbarie should.be incorporated, but good reasons 
to the contrarie : 

First: unless lhe Ring of Barbarie give his assenl, and also make 
bis graunte of freedom and priviledge in lliis belialfe, ibis corpora¬ 
tion, or any ordinaunce to be rnade here, touching an y thing to be 
done in thaï countrie, Avili be of small eflect; 

Item: À. governor and 12 assislenles in London sliall bardlie 
lake sache notice, here, of anie l'acte done in Barbarie, as lliat 
lhereuppon they may dulie execute their ordinaunce liere ; 

Item : If anie so disposed shall do anie acte againste their ordin- 
aunces, to lhe advanlaige of the King of Barbarie, or his countrie, 
il is lo be presumed thaï be shall bave as muclie favor there, and 
more, in liais behalfe, than tlie goyernor and lhe Avhole corpora¬ 
tion ; 

Item : Il Avili be in A r aine to appoynte one discreele raan as ledger 
in Barbarie, if any sucli be there, to rule ail the rest by suche 
ordinaunces as shall be prescribed by the master or governors here, 
when as everie unrulie person shall there sland free, al his oAvne 
liber Lie, Avhellier he Avilbe ruled or no; 

Item: The King of Barbarie and ail bis subjecls are barbarous 
infidels, and AvilhoAvle anie knoAvleclge of the Irewe God ; and bis 
majeslral.es govern by tvranie ; and the refore lhe daunger Ayilbe greale 
to execute anie ordinaunce of this corporation, Avilhin his kingdome, 
if il sliall be understode to him or anie of his majeslrates ; 

Item : There dolh nol appere any commoditie, by this corpora¬ 
tion, Avhicli may be enlarged. to the inerchaunts of our countrie, 
more then alredie they enjoye: for ollierwise then by the restreyn- 
inge of the shippinge tliither to certen tymes, there is no reason 
to be sheAved of any greate matter lo be done b y this corporation, 
more then every venturer tliither may iioav doo solie of himselfe, if 
he hâve the competent knowledge of a merchaunt ; 

Item : It is sene by expérience lliat whcare alredie tlie merchaunts 
are incorporated, and hâve a general freedome of trafique to one 
sorte of men, yet every man of tliat sorte, althoughe he be under 
the obedience of certen general ordinaunces, yet his trafique is 
private, and he standeth uppon his OAvne devise. 
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Answer : 

There is greale reason tokcpe reasonablemen in order, and lo bri- 
dellunreasonablemen iradi ngeinlo Barbarie, by incorpora linge tliem : 

Allhonglie the King of Barbarie geve no assent, yet may there 

i be orders devised here for llie use of trafique there, wbicli may tend 

to llie common ben eût to our countrie and tbe Companie, and llie 

M sellinge of our commodilies and byenge of theirs lo advannlaige; 

neilher is it to be despaired but thaï priveledges may be obleined 
| there ; the Companie being inablyd to rcceyve lhem by incorporat- 

inge here, if tliey shall be thought necessarie; 

ïbe portes of trafique, and the commodilies sente and brou gh le. 
are not so many and divers 1 but an y act donc there contrarie lo 
order prescribed here may be knoAvne and punnyshed heare, if the 
case so require ; 

Ei r erie prince seeketli lo enterlaine merchaunts, and main laine traf- 
j ; fique, so longe as merchaunts orderlie bebave lhemselves ; asbeinge 

| incorpora te tliey best may, Avilhoule meaninge to dooe any tbinge 

should liinder the prince, or mainleine any such. And if any suhjecl 
; sliall seeke to impeaclie lhem there, he must of a Chrislien become a 

j inûdell, and abandon bis countrie, Avhich cannol be enlered. But 

. if he be not reslrained by order and feare of punishment al home, 

it maye then be doubtyd thaï sorae great person Avili practise for bis 
oiviie commoditie, to llie hurle of bis countriemen and countrie; 

It Avili be very good purpose tliat sucli as sliall occupie there be 

ii O directed by good prescribed orders from home, to govern lhemselves 

in lheir occupieing: namely, seeing llie eommodities of lliat coun- 
! trie is in so feiv mens liandes as a fciv Avilie lieddcs, Avith greate 

| i stockes, may, by ingrosing tbe liole commoditie, exclude ail other 

\ l '\ their countriemen, and selllieare, al home, as tliey list : asisin effect 

j broughte to passe, ail commodilies heinge solde theare to much 

j. lost adA r antaige, and their commoditie, A 7 iz. sugar, much advanced 

j.-î in price there, and so consequentlie raysed heare from çf 1 to i 4 d ; 

I It is not mente, Avithout the consent of lhe King of Barbarie, to 

j put any orders in operation there ; neitlier is it needful ; seeing the 

j ; places of trafique are but tAvaine, and the merchaunts to deale witli 


. On lit en marge: « Sapliia for discharge, and Sancta Grucis for the ladinge », 



MEMOIRE SUR UN PROJET DE COMPAGNIE DE COMMERCE ^6l 

are but fewe in one companie ; but tlie direction for redresse of the 
enormities noAv used may be lieare ; 

It is confessed that restreyning of shipping to certein tymes 
tliether may be a commoditie ; and lliat wiihout acorporacion can- 
not be. Evin so may it be bénéficiait, that a indiffèrent proporcion 
be appointed to every man ; least olher Avise, the trade beinge not 
greale, one, Layoo, three, or a small number, may Avilh lheir greale 
substannce oyerley the yonger and poorer sorte, and tlie gréa 1er 
number; and so, in the ende, attayne to monopolie; and conse- 
qucntlie sell liere as tliey list evin as it is alredie puttin expérience ; 

Althouglie parlicular numbers of merchants incorporated doo 
use lheiroAvncdevi.se, yet expérience liathe taught them torestreyne 
themselves, eveiy man according to his calling, to a cjuantitie of 
shippinge, least the Avealthy slioukl oppresse lheyoungerandmeaner 
sorte; and so it is used Avitli the merchaunts of the slaple and mer- 
chaunts adveniurcrs 1 ; neylhcr is the assertion so générait as is 
alledgyd : for the merchaunts that trade Moscovia, Avliicli are not 
the uncxpcrtest of trade, do occupie one entier stock 2 , and do not 
admilt every priva te maris devise ; 

Finalité, if expérience liatli taught, in so feAY ycares, tliat our 
commodities solde in Barbarie at mucîie lesse advanntaige tlien at 
tbefirst, and thaï the commodities oftliat countrie arenoAA r at much 
greater price (Avhiclie groAveth through the greale disorders of somc 
thaï are so priva te to themselves as do praclise to ingrosse the hole 
trade inlo their owne liandes, meanynge lyrnc having attayned tlie 
monopolie, to exclude ail other honest and skilful merchaunts), 
it is not only consonaunl to reason, but most necessarie, to incor- 
porate lliem, for to prevente the further disorders and mis chefs that 
are like to folloAv for lacke of good order. 

Public Record Office. — Siale P a per s, Domesiic, Elizabeth, vol. CLVII, 
n° 8 b. — Original. 

dans la quinzième. 

2. One entier stock : un capital commun. 
V. supra, p. Ce passage confirme la thèse 
soutenue par M me Inna. Lubimenko, que 
« la Compagnie moscovite sc rapprochait 
déjà du type de la Société par actions ou, 
du moins, de la Société en commandite ». 


i. Los membres de la Compagnie des 
Merchants Adveniurcrs ne pouvaient expor¬ 
ter que éoo pièces de drap au plus, durant 
les trois premières années qui suivaient leur 
entrée dans la société, l\bo pièces durant la 
quatrième année, 5oo durant la cinquième, 
et ainsi de suite jusqu’à la limite de i ooo 





462 


AYANT LE l5 JUILLET 1 585 


CLXXI3 

MÉMOIRE DE MARCHANDS TRAFIQUANT AU MAROC 1 

Ils ne demandent pas un bill qui les constitue en corporation, mais qui leur 
confère seulement un monopole pour un temps donné et les autorise à 
réglementer le commerce avec le Maroc. — Ils invoquent à l'appui de 
leurs requêtes les grandes perles qu'ils ont subies ; les désordres qui 
se sont introduits dans le commerce avec le Maroc; le discrédit jeté 
sur ce commerce par ceux qui vendent sous main en ce pays les produits 
anglais cl y achètent, soit par inexpérience, soit par désir de nuire, les 
produits marocains à des prix 1 res élevés ; la grande quantité de salpêtre 
que l'on aurait pu, sans ces abus, importer du Maroc et qu'on en retirera, 
si Von y met bon ordre. — Ils demandent l'établissement d'un agent au 
Maroc. — La proximité de l'Espagne rendrait bien nécessaires des mesures 
de protection pour les navires commerçant, avec le Maroc. 


(Avant le i5 juillet 1 585] 


Ail dos, cdici manu: Reasons for Üie Barbaryc b)’11. 

Tlie bill desired for Barbarie is not so mucb as is grunLcd lo lue 
Companye of Tripoli 3 , or lo ibose thaï Irade into the Scignorye of 
Yeni.ce, or lo any ollicr; for lhey bave a corporation 4 . Tbis is only 


i. V. supra .Introduction critique,]).445. 
a. Le présent Document est postérieur 
au mois d’avril i5S3, date des lettres pa¬ 
tentes qui furent accordées aux marchands 
anglais trafiquant avec la Seigneurie de Ve¬ 
nise et auxquelles il fait allusion. Gomme, 
d’autre part, il mentionne séparément la 
Compagnie de Venise cl la Compagnie de 
Tripoli (c’est-à-dire la Levant ou Turkcy 
Company), il est antérieur au mois de jan¬ 
vier 1692 , date des lettres patentes qui 
fusionnèrent ccs deux compagnies. 11 sc 
rattache donc à la discussion d’où sortirent 
les lettres patentes du i5 juillet i585 insti¬ 


tuant la Barbary Company. 

3. Companye of Tripoli: c’est un des 
noms sous lesquels on désignait alors la 
Levant Company. 

(\. On ne saisit pas bien la distinction 
que les auteurs du Mémoire prétendent 
établir entre une corporation et ce qui 
n’est pas une corporation. En sollicitant 
un bill qui leur confère le monopole 
du commerce au Maroc et le droit de 
réglementer entre eux. ce commerce, ils 
mentionnent justement deux des traits 
essentiels qui se retrouvent, quelles que 
soient, d’ailleurs, les différences, dans tou- 
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a restraint of traders for a Lyme Avith license for lliose that Ira de 
to take somme good orders for the trade amongest themselves, 
and no more ; and the reasons for llie request are : 

The great losses susleyned by the noAve traders to the somme of 
thirty thousand poundes and abtms 1 . 

The gréai disordres dayly commiUed lo tlie great hinderance of 
lhe trade, and no redresse h ad for lacke of gouA T ernment. 

The discrédité groAven and groAving to lhe trade by suclie as Avilir¬ 
ont ordre going thilher sell our Avares under hande, and buye tlieir 
Avares tliere at over priées, somme for Avant of skyll, and somme 
of malice to otliers. 

The gréai store of saltpeler that mought hâve bene brouglit ere 
Ihis, hadde not the afore saide disordres bene, and shalbe noAve 
brouglit yf ordre may Ihus lie taken. 

Tliere shalL (yf Ihis be granted) an agent be tliere, Avhicli may 
do lier Ma lit! good servicè Avithout charge to lier Higlincss. 

And at ihis lyme it is moste expédient somme ordre be taken for 
the safe going and comming of suche shippes as trade thilher, 
considering liowe ncare thev are to Spavne botlie going, comming, 
and remayning lhere 2 . 

Public Record Office. — Siale Papers, Foreign, Barbary States , vol. XII. 

4 77 , 487 , 55o). 

2 . Le voyage de conserve était pratiqué 
depuis le moyen àgo pour assurer la pro¬ 
tection des navires contre les pirates ou 
contre l’ennemi. En 1676 , le gouvernement 
anglais prescrit a plusieurs armateurs de 
veillera ce que les capitaines de navires en 
partance pour l’Espagne s’engagent à navi¬ 
guer ensemble cl à se prêter mutuellement 
assistance. Les infractions à de tels engage¬ 
ments commises par les capitaines de na¬ 
vires étaient jugées au xvi e siècle par la 
Cour de l'Amirauté. Cf. R. G. Maîisden, 
The Iligh Court of Admirally... dans les 
Transactions of the Royal Ilistorical Society, 
New Sortes, vol. XVI, p. 82 . 


les les lctlres patentes instituant, à celLe 
époque, des compagnies de commerce, cl 
notamment dans colles de la Compagnie de 
Tripoli et de la Compagnie de Venise. Y. 
supra, Introduction critique, p. 448 . Il 
semble, du reste, que ccs deux privilèges 
impliquaient nécessairement l’cxisLencc 
d’une association officiellement constituée, 
en un mol, d’une « corporation ». 

1. Ccs « grandes perles », qu’011 retrouve 
mentionnées dans le Document suivant et 
dans les lettres patentes (Y. infra, pp. 467, 
470), sont estimées plus loin à 5 oooo, ail¬ 
leurs à 4 o 000 livres, et attribuées aune 
banqueroute des fermiers juifs des sucreries 
du Gbérif (Y. supra, p. 419, infra, pp. 
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CLXXIÏI 


REQUÊTE DE MARCHANDS TRAFIQUANT AU MAROC 1 


Les marchands trafiquant au Maroc n’ont aucune raison d’accréditer un 
agent auprès du Cher if. — C’est eux que le Cher if tiendra responsables 
des fautes du dit agent. — Les voyant formés en compagnie, il en prendra 
ombrage et leur sera hostile. — Par les redevances qu'ils paieront à- 
l'agent, /’importance de leur trafic sera connue des Maures, qui surveil¬ 
leront et gêneront leurs opérations. —En maintenant un agent au Maroc, 
ils paraîtront tenir davantage à leur commerce avec ce pays, ce qui 
rendra les habitants plus exigeants. — L’agent esquivera plus difficile¬ 
ment que de simples particuliers les demandes de galères , rames, canons, 
etc., faites par le Roi. — Ne sachant pas l'arabe, il devra recourir à 
un interprète et se laissera tromper. — Il favorisera certains marchands 
au détriment des autres. ■— Inutilité d’un agent dans un pays ou le 
souverain est accessible à tous les marchands. — H accroîtra les charges 
des requérants, déjà éprouvés par de grosses pertes. — Ils demandent 
qu’on leur épargne cette nouvelle dépense et qu'on laisse partir leurs 
navires retenus en Angleterre depuis six mois. 


[Avant le 1 5 juillet 1 585] 2 


Au dos : The causes alledgd by ilie Barbarie mer ch an tes against 
the haying of an agent there. 


1. Y. supra, Intraductioncritique,p.445. 

2 . Outre T allusion aux grandes pertes 
subies parles marchands, laprcsontc Roque le 
mentionne l’embargo mis en Angleterre sur 
les navires des dits marchands en partance 
pour le Maroc. Ce fait est légèrement an¬ 
térieur aux lettres patentes du i5 juillet 


1 585 qui les constituaient en corporation, 
car on sait, d’autre part, qu’il fut un moyen 
de pression employé pour les contraindre 
à accepter rétablissement de cette compa¬ 
gnie. V. infra, p. 554. Ajoutons que tous 
les signataires etc la Requête sont nommés 
dans les dites lettres patentes. 
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En marge , alla manu' : x . For cou tractes be is not to medle. Whai 
cryme should he committ to hurt them ! His debles shal be under- 
taken. 

2 . Irle Avili rallier ihincke you nowe rnean to lyve orderiy 
in liis contrye, AA r liereas heretofore you bave lyved A T ery disorderly 
to tlie discrédité of our nation and trade. 

3. Il; may be paide ail here i per cent of tliat tliat goelli out. 
Or elles lett them compounde for a certain somme 2 . 

4. As tliouglie they might not asAvell be scanted of commodityes 
Avilh an agent ! 

5. He may rallier then any other satisfye the King in sucbe 
demandes Avith reason. 

6. This is neythcr in Moscovia nor Turckye. 

y. Lett him be sAvorne, the Marchantes Âdventurers are in lyke 
case. 

8. Nothing lyke an agent. 

ç). The suhjcotes trading AvithMaliometan princes, a t z. the Tripoli 
Company, are treble so muclie chargée! andfynde great good by it. 


The causes alleadged by the merchantes trading Barbarie, Avhie 
it is not rcquisite to bave an agent or governor tliere. 

First, AvhatsoeAT'r the said agent dolli Avitli the King or any other, or 
Avhat offence lie may committ against their laAves, the mercliauntcs 
and their good.es are liable to it. 

Item, if the King perceave us to be united in a companie, he Avili 
galber Ave are bent against him to bridle him and his cou Ire y in 
our trade, and so continuallie crosse us and exacte uppon us by some 
neAve impo sioi on s. 

Item, if tliere be any alloAA^ance made to an agent or governor for 
tliat contrey, it AA r ilbe a meane to make our trade knoAA r en to the 
Moores, and quanti lie of our goodes in the contrey ; Avlierbie any 
evill disposed person at any time may cause us to be called to 
accompte for our imploymentes, as in Spaine ; Avhicli Avili hinder 


1 . Ces an nota lions marginales sonl autanl 
de réfutations mises en regard des neuf 
arguments présentés dans la requête. 

De Casthiiss. 


2 . C’est cette combinaison (paiement 
d’une somme fixe à l’agent) qui prévalut. 
V. infra, p. . 

VI r. 3o 
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us moche in our returne, the principall being gold 1 , as it is Avell 
knowen. 

Item, Ave are not lo hâve an agent or governor to give ihe Moores 
to understande thaï Ave meane to eslablish our trade amongest tliem, 
for thaï there is no Avay lo use tliem, being brute people. but to 
skante tliem in sending our commodilies ; wherbie Ave may do some- 
thing Avith tliem. Contrarie, if our tradebe eslablishcdbv an agent, 
their governement is such thaï lhen they Avili suppose avc do il. to 
maintaine our trade for an exlraordinary gaine Ave liave by tliem, 
and so accornple tlie lesse of us. 

Item, if an agent be in Barbarie and bave accesse unto ihe King, 
thaï then avc knoAve liis custome is such to be evor demanding 
thinges extraordinarie, as gallies, oares, ordinauncc, and such like 
not to be caried tohim by .Ghristians ; Avliich hath bene demanded of 
us sondric limes and refused by us, alledging disabililie and Avant 
of auctlioritie in our contrey, and therebie excused of thaï service 
Avithout any further blâme : Avliich Ave thinke an agent or governor 
sent from our prince can not avoid, but, in refusing any such service, 
v\ r ilbe cause of displeasure in sondrie Avaies 2 . 

Item, Avè are not lo bave an agent to deale in causes generall, for 
thaï none can be seul Avliich hath tlie Alarbia longe, but must speke 
by an interprclor, Avherein hath bene great deccyte, and men bound 
to thaï by interpretors meanes thaï they never consenled unto, as 
sondric of us are experimented and hâve fell tlie smarle lhereof 
especiallie in tlie Kings causes. 

Item, Ave are not to liave a goA^ernor, because Aveare not in jointe 
stock but in severall, everie one for himseîf 3 ; Avherefore an agent 
may hinder Avhome lie please, and further Avhere lie is more alïec- 
tioned, being in faA T or and crédité Avilh lhe King ; Avliich may be 
to the overthroAve of tlie yonger sorte of us in shorte time. 

Item, Ave are not to haA 7 e an agent because our trade lielli for the 
most parte Avhere the King is résident, to Avhome Ave and our ser¬ 
vantes may haA r e everie Friday accesse in ail our causes, and not 


l. Sur l’or importé du Maroc, V. supra, p. 
98 et note a,p. 4i6 et noie 4 ; infra, p. 588. 
a. Sur les fournitures d’armes et de 


munitions aux chérifs, V. supra, p. 446. 

o. Sur les deux modes d’associations in¬ 
diqués ici, V. supra, p. 448 . 
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farre distant in sondrie conlreys from lhe King, as those that trade 
ïurkey and Muscovia are. 

Item, if this burden ofagentbelaidnppon us an y way, we shalbe 
further charged tben any mer chantes subjectes of tbisland are ; Avili cli 
Ave trust shall not be imposeduppon us, considering our gréailosses 
in Barbarie of late suslained, and Llie long slaie of our sbippes and 
goodes lhese vi monelhes inEngland. lo our greatliindraunce, being 
but xxn liousebouldes, and lhe most parte yong men and poore. 

In iender consideracion whcrof, Ave most lmmblie pray your 
Honor to be a meane to hcr Ma" c thaï this neAve imposicion be nol 
laid uppon us, nellier. Ave be driven to further suie, but that our 
sliippes laden, andat Gravesend, to proceade on lheirviage, mav be 
released and suflred to départe. 

B y me, John NcAvton 
B y me. John Su /.an 
John Tedcastell 
Jerarde Gore Junior 
M r Alderman Starkey 1 
M r W. Slieringlon 
T ho. Bromeîey 2 
Àntho. G arrêt 
T ho. Dod for M r Gore 

Public Record Office . — State Papers , Foreign, Bar bar y States, vol. XÏJ. 

— Copie contemporaine de Voriginal s . 


Ro. Ofelde 
Ro. Walkenden 
Tlio. O av en 
Rey. Gye 
John Swinnerton 
John CarlAvryte 
W. Brun 

Tlio. ïlitohecocke. 


i. Go nom ot les suivants ont été tran¬ 
scrits, faute de place, au dos du document. 

u. Ce personnage et son gendre Henry 
Farrington (Y. infra . p. 4 69, noies8 et ijj) 
intentèrent, en 1097, avec l’appui de là 
Ucinc, des poursuites, au Maroc, contre un 


facteur infidèle. Y. i rti Série, Angleterre, 
t. 11, aux dates du 11 juillet 1697 ^ 
mars 1098. 

8. U existe, dans le môme volume, un 
autre exemplaire de celte requête, sans les 
annotations marginales. 
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CLXXIV 

LETTRES PATENTES D’ÉLISABETH 1 

Allenda que les comtes de Wanolck et de Leicester et les marchands de 
Londres trafiquant au Maroc ont récemment subi, de lourdes pertes et que, 
d’autre part, divers produits de ce pays sont nécessaires à son royaume , 
la Reine accorde pour douze ans aux personnages susnommés le libre 
et exclusif trafic avec les territoires gouvernés par le Chérif. — Ils 
pourront s'assembler et faire toutes lois et ordonnances relatives à ce trafic, 
pourvu quelles ne soient pas contraires à la législation anglaise. — Nul 
autre sujet anglais, à moins d'avoir obtenu, leur autorisation, ne pourra 
trafique'r avec le Maroc, sous peine d’emprisonnement et de confiscation 
de ses marchandises. — Nulle décision concernant le trafic au Maroc 
n’aura de validité sans ou contre leur consentement. — Nul autre queux, 
Anglais ou étranger, ne pourra, sans leur autorisation, importer dans le 
royaume des produits du Maroc, sous peine de confiscation. — La moitié 
des marchandises confisquées reviendra à la Reine et l’autre moitié à la 
Compagnie. — Cette moitié devra lui être remise sans délai, par le Tré¬ 
sorier et les barons de l’Échiquier. — Les agents des douanes ne perce¬ 
vront. des droits sur (es marchandises importées du Maroc en Angleterre 
et ne laisseront entrer ces marchandises qu’avec l’assentiment et au nom de 
la Compagnie. —Le Trésorier et les barons de l’Échiquier adresseront, à 
cet effet, des instructions aux dits agents. 


5 jn.-st. 1 5 ] juillet i 585 . 


Tlie lellers patents or priviledges granted by ber Majeslie to cer¬ 
taine noble men and marchants of London, for a trade lo Barbarie 
in lire yeere i585. 

Elizabeth, by tlie grâce of God Queene of En gland, France, and 
Ireland, defenderof tlie failli, etc. to the Treasurer & Barons of our 


i. Y. supra. Introduction critique, p. 445 . 
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Exchequer, and lo al maiors, shirifs, constables, customers, collec- 
tors of our customes and subsidies, controllers, searchers, and kee- 
pers of our havens and creekes, porls and passages, within liais our 
reaime of England and llie dominions of the same, and to al our 
officers, ministers and subjecls, and to ail other whosoever, to whom 
it shall or may apperlaine, and to every of tliem, greeting. 

Whereas it is made evidently and apparantly knowen unto us, 
that of late yeercs our rigkt trustie and riglit welbeloved councellors, 
Àmbrose Erle of Wannke, and Robert Erle of Leicester, and also 
our loving and n a tu rail subjecls, Thomas Slarkie 1 of our citie of 
London, Alderman, Jerard Gore tlie elder 2 3 4 5 , and ail his sonnes, Tho¬ 
mas Gore the elder % Arthur Atie, gentleman, Alexander AvenonL 
Richard Staper L William Jennings, Arthur Dawbeny 6 , William 
Sherington 7 . Thomas Brandie 8 , Anthony Garrard 9 , Robert How 10 , 
Henry Colthirst 11 , Edward Holmden 12 * * * * , John Swinncrlon 19 , Robert 
Walkaden 1V , Simon Lawrence 10 , Nicholas Slile 1G , Oliver Slile 17 , 
William Bond 18 , Henrie Farrington‘b John TedcasLle 20 , Walter 


1. CW supra, pp. 432 , 4 67 cl infra, p. 5 a 1. 

2. Gérard Gore, élu alderman de Bridge 
Withoul en avril 157/1, morl - en 1607. Cf. 
supra, p. 19/1 et infra , p. 481. 

3 . Cf. supra, p. iq 4 - 

4 . Alexander Avenon, fils de Sir Alexan¬ 
der Av en on, quincaillier, qui avail clé 
lord maire en i 56 g cl plusieurs ibis Master 
of lhe Ironmonycrs Company. 

5 . Cf. supra, p. 45 o et infra, pp. 544 , 

548 el noie 1. Jours* Stow, The Suroey of 

London, édit. i 633 , p. 188, cite l'épitaphe 

de Richard S laper: <c llerc reslelli the hody 

of lhe worsiiiplul M. Ri ch. Slaper, cleclcd 

alderman of Ihis cilié, i 5 q 4 . Ho was lhe 

grealesl mer chant in his lime, llie chicfesl 

aclor in discovery of lhe trades of Turkoy 

and East India : A man humble in prospe- 

rity, painefull and evor ready in the aftaires 

publike, and discreelly carefuil of his pri- 

yate. A liberall housc-kecper, hountifullto 

ilie poorc : an upright dealer in the world, 

and a devout aspirer afler llie world lo 

corne. Much hleslin liisposlerily, and happv 


in his and (hoir alliances. Ile dyed lhe last 
day of lune, A11. Dom. 1G08. Introvil ul 
exirel». 

G. Cf. supra, pp. ni, 181. 

7. Cf. supra, p. 467. 

8. Cf. supra , pp. m, 181, 467. 

9. Cf. supra, pp. ni, 181, 46 7. 
Anthony Garrard appartenait, sans doute, 
à la famille de William Garrard. V. supra, 
p. 3 o, noie 2. 

10. Gf. supra, pp. 96, 181, 194. 

11. Cf. supra, p. 194. 

ï 2. Sir Edward Holmden, alderman 
shériif de Londres en 1598, morl en iGiG. 
11 cl ail membre de la Levant Company. 

1 3 . Cf. supra, p. 467. 

1 4 . Cf. supra, p. 467. 

10. Gf. supra, pp. ig 4 , 453 . 

16. Gf. Ibidem. 

17. Cf. supra, p. 453 . 

18. Gf. supra , p. 111. 

19. Membre de la Levant Company, morl 
au Maroc en 1597. 

20. Gf. supra , pp. ]g 4 , 4G7. 
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Williams 1 2 , William Brune ”, John Suzan 3 4 5 * , John Newton*, 
Thomas Owen \ Roger Afield c , Robert Washborne 7 , Reinold 
Guy 8 9 , Thomas Hitchcocke 3 , George Lydiat, John Carlwrighl 10 , 
Henry Paiton, John Boldroe 11 . Robert Rowyer, Anlhonie Das- 
sell. Augustine Lane i2 , Robert Lion 13 , and Thomas Dod u , ail 
of London, marchants now trading in the countrey of Barbary, in 
the parts of ÂiVica under lire government of Muly Ilamraet Slierifle, 
Emperor of Marocco, and King of Fesse and Sus, bave sustained 
great and grievous losses lw , and are like to sustaine greater if it 
should not.be prevented : 

In tender considération whereof, and for fhat divers marchandize 
of the same countries are very necessary and convenient for the use 
and defence of tins our reaime of England 18 , and for divers other 
causes us especially moving, minding the reliefe and benefite of our 
said suhjects, and the quiet trafique and good government to be had, 
and used among tbem in tbeirsaid trade, of our spécial! grâce, certaine 
knowledge, and meere motion hâve given and granted, and hy tbese 
présents for us, our heires and successors, doe give and grant unto 
the saide Earles of Warwike and Leicester, Thomas Starkie, Jerard 
Gorc Lheelder, Arthur Alie, gentleman, Alexander Avenon, Richard 
Staper, William Jennings, Arthur Dawbenie, William Sherington, 
Thomas Brandie. Anlhonie Gerrard, RobertHowe, Henry Colllhrst, 
Edward Holmden, John Swinnerton, Robert Walkaden, Simon 
Lawrence, Nicbolas Slile, Oliver S l i le, William Rond, Henry Far¬ 
rington, John Tedcastle, Walter Williams, William Brune, John 
Suzan, John Newton, Thomas ÛAven, Roger Afild, Robert Wasli- 


1. Cf. supra , p. ig 4 - 

2. Cf. supra . p. /167. 

3 . Cf. Ibidem. 

4. Cf. supra , p. 4^7 ot Angleterre,!. Il, 
à la date du 10 avril 1600. 

5. Cf. supra, pp. 107, 10S, 467, et 
Angleterre, t. II, à la date du 10 avril 1600. 

(i. Cf. supra, p. /167. 

7. Gf. supra, p. a 4 o. 

8 . Cf. supra, pp. 194, 467. 

9. Gf. Ibidem. 

10. Gf. Ibidem. 

11. Gf. infra, pp. 476-478. 


12. Cf. supra, p. 356 , note 1. 

ï 3 . On trouve Robert Lion au Maroc on 
J677. Y. supra, p. 24 o. Il y meurt en cap¬ 
tivité en ifxjo. V. J rc Série, Angleterre, 
t. Il, 3 o mai 1690. 

1 4 . Cf. supra, p, 467. 

1 5 . V. supra, p. 463 et note 1. 

16. Au nombre des produits importés du 
Maroc, que le gouvernement anglais jugeait 
très nécessaires à la défense du royaume, 
il convient de mentionner particulièrement 
le salpêtre. Y. supra, pp. 196, igg-2o3, 
246-248, 390, 3 gi. 
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borne, Rainold Guie, Thomas Iïilclicocke, George Lidialc, John 
GarUvrighl, Henry Paylon, John Baldroe, Robert; Bo^vyer, Aiilho- 
nie Dassell, Augustine Lane. Robert Lion and Thomas Dod, tliat 
they and every of lhem by themselves or hy lheir factors or servants, 
and none olhers, shall and may, for. and du ring lhe space of 12 
yeeres, liave and enjoy lhe Avliole freedome and liber lie in the saide 
trafique or (rade, unlo or from lhe said. counlrey of Barbary, or 
from or lo any of lhe ciliés, lownes, places, ports, roades, havens, 
harbors or creeks of lhe said countrv of Barbary, any laiv, slatute, 
graunt, maller, cuslomes, or privilèges lo the contrary in anywise 
n 0 liv i ths la n d i n g. 

And foi’ lhe heller establishing ordering and governing of the said 
Erles of Warwike and Leicesler, Thomas Slarkie, etc. abovesaid, 
lheir factors, servants and assignes in the Irade aforesaid, we for us 
onr heires and successors, doe by lhese présents give and graunt 
fui! licence lo lhe saide Thomas Slarkie, Jerard Gore lhe elder, 
and the resl aforesaid, and lo every of lhem from lime to lime, 
du ring the said terme of Uvelvc yeres, al Üieir pleasures lo assemble 
and meete logelher in any place or places convenient wilhin onr cilié 
of London, or elscwliere, lo consul!, of, and for the said Irade, and 
ivitb tlie consent of lhe said Eric of Leicestor, lo make and eslablish 
good and necessary orders and ordiuances, for, and loucliing lhe 
saine, and al sucli orders and 01 ‘dinances so made to put in ure and 
execule, and lhem or any of lhem ivilli lhe consent of the said Erle 
of Leicesler 1 , lo aller, change and make voyde, and if need be, 
lo make neiv, as at any lime during the saide terme, lhey or the 
mosl; pari of lhem Ihe-n living and trading, sliall finde convenient; 
provided ahvayes, tliat lhe ordinances or any of lhem bee not 
contrary or répugnant lo lhe lawes, sla tu Les or cuslomes of this 
oui real me of En gland. 

And to the intent tliat they onely lo wliom tlie said liberlie of 


1. On noiera que les règlements édictés 
par la Compagnie elles modifications qu’elle 
y apporterait devront être sanctionnés par 
Leicesler. 11 en est de même des autorisa¬ 
tions qu’elle accorderait à des marchands 
non afiiliés de trafiquer avec le Maroc ou 


d’importer on Angleterre des produits de ce 
pays. V. infra , pp. 47 ») 473. Les lettres 
patentes assurent donc à Leicestor, au sein 
de la Compagnie, une infiuence prépondé¬ 
rante, capable de tenir la majorité en échec. 
Y. supra. Introduction critique, p. 4^o. 
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trafique is grauhlecl by tliese our letlers patents, and none otlier 
our subjects Avhatsoever, ■wilhoufc their spécial consent and licence 
hefore had, sbould during the said terme hâve trade or trafique 
for an y maner of mardi an dizes, to, or from the said countrey, or 
to, or from any cilié, lowne, place, port, harhor or creeke Avitliin 
the said countrey of Barbary, to, or ont of our said reaimes and 
dominions, wee doe by these présents straighlly charge, com- 
maund, and prohibite ail and every our subjects Avhalsoever, otlier 
then only the said Elles of WarAvike and Leicester, Thomas Slar- 
kie, and the rest ahovesaid, and every of them by themselves, 
or by their factors or servants during the saide terme, to trade or 
trafique, for or Avith any marchandize, to, or from the saide 
countrey of Barbary, or to, or from any the dominions of the 
saine, as lhey lender our favour, and will avoyde our high displea- 
sure, and upon paine of impri son ment of his and their bodies, al 
our wi 11 and pleasure, and of forfeiting ail the marchandées, or the 
full value thereof, wliereivith they or any ofihem during the saide 
terme, sliall trade or trafique to or from the said countrey of Barbary, 
or to, or from the dominions of the sarae, contrary to lliis our pri¬ 
vilège and prohibition, unlesse itbe by and with the expresse licence, 
consent, and agreemenl of the saide Erles ofWanvike and Leicestej*, 
Thomas Starkie, Jerard Gore tlie elder, and ail his sonnes, Thomas 
Gore the elder, Arthur Âtie, gentleman, Alexander Aven on, Richard 
Slraper, William Jennings, Arthur Dawbnie, William Slierington, 
Thomas Bramlie, Antlionie Gerrard, Robert Howe, Henry Colthirst, 
Edward Hohnden, Joîm SAvinnerton, Robert Walknden, Simon 
LaAvrence, Nicholas Stile, Oliver Stile, William Bond, Henry 
Faringlon, John Tedcastle, Walter Williams, William Brune, John 
Suzan, John Newton, Thomas O wen, Roger Afield, Robert Wasli- 
borne, Rainold Guy, Thomas Hitchcock, George Lidiate, etc. or 
by, and Avith the expresse licence and consent of the more part of 
them living and trading, first had and oblained, so ahvayes, that the 
sayd Earle of Leicester be one, if hee bee living. 

And Ave further for us our lieiies and successors of our speciall 
grâce, meere motion and certaine knoAvledge, do graunt to the said 
Elles of Warvrike and Leicester, Thomas Starkie, and the rest abo- 
vesaid, and to everv of them, that nolhing shall be doue, or be of 
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force or validitie touching the said trade or trafique, or (lie exercise 
thereof, williout or against ilie consen t of tlie saideErles, Thomas 
Starkie (and the others before named) during the time of tliese our 
leltcrs patents for 12 yeeres as aforesaid. 

And for thaï the said Erles, Thomas Starkie, etc. and every of 
them aforesaid shoukl not be prevented or interrupted in this their 
said trade, Ave do by tliese présents for us, for our heires and suc- 
cessours, slraightly prohibite and forbid ail maner of person or 
persons, as Avell as strangers of Avliat nation or countrey soeA r er, as 
our oAvne subjecls. other tlien onely the said Erles, Thomas Starkie, 
etc. and. every of them as aforesaid, that they 11 or an y of them from 
liencefoorth during the said terme of 1 2 yeeres, do or shall bring, 
or cause to be brought into liais our reaime of En gland, or to any 
the dominions thereof, any maner of marchandises whalsocver 
groAving, or hein g rnade AA 7 itliin the said. countrey of Barbary, or 
Avilhin any the dominions thereof, unlesse it be by and Avitli tlie 
licence, consent and agreement of tlie said Erles, Thomas Starkie 
etc., or Avith llie consent and licence of the more part of tliem tlien 
living, first had and obtained, so ahvayes that tlie sayd Erle ofLei- 
cester (if lice be living) be one, under tlie paine that eA r ery 011e that 
shall offend or doe against tliis our présent prohibition here last aboA 7 e 
mentioned in tliese présents, shall forfeile and lose ail and singular 
the said mardi an dizes to belandedin any our reaimes and dominions, 
contrary lo the ténor and true meaning of this our prohibition in 
that belialfe proidded: the one moitié of ail and every AA 7 liicli said 
forfaitures whatsoever mentioned or specified in tliese our letlers 
patents, slialbe to us our heires & successors : and the other moily 
of al and every of tlie said forfaitures, Ave doe by tliese présents of 
our certaine knowledge and meere motion, clearely and Avholy for 
us, our heires and successors, give and graunt unto tlie said Erles, 
Thomas Starkie, etc. 

And tliese our letlers patents, upon the onely siglit thereof, witli- 
out any further warrant, slial bee sufficient autlioritie to our Trea- 
surer ofEn gland for the time hein g, to our Barons oftheExchequer, 
and to ail other our ofTicers that shall bave to deale in this belialfe, 
to make fuit alloAvance unto the said Erles, Thomas Starkie, etc. 
their depulies or assignes of tlie 011e moitié of ail and singular the 
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goocls, marchai! dizes andthings wliaisoever menti on ed in these our 
présent letters patents, to be forfailed at an y time or limes du ring 
thesaid termeofhvelveyeres : Avhich said allô Avance we doe slraighlly 
cl large and commaund froin time to time lo be made to the sayd 
Erles, Thomas Starkie, etc., and (o every of them accordingly, 
Avithout any maner of delay or deniall of any of our officers Avhatsoe- 
ver, as lliey tender our favour and the furlherance of our good plea- 
sure. 

And Avee doe straigliily charge and commaund, and by these 
présents proliibite ail and singular customers and eollectors of our 
customes & subsidies, and comptrollers of tlie sanie, of. and Avilhin 
our cilié and port of London, and ail otber ports, creeks, & places 
within this our reaime of Engl and, and every of them, lhat lliey 
ne any of them take or perçoive, or cause, or su lier to be taken, 
rcceived or perceived for us & in our naine, or to our use, or lo 
the uses of our heires or successors or any person or persons, any 
su ni or sum mes ofmoney. or otber things Avhalsoever during the 
said terme of i 2 veres. for, and in the naine & Licw or place of any 
custome, subsidy A otber thing or du Lies tous, our heires or suc¬ 
cessors due or to be due for the customes & subsidies of any mar¬ 
chandises Avhalsoever groAving, being made or comming outof the 
saidcountrey of Barbary, or oui of the dominions lhereof, nor make, 
cause, nor su lier to be made any en trie into our or their books of 
customs & subsidies, nor make any agreement for the subsidies and 
cusloms of, and for any the said marchants, saving onely Avith, & in 
the name of llie said Ei'les, Thomas Starkie, etc. or the most part 
of them, as they and every of them aaûIL ansAvere at their uttermost 
périls to the contrary 1 . 

And for the better and more sure observation of this our graunt, 
Avee Avili, and grant for us, our heires & successors by these présents, 


t. L’inscription des marchant lises sur 
les registres des douanes et la perception 
des droits d’enlréc équivalaient à une auto¬ 
risation officielle de débarquer la cargaison. 
En interdisant à ses agents do percevoir des 
droits sur les marchandises importées du 
Maroc, sauf en accord avec la <c Barbary 


Company », la Reine prohibait, en fait, 
l’entrée on Angleterre des marchandises 
dont la dite Compagnie n’admettrait pas le 
débarquement. Y. le conllit qui s’éleva 
entre celle-ci et Richard Tomson, i ra 
Série . Angleterre, t. II, à la date du a4 
septembre i5gG. 
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thaï lhe Treasurer & Barons of our Exchequer for llie lime being, by 
force of this our graunl; or enrolmenl lliereof in the said court, al al 
& every lime & limes du ring lhe said terme of 12 yeres. al & upon 
request made unlo lhem by lhe said Elles, Thomas Slarlde, etc. or 
by lhe atlurneis. factors, depulies or assignes of lhem, or lhe most 
part of lhem llien living and trading, siiall and may make & direct 
under the seale of lhe said Excliequer, 011e or moe sufficient Avril 
or Avrils, close or patents unlo every or any of our said cuslomers, 
collectors or conlrollers of our lieires and successors in ail and 
every, or lo any port or ports, creeke, haven, or otlier places 
wilhin tliis our real me of En gland, as lhe said Erles, Thomas 
Slarkic, etc. or any of lhe atlurneis, factors, depulies or assignes 
of lhem or the most part of lhem then living and trading, shall al 
any Urne require, commaunding and slraighlly charging lhem and 
every of lhem, lhal Lhcy nor any of lhem at any lime or limes 
during lhe said terme of 12 yecres, make any en trie of any Avares 
or marchandises AvhalsoeA-ergroAving, being made or comming oui 
or from the said countrey of Barbary, or lhe dominions lliereof, 
nor recense or iake any cuslome, suhsidie or olher entrie, or make 
any agreement for lhe samc, olher llien Avilh or in lhe name of lhe 
saicl Erles, Thomas Slarkie, etc. the factor or factors, depulies or 
assignes of lhem or lhe most part of lhem llien living and trading, 
according lo this graunl, and the Irue rneaning lhere of, and accord- 
ing lo our saide Avili and pleasure beforc in these présents declared. 

In Avilnesse Avhereof Ave hâve caused Lhese our lellers lo he 
patents. 

Witnesse our selfe al Westminster, lhe 5 day of July in the 27 
yeere of our reigne. 

Richard Hakluyt. — The Principal Navigations ... — Edition 1598~ 
1600 , tome II , 2 e partie, pp. 114-117*. 

Un résumé dos présentes lettres décisions promulguées, se trouve au British 
patentes, énumérant dans l’ordre toutes les Muséum, Lansdoume Mss, 44 . /• 5p. 




MARS l586 


476 


CLXXV 


REQUÊTE DE GEORGE GYPPES ET JOHN BOLDROW 
AU COIN SE IL PRIVÉ 1 


Ils demandent l'admission de Gyppes parmi les membres de la nouvelle 
« Barbary Company », en exposant leurs raisons et en réfutant les 
objections que la dite corporation oppose à cette admission. 


S. 1-, [mars 1 586 VJ 

Au dos: The articles of Gippcs and Boldrcnve to Ira de Bar¬ 
bary e. 

George Gyppes, a merchanl Iradinge lo Barbarye and partner 


willi John BoldroAve, ys restrayn 
tlie merclianles of the ne^ve incor] 

1. Y. supra , Introduction critique,]). ééo. 

‘j .. Dans une précédente requête, adres¬ 
sée nu Conseil privé, George Gyppes ol.lohn 
Boldrow avaient exposé qu’ils trafiquaient 
depuis longtemps au Maroc, que tous deux 
avaient contribué solidairement, comme 
associés, aux frais occasionnés par l’oclroi 
des lettres patentes instituant la te Bar¬ 
bary Company », que néanmoins le nom 
de Gyppes avait été omis dans ces lettres, 
et que Boldrow, ayant eu ses biens saisis 
en Espagne pour une valeur de j 000 livres, 
ne pouvait continuer son commerce dans 
le royaume du Ghérif sans la participation 
de son associé. Le Conseil privé, sur cette 
requête, avait résolu, par un acte du i xt\ 


ïd Iront his trafique thither by 
morale Societio. 

février i5S5 [n. si . C mars i586|, de faire 
écrire à la Compagnie pour lui exprimer 
l’avis que George Gyppes, qui avaiL em¬ 
ployé son capital à trafiquer au Maroc et 
dont les biens en grande partie se trouvaient 
en ce pays, devait être admis parmi ses 
membres et pour l’inviter, si elle s’y oppo¬ 
sait, à produire scs raisons. J. B. Dàsext, 
Acts of thti Prloy Council of England, New 
Sériés, vol. XI Y, p. 10 . La Compagnie 
répondit par un refus motivé, qui provoqua 
la présente et seconde requête de George 
Gyppes. La date de la lettre du Conseil 
privé à la « Barbary Company » permet 
d’indiquer approximativement celle de cette 
nouvelle requête. 
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Gyppes suetli Lo be admitted into tlieire Companye upon llieise 
x'easons folio winge, vz. for ihat: 


1. 


2. 


G y pp s former ! 


reasons 


4 . 


He was a Lrader into Barbarye longe before 
and sythence Lhe newe graunte. 

Boldrow and Gypps were partners al fhe lyme 
of tlie graunte. Boldrowe y s named in yt 
and Gyppes leafte oute. 

Gippes conlribuled with Boldrowe towards llie 
clmrdge of Lhe newe graunte. 

Gyppes liath remayned in Barbarye accompies 
bothe in stocke and creditle i 5 oo ft . 

Gyppes hatli deminished other trades to make 
hiniself more liable for Barbarye. 

If Gyppes lie reslrayned, Boldrowe halli net to 
adventure, ail bis goods being stayde in 
Spayne. 


Notwilbstandinge ail. lheise reasons and lhe letlers of (he Lords 
of lhe Councell wrytlen on lhe belialf of Gyppes to lhe Socielie 1 2 , 
Lhey refuse to admytte him upon lheise pretenced causes folio w- 
inge : 


I Tire newe graunte, saye lhey, was meante lo the 

i meere merci jantes : Gyppes ys a retaylleing 
linnen draper 3 . 

The graunte was made in reliffe of liflie thowsand 
pounds losse happened by reason the Jewes of 
tlie suger howses bankrupted 4 ; wherof Gyppes 
bare nothinge. 


1 . Entendez: les raisons présentées par 
Gyppes dans une première requête. 

2 . C’est la lettre dont il est question 
ci-dessus, p. 476 , note 2 . 

3. Sur l'exclusion des marchands au 

détail, des boutiquiers, que pratiquaient 


alors les grandes compagnies de commerce, 
"V. supra. Introduction critique, p. /pu* et 
note 3. 

4. Sur cos pertes subies par les mar¬ 
chands trafiquant an Maroc, Y. supra, p. 
463, note 1 . 
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The replye of 
Gippes to 
the 2 las le 
excuses. 


The exlremy- 
ties whicb 
Gyppes and 
his parlner 
are in. 


Many shopkeapers are knowne lo be great mer- 
chanles : the Lawes or Slalutes doe not culte 
theym from yt. 

Gyppes ys knowne to sell in grosse as ollier mer- 
chaules doe, and ys no conimen relaylor. The 
me reliantes of lhe Socielie trade lo dyvers other 
reaimes as v. ell as lo Barbarye. So do the nol 
Gyppes, save only to Barbarye. 

Manye of the nowc rnercliantes of the Socielie bare 
nonne of lhe losse, neilher lhen were traders 
lhere, and dyvers winch bare thaï losse are nol 
named in lhe newe grau nie. 

Forasmutche as Gyppes and Boldrowe (bona fide) 
before the granule were partners and so are yet, 
in snobe sorte as wilhoule i nourringe gréai forfay- 
lure lhey cannol seperale ; 

And for thaï Gyppes halhe alreadye imploved in 
stocke and ored y lie in Barbarie aecomptes i boo'h 
and hath a factor résident lherc ; 

And for thaï yf Gyppes and Boldrowe wcare now 
reslrayned, lheire goods beinge provided for thaï 
contrey, and lhe shipps lo départe presently, yl 
would be lheire utter undoinge: 


The pelicion 
ofGippsand. 
liis parlner. 


The humble pelicion of Gyppes and Boldrowe ys 
ibat yl would please y oui* Ilonors to take presen te 
i order thaï Gippes rnay be admitled to the said 
Socielie ; or els thaï for this présent voyage lheire 
goods provided may be sbipped and hâve fraighte 
for llxat relurne, and lhen the matler for Gyppes 
admission to be furtlier considered by your 
\ Lordshipps. 


Public Record OJJice. — State Papers, Domestic, Elizabeth, vol. ÇLVIJ, 
n° 86. — Original. 




LETTRE D*UN MARCHAND CAPTIF AXJ MAROC 


479 


CLXXVI 


LETTRE D’UN MARCHAND CAPTIF AU MAROC 

Arrivée à Sa fi du navire anglais « lhe Dolphin ». — Quelques jours apres 
le décharge ni eut de la. cargaison, le capitaine da dit navire, John Gy les, 
a poursuivi et capturé une caravelle espagnole . — L'équipage de la cara¬ 
velle, ayant échappé dans une chaloupe, est allé se plaindre à Merrakech, 
auprès du Chérif. — Celui-ci a exigé la restitution de la prise, menaçant 
de saisir les marchandises débarquées du « Dolphin » et d user de 
rigueurs envers les Anglais. ■— L'agent d'Élisabeth au Maroc, Henry 
Roberts, ayant envoyé deux marchands à Safi pour engager John Gy les 
à rendre la caravelle, celui-ci a refusé, affirmant qu'elle était de bonne prise. 

— En conséquence, les marchandises débarquées du « Dolphin » ont été 
saisies à Safi. — Des discussions se sont engagées entre les facteurs des 
marchands lésés pour savoir à qui incomberaient les dépenses du procès 
en restitution à intenter aux Espagnols. — Certains voulaient les imposer 
à Vauteur de la lettre, comme étant l'agent de l'armateur du « Dolphin ». 

— On finit par accepter la répartition des frais proposée par Henry 
Roberts. — Mais William Gore et Lawrence F anale ont refusé leur 
participation, rejeté sur l'auteur de la lettre et ses patrons toute la ires¬ 
ponsabilité de l'affaire et provoqué, par leurs dénonciations, son empri¬ 
sonnement à Taroadant. — Il demande qu'on mette un ternie à leurs 
honteuses pratiques et que la Reine écrive au Chérif pour empêcher la 
confiscation des biens de ses patrons et le sauver lui-même d'une captivité 
perpétuelle. — Les Maures font peu de cas des produits anglais par la 
faute de la « Barbary Company » qui en a encombré le marché. — Le 
Chérif accable les Anglais de mauvais traitements : il les fait emprisonner, 
quand part un navire espagnol, pour qu'ils répondent de tout ce qui 
pourrait arriver de fâcheux au dit navire. — Les Espagnols dominent 
les Anglais et la <c Barbary Company » est indifférente aux maux de 
ses compatriotes. 


Taroudant, 12 [n. st. 22 ] décembre i586. 


Au dos, alia manu: À certiEcate out of Barbery, touching the 
prize brought home in the « Dolphin », i° February 1587. 
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Righte honnorable and singuler good Lord. 

In mosle humble wyse my boAvnden dutye remembred, desyringe 
Aîmighlye God Lo encrease your ITonnor wilh Jiis grâce, longe 
lyfe. and prosperylye lo your Honnors everlas linge desyre and God s 
glorye. 

My boAvldnes maye seeme straunge unto your good llonnor (but 
lhal the caivse is so requysyte and concernellr yom' Honnors proflîtl 
and comodily of my nalyve counlrye) ; Lite a du ly fa IL subjecte 
I am bowldened lo wryle unto your llonnor lirai •wliereas, lire 18 
of Oclober paste, there aryved at lire roade of Sabra an Englislr 
slripp, called tlie (( Dolphin », winch came i’ull. laden Avilir goodes 
from London for cerlayne of lire Barbarie marchaunles : lire Avhicli 
rvere dischardged in lire said loAvne of Salira : and, in 3 or L\ dayes 
aller lier aryvall, there departed oui of lhe saide roade a Spanishe 
carvell, laden Avilir Spanyardes goods, lhal Iraiïlckes llris counlrye ; 
after Avhich carvells deparlure John Gyles. master of lhe afor esaid 
<( Dolphin ». Avayed an cher and selt sayle in lhe nighle lyme, and. 
as yt pleased God,looke lire said carvell. Bul lhe Spanyardes escap- 
ed AA'illr there boa le alandc, and came presentlye lo Morocus, Avber 
Mulley Hamell, lhe Iiiirge of llris conlrye, is resydente ; lo Avhome 
lliey made complainte, accusinge lhe Englishe marchantes, lier 
most gracious Ma li ‘ ,s subjecls. lo be lhe doers and conseillers of lire 
takinge lheir carvayle and goods. AVheruppon lire Viz-Rey ol’ llris 
counlrye declared unio our nacione thaï lire King Avas higblye 
oflended for lhe llacle. and ihrealened lirai, yf lhe carvell Avéré nol 
retourired againe, lirai ail the goods winch wer landed oui of lhe 
aforesaid c( Dolphin » shoul.de be confiscale, and besydes great 
pennally slioulde be layd uppon us. 

Tlier Avas sufficiente reasons alledged in our delïense, yf yt Avéré 
in a counlrye wher AA r e miglile hâve treive justice ; but beinge here, 
uirder lhe laAves of a heathen Kinge, Avlrose Avili muslhe prefTen*ed 
before justice and equylye, yl is occasyon lirai Ave suflere gréa le 
injuryes, lo lhe reproche and disslionnore of our conlrye, and dolh 
cheefelye proceede ihrough lhe niissedemcanour and Ireclrerous 
dealings of our oaviig country men. 
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For that may please your Honnor to uriderstande : Avlieras, to 
salisfye somewlial the Kings mynde, at lire appoyntement of the 
Queues Ma l,cs agente, M r Henry Robaries 1 , resydenle in Morocus, 
Iavo Englisbe marchantes Avente to Safïia lo enlreale John Gyles, 
mas 1er of tlie foresaid « Dolphin », to retourne tlie carvell for 
appeasinge tlie ICinges displeasure conceaved againste us : the said 
master, clayminnge the car A r el 1 to be- alaAvfull pryze, and that lie had 
comytled noe offense againste the Kinge nor none in bis contrye, 
neyther had medled in the porte, but had libertye of tlie sea lo 
folio aa 7 bis enemye. reffused to retourne the pryse: Avillinge them 
to s tan de in Lheir OAvne dcffense for safegard of tlieir goodes ; and 
havinge order also froni the aforesaid M‘ Henry Robaries that lie 
shoulde not retourne tlie carA r aile, yf lie tooke lier oui of the roade, 
caAvsed him to care the lusse lor the troubles Avliich AVer like lo 
en sue, and tlie damadge aa 7 c suslayne lhereby. For contrary to ail 
reason and justice, by the Spanyardes procuremenles, ail tlie nicr- 
chantes goodes, Avliich AVer dischardged out of the <( Dolphin », by 
the Kinges order are deteyned and arested to this day in Suffi a ; 
which ayc hitherto cannot gett released. VYheruppon greAve contro- 
versye amongesie the laders servants for tlie répartition of su eh 
chardges as sliould be dissbursed in folioAvinge the suie againste 
the Spanyardes for releasement of oui* foresaid. goodes, somme 
layinge to my cbardge, beingc tbe OAvncrs servaunte of the « Dol¬ 
phin », in respecte that your Honnor shoulde reape somme parte 
of the pryse, that the su te shoulde be mayntayned at my cost and 
chardges. And perceaAÛnge somme of oavdo contrymon adeclionated 
moreto tlie Spanyardes tlien Avillinge to Avithstand lliem. astrcAvhart- 
ed Englisbe men ougbte to doe, I Avas contented, for avoydinge tbe 
danger Avliich lheir malycious myndes rneanle toAvards me, and ni y 
* masters goodes, lo bave oui* Qucnes Ma lUÎS agent lake somme good 
order amongesie us liOAve the chardges shoulde be levycd indiffèrent- 
lye ; Avlierunlo every one Avas Avillinge and yelded to his judgemenlé. 

But since, one William Gore and Lawrence Female, Aviliî olhers 
of lheirconffederal.es (avIio is tlie sonne and servannles ofM 1 ' Jar- 
rard Gore 2 in London), as they bave dealte very un Christian like 


i. Y. supra, p. /i6g, noie - 2 . 

VU. - 3* 


i. Y. Infra, p. 5oo, nolo i. 
Dk Castiuks. 
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before, inclynninge their Taise haried proceedinges witli tbe Span- 
yardes againste God. their prynce, and cunlrye. so doth lhe said Wil¬ 
liam Gore now reffuse to joine like a trewe subjecle willi llie reste \ 

of bis contrymen, and dissobayingelhe comandemente oflier Ma lios * 

agente, bathe accused me to our enemyes tbe Sp an yards how I am 
tbe owners servaunle of tbe « Dolphin », and tbat your Honnor 
and ray masters bave tbe greateste parte of tbe pryse, and tbat my 
masters bave goodes inoughein tbe contrye to paye for tbe carveîb c . 

an d tbat with ail reason 1 iis fathers goodes sbouîd be released an d my \ 

masters answere for ail; and not satisfyed netlier with tliat evyll. 
reporte, batb also cawsed pryncipall Alcaide oftbis lande (o en forme 
tbe Kinge tbe like ma lier ; by whicb meanes. at ibe Kinges coman- 
demente to tbe Viz-Rey oftbis contrye. I am here impryssoned 
amon geste a nomber of beatbens. B y -whicb your Honnor may per- 
ceave what malicyous and envyous haried Englisliemen here be in 
tins wickedlande, tbat sliall so lightlye accompte oflier ]VJa ,il,s agente : 
tbey may well be thoughte sucb members toward tlieir contrye as 
tliose tbat would bave spoiled and subverted tbe whole reaime, tbat 
sliall thus wickedlye conspire and belraye tlieir contrymen, cleav- 
inge to tbe enemye, and forsakinge lier Ma lics agente and ail tbe 
reste of tbe Englishe men, to our great damage and their owne I 

overthrowe. For what greater sbame and dissbonnor can tber be | 

againste lier soveraigne prynce and contrye then thus to be bad in | 

subjection by lhe Spanyardes in tins contrye; whicb cometh 
princlpallye tlirougb our owne contrymens envyous and ungodly S 

attemptes 1 Beseecbinge your Honnor, for Gods cawse, tbat il 
would please your Honnor to be a meane to tbe Qu en es Ma‘ k!S honor¬ 
able Gownsell tbàt a reflormacion may be speedelye provyded, and 
order taken for belter govermente here oflier Ma' ics subjectes, tbat 
tbey may be brydled and restravned from their wicked attemptes. 
whicb daylye encreasetb in somme supportinge our enemyes cawse 
botli againste tbe majestye of God, tbe honor and proffit of our 
contrye. Likewyse thaï; it would please your Honnor, God send- 
inge tbe pryse well borne, to lake suclie order tbat notbinge be 
dimynyshed outof my masters bandes, and tbat, what damadge and 
losse so ever I sustayne by my foresaid contrymens unnaturall deal- 
inge, my truste is tbat your Honnor will consider of tbe cawse 
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and worckc suche meaneslliat lheir frendes shall answere thesame; 
heinge weli worthye lo answere for lliat wbicb is alreadie passed ; 
and, yf the Kinge be not mercyfull, ail my masters goodes are in 
hassard to be confiscate, and I, wilh my company ons, like to remayne 
in perpétuai 1 captivitye, unlesse speedye redresse be procured by 
your Honnors favorable furlherance, by ber Ma l,es letters lo the 
Kinge of ibis eontrye; wbicb for llie love of God I most liumblye 
desyre your lionnor to furtber. 

Becawse Iwill nolbe overtedious. Iomyit to satefye your Honnor 
wbat small accompt tbese beatlien people make of us and our Ing- 
lisbe comodilies ; wbicb proseedetli of tbe dissorderlye dealinge of 
lire Barbarye Company, by overlayiuge tbis wicked eontrye of laie 
witb abundance of goodes l ; also wbat great injuryes and abuses 
is daylye ollrecl us by tbe Kinge in favour of the Spanyardes : delayn- 
inge our goodes ashore, imprysseninge marcha un tes, our masters 
and maryners of our shipps, at tbe deparlure of any shipp laden by 
tbe Spanyardes, and ihrealen us tbat, yf tber shipps misscarj*y, we 
sball answere lor yt, in sucli crewell manner tirai, noe ebrislian 
harle woulde sulfer, jf we cowld otberewyse remedye yt; and are 
more overcrowed by llie Spanyardes bere then our contrymen are 
in Spaigne, l.o tbe great dissgrace of our eontrye; and so like to 
persévéré, yf speedye remedye be not soughle by tbe honorable 
Gownsells commandemente : for tbe Barbary Company regardeth 
litle tbe wronges and inlollerable injuries we abyde amongeste 
tbose cursed people. 

And thus cravinge your Honnors pardon for my bowldnes, de- 
syringe your Honnor for Cbristes sake toremember my sute as tbe 
waîghtynes of tbe cawse requyreili, I cease. beseechinge tbe Àl- 
mightye God to protecle and préservé your Honnor witb everlastinge 
glorye to tbe healtb of your so wle. 

From Barbary, in lhe infydells prysson, in tbe citty of ïaiTa- 
dant, tbe xij daye of December x&86. 

British Muséum.—Lansclownc Mss, (f. 321-322. — Copie con- 
lemporaine. 


i. V. supra, Introduction critique, p. /|53. 
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LETTRE D’ÉLISABETH A MOULAT AHMED EL-MANSOUR 


Elle a été heureuse d'apprendre avec quels égards le Chérif traite son agent 
et de recevoir les lettres de ce prince. — Elle s'excuse de ne pou¬ 
voir , à cause de la guerre qu'elle soutient en ce moment, lui envoyer 
tout ce qu’il lui a fait demander. — Elle a prescrit qu'on lui donnât 
satisfaction autant quil est présentement possible, ainsi que son agent 
le lui expliquera plus en détails. — Elle a chargé ce dernier de lui 
exposer ce qu'elle désire qu'il fasse contre son sujet John Herman qui l'a 
gravement offensée. — Elle le prie de continuer ses faveurs au dit ambas¬ 
sadeur et de ne pas se laisser influencer par les calomnies. 


Greenwich, 20 [ 11 . st. 3o] juillet 1587 . 


Muy allô y muy pocleroso Sennor, 

Aviendo entendido de parle de nuestro agente 1 la mucha aficion 


ï. L’ambassadeur vénitien à Madrid, 
Hicronimo Lippomano, après avoir signalé, 
dans une dépêche du ]o juillet i58(3, le-s 
efforts de lu reine d’Angleterre auprès du 
Grand Seigneur pour amener ce prince à 
prévenir l’occupation de Lamelle par Phi¬ 
lippe Il en s’en emparant lui-même, an¬ 
nonce, le 31 octobre, qu’Élisabcth a dépêché 
vers le roi do Fez un agent qui a travaillé 
de concert avec un envoyé turc pour mettre 
cotte place à l’abri des LentaLivos espagnoles. 
Revenant sur celte question dans deux dé¬ 
pêches des 10 et 16 décembre, l’ambassa¬ 
deur affirme que la Reine a envoyé un 
riche présent au roi do Fez, que le « cha- 
vass » turc est ou train de conclure un 
traité avec ce prince au sujet de Larache 
cl que les négociations sont dirigées par 


l’ambassadeur anglais. CalciuL of Venclian 
Paper s. — Les documents do provenance 
anglaise ne gardent aucune trace des 
menées dont parle Lippomano. L’agent 
Henry Roberts ne donne, d’ailleurs, aucuns 
détails précis (V. infra. Roc. GLXXX1U, 
p. 5oo, CLXXXYII, p. 5 10 ) sur les 
affaires qu’il aurait traitées pendant ses 
trois années de séjour au Maroc. Gomme, 
d'autre part, il y était arrivé au mois de 
septembre i585 et que l’envoi d’un agent 
anglais annoncé par Lippomano n'aurait 
ou lieu qu’en 1086 , il est à supposer, 
si les informations de l’ambassadeur sont 
exactes, que les mots : nuestro aijente 
s’appliquent au personnage signalé par lui 
et que ce personnage était distinct de Henry 
Roberts. 
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y volonlad que nos teneys, y quanta lionra y favor le liazeys por 
amor nuestro, para darnos tanto mayor teslimonio de vueslra amis- 
tad, liemos recebido de lo uno y de lo otro muy grande con lento y 
satisfacion : y assy no podernos dexar de agradesceroslo como mere- 
ceys. 

Yuestras carias 1 liemos tambien rccibido y con ellas liolgadonos 
infinitamente, por venir de parte de un principe a quien tenemos 
tanta obligacion. 

Nuestro agente nos ha escripto sobre ciertas cosas que desseays 
ser os embiadas de aqui 2 . Y, aunque queriamos poderos en ello 
puntualmente complazer, como pidiz, ha succedido que las guerras, 
en que stamosal présenté occupadas, no nos lo consienlen del todo. 
Hem os pero mandado que se os satisfaga en parte, y conforme a 
lo que por agora la necessitad nos permite, como mas particular- 
mente os lo declarara nuestro agente ; esperando que lo reciberreys 
en buena parte y conforme al anime con que os lo concedemos. 

Y porque nos ha sido referido que aveys prometido de procéder 
contra un Juan Herman vassallo nuestro (el quai nos ha gravemente 
oflendido) 8 de la manera que os lo demandaremos, avemos dado 
orden a nuestro dicho agente de deziros mas particularmente lo que 
desseamos ser heclio acorca deste negocio, rogando os que lo man- 
deys assi complir, y que seays servido de favorescer siempre al 
dicho agente, y tenerlo en buen credito, como bas la agora aveys 
heclio, sin permilir que nadie os haga mudar de parecer acerca de 
las calumnias que le podran levantar, ny dudar que no complamos 
muy por entero todo lo que de nuestra parte os prometiere. 

Nuestro Sennor guarde vostra muy alla y muy poderos a persona. 

Heclia en nuestra Cor le real de Grenewich a 20 de Julio 1687. 


Richard Tlakluyt. — The Principal Navigations ... of ihe English 
Nation. — Édition i598-1600, t. 11, 2 e partie, p. 119*. 


1 . Vues iras carias : ccs lcllros de Mou- 
lay Ahmed n’ont pas été retrouvées. 

a. On ignore ce qu’étaient ces « cer¬ 
taines choses y> que le Ghérif avait deman¬ 
dées à Elisabeth. 


3. Sur ce personnage, Y. supra , p. 387 , 
note 2 . On ignore ce dont il s’était rendu 
coupable. 

4. Colle lettre est suivie, dans Ha_kxuyt, 
d’une traduction anglaise. 




486 


VERS I587 


CLXXVIII 

REQUÊTE DE LA BARBARA COMPANY A LEICESTER 


Les associés rappellent que Leiccster, pour remédier aux lourdes pertes qu’ils 
ont subies au Maroc, leur a obtenu de la Reine un monopole temporaire clu 
commerce en ce pays et, comme garantie de sa protection, a fait insérer 
son jiom dans l’acte royal. — Jls ont contribué aux frais de la mission 
de Henry Roberts au Maroc, sans compter d’autres charges, et, pour venir 
en aide aux drapiers, expédié en ce pays d’énormes quantités de draps. 
— Bien que ces expéditions eussent amené un encombrement, du marché 
marocain qui leur a été très préjudiciable, ils espéraient, avec le temps 
et grâce à leur privilège, améliorer leur situation et écarter la concurrence 
française. — Or, ils apprennent que les marchands des comtés de l’Ouest 
ont été autorisés à trafiquer au Maroc. — Jls seront ruinés par cette 
mesure, attendu que le Chérif et scs Juifs, voyant venir de nouveaux 
marchands, en conclueronl que le Maroc est l’unique débouché qui reste 
aux draps anglais et n’en donneront pas un penny. — Jls prient Leices- 
ler de les sauver du désastre. 


S. 1., [Vers 1687 1 .] 

En tête, alia manu : The humble pétition of the merchauntes 
tradinge B arb ar y. 


To the right honourable the Earle of Leceister, 

In moste humble wise sheweth unto your ïïonor the Company 
of merchauntes tradinge Barbary : 

Whereas it pleased your Honor to tender our disti'essed estâtes 


1 . Le présent Document est postérieur 
aux lettres patentes clu i5 juillet i585 
ci-dessus publiées et antérieur au 5 sep¬ 
tembre i588, date de la mort de Lci- 


cesler. L’état de choses qu’il signale sup¬ 
pose, d’ailleurs, un certain temps écoulé 
depuis la fondation de la Barbary Com¬ 
pany. 
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(havinge susteyned grete losses, and sundrie dektes beinge owed 
unto us in iliosc parles) not onlie to procure a graunte frome hir 
Ma lic , thaï for certen few yeres none sholde interruptus in that Irade, 
but also, for our assured releife in that behalfe, vouclisalTed to yelde 
your honorable protection, and by naine inserted yourselfe to that 
end in the saide graunt : 

Wee, your suppliantes, hereuppon recevinge grete in corage ment, 
did not onlie moste franckly accorde to con tribu te in the charge lor 
M‘ Henry Roberles, liir Ma l,0# agent, bis mayntenaunce there, 
besides other grete chardges imedi allie by us payde here, but also 
devised for the clothiers releife, and sent over, uppon thesameour 
lirst establishment, su ch a quantelie of cloatlies as in no tymes before 
ever was the like 1 . And allthough (as wee are given to understande) 
hir Ma tUw agent halh certefied your Honor that the overleyinge of 
that countrey somewhat discredited our Inglish commodités, and 
by that meanes was also préjudiciai] unto us, both in sale (havinge 
hadd no retorne y et home for any those cio thés so sent) as in 
au gm en linge our debtes 2 * (heing now growen to a grete some, and 
standinge uppon many hussardes and cawsualti.es ever or no to be 
paide); yet wee hoped in processe of tyme, and by rneanes of hir 
Ma lU!S saide graunte. to lielpe ourselves, and to weary forth the 
French" and other straungers, who studied to bringe thei.r country 
cloalli in estiinacion, and our Inglish coinmodities into disgrâce. 
But now, right Honourable, beinge the vcrie instant tyme when 
hirMa ,iB halh written veiie latelie hir le lier to the Kynge for us 4 , 
and wee leyed the plolt both for an assured recoverie of our debtes, 
as also in eJTectinge the créditt of the commodités of this reaime, 
and disgracinge the strangers, wee are given to understande that hir 
Ma <MîS saide graunte shall not hâve that course, by reason that a 
liber lie is graunted to those of the Westcountry also to deale pre- 
sentelie for Barbary ; wliich will worke our utler confusion and 


1 . Sur tous les faits rappelés ici pur les 
marchands, V. supra. Introduction critique, 
pp. t\ r dO, t]§2. 

2 . Our debtes: c’est-a dire: les sommes 

qui nous sont dues. Y. $upra t p. /i47- 

S. Sur cotte concurrence des marchands 


français, V. infra , Doc. CGI, p. 553. 

4. Celte lettre d’Elisabeth au Ghérif en 
faveur des marchands anglais n’a pas cLé 
retrouvée. C’est elle, sans doute, qui amena 
la promulgation de Pcdit de Moulay Ahmed 
ci-dessous publié, p. 490 . 
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decay : for if llie Kynge may hâve knowledge of newe merchauntes 
and cuslomers lo deale wilh, he nor the Jewes will ever hâve any 
conscience to pay us one penny value, but will suppose wee bave no 
ollicr place to vent our cloalhes, and tlierefore do post theym lo liis 
country : so that in the end a desolacion wilbe of ihat trade lowardes 
ibis reaime, and a misérable beggery corne uppon us présente 
traders thitlier. In tender consideracion wliereof, and for tbal. wee 
rely uppon your Honors protection, as aforesaide, and. tliat the 
saide graunt is not of perpetuitie, but for a fewe yeres to eifecl a 
ma lier of grele necessitie, that vour Honor, in charitable conside¬ 
racion. will take in hand the defence of Ibis our dislressed cause 
for us; and accordinge to bounden due lie, Avee will never cease to 
pray lor tlie prosperous stale of your Honor. 

British Muséum. — Cotlon Mss, Nero B. XI, f. 296. — Original. 
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GLX.XIX 

AVIS DE MADRID 
(Extrait) 


Le gouverneur de Coula aurait projeté, a l'instigation de la reine Elisabeth 
et de D. Antonio, de livrer la place au Cfiérif. 


Madrid, 7 janvier i588. 


Au dos, alla manu : 7 Jan. i 588 , di Madrid. 

Illusirissimo Signor mio Osservatissimo, 

Ho poco clie dire a Yoslralllustrissima con quest’ ordinario, per¬ 
che li romori di far nuova armala quest* anno sono gia del tutlo 
cessali, onde le cose passai)o in quesla corle quielissime. 


Si va raggionendo in segrelo che il governatore di Genla, forlezza 
délia corona di Porlugallo in Africa al stretto di Gibilterra, tratti di 
darsi al SeriJTo per traltation délia regin a d’ Inghil terra et di Don 
Antonio, che sarebbe cosa di mala consequenza. 

Di Madrid, a 7 0 Genaro i 588 . 

Public Record Office . — State Papers, Foreign , Spain, vol. III. 
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GLXXX 

ÉDIT DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR 


H a accordé sa protection aux marchands anglais et fait défense à ses sujets 
de les capturer dans les ports de son royaume et de leur causer aucun 
préjudice. 


S. 1., 2 ° décade de tibia n 996 1 10-19 mars «588]. 

Este es un translndo bien y fieîmenle sacado da una caria real 
del rey Mulet Hamel de Fes y emperador de Ma.rru.eco s, cuyo ténor 
es este que segue. 

Con el nombre de Di os piadoso y misericordioso etc. 

El sier.vo de Dios soberano, el conquistador por su causa, el 
successor ensalçado por Dios, emperador de los Moros, bijo del 
emperador de los Moros, Jarifle, Haceni, el que perpétué su lionra, 
y ensalce su estado. 

Se poiie este nuestro real mandado en manos de los criados de 
nuestras allas puertas los mercadores Yngleses, para que por el 
sepan todos los que la présenté vieren, como nuestro alto Consejo 
les anpara con el favor de Dios de todo aquello que les enpeciere 
y dannare, en qualquiera rnanera que fueren oflendklos; y, en qual- 
quiera viaje que fueren, ninguno les captivara en estos nuestros 
reynos y puertos y lugares que a nos pertenescen ; y que les 
cubre el amparo de nuestro poder de qualquiera fatiga ; y ningun 
los impida con mano de enemistad. ni se dara causa de que se 
agravien en qualquiera rnanera, con el favor de Dios y de su amparo. 

Y mandamos a los alcaydes de los nuestros puertos y fortalezas, 
y a los que en estos nuestros reynos tien en cargo, y a toda la gente 
commun, que no les alleguen en ninguna rnanera, con orden de 
que sean oïTendidos en ninguna rnanera ; y es to sera necessariamente. 




ÉDIT DE MOULA Y AHMED EL-MANSOUH /|()1 

Que es escrila en los medios dias de Rabel segundo, anno de 
nueve cienlos y no yen la y seys. 


Concorda el dia d’esta carta con veynte dias de Março del anno 
de mil y quinierilos y ochenta y siele 1 , lo quai yo Àbd el-Rahman 
el-Catan 2 , interprète per Su Magestad, saque en romance de verbo 
ad Yerbunn, como en el se conliene, y en fee dello firmo de my 
nombre, feclio ut supra. 

Abd el-Ralnnan el-Catan. 

Jïakluyt. — The Principal Navigations . of the English Nation . — 

Édition 1598-1600. — Tome IJ, 2 (! partie, p. 118. 


i. Il n’y a pas concordance entre la date 
de l’hcgirc el celle de Père chrétienne. L’une 
des deux est nécessairement fausse. En 
Pabsoncc do toute autre donnée, on s’en 


est tenu à la date arabe. 

2 . El-Gulan pour cl-Gatani, probable¬ 
ment un ethnique. L’interprète renégat 
devait être originaire de la ville de Cutané. 
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CLXXXI 

LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR A DON ANTONIO 


D. Antonio 1 , qui était alors réfugié en Angleterre, voulait obtenir l’aide du 
Chérir pour reprendre h Philippe II le royaume de Portugal. Les négociations 
qu’il entama à cet ellét et poursuivit durant plusieurs années étaient favorisées 
par Elisabeth. Elles tiennent une place importante dans l’histoire des relations 
entre Y Angleterre cl le Maroc. Fidèle à sa politique de bascule entre l’Espagne 
et les puissances hostiles à Philippe II, Moulay Ahmed cl-Mansour exploita 
habilement la situation ; il se contenta de faire des promesses et imagina, avec 
une fertilité inépuisable, des prétextes pour en ajourner la réalisation 2 . 


Moulay Ahmed a reçu la lettre de D. Anlonio et il a fait connaître ses 
intentions à Vambassadeur de ce prince, dont les désirs seront accomplis. 
— Déférant à la demande de D. Antonio, il s’est empressé d'écrire à la 
reine d’Angleterre pour lui recommander la cause de ce dernier. 


Merrakcch, Djoumada l ur 996 [29 mars-28 avril 1 588 ]. 

Cf) jj*! Aül» ^*1 ^ 

*Aftl wAjl j-v^l ^jrl j \ a \ 

# ûjo -fr ùf' lw£ -ît e> i y^ 3 ^ 

-il- Lj jil <\j ^*#33 

ùj\^a ^ J# aJJlLI J,l 


1. V. supra , p. 8 a 3 , note 4 - 

2. Cf. France, l. Il, pp. 124, 129-182, 


i 36 -i 38 , 146-193,198-201,20D, 206,228- 
23 o; Pays-Bas, t. 1 , pp. 3 -i 4 , 3 i- 4 i. 
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JdU jlÜuJl ïJUA # j\j! ^AiJI jil s^ 3 j ^3 çl» 
*jEoD\pi -ül i^Wil ^3^ 

*jldlj ^*W IbJl jU&Vb # jl^Vb ^lc <j^\\\ ;j j\[\j 

Obsu^-Jll JbV^ a^>- Jb # aJp j^fs £j A *Aj 3 ** bl 

bl"!>s$ # AîjJ b (J,l 4l+oj ^3 3-^3 -}f AjJj A>j-b <-L» J^33 -ft aJI 

jb^il ^A^\j ^R) J&\ ^UgJ <üii l^bb- aJUI b^22^ ^SsJl 1 

A-lc* AoljJl A"> lie ^jl^>-J -fr J b*' ^ ôwU.jtj 0^42! * # 

oïjbb w\.p ^3 -& jlWiVl ûa^ ^ 4$\ ^l: r b # jbzJb 
* Jji-b SjîJl ^3 * J3ÜI3 *y)\ & -a- jWÇVl 
b» yï 2^ i **b u 42 J^ -fr ^\\)b» J3 "fr yi ob I Jijk 

bu& ^xf^j *A)^b -fc Aa-lil boL^v ^J,l O^b ■tt’ Afl»yîJl 

^ b> 11 ) 3 ^ - 8 - t 3 b>- Ç.S'<j£ 3 e ^ ^il^ib # tjb 
^3 -fr l^-.lb>- Al^b» b bû&J3 # ^^b^ Çb^bVb ■#■ ialjxJb 

^)U # >Ub ôIi©.^ -&- ^>baâ cfAb \i ^»3 # l^bb yA A b 
«-Ij^b # ACj^A jlb'Vi ^y> ^bjll b ^xî^j ^1 <dAb üIê 
ûj^Àj 3 # ^*^>3 a 1 ^>. A^l ! -bi <j^ ^ ^?^®A -%■ acJ> ji 
■fr b ' 4 ^r^Al 3 ^^-^ tlr^ ■$■ bc ^Cj»a 1 b b\.^ Jb b 1 ■ 
# ^uli -3 JbWll ^ A) b^3 ^ <-b b-t ^3 4Üil ^ b^*î 
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# ÿA \ WLiéj l^îbl (3 ^ ^ ç '^ lj*A.c-j 

. v> 

^*j Aijl ^*jC 

ù j^LlSsfl <\5^ AîlÜuJI ôU l«*lj 

(J>l 4 A d ^^ljJ ^ (3^ tj^l» AûU ^K) \ÿ-.lyS2jlj 

I^iWj ^jül ^Az> IjuUU-j -& ^>\a\ *a.*>Ij # 

d)^ L> 3 y^^ ^ l?* V^ ■&■ #■ 

^J L ^Cjl l J ^i 1 A,i_J -& tOjl “& o1 2*^3 ^ 4Jél *"1^ 

♦ kc* çW ^ <3/^ (S^\^- 


Su p ras cri p lio li lu lum regis 


.4 ci^V jil 3 <ULlj V&\ iî£il J <JJÿ\ ÿUV» 

*iL *2- jCi py\ Ùj\</2.A ^3 

.JAJ\ jsfü\ J^l JJL.VI J^Vl JJll ùUJl «JU 

♦ (j^Wil Qjp 


Briiish Muséum . — Burncy Mss, 367, ff, 198-'J99. — Copie \ 


]. Le Ms. Burney 367 est uniquement 
composé clos papiers dMsaac Gasaubon. C’est 
probablement, ce savant orientaliste qui aura 
transcrit la présente lettre. U écriture, en 
tout cas, révèle, d’une façon manifeste, 
une main européeno. On a rétabli pour le 


fa elle 70 /la ponctuation maghrobine. — 
L’original de ce document devait être 
une de ces lettres en « langue arabique » 
que D. Christophe trouva dans les papiers 
de son père. Cf. i ve Série, France, t. Il, 
p. i5g. 
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LETTRE DE MOU LA. Y AHMED EL-MANSOUR A D. ANTONIO 1 


(Traduction) 


Merrakech, Djoumnda I er 996 [29 mars-28 avril 1 5881 - 


De la pari, du serviteur de Dieu Très-Haut, le combattant pour la 
cause de Dieu, l’imam victorieux par la grâce de Dieu 2 * , le Com¬ 
mandeur des Croyants, fils du Commandeur des croyants, fils du 
Commandeur des Croyants :î , le cliérif hassanien — veuille Dieu 
Très-Haut fortifier, de son secours, son empire et faire triompher ses 
armées ; qu’il perpétue la mémoire de ses bonnes œuvres ainsi que de 
ses hauts faits ; qu’il lui accorde a la fois la gloire dans cette vie et 
dans l’autre! 

Au [prince] très noble, très digne et très glorieux, qui a acquis la 


1. Celle lettre est écrite on prose riméc. 
Ce genre <lc style, très en faveur à la chan¬ 
cellerie chérifienne, faisait le désespoir des 
orientalistes du temps (Scaliger, Gasaubon, 
Hubert, etc.) appelés à le traduire. Scaliger 
le qualifiait de « langage fort eslrangc ». 
Cf. i re Série . Pays-Bas, t. I, p. i 55 . Avant 
lui, Ibn Khaldoun s’était élevé contre cette 
forme qu’il ne trouvait nullement compa¬ 
tible avec la dignité d’un souverain. « Dans 
les lettres oificielles, ajoutc-L-il, le seul style 
que l’on puisse recommander est celui de 
la prose libre, dans laquelle on donne car¬ 
rière à la parole, sans la soumettre aux en¬ 
traves de la rime. » Ibn Khaldoun, Prolé - 
ijoiiicnns , 3 ° Partie, pp. 362, 303 , de la 
traduction de M. de Slane. 

2. On a proféré cetlc traduction à celle 

de : El-Mansour bi A.llah, qui serait la dési¬ 


gnation du Cliérif par son surnom royal. 
Los fekih, dans le protocole, se font une 
règle de ne désigner l’auteur d’une lettre 
chérifienne ni par son nom, ni par son 
surnom. C’est un usage analogue qu’avaient 
adopté les souverains d’Espagne dont les 
lettres n’avaient pour toute signature que : 
Yo cl Roy. Cf. H. de G a stries, Les Le tires 
missives des chéri fs saadiens, Essai de Diplo¬ 
matique arabe , au chapitre : Suscriplion. 

3 . Celle répétition doit être entendue 
de la façon suivante : fils de Moulay 
Mohammed ech- Cheikh, lequel était fils de 
Moulay Mohammed el-Kaïm bi amer Allah. 
Ce dernier étant l’ancotre d’où est sortie 
la dynastie saadienne, les chéri fs régnants 
avaient l’habitude, dans le protocole épislo- 
laire, do faire remonter jusqu’à lui leur 
filiation. 
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plus belle réputation par sa constance et sa fermeté à supporter 
les vicissitudes des temps, le très noble, très glorieux et très célèbre 
roi D. Antonio, descendant des grands rois et des souverains qui 
ont laissé après eux la plus grande et la plus parfaite renommée et 
qui ont joui du pouvoir le plus élevé elle plus éclatant. 

Après avoir loué Dieu qui accorde son assistance a tous ceux qui 
s’en remettent à Lui du soin de leur destinée, qui se confient a Lui 
dans les conjonctures difficiles, et qui s’affermissent sur sa toute 
puissance, sachez que la présente vous a été adressée par nous de 
notre auguste capitale Merrakech — Dieu la protège ! L’action de Dieu 
sur nous est comme une pluie tombant goutte a goutte 1 , et son glaive 
n’a pas cessé d’être tranchant pour nous secourir et nous assister. 
Ceux, d’ailleurs, qui sont gardés par la sollicitude divine n’ont besoin 
ni de lances, ni de lames Iran cirantes. Les armées du Dieu Très-Haut 
sont dans ces contrées plus nombreuses que les grains de poussière 
et les gouttes d’eau des mers. A Dieu appartiennent la puissance et 
le pouvoir ; à Lui la force et l’omnipotence. 

Yos estimées lettres et vos derniers courriers sont parvenus à 
notre noble Seigneurie, par l’intermédiaire de votre envoyé qui, 
depuis longtemps déjà, réside à l’abri de notre palais, et se trouve 
depuis des années dans notre noble voisinage 2 . Nous avons accueilli 
vos lettres avec bienveillance cl considération et nous avons pris 
connaissance de leur contenu en détail et point par point. Nous 
l’avons parfaitement compris. 

En conséquence, nous avons fait part à votre envoyé de nos 
nobles intentions* et de nos nobles" vues en ce qui vous concerne, afin 
qu’il vous les fasse connaître d’une façon générale et en détail et vous 
en présente un clair exposé. Aussi, tout ce que l'envoyé vous dira de 


1, Le copiste a lu : pour : .—iTTj. 

2. L’envoyé dont il est ici question 
devait, comme on le voit quelques lignes 
plus bas, retourner vers D. Antonio. Ce 
doit donc être Gaspâr de Agram ou da 
Gram (Y, i rc Séria, France, t. II, p. loi 
et note 1), dont le retour du Maroc est 
signalé, vers le il\ juillet i 588 , parmi des 
espions que Philippe II avait placés auprès 
de D. Antonio (Ibid, p. 1/19). Il était évi¬ 


demment porteur de la présente lettre et 
de colle que Moulay Ahmed écrivit, à la 
meme date, a la reine Elisabeth. Y. Doc. 
suivant. 

3 . Le copiste a lu : I pour : 

4 . Le copiste a répété à tort le qualificatif 

alors qu’il devait y avoir dans 
l’original un autre adjectif formant asso¬ 


nance. 
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notre part, toutes les bonnes nouvelles qu’il a t ous donnera en notre 
nom, tenez les pour véridiques —■ s’il plaît à Dieu. Âccueillez-les de 
conliance et sans arrière-pensée. Comptez que vos désirs seront 
accomplis et que vos souhaits seront réalisés par un effet de la grâce 
et de la générosité de Dieu le Très-Haut. 

Quant à ce que vous nous demandez dans votre dernière lettre 
au sujet de la dénia relie que nous devrions faire auprès de la reine 
d’Angleterre pour vous recommander à elle, nous nous sommes 
empressé d’accéder à votre désir, de réaliser votre souhait et de 
combler votre vœu. Nous lui avons écrit 1 en votre faveur, appelant 
son attention sur les questions qu’il serait fâcheux de traiter à la 
légère ou de laisser de côté. Nous avons insisté auprès d’elle à votre 
sujet, ce dont vous apercevrez bientôt les résultats — s’il plaît à 
Dieu — et recueillerez les fruits par un effet de la grâce et de la 
toute puissance de Dieu. 

Telles sont les questions qui ont motivé l’envoi de la présente. 

Ecrit en Djoumâda T r de l’année 996. 


Suscription |où sont énoncés] les litres du Roi. 

Le noble d’entre les nobles, le chef d’entre les chefs illustres, 
le prince qui, par sa constance dans l’adversité, s’est acquis une 
glorieuse réputation ; 

La majesté du sultan très illustre, très noble, très célèbre, le 
sultan. 2 D. Antonio 3 . 


1. V. Doc. suivant. 

2. Le copislo a écrit doux fois le mot 

» (sullan) avec un sad. 

3 . On trouve dans le catalogue des ina- 
îmscrils portugais du British Muséum dressé 
par F. F. de i.a Fxganièhe les indications 
suivantes sur le présent document : « Garta 
original cm lingua arabica, dirigida polo 
Xcrife Rosoin, Imperador de Marrocos, 
a D. Antonio (Prior do Grato). Dizem que 


nolla accusa a recepçao de cartas de D. An¬ 
tonio c lhe assevera su escripto cm seu favor 
a Bainha de Inglaterra. Tcm a data de 
Régira 996, isto e anno do Christo de 1587. 
E assignada polo Xcrife. Gonsla de 2 pagi¬ 
nas. » 11 est inutile d’insister sur les erreurs 
de cet article : ü° le document n’est pas un 
or i gi n al, m ai s m ani fes Le m en t un c copie ; 
2° l’année 996 de l’hégire est comprise 
entre le 2 décembre 1587 elle 2 octobre 

i588. 


De Castriks. 


Vil. — 82 
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LETTRE DE MOULAT AHMED EL-MAKSOUR A ELISABETH 

Il a reçu la lettre dans laquelle Elisabeth lui recommandait la cause de 
D. Antonio, à laquelle il s'intéresse vivement. — Jl la signale, à son 
tour, à la sollicitude de la Reine et souhaite que, par son aide, ce prince 
soit remis en possession de son royaume. 


Merrakech, Djoumada [I er ] 1 996 {29 mars-28 avril 1 5 SS]. 


En nombre de Dios el piadoso apiadador. — j Oracion de Dios 
sea sobre nuestro Seiïor y naestro profeta Mafamed y sobre sus 
amigos y allegados a el ! 

Del esclavo de Dios, el muy exalsado guerrero por mandado de 
Dios, Mit* al Muminim, liijo de Mir al Muminim, nielo de Mir al 
Muininim, el Xarife, el Hazne — i que Dios propere su Eslado y 
exaise su coron a ! 

Para la illuslrisima y muy alla y poderosa y nombrada reyna 
Isabel, reyna y senora d'Inglatierra, etc. 

Vos escrivimos esta nuestra caria de nuestra alla y real corlc de 
Marruecos, que Dios soslente y prospéré con muclio descanso, alegria 
y prosperidad î 

Ilaveisnos esciilo, dias lia, en caso del rey Don Antonio, rey 
de Portugal, el quai vino a vu es Ira corte real y a vuestro amparo, 
y nos encomendastes muy encarescidamente todos sus negocios, 
los qualcs havomos tenido y tenemos en muclia cuenta, y muclio 
mas por nos lo escrivirdes vos tan encarescidamenle como lo escri- 


1. Le document porte seulement comme précédente datée de Djoumada I er , il est 
date de mois : Djoumada. On a rétabli : fait allusion à celle-ci comme étant déjà 

Djoumada I er , parce cjue, dans la lettre écrite. V. supra, p. 497 - 
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vistes ; y tenemos en mucha cuenla lo que nos encomendais. Por 
lo que, abora vos rogamos muy encarescidamente y encomendamos 
que tengais respeto eu su negocio y a quanta razon tiene en lo que 
pide tocante a los reynos de sus anlipassados, y que tengais respeto 
a que vino un bombre como el debaxo de vuestras alas y de vueslro 
amparo, y deseamos y os pidimos que tengais mucba cuenla con 
este negocio que pide de vos, lia s ta que por vuestra mano sea desa- 
graviado de los agravios que le lian eciio y por vuestra mano buelba 
a su reyno, pues lia tan los annos que esta debaxo de vuestras alas 
y en vuestra cor te. Y, alende de que en esto liareis conforme a 
vuestra grandeza y a quan poderosa sois, a mi [tam]bien me liareis 
en ello mucbo plazer. 

Ecba en esta real cor le en. el mes de Gemad, annos gg6 del 
nascimienlo 1 de nuestro Proleta 2 . 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Royal Letters, vol. II, 
n° '16. — Traduction officielle. 

i. C’est, sans doute, par inadvertance 
que le secrétaire, sous lïnfluenee do l'usage 
chrétien, a daté- celle lettre de la nativité 
au Jieu de l’hégire du Prophète. 

a. En réponse au présent document, 

Elisabeth onvoyauno lettre à Moulay Ahmed 
par rinlorinédiairc de D. Christophe, (ils 
de D. Antonio, lequel sc rendait à Mcrra- 
kech comme caution des subsides promis 
par le Chérif au prétendant portugais. Y. 
infra, p. 7 cl note l\. Cotte lettre d'Eli¬ 
sabeth a déjà été publiée d’après un i m primé 


existant à la Bibliothèque nationale. Y 
i re Série. Franco, L. II, pp. i5i-i56. Il en 
existe également une minute au British 
Muséum (Harleian î\[ss. 2g 0 . f. 20 ,ÿ). Outre 
quelques variantes insignifiantes, on y relève 
une légère différence dans la date : « Fe- 
cba on nueslra casa real de S 1 .lames a 
10 dcl mes de Selienibre i 5 SS ». Celle 
modification de date s’explique, sans doute, 
par l’ajourne ment du voyage do D. Chris¬ 
tophe, cjni ne se mit en route pour le 
Maroc que le 2 5 octobre. 
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LETTRE DE HENRY ROBERTS 1 A LEIGESTER 

Il a reçu la lettre de Leicesier par le messager de D. Anloiuo. — IJ ambas¬ 
sadeur de ce prince et lui ont conféré avec le vizir de Moulay Ahmed. — 
Après plusieurs délais, ils ont eu une audience du Chéri/, à gui Roberts 
a exprimé les remerciements de la Reine pour son offre de secours à D. An¬ 
tonio. — Le Chéri/ a protesté de la sincérité de ses promesses. — L'am¬ 
bassadeur de D. Antonio la prié d'accorder son congé à Roberts, dont 
le retour en Angleterre serait utile au prétendant qu'il a déjà servi contre 
les Espagnols. — Deux jours après Iaudience, le Chéri/ a /ait dire par 
son vizir qu'il laisserait partir Roberts et enverrait, en meme temps, un 
ambassadeur pour tout conclure avec D. Antonio. — Depuis lors, le 
Chérif retarde indéfiniment le départ du messager de D. Antonio et de 
Roberts pour VAngleterre. — Il a appris que Iarmada de Philippe II avait 
pris la mer, et il attend , sans doute, pour régler son attitude, Vissue de 
la lutte entre IAngleterre et l Espagne. — Craignant de ne pas partir et 
nayant pas confiance dans les paroles du Chéri/, Roberts prie Leicesier de 
/aire intervenir la Reine pour lui obtenir son congé. 


Merrakech, 2 [n. si. 12] juillet ï588. 


En marge : From Henrie Roberts, out of Barbarie. 

Right Honorable, 

Your Honores I received liere by lhe KingDon Antonyes messen- 


1. Henry Roberts, « l'un, des ccuycrs 
jurés de la Reine », fui envoyé comme son 
représentant auprès du Chérif et comme 
agent de la nouvelle Bnrbary Company. La 
présente leltre nous apprend qu’il avait servi 
D. Antonio contre les Espagnols. 11 occu¬ 
pait, avant d’aller au Maroc, un poste mili¬ 
taire en Irlande. C’est contre son gré, si 
on l’en croyait, qu’il abandonna ce poste. 


Soldat de profession, il avait plus d’avan¬ 
tages, prétendait-il, à rester soldat. Mais, au 
dire des marchands de la Barbary Company, 
c’est, au contraire, sur ses instances, que 
Leicesier, qui le protégeait, lui fit obtenir 
ceLle mission au Maroc et le leur imposa. 
Les frais de son séjour devaient être, pour 
trois ans, à leur charge. Il arriva à Sali le 
i4 septembre î 585 et revint à Londres le 
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ger 1 , the 16 of Maye, ihis King being then in his kampe, owte of 
the sety : but presenllic I sent bis Ma lic ivorde, thaï tbere was a mes¬ 
senger corne apurpose, lrom ibe King Don Antonyo, and. lhat I had 
a leter of importance, wrelen by ber Ma lies order lo me, lo imparte 
lohisMa' 1 ®; andiidayes aller, lhe Kinge sent in his Fise-Reye 2 Avillx 
whome ilie Kinge Don Ànlonyes imebaseler 3 , and 1 , Iiade lovinge 
lalke, and desecoursede ail the besenes at large ; and ii dayes after, 
the Kinge retorned. us anser, that he lyked well of ail, but put us 
off for anser, frome lime lo Unie, lele the 3 8 of Joune; and then 
the King. being corne in, sent for us. 

So, when the King Don Antonyes imebasseler hade told lhe King 
ail his besenes, I, haveinge your lion ors leter in my bande, clide 
tele bis Ma tio the foule elfect thereof, whal here Ma lie caused lo be 
ivreten lo me by your Honor. i. sh.oweyed his Ma lîc h.oive thange- 
fuley here Ma tIC Loke ibegood ollerhis Ma lie oflered lo the Kinge Don 
Antonyo, and tlial here Ma ,ie ivase very thangefull, in the Kinge 
Don Antonyes behalfe, to his Ma tiu for lhe same. Willi these and 
many other discourses, as wuse mousle fete for that malar, the 
Kinge promesed us lie would be as good as his promese, in every 
pruvinge, and toul.d us, ii. dayes after, his Fice-Reye should anser 
us at large of his liole delermeuasion. Thene the Kinge Don An to¬ 
ny es imebaseler deseyred his Ma 15 ' 1 lo geve me belle to goe for 
Ynglande, declaringe my goinge woukle doe the Kinge his Ma lie 
meche proQete by my serves, for thaï 1 hade served the King Don 
Antonyo before agene lhe S panards ; and he ansered he woulde 
thinge on it, and his Fice-Reye should anser us il ail. 

So, the ii dayes after Lhis, lhe Fice-Reye sent for us, and tould 
us that the Kinge his Ma" 0 was fouley delerminede to perfroume 
ail thaï lie promesed, and meche moure, and also was wel contenle 
lhat I should départe for the serves of lhe Kinge Don Antonyo, and 
that the Kinge his Ma tic woulde sonde wilh us a prensepall Moure 


2 2 janvier i 58 q, accompagné d’un ambas¬ 
sadeur de Moulay Ahmed. V. infra. Doc. 
GLXXXVJI, p. 5 io. Le règlement de scs 
honoraires souleva des diiïïcuUés entre les 
marchands et lui. V. supra, ïntrocluclion 
critique, p. /| 5 o et note 6. 


1. Ge messager était. Joao Diaz Varcla. 
V. i re Série, France, t. II, pp. 1^7, 168. 

2. Sur ce vicc-roi, Y. infra, p. 5 12, 
noie 1. 

3 . Mathias Bccudo. Y. infrct, p. 533 , 
note i. 


*■ 
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of liis to eude alL maLars belAvixle lhe Kiug Don Ànlonyo and 
liime, and Ave should he ail desespeded Avilliin 12 dayes afler ; and 
lie preyd me Lo staye lhe shipes lele lîial lime. 

Àfler ait lhese, I, seeirig il 1er Avase s mal] forAvardnes in thés bese- 
nes, I sent for adyancc lo the Fice-Reye, and loulde liime lhe lime 
passede aAvaye. and thaï the shipes Avould not Larey. Then he 
deseyered me lo staye lhe shipes 8 dayes lounger, for thaï the 
Kinge dede meine lo perfourine ail lliinges ; this beinge Soundaye, 
the lasl of Joune; promessengc AA e should he desespedede Ironie 
Maroccos apon Seterdaye nexle, wilheoAvle ail fayle. But sence thés 
malarce Avase in bande, here came nonce llml lhe Kinge of Spaynce 
armalhar is deparled for Ynglande; the Avliiclie ï aycII perscve is 
the case lliat this Kinge doAA r tlie prolounge lhe limes, to knowe boive 
tliey spcde : for, if the Kinge of Spayne sîionldprosper agenYngland, 
lhen ibis Kinge Avould do nolhinge; and, if iheKing of Spayne haA 7 e 
the overtliroAve, as hy Gods helpe he shall, then Avili lliis Kinge per- 
fourme promes and more 1 . Wlierefore I, perseA 7 ing liis délayés, I 
Avi'yte this, fering lliat the King Don Àntonyes man maye he lefte 
hehinde thés shipes also, and for lirai I hâve founde no grele cre- 
dete in this Kings Avordes hetherto. 

I trouste to coume myselfle; if not, I umhely sue your Honor 
to procure here Ma ,SüS grasous leter to this Kinge for my couminge 
hou me by the next. 

This preinge lo the Lorde God for your lionors prossperous 
helthe, Avithe meclie increase of honor. 

Marocous, lhe 2 of Jouley, a° i 588 . 

Your lionors unible and obedeyenle survente, 

Signé: Henry Roharts. 

In liaste I rouie this, eralfinge of your Honor pardon for the 
roudenes lhereof. 


British Muséum. — liarleian Mss, 296, f. 207. — Original. 


1. Dans une lettre à Henry Roberts, 
datée du 5 (n.sl. i 5 ) août 1 588 , Walsingliam 
recommandait à l’agent anglais de rappor¬ 
ter au Chérif, « avec l’intention de l’encou¬ 
rager davantage en la procedure de son 


offre et promesse royale, comme le roy de 
Castille a rcceu depuis peu de jours si grand 
coup comme a esté la deffaite de son armée 
sur mer ». Y. z rc Série, France, t. II, p. 
ï 58 . 


* 
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LETTRE DE PEDRO DE IIERRERA A MATEO YAZQUEZ 

(Extrait) 

Jl s’occupe depuis huit ans à Ceuia de la rédemption des captifs et des 
affaires intéressant le Roi , sous la direction cia duc de Médina-Sidonia. 
— En l’absence de ce dernier, il a jugé bon d’écrire directement à Maieo 
Vazquez. — Les Anglais prennent occasion de leur commerce à Safi et 
à Santa-Cruz-du-Cap-de Guir pour piller tous les navires qu ’ils rencon¬ 
trent. — Us en ont récemment capturé deux , dont un chargé de vins et 
l’autre d’huile et de sel. — Ils vendent ces prises au Maroc. — Le 
Cher if tient à Salé sept ou huit gaUotes qui, de temps en temps, vont 
opérer des prises sur la côte d'Espagne. — Jl serait aisé de se défaire 
de ces galiot.es , qui sont lourdes et commandées par des Maures. — 
Deux galères sont arrivées de Constantinople à Alger avec un ambas¬ 
sadeur, qui vient, sans doute, comme précédemment, demander de l’argent 
au Chérif. 


Geuta, 16 août i 588 . 

A a dos, alla manu: Ceuia i 588 . — Pedro de H errera, 16 de 
Àgoslo. — À Malheo Vazquez de Leca ss° de Su Mag rt y su secre- 
tario y de la General Inquisicion, etc. En San Lorenzo 1 . 

No lie tomado la pluma para hazer esto antes de agora porque, 
sabiendo tan tas ocupaciones como V. md. tiene, me a parecido cosa 
ynjusia an adulas yo. 


i. Il existe au dos une analyse du docu¬ 
ment suivie d’une note de la main de 
Philippe II: « De estas 1res cosas se podria 


dar Tozon para el que toque, para que bien 
se vea por los que estan en Madrid y tam- 
bienaqui. En San Lorcnzo, igdc7 l,re i 588 ». 




5 o/| 16 août 1588 

Despues que sah cle Sevilla, como Y. md. abra cntendido, que 
a oclio o nueve afios, he es Lado en esta praza. y en ella me c ocu- 
pado en redemtion de calivos y en el servi cio de Su Mag (1 en las 
cosas que an corrido por el duque de Médina. Agora con su ausencia 
en las que se ofrecen, me ha parecido gui a ri as por este camino, 
y con esla ocasion he dado comienço a que V. md. se acuerde, 
recibiendo esta mia, que liene aqui un servidor. Y asi, dandorne 
Y. md. licencia, las con lin u are en la malcria que Irai are en esla, 
y en lo que mas fuere Y. md. servido mandai*. Y asi digo, para 
que Su Mag fl sea sabidor dello. 

Los Ingieses, con lilulo o color de venir con mercaderias a Sali 
y Caho de Aguer, lu gares desla cosla de Berberia, don de vienen a 
contralar, becban ali las mercaderias que traen. y salen a la mar y 
roban iodos los navios que lopan. Y abra dos meses que vinieron 
dos navios de eslos Ynglezes a Sus, que es un puerto desla costa, 
y alli ecliaron la carga y luego salieron a la mar y lomaron dos 
naos, una que era cargadade vin os y olras mercaderias para Yndias, 
y olra cargada de aceyl.es y sal ; y con estas naos se vuelven a 
aquellos puerlos y alli las venden o rrescalan, como lo harian los 
propios Moro s. 

Tanbien este rey Xarife tiene en Sale siete o ocho galeotas, que 
algunos tiempos del ano salen a hazer presas en la cosla de Ëspaha 
y son dahosisimas' ; leniendose rnucbo cuydado de saber el lienipo 
de su salida, pues de aqui lo avisa inos, siempre son navios 
pesados y mandados de Moros, que, con muy poco trabajo se escu- 
saria tanlo daîio. Y. md., pues esto que tralamos es lanto de ser- 


i. Avant 1 g rogne de Moula y Ahmed 
cl - Mansour , los « rames pour galères « 
figurent déjà au nombre dos articles cjui 
s’exportaient au Maroc, ainsi qu’il résulte 
d’une lettre de Throckmorlon du 29 juin 
1 56 ï et d’une requête de marchands de 
1574. Ah supra , pp. 29, i/| 5 . Moulay 
Ahmed semble avoir clé tout particulière¬ 
ment désireux de posséder des navires. En 
1 581 , il n’autorise l’exportation du salpêtre 
du Maroc qu’en échange de bois de con¬ 
struction. Ah supra, p. 391 et note 1, p. 


419. Ah également France, t. II, p. 176. 
Le négociant espagnol Ballhazar Polo, 
résidant à Marrakech, nous apprend qu’en 
1 594"3 595, ii s’employait très activement 
à réunir cl à armer des galères, pour les¬ 
quelles il ne recrutait pas moins de 2 000 
soldats, et que les Anglais lui procuraient 
à col effet tout le nécessaire, rames, esco- 
pettes, munitions... Ah i rii Série, Espagne, 
lettres de Ballhazar Polo des 23 septembre, 
3 o novembre i 5 g 4 , i 3 avril, 6 mai, 20 
juillet i 5 g 5 . 
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vicio do Su Mag <l , le mande hazer sabidor dello. Y lo que mas se 
ofreciere de su servicio, lo yre avisando, corao lo e lieclio el liempo 
que aqui lie eslado por su mandado debajo del du que de Médina. 
Y lo que yo escriviere en eslas materias siempre sera cerlisimo, y 
asi podra Su Mag* 1 eslar eierto dello. 

De Àrgel a venido agora una fregala. Da por nueva que son 
llegadas alli dos galeras do Goslanlinopla. y que Iraen un ambajador 
para este Rey Xarile, que sera pedir lo que otras vezes, que es 
dinero l . Y lo que mas se entendiere con su venida que sea de impor¬ 
tai! cia se avisera. 


Si aqui se ofreciere aiguna cosa en que yo pueda servir, muy 
buena suerte mas sera mundarmelo Y. nid., a qui en guarde Nues- 
tro Seîior. como yo deseo. 

Coula, j 6 de Agoslo i 58 S. 

Signé: Pedro de H errera. 

Briiish Muséum. —Âddilional Mss, 28348, f. 292. — Original. 

i. Cf. 7 rK Série. J r r;mce, t. Il, p. i8çj, iioîo 7. 
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LETTRE DE MOULAT AHMED EL-MANSOUR À LEIGESTER 


11 a reçu, la lettre de Leicester. — En ce qui touche le retard des otages 
qu’il attendait , il se déclare satisfait des explications fournies par Henry 
Roberts. — Avant l’arrivée de la lettre de Leicester, il avait déjà, sur 
la plainte de Roberts, fait arrêter John Herman, qui restera détenu jus¬ 
qu à son jugement. 


Merrakech, 28 Ramadan 996 [21 août i 5 S 8 |. 


En nombre de Dios cl piadoso piadador. 

Oracion de Dios sobre nueslro Sennor y propbela Mahomet, y los 
allegados a el. 

EL siervo de Dios, y muy guerrero. y ensalsado por la gracia de 
Dios, Myra Momanyn, liijo de Myra Momanyn, nieto de Myra 
Momanyn, el Jarif, el Hazeny, — que Dios suslenga sus reynos y 
enhalse sus mandados ! — para el sennor muy aiïamacloy muy illus- 
tre, muy eslimado, el coude de Leycester. 

Despues de dar las loores dévidas a Dios, y las oraciones y saludes 
dévidas a el propbela Maliumet, servira esta por os hazer saber que 
llego a nueslra real corte vuestra caria 1 , y enlendimos lo que en 
ella se contiene. Y vuestro ambaxador 2 que aqui esta en nuestra corte 
me dio a entender la causa de la tardança de los relienes 3 basta agora ; 
el quai descuento recebimos, y nos damos por salistechos. 

Y quanta a lo que a nos escriveys por causa de Juan Herman 4 , y 
lo mesmo que nos lia diclio el ambaxador sobre el, antes que 11e- 


1. Cette lettre de Leicester n’a pas été 
retrouvée. 

2. Vuestro ambaxador: Henry Roberts. 

3 . Los relieurs. Cette expression désigne, 


sans doute, D. Christophe et les Portugais 
qui accompagnèrent ce prince au Maroc. 
V. infra, p. 627 et note 4* 

4 . Y. supi'a. ]). 485 et note 1. 
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gasse vueslra caria, por la quexa del ambaxador, que se avia que¬ 
xado del, y a aviamos mandado prenderlo, y assi queda aora preso 
y quedera. hasta que se le haga la justicia que mas se le ha de hazer. 
Y con tan lo Nuestro Sennor os tenga en su guardia. 

Hecha en nueslra corfcereal en Marruecos, — que Dios sostenga ! 
— el 28 dlas del mes de Remodan, an no 996. 

Richard Hakhiyt . — The Principal Navigations... —- Édition 1598 - 
1600 , tome 11, 2 e partie, pp. 118-119. 


1 . Coite lettre est suivie, dans Maki/uyt, d’une traduction anglaise. 
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CLXXXVI 

LETTRE DE JOHN AYOLLEY A WALSINGHAM 

(Extrait). 

L’ambassadeur de Philippe Iî à Paris accuse Elisabeth d’appeler le Grand 
Seigneur et le roi du Maroc à son aide contre l'Espagne . — Walsinqham 
devra enjoindre à Vambassadeur d’Angleterre de déclarer au roi de 
France que la Reine n’a jamais recherché le concours de ces deux sou- 
verains et qu’ayant été sollicitée par eux d’accepter leurs offres de secours, 
elle les a refusées. 


Greenwich, 19 |n. si. 29] décembre i 5 S 8 . 


Au dos : To the right honorable Sir Francis Walsingham, Kniglit, 
Principall Secrelary to hir Ma lic . — These be delyvered xvilh spede. 
— Alla manu : ig lh December i 58 S. From M r Woolley. 

Sir. 

I bave acquainted lier Ma lie wilh llie lelters you sent me oivt of 
Fraunce, who wylled me. louchingone poynt in llie letter, to pu U 
you in mynd to direct ber embassador Hier for ansxver to Llie Span- 
isshe embassadores objections, ivbereivith lie seketli to stirr the 
French King to assist bis master against ber Ma tH! , as thougli ber 
Higliness had endevoured to call in the Turk and the King of Bar- 
bary to lier ayde agaynst Spayne 1 : tliat it is not trew slie ever 


i. On a vu ci-dessus (pp. 492-5oa) com¬ 
ment la reine Elisabeth s’efforçait d’inté¬ 
resser le Chérif à la cause du prétendant 
D. Antonio. Les négociations poursuivies 
à cet effet avec Moulay Ahmed n’échap¬ 
paient pas à Philippe II, que renseignaient 
très exactement les espions apostés par 


lui en Angleterre auprès de D. Antonio. Y. 
j re Série, France, t. 11 , pp. 12/1-201, passim. 
Aussi altirail-il l’attention des puisFances 
sur les menées anglaises. Au mois de mai 
1 588 , un agent anglais, John Wrolhe, écri¬ 
vait de Yenisc à Walsingham : « On parle 
beaucoup ici des galères turques : on croit 
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moved lhem unto it (althougli slie moglit mosl justly liave done 
it); but being moved by lhein to receyve greate forces and 
slrengtli by tliese meanes against Spayne, slie liaLh hilherlo refused 
lhe sarae. "Winch ansAver slie Avislielh ber embassador sliould make 
to lhe French ICing, to stoppe lhe exclamations of Don Bernardino 1 
thaï. sheAvelli liymself almosl mad in this inatter. For the reste, 
slie Avilie geaveher OAvne directions at ber relorne to tlie Courte. 


And so liavinge nothinge els to Avrite, I humblye take my leaA r e. 
At the Courte, tlie i g Ul December i 588 . 

Your Lordsbips eA r er most assured, 

Signé : J. Wolley. 

Public Record Office. — State Papers, Domestic, Elizabeth, vol. CCX1X, 
n° 33 . — Original. 


qu’elles prendront la mer celle année-ci. Il 
so rapporte communément qu’elles seront 
employées aux frais de Sa Majesté, laquelle, 
selon leurs dires, projette d’établir D. An¬ 
tonio e.n Portugal avec l’aide du Turc et du 
roi de Fez. De telles rumeurs sont répan¬ 
dues ici à dessein par la faction espagnole, 
qui ne néglige aucune invention par laquelle 
elle croit pouvoir rendre Sa Majesté odieuse 
aux princes chrétiens. » Brilish Muséum, liar- 
Ician Mss, a 8 l>, f. i 3 /j. On lit encore dans 
une lettre en français, datée de Madrid, 
4 février i 58 g, et dont une copie so trouve 
au Public Record Office, State Pap ♦, For., 


Spain. vol. III : « Hz [les Espagnols] font 
feinle de fayrc une armée comme celle de 
l’année passée, mais ils n’ont pas le pouvoir, 
elcroys qu’il leur ira au contrcre. Car s’ils 
pensiont d’aller chercher les Anglois, les 
Ànglois les viennent chercher ;i eux et vien¬ 
dront comme l’on dit. Car j'avons entendu 
que Draque fait une forte armée pour venir 
à Portugal cl que, an Berberyc, le roy de 
Fez lait quelques préparatives de guerre qui 
donne de penser à ceulx ycy. » 

I. Bernardino de Mendoza, ambassadeur 
d’Espagne à Londres de mars 1078 à janvier 
i 584 , puis à Paris jusqu’en janvier 1591. 
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clxxxvii 


RELATION DE HENRY ROBERTS 


Envoyé par la Reine vers Moulay Ahmed, apres la constitution de la « Bar- 
bar y Company », Henry Roberts arrive à Safi le 1 4 septembre ib85. 

— Le caïd le reçoit avec honneur. — Le Chéri/ lui envoie une escorte 
pour le conduire à Merrakech, où il se rend en compagnie de Richard 
Evans et autres marchands anglais. — Tous les marchands chrétiens, 
Anglais , Français, Hollandais, viennent, à sa rencontre hors de la ville. 

— ]l est logé par le Chéri/ dans une belle maison du quartier juif. — Il 
remet à Moulay Ahmed les lettres de la Reine. — Il séjourne trois ans 
à Merrakech comme agent d'Elisabeth , traitant les affaires soit avec le 
Chéri/, soit avec son vizir Ibrahim es-Sofia ni. -— Ayant obtenu, son 
congé, il s’embarque, le 2 novembre i588 , a Sanla-Cruz, avec Merzouk- 
Rais, envoyé vers la Reine par Moulay Ahmed. — L'ambassadeur maro¬ 
cain et Roberts J'ont leur entrée dans Londres, le 12 janvier 1 58g, escortés 
par les marchands de la « Barbary Company ». 


Aoûl i 585 -janvior i 58 g. 


The ambassage of master Henry Roberts, one of lhe sAvorne 
esquires of lier Majesties person, from lier Higlinesse to Mully 
Hamet, Emperour of Marocco and lhe King of Fesse, and Sus, in the 
yeere i585 : who remained there as liger for lhe space of 3 yeeres. 
Written briefly h y himselfe, 

Upon an incorporation granted to the Company of Barbary Mar¬ 
chants résident in London 1 , I, Henry Roberts, one of lier Majesties 
SAvorne esquires of lier person, Avas appointed lier Iliglinesse mes- 


1 . V. supra, Introduction critique, p. 445. 
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senger and agent 1 unto the aforesaid Mully Hamet, Emperor of 
Marocco, Ring of Fesse, and Sus. And aller 1 had received my 
commission, instructions, and her Majeslies letters, 1 departed from 
London llie i4 of Àugust, in the yeere 1 585, in a tall sliip called 
« the Ascension », in llie company of the « Minion » and ce Hope- 
-well », and we ail arrived in safetie at Azafi, a port of Barbary, the 
\[\ of Seplember next following. The alcaide of the towne (being 
the Rings officer there, and as it were maior of the place) received 
mee ivilh ali liumanilie and lionour, according to the cusfcome of 
the countrey, lodging me in tlie cliiefest house of the towne, from 
whencel dispatclied a messenger (winch in their language tliey call 
a trottero) to advertise the Emperour of my arrivall : who imme- 
diatly gave order, and sent certaine souldiers for my guard and 
conduct, and liorses for myselfe, and mules for mine owne and 
my companies carnages. Thus beingaccompanied witli M. Richard 
Evans, Edward Salcot, and other English marchants résident there 
in the countrey. wilh my traîne of Moores and carnages, I came at 
lèngth to llie river ofTensift, whichis witliin four miles of Marocco ; 
and there by water side I pitclied my lents under the olive trees, 
where I met wilh ail the English marchants by lhemselves, and the 
French and Flcmish, and divers other Chris dans, which attend ed 
my comming. And after we had dined, and spenl ont the lieat of 
the day, about foure of Llie cloche in the afternoone, we ail set 
forward llie cilié of Marocco, wliere we arrived tlie said day, being 
the 1 4 of Seplember 2 , and I was lodged by the Emperours appomi¬ 
ment in a faire house in the Judaria or Jurie, which is tlie place 
where the Jexvcs bave their ahode, and is the fairest place and 
quietest lodging in ail tlie citie. 

After I had reposed myselfe 3 dayes, I had accesse to the Rings 
presence, delivered my message and her Majesties letters, and ivas 
received willi ail liumanilie, and had favourable audience from 
lime to lime for ihree yeeres : during which space I abode tliere 
in his court, and her Majesties agent and ligier : and whensoever 
I had occasion of businesse, I ivas admitted eitlier to his Majestie 


î. V. supra, p. 45 o et noie 6. Roberts arrive h Safi ?i cette même 

•i. Lapsus. On a vu plus haut que date. 
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himselfe, or lo lus Vice-Roy, Avhose name Avas alcaycle Ëreme 
Saphiana 1 , a A 7 ery Avise and discret person, and lhe chie (est about 
his Majeslie. The particulers of my sendce. for divers good and 
reasonable causes, I forbeare bere to put doAvne in Avril, ing. 

After leave obtained, and an honourable reward bestoAved by the 
Emperourupon me, I deparled from liis court ai Marocco the 18 of 
Àugust i588, toAvard a garden of his. Avhich is called Shersbonare 2 , 
Avhere he promised mee I should. siay but one day for his le tiers : 
hoAA r beit, upon some occasion, I Avas stayed unl-il the 3 4 of Sep- 
tember at the Kings charges. Avith 4o or 5o shot attending upon 
me for my guard and safetie. 

From lhence at length I Avas conducled Avith ail thinghs neces- 
sary to the port of Santa Graz, hein g sixe duyes journey from 
Marocco, and the place Avhere our shippes do commonly take in 
their lading, Avhere I arrived the 21 of the same monel.li. In this 
port I stayed 43 dayes, and at length. the second of Novemher, 1 
embarked myselle, and on Marsliok Reiz 3 , a captaine and a 
gentleman, Avliicli the Emperour sent with mee upon an ambas- 
sage to lier Majestie: and after much tonnent and foule wealher at 
sea. yelNeAA r -Yeres day I came on land al S. ïvesin CornAvall, from 
Avhence passing by land both together up toAvards London, Ave 
Avéré met with oui the citie Avith the cbiefest marchants of the Bar- 
bary Company Avell mounted ail on horsebacke, to lhe number of 
4o or 5o liorse, and so the Ambassadour and. myselle being both 
in coche, enlred lhe citie by torchlight, on Sunday at niglil, the 
12 of January i58g 4 * * . 


Hakluyt. — The Principal Navigations . of the English Nation. — 

Édition 1598-1600, tome II, 2* partie, p. 117. 


1. Breme Saphiana. — Le caïd Ibrahim 
es*Sofiani, vizir de Moulay Ahmod cl-Man- 
sour. Y. El-Oufrâni, pp. 276, 289. 

2. Shersbonare: Sahridj el-Menara. Y. 

supra, p. 2^7, noie 3 . C’était dans le jar¬ 

din d’El-Menara, propriété de la Couronne, 

que les ambassades chrétiennes station¬ 

naient plusieurs jours, soit à leur arrivée, 

soit à leur départ de Merrakech. 


3 . Marshok Reiz, Merzouk Raïs. Sur la 
mission de ce personnage et, son retour au 
Maroc, V. infra , pp. 5 1 3 - 523 , 527-629; 
i re Série, France, t. II, p. 178 et note 1, 
pp. 179, 181, 186. 

4 . La date d’année esL en nouveau style, 
tandis que celle du mois ( dimanche, 12 jan¬ 
vier) est en stylo julien cl correspond au 
22 janvier dans le calendrier grégorien. 
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RÉSUMÉ DES PROPOSITIONS DE MOULAY AHMED 


Moulay Ahmed fait proposer, par son ambassadeur, à Elisabeth, de l'assister 
en hommes, en argent, en vivres, de lui ouvrir ses ports, de combattre en 
personne et de se liguer avec elle contre le roi déEspagne leur ennemi com¬ 
mun. — Pour mieux assurer le succès de Vexpédition en Portugal, il 
demande que la flotte anglaise vienne prendre, dans le détroit de Gibraltar, 
des secours fournis par lai, qui contraindraient le roi d'Espagne à dégar¬ 
nir le Portugal pour défendre la côte méridionale cle ses États et faci¬ 
literaient et D . Antonio la reprise de son royaume. — A. l'aî'rivée des 
navires anglais, il remettra iooooo ducats à Élisabeth. 


[Après le 22] 1 janvier i58S [ 11 . si. 1 58g]. 


Au dos, alla manu: January 3 588. — The substance of lhe 
Emperor of Morocus message sent by bis servant Mushac Reys. 

The substance of lhe Emperor of Marocus message sent by bis 
servaunt. 

To oiïer unlo your Ma tie not only lo imploye in ber assystaunce 
men, money, vyclualls, and tbe use of bis poorles, but also bis 
oAvne person, if your Ma 1 ' 0 sboold be pleased to require it; and to 
desyre. for tbe belter witlistanding of tlicr common enemy tbe 
Kinge of Spayne, liere might [be] a sownde and perfect leage of 
amytye betwen them. 

To let ber understande tbat for tbe better furtberaunce of ber 
prynsely purpose lo restore D. Antonio to tbe ldngdome of Por¬ 
tugal!/ 2 , he tbougbtit a good coorse, tbat tbe armye by sea, ihat sbe 


î. On a vu plus haut (p. 5 12) que 
Mcrzouk-Raïs, porteur des propositions du 
Chérit, était arrivé à Londres le 12 (11. si. 
De Cas*] riuiïs. 


22) janvier. Cf. i re Série, France, t. II, pp. 
178,179. 

2 . Cf. infra, p. 5 16 et note 3. 

VIL — 33 
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shoold send Avith liim, shoold enter into the Straytes, and lliear 
to sliippe soche assystaunce as he shoold send ; wherby the King 
of Spayne, for the defense of tliose partes of Spayne within the 
Straytes, tliat coast uppon Barbarye, shoold he constraned to with- 
draAv his forces OAvt of Porlugall ; wherhy D. Antonio, fyndinge 
the contrey unfurnished of forreyn forces, may he hetter able to 
recover his contrey. 

Lastly, to offer, when the ïoo shippes shoold corne uppon the 
coast of Barbarye, wherhy lie might in his owne person goo into 
Spayne, he Avoold delyver unto her Ma tie i5oooo ducats. 

British Muséum. — Lansdowne Mss, LIX, f. 1. — Original. 
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MEMORANDUM DE ROBERT CEGTL 1 2 * 


Conférence avec D. Antonio: on lui dira que l'expédition en Portugal, si 
elle peut avoir lieu , sera commandée par John Norris , et que la Reine lui 
déconseille d'y prendre part ; on iinterrogera sur les secours que compte 
fournir le Chérif ; on lui demandera quel appui il espère trouver en 
Portugal. — Confèrence avec i ambassadeur du Chéri/: on remerciera 
ce prince de ses offres ; on dira que la Reine n approuve pas sa proposi¬ 
tion de fournir des troupes, mais quelle encourage fort celle d* envoyer de 
l'argent à D. Antonio. 


[Février i 53 q]-. 


A lia manu: A projecl Iiow lo deale *willi Don Ànlliomo and 
lhe amb&ssador of Morocco, ■wrillen by M r Robert Gecil U 

D. Antonio 4 . 

The one 5 . — To lel liim underslande : thaï "lier Ma Uc haili 


i, Robert Cccil (i 563-1612), fils de Lord 
Burghley, fut associé par son père au gou¬ 
vernement et remplit pendant plusieurs 
années la charge de secrétaire d’Etat avant 
d’y être ofïi ci elle ment nomme (i 5 q 6 ). Il 
fut un des commissaires désignés pour juger 
en 1600 le comte d’Esscx et devint, après 
la chute de ce favori, le premier personnage 
de l’Etat. 11 prépara l’avènement de Jac¬ 
ques i cr , fut créé comte de Salisbury en 
iGo 5 et nommé lord trésorier en 1G08. 

2. La dernière partie du Mémorandum 

est une réponse au Document précédent, 

qui date do la fin de janvier. D’autre pari, 

le silence qu’il garde sur les demandes for¬ 


mulées par l’ambassadeur marocain dans le 
Document CXGI 1 (p. 620), porte h croire 
qu’il est antérieur à ce dernier. 

3 . Dans ce Mémorandum rédigé par 
lui, Robert Gecil mentionne sommai¬ 
rement les points que lui, Gecil, et l’autre 
personne adjointe par la Heine auront à 
Irai 1er dans leurs entretiens avec D. Anto¬ 
nio, d’une pari, et l’ambassadeur du Ché¬ 
ri f, d’autre part, 

/|. Entendez: Go qu’il faudra dire à D. 
Antonio. 

5 . Entendez: Go que dira l’un des deux 
délégués chargés de discuter avec D. zln- 
tonio. 
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appoyuted us to confer Avith the King of Marocos servant; that, 
before our conférence, she thoughi ifc niele Ave slioulde confer Avitli 
him, for that his repayre 1 hither principally concerneth him. 

The other 2 . — To confer with him uppon the intended A 7 iage of 
Portingall 3 * 5 for that lie desiretli tliat liir Ma lie slioulde open herseh 7 e : 
that hir Ma lics meaninge Avas, and is. that Sir J. No[rris]\ if the 
enterprice can be performed Avitli lion or and suerly. sliall put the 
same in execution ; that she cannot advyse him to adventure his 
person % becaAA r s that the success is doubtfull ; that tber viage halli 
sondry en des. 

The first membre 6 . — A¥hat assistaunce the Kinge ofMaroccos 
Avyl yeld 7 ? 

AATiat a s su r au n c e h e se eke th 8 ? 

AA''lien the money sliall be paydP 

The second membre : — liir Ma lic is lotlie to hazard the honov 


1. Entendez : la venue en Angleterre de 
l’ambassadeur du Ghérif. 

2. Entendez: Ce que dira l’autre délégué. 

3 . Sur cette expédition, V. infra. Som¬ 
maire, p. 527. 

(\. Sir John Norris (16/17 ?-i5g7), l’ un 
des meilleurs généraux d’Elisabeth, com¬ 
manda les forces anglaises aux Pays-Bas 
(1677-1688), dirigea avec Drake l’expédi¬ 
tion en Portugal (i 58 i)), conduisit en 
France (i 5 gi) l’armée qu’Élisabolli met¬ 
tait à la disposition de Henri IV cl termina 
sa carrière en Irlande (1596-1697). 

5 . D. Antonio prit part, néanmoins, à 
l’expédition. 

6. Gcs mots et, plus bas : the secotul 
membre ont la même signification que the 
onc et the other. 

7. On lit en marge : « Mon, money, 
munitions, victualls, harbour ». D. Anto¬ 
nio entretenait directement des relations 
avec le Ghérif. On lui demandera donc 

ce qu’il croit qu’on peut attendre, comme 
concours, de la part de Moulay Ahmed 
cl-Mansoar. — Dans un mémoire ano¬ 


nyme et sans date, mais qui se rapporte 
au même sujet, comme l’indique ce titre 
inscrit au dos : « A devise how Portyngalc 
may be invaded », on lit: « Quant aux vi¬ 
vres, Portugal est assés fourny de chers, de 
vins et de bonnes eaux ; et pour le regard 
du blé, il ne fault point doubler que l’on 
n’en aye de Franc et d’Ostorlandc, pour 
estre acoslumés à y en porter pour leur 
profit, et quand élis seroit incertain, la Bar¬ 
barie, qui est voisine et abondant, en four¬ 
nira plus que l’on n’en saurait avoir bczoiug, 
entretenant Loultofois bonne amitié et cor¬ 
respondais avec le roy de Fes, qui, de sa 
part, n’en fera point de dificulté, ains en 
sera bien aise pour voir diminuer la fore 
et grandeur de l’Espaignol, qui est uns très 
mauvais et dangereux voizin et d’un ches- 
cnn rccogncu pour tel. » State Pap., 
Forcign, Portugal, vol. II. 

8. Entendez : Quelles garanties réclame 
le Ghérif pour le remboursement des 
sommes qu’il avancera? D. Antonio venait 
d’envoyer son fils D. Christophe au Maroc 
comme otage, 
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acliieyecl last yeare 1 , lotlie lhat llie Kinge 2 3 shoulde runne any 
defortune ; 

What partye lie looketh for in Portugall? 

Wliat partye in llie Isles 8 ? 

Whether, uppon tlier first descent, tliey Avili discover iliemselves? 

Emperor of Morocco 4 : 

lier Ma tics great good acceptation ofliis frendly offer 8 ; 

That lie shall fynde lier Ma tic most readye to requite llie sanie, 
so far foorthe as may slande Avilk lier lionor and conscience ; 

Tlial, touchinge his offer of men, she thinkelli il nol good, 
neytlier for llie seyd Kinge 0 , nor for lierself ; 

Thaï, for his offer of money unlo D. Antonio, being a prince, 
lier friend, and one lhat Avyll be readye to shew himself most 
thanldbl for the same, she can not but incorage liim to performe 
the same ; for Avhiche lie sliall fin de lliem bothe lliankfull and 
readye to requite, in case lie slioold be assayled by any eatlienique 
prince. 

Britisli Muséum. — Lansdowne Mss } LUI , f. 73. — Original. 


1. Allusion à la défaite de l’invincible 
armada. 

2. The Kinge: D. Antonio. 

3 . The îslcs , les Açores. 


4 . Entendez : Ce qu’il faudra dire à 
Merzoulv Raïs, l’ambassadeur du Gliérif. 

5 . V. Doc. précédent. 

6 . The seyd Kinge : D. Antonio. 



5i8 


FÉVRIER 1689 


CXG 

LETTRE D’ÉLISABETH A MOULAY AHMED EL-MAiNSOUR 


L'ambassadeur du Cher if s'est acquitté de sa, mission auprès de la Reine. 
— Elle lai a remis sa réponse et l'a chargé de remercier Moulay Ahmed 
de ses bienveillantes dispositions. 


Whilchall, février i588 [n. st.. 1 5Sg]. 


Au dos : Al muy alto y muy poderoso senor Muley Hamel, 
emperador de Marruecos, rey de Fez y de Sas. —A lia manu : Februa- 
rio 1 588. The coppie of ber Ma tUs leller lo the Emperor of Morocos. 

Muy alto y muy poderoso Senor, 

EL que con estas va, vuestro embaxador Mushae Reyz, nos a de 
punlo en punlo communicado lodo lo que le aviades dado en cargo 
que de parle vueslra nos dixesse ; de que nos queda, con mucbo 
gusloy grandissimo contenlo, la obligation que merescen tan reales 
y seiïalados leslimonios de la muclia afîlcion y a mis lad que soys 
servido nos lener; aviendolo lodo negociado el dicbo Reyz con la 
prudencia y fidelidad que convicne a persona de quien lanLo os 
fiays; y assi os Uevara sobre ello la respuesla y muclio s agradesci- 
mientos que os devemos bazer; rogandoos muy de veras que os 
assigureys de recibir, segun las occasiones que podran occurrir, 
el Iruequc de graiitud quepodeys con razon esperar de quien estima 
lo que se deve vueslra tan real y verdadera amislad, como mas 
parlicularmenle os lo declarara vueslro dicbo embaxador. 

Feclia en nueslra casa real de Wbitball a... del mes de Febrero 
an o de Nuestro Senor i588. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Royal Letters , vol. 
Il, n° 9. — Minute . 
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GXCI 

LETTRE D’ÉLISABETH A MOULAY AHMED EL-MANSOUR 

Bien quelle ait récemment répondu aux ouvertures qui lui ont été faites par 
lambassadeur marocain , la Reine profile de la prolongation du séjour de 
celui-ci en Angleterre pour renouveler l'expression de ses remerciements 
au Chérif, ainsi que de son désir de lui être agréable. 


Westminster, février i 588 [n. st. i 58 g]. 


Au dos: Â1 muy allô y muy poderoso senor Muley Hamel, 
emperador de Marruecos, rey de Fez y de Sus. — A lia manu: The 
coppie of lhe Kinge of Moroccos leiter to lier Ma li,î . i588. 

Aunque os ayamos liarlo frescamenle escrito por respuesia del 
recaudo que de vues Ira parle nos truxo vuestro embaxador Mushac 
Reyz, todavia, quedando el diclio Mushac por aca liasla agora, os 
hemos querido de nuevo dar gracias por la corlesia y merced que 
hemos recibido de avernos vos (an amigablemente embiado a visilar, 
esperando de vuestro real animo y prudencia que la respuesta que 
os hemos ya dado, la quai no dudamos que recibireys ansi de la 
1 y satisfecho, pues va fundada sobre la razon y circun- 
slancias de nues Ira honra y del eslado en que se liallan al présenté 
nueslro negocios ; assegurandoos tambien de nuevo que, corno 
os ienemos mueha obligacion, assi no olvidaremos de cumplir con 
ella en lo que se oftresciere para vuestro bien y servicio, conforme 
a los medios que Dios nos a dado. 

Fecha en nueslro palacio de Westminster, a... del mes de 
Febrero, afio de Nueslro Senor 1 588. 

Public Record Office . — State Papers, Foreign , Royal Letters, vol. II, 
n° 15. — Minute. 


T . Déchirure, 










GXCII 

MÉMORANDUM DE L’AMBASSADEUR MAROCAIN 1 

L ambassadeur du Chèrif demande que son maître puisse se procurer, en 
Angleterre, au cas où une guerre éclaterait entre lui et des princes non- 
chrétiens, des navires et des marins . qu'il puisse faire venir des rames, 
s il en manque, engager des charpentiers et constructeurs de navires, 
acheter tous articles dont il aima besoin 


S. 1 ., 26 février ^588 [n. st. 8 mars i 58 g]. 

Au dos, alla manu: 26 February i588. Requests exhibiled by 
llie King of Maruocos servant. 

En fêle, alla manu : Requests exhibited to Ixir Ma lic by tlie King of 
Maruecos servant. 

1 . Tliat tlie King, liis master, may bepermitted, in case of ivarre 
falling out between him and anie princes bis neigbbors not being 
Christian s, to bire for bis money certain shippes and marin ers 
wi.fliin tbis reaime, in such numbers and of sucli burden as lie sliall 
bave need to use. 

2 . That also tlie said King may be permitled, in tymes of need, 
to bu y oares in reasonable quantity, within tbis reaime, and to 
transport tliem for tlie use of his gallyes. 

3. That be may bave leave to bire sonie carpenters and sliip- 

1. Les deux minutes précédentes furent les dates de ces documents sont antérieures 
rédigées au moment où l’ambassadeur du à celles du présent mémorandum et du 
Maroc allait prendre congé de la Reine, document suivant qui logiquement de- 
mais son départ fut retardé. C’est pourquoi vraient les précéder. 






MÉMORANDUM DE L* AMBASSADEUR MAROCAIN 


021 


Avriglites, in lliis reaime, for Lis money, for llie building of certain 
foystes and frégates, in lymes of Avarre 1 . 

4. That Le may Le permitted to buy Avitliin this reaime sncli 
provisione and commodilyes as, from tyme to tyme, lie shall hai^e 
Jieed of, Leing content tliat liir Ma lic shall doe the like for anie 
thing tliat may Le h ad out of Lis do min ion es for liir use. 

5. Thaï il may please liir Ma ,ic lo haye considération of Àlderman 
Starkyes pétition for liir Highness letters in favor of Lis sonne 2 . 

6 . TLat il may please liir Ma ,Uï to bestOAv liir reivard on tlie poore 
man of Bristoll, who Lrought Lim oat of Irland and Lad Lis sLippe 
cast aivay in tlie Aloyage 3 . 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Barbary States, vol. 
XII. — Original . 


j. Cos (rois articles sont une nouvelle 
preuve de l’importance qu’attachait Moulav 
Ahmed à la possession d’une flotte.A r . supra, 
p. 5 o4 et note i. 

2. On ignore à quoi cet article fait allu¬ 
sion. Sur l’aldcrman Thomas Starkie, Y. 
supra, p. 46 q. 

3 . Henry RobcrLa, rentrant en Angle¬ 


terre en compagnie de Pambassadour maro¬ 
cain, raconte qu’il aborda à S* Yves, en 
Cornouaille, « après beaucoup de tourment 
et de gros temps ».Y. supra, p. 5 i 2. Ce que 
dit ici l’ambassadeur donne à penser qu'il 
aurait clé jeté par la tempête sur la cote 
d’Irlande, d’où l’aurait ramené un marin de 
Bristol. 
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GXCIII 

RÉPONSE A L’AMBASSADEUR MAROCAIN I 

Élisabeth est reconnaissante à Moulay Ahmed de lui avoir envoyé un ambas¬ 
sadeur et de favoriser la cause de D. Antonio . — Elle lui rendra, dans [ 

la mesure du possible, tous les services qu'il pourra requérir. — Elle compte : 

quil approvisionnera , en cas de besoin, la flotte présentement équipée \ 

par elle et quil fera bon accueil aux Anglais qui fréquentent le Maroc. f 

£ 

ï 

t 

[Mars 1 i58g.] ‘1 

Au dos : An aunsweare to tlie requests exliibited by the King of j 

Mani.ccos servant. 

En tête, alla manu : An aunsweare made hy hir Ma lius direction 
lo the requests exliibited by tlie King of Marocos servant. [ 

Hir Ma lic , in regard as well of the honnor don unto hir by the 
said King. bis master, in sending unto hir this gentleman, in so ! 

frendly maimer, with ofTer of ali good offices of amityc, as also of 
the great favor shewed by him to the King Don Anthonio al hir 
requesL, wilbe ready to requitt the*same with ail good correspon- 
dency, in sucli sort as whatsoever may lie don for the accomplish- 
ment of his requests, or anie other like matter, by the lawes and 
customes of hir kingdome, and with the honnor and safety of hir 
estate, she will not fayle to performe at sucli tyme as he shall hâve 
anie cause to require the same ; assuring hirselfe that both hir 
fleet, now sett out 2 for Spayn, shall hâve ail needfull relief of vic- 

i. Le présent Documentrépond àlafoisaux et GX.GII, pp. 5i3 et 620 . Il est donc 
propositions et aux requêtes présentées par postérieur au 8 mars, 
l'ambassadeur. V. supra, Doc. GLXXXVUI 2. $>etl out : Il s’agit ici non du départ, 





RÉPONSE A L’AMBASSADEUR MAROCAIN 5^3 

tuelles and other necessaryes out of liis portes and liavens, in case 
they sliall hâve need lo use the saine, as also hir subjecls resorling 
into his cunlryes be curteously and favorably used, according to 
the good intelligence now planed between botli their estâtes and 
kingdomes. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Royal Letters, vol. IJ , 
n° 82. — Copie contemporaine. 

maïs de l’équipement de la Hotte, puisque l’expédition en Portugal. Le départ de 3a 

l'ambassadeur marocain est encore en An- flotte avait été fixé au i 01 ’ février; mais les 

gîetcrro et que l’on sait, d’autre part, qu’il navires ne se trouvèrent pas prêts, et ils ne 

s’embarqua sur un des navires destinés à purent mettre à la voile qu’au mois d’avril. 



août i58g 
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CX CIV 

COMPTE DE LA MAISON D’ÉLISABETH | 

(Extrait) 

Les marchands trafiquant au Maroc, qui sont au nombre de quarante, doivent 
fournir à la Reine soixante caisses de sucre contenant chacune trois cents \ 

livres, à quatorze pence la livre. 

I 

S. ]., août i58g. J 

Au dos, edia manu : August 1689. — Spicery to be provided for 
bir Ma litiS bouse. 

An* eslimate of sondrye kyndes ôf spyees, eic., yearelye io be 1 

provided lor lhe expences of lier Ma lius h-owshoulde in her Ma ües spi¬ 
cery, as folio wetlie : 

Pepper at ij s IL .. .. mvc 11 . clxviij"*. 


Ther is required of ibe Barbary merchants, beyyn xl, the nombre 
of iij xx cbestes of sugar, wherof every cbeste conteanetb by estima¬ 
tion iij% at xiiij cî tlie pownd 1 . 

Public Record Office . —State Papers, Domestic , Elizabeth, vol. CCXXV, 
n° 76. — Original. 

1 . Ces lignes ont été ajoutées en note au bas de la page par Burghley. 







MÉMOIRE DE MARCHANDS 
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CXCV 

MÉMOIRE DE MARCHANDS 1 

Ils exposent les raisons de la cherté da sucre du Maroc . — La « Bar- 
barjr Company » détient maintenant le monopole de ce produit. — Aupa¬ 
ravant, le sucre du Maroc était importé en Angleterre en beaucoup plus 
grande quantité et vendu bien meilleur marché. —Il en venait trois qua¬ 
lités seulement, qui étaient triées et marquées d'une lettre sur les caisses. — 
Il en vient aujourd'hui diverses autres qualités, inférieures et con fondues 
avec les bonnes. — IA approvisionne ment de la maison de la Reine à 
des prix raisonnables et fixés mensuellement serait beaucoup plus facile 
si les sucres arrivaient triés, mis en caisse et marqués comme autrefois. 
— Aussi longtemps que subsistera la « Barbary Company » avec son 
monopole, elle devrait approvisionner la Reine de la meilleure qualité de 
sucre et à des prix raisonnables, chaque membre fournissant une quantité 
proportionnelle au chiffre de ses importations. 


28 août [n. st. 7 septembre] 1089. 

Au dos, alla manu : 6 Sept. 2 1689. Allégations of the relailers of Bar¬ 
bary sugers toucbinge lhe cawse of Lhe higiines of Lheir prises, etc. 

The allegacions of the relaylors and buyers of Barbarye sugers 
toucbinge tbe cause of Lhe high pryces of the same, etc. 

3. By reason of the corporacion graunted to tbe Barbarye mer- 
chaunltes 3 , 110 Englissbe borne or merchaunt straunger but of that 
corporacion maye brynge into this land anye Barbary sugers to 
sell, williowt rexacion by the sayd companye. 


1. Le présent Mémoire accompagne une 
lettre des <c Wardens of the grocers », datée 
du 28 août(n. st. 7 septembre) 1689. Dans 
cette lettre adressée à Burghlcy, ils exposent 
que, conformément à ses instructions, ils 
ont convoqué les principaux marchands en 
détail du sucre du Maroc, dont ils ont en- 
rendu les explications touchant la cherté de 


ce produit. Ce sont ces explications qu’ils 
envoient à Burghlcy. 

2. Los dates de septembre 1689 et du 6 
septembre 1689, qui figurent, l’une au dos 
de la lettre, l’autre au dos du mémoire, 
indiquent sans doute le mois et le jour où 
les documents furent reçus par Burghley, 
8. Y. supra . Introduction critique, p. 445 . 
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2 . In lyme past, Avlien lyberlye and free Iraffyque Avas inlo llios par¬ 
tes of Barbarye, tlieare came in farre gréa 1er quantities of good sugers 
then are nowe brouglit in by the sayd mercliauntes, and weare 
then solde at more reasonable raies and priées then nowe tliey be. 

3 . Sugers wliiche the sayd companye doe nowe brynge in are 
untruly packed, sorled, and marked. 

4. In tyme past, before the sayd corporacion graunted, tlieare 
was commonlye brouglit in but three sortes of Barbarye sugers, 
Avhicli Aveare knowen of wliat sortes tliey Aveare by three le tiers, 
marked uppon the cliesles, and, in tyme past, so trulye packed, 
sorled, and marked, that, by the letters uppon the chesLes, tliey 
weare bought AvithoAvl any spécial! vevve or sight. But, noAve of 
la te, llie sayd company hâve brought in otlier sortes, more base 
and course tlien weare, before tli'eyre corporacion graunted, brought 
inlo Englond. The huyer constrayned to buye of thos sortes wilh 
the betler, or els can liardly buy any sugers of them at ail. 

5. Yt is thought com r enient that lier Ma litî he seryed Avith sugers, 
as lier Higlines and other lier most noble progenitors hâve heare- 
tofore most commonlye byn, by llie grocer appoynted for the ser- 
vyce of lier Ma liu and liouseliolde of grocerye and spyces, at a reaso¬ 
nable pryce, to be sett downe monethely by lier Ma lics olTycers ; 
Avhich miglit be much belter perfoarmed yf sugers \veare brought 
in, as before the graunlynge of the sayd corporacion tliey Aveare, 
trulye sorled, packed, and marked. 

6. \t is thought veary reasonable, if it stand Avilh your Honors 
goodlykvnge, that so longeas the Barbarye merchaunttes contynue 
incorporated, havinge, as al this présent, the Avholl trade of that 
commodytye in theyre bandes, that tliey eqnally and ralably, 
accordynge to the proporcion that every of them bryngeth in, 
beare emongest them the servyce of lier Ma tie and hoAvsehould willi 
good choyce and the best sugers, at reasonable rates and pryces. 

Public Record Office . —- State Papers, Domeslic, Elizabeth, vol CCXXV, 
n° 72 î. — Original. 
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MOULAY AHMED ET L’EXPÉDITION DE DUÀKE EN PORTUGAL 


Dès le mois de septembre i 588 , au lendemain de la défaite de l'invincible 
Armada, le prétendant D. Antonio soumettait à Burghlev un projet d’invasion 
du Portugal. Ce projet, au début de l’année 1089, était l’objet de pourparlers 
entre Robert Cecil et l’ambassadeur du Chéri (récemment arrivé à Londres avec 
Henry Roberts 1 . L’envoyé marocain ollVail à Élisabeth et à D. Antonio le con¬ 
cours de son maître. Les Anglais et le prétendant avaient fondé quelque espoir 
sur ces oll’res de secours. À. tout le moins comptaient-ils que le Chérif enver¬ 
rait en Portugal des ravitaillements à l’année expéditionnaire 2 . Le iils de D. 
Antonio, D. Christophe, venait, d’ailleurs, de débarquer au Maroc, où il avait 
été envoyé comme otage et caution de subsides que Moulay Ahmed s’était 
déjà engagé à fournir :t . Le départ de la llotle anglaise eut lieu dans le courant 
d’avril. Drake ctNorris commandaient l’expédition. Après avoir pillé la Corogne, 
les Anglais débarquèrent à Péniche et marchèrent sur Lisbonne. Repoussés 
devant celle ville, ils vinrent se rembarquer à Cascaes et rentrèrent en An¬ 
gleterre avec d’énormes perles causées par la maladie (mai-juin). Quant aux 
secours attendus du Maroc, ils ne furent jamais envoyés. Les Anglais reprochèrent 
fréquemment à Moulay Ahmed son manque de parole, auquel, ils attribuèrent 
un échec que leurs propres fautes expliquaient sulïisanriinenL 4 . L’ambassadeur 
marocain avait accompagné l’expédition anglaise, habillé en Portugais, sur le 
même navire que D. Antonio 3 . 


1. Y. supra, pp. 5 1 3-5i7. 

2. Y. supra, p. U22. — On lit, dans deux 
documents datés de juin i 58 g, que les 
troupes anglaises, en quittant l’Angleterre, 
11'étaient approvisionnées que pour six 
semaines, comptant sur ce qu’elles prélève¬ 
raient par la force en Portugal et sur cc que 
le Chéri f avait promis de leur envoyer. Siale 
Pap., Dom., Eliz., Addenda, vol. XXXI, n os 
32 , 33 . Au moment où elles allaient sc rem¬ 
barquer à Cascaes, les chefs envisageaient 
encore l’idce de faire voile vers le Maroc 
pour s’y approvisionner et préparer de nou¬ 
velles entreprises. Lettre de Roger Wil- 

iams à Walsingham, de Cascaes, I er (n. st. 

11) juin i 58 g, Siale Pap., Dom., Eliz., 
vol. CGXXIV, n° 77. L’opinion que le 
Chérif devait apporter son concours à l’ex¬ 


pédition était également accréditée à l’étran¬ 
ger. Cf. i re Série, Dépôts divers, Venise, 
année io8y, passim. Le 28 juin 1 58 g, 
Tomaso Contarini, ambassadeur vénitien 
à Madrid, écrivait au Doge que D. Antonio 
s’était attendu à recevoir l’aide du Chérif, 
que colui-c.i avait réuni 3 o000 cavaliers, 
mais qu’ayant craint d’ôtre attaqué par le 
(ils d’Abd el-Malek (V. supra , p. x 5 /|, note 
2), qui se trouvait auprès de son beau-père, 
Hassan Yeneziano, il avait dù s’abstenir de 
les envoyer et avait assuré Philippe II de 
ses dispositions amicales et pacifiques. 

3. Y. i re Série, France, t. Il, pp. i5i- 
174, 181, igo, 198-201. 

4 . Y. infra , p. 536 ; i ve Série, Angle¬ 
terre, t. II, année 1590. 

5 . Y. i re Série , France, t. Il, p. 181. 
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GXGYI 

RELATION ANONYME 1 \ 

(Extrait) | 

Retour de l’ambassadeur du Cher if au Maroc en compagnie d'un envoyé 

de D . Antonio el d’un envoyé des généraux anglais. f 

t 

r 

Londres, 3 o août |n. si. g septembre] i 58 g. I 

En titre: A true coppie of a discourse w ri lien by a gentleman 
employed in the late voiage of S pain and P or tin gale, sent to liis 
particular friend and by him published for the belter satisfaction of 
ail su ch as lia vin g been seduced by particular report bave entered 
into conceipls tending to the discrédit of the enlerprise and actors 
of the sarne. 


About this lime xvas the «Marchant Royal », xvith tîiree or 
foure olher shippes, sent to Penicha, to felcli away the companies 
tbat ivere left tbere ; but Captaine Barton having received letters 
from the Generalls thaï were sent overland, ivas departed. before, 
not being ahle by reason of the enemies speedie marching thelher, 
either to bring away the artillarie, or ail liis men, accorcling to 
the direction thoee letters gave him ; for liee xvas no sooner gone, 
than the enemie possessed the toivne and castle, and shot at our 
ships as they came into tlie road. 

1 . Celte relation de l'expédition anglaise « Colonel Am Ionie WinUicld « dont on sait 

en Portugal fut publiée à Londres en 1 58 g, peu de chose, et il n’apporlc aucun argu- 

sans nom d’au Leur, llakluyt, qui la réim- ment à l’appui de cette conjecture. L’auteur, 

prima, présume qu’elle fut écrite par un quel qu’il soit, avait pris part à l’expédition, » 




RELATION ANONYME 


0^9 


Àt ihis lime 1 also Avas (lie Ambassade) i 1 from ilie Emperour of 
Moroco, called Reys Hamel. Rencasamp 2 , relurned, and wilh him 
M. Ci pria» 3 , a gentleman of good place and descri, A\ r as seul from 
Don Antonio, and Caplaine Ouslev 5 from lhe Générais to llie 
Empcror. 


From London, lhe 3 o of A.u gu s t 1 5 89. 

Brilish Muséum, Prinled Boohs, Press Mark : 292. e. 7. — A truc 
copjiie of a discourse . — Londres, 1589 , m-4°,p. 42. 


1. L’autenr a mentionné précédemment 
le rembarquement dos troupes anglaises a 
(lascars (8 juin, v. si.), puis lo départ pour 
Londres du comte d 1 lisses (6 juin). Gela 
pince vers la mi-jniu (n. si.) io renvoi cio 
l’ambassadeur du Chérît'au Maroc. Ci*. J rc 
S cric, France, 1. II, pp. i8â, iSl>. 

‘à. L’ambassadeur, si l’on rostilue ton 
nom, se serait appelé Haïs Ahmed Bclkas- 
soin. Ou a vu que Henry Hoborls le nomme 
Marshok [Mer/oukj Haïs. 

o. Sur ce personnage, Y. infra , p. boô, 
noie 1. 

/}. Col Anglais, que Francisco du Costa, 
l'ambassadeur d’Espagne à Morrnkoch, ap- 
pellcINicholas 1 lusîn (V. i ,r Série. Espagne, 
Soclobrtî i 58 »)), avait vécu à Malaga. d’où 


il envoyait régulièrement à Elisabeth des 
avis très surs. Walsingham, qui était bon 
juge en matière d’espionnage, le considé¬ 
rait comme un des hommes les plus habiles 
qu’il connût. La Heine lui devait beaucoup 
pour ses informations. 11 avait combattu 
comme volontaire contre l'invincible Ar¬ 
mada, à bord du navire « lhe Eovongc ». 
Dans une lettre à Burgldey, l’amiral 
Howard recommandait chaudement qu’on 
lu récompensât de ses services sur mer et on 
Espagne. Caîetular of Spanish Paper s, vol. 
1587-ihoc. 

5 . On lit à la suite du titre : « Al London. 
Prinled for Thomas Woodcock,. dwelliiig 
in Pailles Churohyard, ai. lhe signet the 
Blackc Heure, i 58 i). » 


Du Gastkiks. 


VIT. - 34 





53o 


18 OCTOBRE 1589 




! 



cxcvn 


LETTRE DE CARDENAS 1 A WA LS IN G HA M 


Cardenas est venu. au. Maroc pour décider Moalay Ahmed à se joindre à 
VAngleterre contre l'Espagne, mais n'y a pas réussi. — Retenu vingt et. 
un jours à Safi, il a dû. attendre prés d'un mois à Marrakech avant de 
remettre ses lettres. — Reçu quinze jours plus tard par le Chérif, il 
presse vivement celui-ci de déclarer nettement ses intentions sur l'aide 
promise à D. Antonio. — Le Chéri J élude la question, puis s'engage à 
répondre dans quatre jours. — Mandé, au jour fixé, avec l'ambassadeur 
de Portugal, Cardenas est informé par un Juif qu'on lui. remettra une 
lettre contenant la réponse du Chéri/'. — Sur ses instances, on lui fixe 
une autre date pour voir'le Chérif, qui lui répondra de vire voix. — Le 
jour de l'audience venu, Cardenas n'est reçu que par le chef des renégats: 
le Cher if lui fait savoir qu'il est prêt a envoyer l'argent promis . quand 
Elisabeth et D. Antonio lui annonceront (a reprise des opérations en 
Portugal: il esquive la question des munitions et des fusiliers ù fournir. — 


1. John ( 3 c Cardenas, allas Ciprian (Y. 
infra, p. 5?2, note 2), qualifie ci-dessus 
(p. 628) de « gentleman of good place and 
désert », venait d’olre envoyé par D. An¬ 
tonio vers Moulay Ahmed (V. Ibid.'). Il 
était d’origine espagnole. Son père, « ré¬ 
puté homme de bien et do sçavoir », avait 
traduit en latin les Ftrhtciones d’Anlonio 
Ferez. Entré lni-mèmc au service du gou¬ 
vernement anglais, John de Gardonns rem¬ 
plissait auprès do Walsingham les fonctions 
de secrétaire. Il reçut le litre de serviteur 
de la Reine. Sir Thomas Fullison, lord 
maire, elles al d crm en de Londres lui ayant 
conféré le droit de cité et promis un emploi, 
quand une vacance se produirait, il sollicite, 
on décembre i 5 q 4 , la charge de « collcclor 
of scavagos », c’est-à-dire, de percepteur 
de taxes levées par la cité sur les marchan¬ 


dises vendues sur son territoire. Burghley, 
en appuyant cotte candidature, rappelait 
les longs cl loyaux services de Cardenas, 
qui, lui-memc, dans une lettre à Robert. 
Cccil, les invoquait comme ayant été à la 
fois pénibles et d’une nature confidentielle. 
11 semble, cependant, qu’il échoua dans sa 
requête, car il écrit à Robert Cccil, en 
novembre 1696, pour so plaindre d'avoir 
été si mal récompensé cl annoncer son in¬ 
tention do quitter l’Angleterre. Néanmoins, 
sa présence à Londres est constatée on 1 Coo. 
V. i re Série, France, t. Il, p. i 85 et noie 
1 ; Angleterre, L. II, du l\ juillet 1600 ; St. 
Pap., Dont., Eliz., vol, CCXXX, n° 77; 
Guihlhall , Ucmembrcincia, vol. Il, n os 4 o“, 
45 ; Lambclh Palace Library. vol. 0 ï »6 (lettre 
de Le Doux « A ni. Bacon, 20 avril i 5 gG); 
Cal . of Halfield Pap., vol. Y, pp. So, l\!\ 7. 
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Cardenas insiste pour que V arpent lui soit remis immédiatement ou pour que 
D. Christophe soit rendu à son père . — Le capitaine des renégats retourne 
vers le Chérif et rapporte la meme réponse. — Deux Maures de sang royal 
vivent présentement en Espagne. — Le gouvernement tyrannique de 
Moulay Ahmed a rendu ce prince impopulaire. — Les habitants des 
montagnes refusent de lui payer Vimpôt. — Les deux princes maures 
pourraient, avec l'appui du roi d'Espagne, renverser Moulay Ahmed. 

— Mais Philippe II iVose pas provoquer le Chérif, à cause de D. Antonio. 

— Réciproquement, Moulay Ahmed ménage Philippe IIpar crainte des 
princes maures. — Cardenas, considérant la manière dont il a été traité, la 
haine du Chérif contre les Chrétiens, sa lâcheté et son avarice, ne croit 
pas à ses promesses. — Constatant l'inutilité de ses efforts et, d'ailleurs, 
mollement soutenu par l'ambassadeur de D. Antonio, Cardenas a quitté 
Merrakech. — Au Chérif, qui lui reprochait l'insuffisance de la flotte 
envoyée contre l'Espagne, il a répondu qu'on avait compté sur ses pro¬ 
messes de sccout's. — Le Maroc n'offre ni ports ni vivres, sauf le pain, 
pour le ravitaillement d'une flotte. — Moulay Ahmed cherche seulement 
à pousser V Angleterre contre l'Espagne, sans prendre pari à Ici lutte. — 
Il a peur, en effet, de Philippe il, qu'il a offensé en lui refusant Larache, 
malgré ses promesses, et, d'autre part, son impopularité et sa lâcheté T em¬ 
pêchent de risquer une guerre à Iétranger. — Il a échangé des lettres avec 
Philippe II, pendant le séjour de Cardenas a Merrakech, dont il cherchait à 
tirer parti. — Etat misérable du commerce anglais au Maroc : prix excessif 
du. sucre ; les Juifs, pressurés par Moulay A hmed, font faillite et entraînent 
les marchands dans leur ruine; ceux-ci sont presque tous obligés d'em¬ 
prunter à des taux u sur ai res ; le Chérif (es contraint à continuer I exploi¬ 
tation de ses sucreries, pour lesquelles U leur impose des marchés draconiens, 
et, à faute d'exécution, il les emprisonne avec les voleurs et les assassins. 

— Nul bénéfice comme compensation : on ne peut plus avoir de salpêtre ; on 
perd plus qu'on ne gagne, vu la hausse des monnaies, à rapporter de l'or 
marocain en Angleterre ; trois mille pièces seulement de drap anglais sont 
importées annuellement au Maroc et deux mille caisses de sucre, cm maxi¬ 
mum, exportées de ce pays; Vindigo marocain est inutilisable. — Jl est 
déplorable de voir des chrétiens fournir au Maroc du fer, du soufre, des 
fusils, des lames de sabre, etc. — Le Chérif a beau maltraiter les mar¬ 
chands anglais, il a très peur de les voir s'en aller, car ses procédés barbares 
ont déjà causé le départ de la plupart des marchands français et flamands. 

— Les marchands anglais sont eux-mêmes responsables, en partie, du 
mauvais état de leur commerce, parce qu ils inondent le Maroc de leurs 
produits et parce qu'ils se jalousent. — H faudrait l'intervention du g on- 
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vernemeiü anglais pour modérer et régler leur trafic. — Le meilleur plan 
serait de ne trafiquer que sur la côte , dans le royaume du Sous , où sont 
les sucreries. — Les Anglais ne risqueraient point ainsi leurs vies et leurs 
biens à Vintérieur. — Le Chérif aimerait mieux accepter ce plan que de 
voir cesser le trafic et de perdre ainsi le bénéfice que lui rapportent ses 
sucreries, les draps anglais qu il acheté bon marché et qu'il vend cher à ses 
soldats. —- Elisabeth devrait poursuivre sans tarder ses succès contre Phi¬ 
lippe II et donner ainsi au roi de France le temps de s'affermir. — La 
puissance de Philippe U n'esi qu apparente. 


La Playa 1 , S [n. si. 18] octobre 1089. 

A u clos: To ihe right lionnorable Sir Fraunces Walsyngliam, 
Knight, lier Mal' 05 Principall Secrelary. —Alla manu: 8 lh Oclober 
i58g. F rom Ciprian 2 . 

It may please your Honor, — By my la si, I acquainled your 
Son or Avitli tbe purposid sending of me inlo Barbary, wberunlo 
I Av as tlic more Avilbng for ibal; I sqay yt av ould be a good. service 
don io ber Ma li,! yf lire Moore migble be Avon ne lo make I ri m self an y 
Avaye a parly in tbe présent action against ibe King of Spayne. 

Willi ibis zeale and affection 1 bave Iravelled accordingly in ibe 
ma lier, but ibe e [Te clés bave fallen oui; much lyke llie successe of 
ibe prin ci pal 1 en lerpri se. 

For my Avel.com inlo Barbary, 1 conlinued lAveniy and odd dayes 
al Sapby, ni y landing place, ere I. could îaave leaA'e lo repeire io 
tbe Courte al Marrocos. Being there. my first accesse io delyvev 
my lelters and complementes Avas defferred by tbe space of almosl 
a whole inonelb. My audience followed not, li.ll Avel neere a for¬ 
tin nigbt aller ; andyet waslthen iwyce or tbryce inlerruplid in tbe 
middest of my laie ; Avbicb h ad ben clean cul of, yf ï liad nol reso- 
luilie in si sied lo lie sufferid Lo saye Avbal I liad lo saye. 1 delyvered 


1. Sur ce nom de lieu, V. supra , p. 4 1 5 5 
noie 1. 

1. Celte mention se retrouve au dos 
de plusieurs lettres écrites par Cardenas. 
Comme, d’autre part, les renseignements 


fournis par les documents sur le personnage 
dénommé Ciprian s’appliquent parfaitement 
à Cardenas, il ne paraît pas douteux qu’il 
ne s’agisse d’un seul et même personnage, 
malgré l’étrangeté de ce double nom. 
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my message lo lhe Moore, urging him, by ali lhe reasons I could. 
lo lhe perfourmaunce of his promise. Ile eonfessid lhe promise and 
aunsAverid. my deniaundes wiiîi a longe speeche lending lo shew 
his prelendid fomvard cl i s po si ci on lo assis! lhe King of Portugal. 

I recjuilid ail ihos complemenles Avilh lhankes of lyke vallew. pray- 
ing him neverlheles thaï he would descend lo p articula ri lyes, for 
1 Isa l thos Avear but generalilyes Avlierwith I could aol ia reas on resl 
satisfyed. And in conclusion, galhcriug by bis former délayés and 
s (rai tige kind of usage of me a verie probable conjecture of liis fai.nl 
disposic-ion, or rallier umvillingncs, lo perfourme Avlml he Lad 
promisid ia lhe matler 1 cam for; and fynding that lie ivent about 
lo lil 1 my eares willi Avynd onîy, considering Avilhall thaï his 
disbonnorable mannor o! proceeding Avilli lier Ma LU! dicl necessarily 
rec]trier lirai lie should be roundly dealt Avilhall, I lould him in 
play ne termes thaï, lhe enterprise ofPorLugal beingto be contiaued 
Ibis Avynler, yl dicl importe lier Ma ,IBR service and lhe Iving of Por¬ 
tugal so much lo know, wilhoul an y longer delay, Avbat aatîs lo be 
lookid for al Iris bandes, as be musl presently résolve elher of or 
on ; adding Ibirto thaï he was king absolut and in his oavu country, 
Avher lie could nol be forced lo lhe perfourmaunce of that I Avas 
seul for; but vea, or nay, 1 musl presently huA 7 e, and lhat foras- 
tnucb as yt AA^as in bis clioyce lo geve yt or no, I clid prolest lhat I 
Avoulcl la ko his delay lherein fora play ne refusall. 

Wlten I katl Unis dry ven him lo lhe Avall, he promisid lo send 
for llie Portugal ambassador 1 and me, lhe four Lit day folloAAuag, and 
Lhea lo lake a lynall résolu cioa in lhe ma lier, and lo agréé willi us 
uppoa the meanes how lo perfourme his promised assistaunce. 

Àt lhe day appointai, sending for us bolh lo repeire unto him, 
his former promis made lo me Avas perfourmid only by sending 
his Jcavc willi oui unlo us. lo lel us undersland thaï lie Avas Avell 
disposicl lo accomplish Avbat he had promisid lo lhe King of Porta- 


i. L’ambassacleur de D. Antonio a Mer- 
rakech était un religieux portugais appelé 
MathiasBecudo. Il résidait au Maroc depuis 
1086 et on l’y trouve encore en i 5 gi. V. 
une lettre de lui à D. Antonio, i rti Série, 
Angleterre, LII, 18 avril i5qï. D. Antonio 


Lavait antérieurement chargé d’une mis¬ 
sion à Constantinople. C’est lui, au dire 
des agents espagnols, qui avait négocié 1 
venue de D. Christophe au Maroc. V. i rr - 
Série , France, l. II, pp. ia 4 , iBo, i3i, 
lo6-iS 8, i 4 b“i 5 o, 1 63 , 168, 174, 186. 
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gai. the maimer wherof he would wryte in a letter of aunswer thaï 
should be clelyvered to me. 

I found me self greevid with Üiis manner of dealing, and sayed 
flally I would cary no aunswer closid up in. letters. To salisfy me. 
a nn ollier day was appoinlid, rr ne rein I should bave accesse lo lire 
King, and then receave my aunswer by mouth from himself. But, 
atmy repeire io lire Courte, the capLen ofhis renegades iras appoinlid 
lo acquaint me with ibe sayd aunswer, being in eflect thaï, when- 
soever ber Ma lic and Ibe King of Portugal would write unto bis 
master, lhat, the yere of ibe date of their letters the warre should 
beginne agayn. in Portugal, lie would de! y ver the somme of monny 
promisid. To the powlher, ne sayed bis master made no mencion 
of yt, and, for tlie three thowsand s lui U, (bat be could not send 
tliem so farr oui of lus countrye (denyeng belylc loperfourme some 
part of bis promise ibe beüer to put me in hope of tbe perfour- 
maunce of tbe ollier part). I refusid llal.ly to accept of thaï aunswer, 
alleadging former breach.es of promise, and lhat 1 musl elher bave 
tbe monnye presently, or cils did. déclaré unto bis masler lhat Don 
Chrisloval 1 2 from thencefourth was not lo lie bis pledge, but musl 
bave bis passeport lo retourne ymniedially lol.be King bis falher. 

Tbe capten caryed this message in lo bis masler. who relurnid 
him to me with bis fynall resolucion, lhat he assured me of pe/r- 
fourmaunce of bis promise uppon receipt of llie letters above 
meneionid, and lhat Don Gbristoval be would not let go ti.ll he 
might send him lo tbe King bis falher at Lisbona. 

There are with the King of Spayne two gentlemen of tbe lilood 
royall of Barbary lliat bave a neerer inlerest in tbe crowne then 
the Moore lhat now usurpelb the same, and are very well belovid 
oi thepeople®. The subjecles of Barbary are generally very mu ch. 
greevid and discontenlid with. tbe tyrannicall governement and 


1. V. supra, p. 537 et noie [\. 

2. Les deux princes de sang royal dont 
parle Cardenas étaient les chériis Moulay 
en-Nasser et Moulay ech-Cheikh, l’un frère 
ci l’autre fils de Moulay Mohammed el- 
Meslouhh, Y. supra, Tableau généalogique. 
PL III. La présence en Espagne de ces pré¬ 
tendants éventuels inquiétait Moulay Ahmed 


et Philippe 11 exploitait adroitement celle 
inquiétude. En mai t 5 g 5 , Moulay en- 
Nasser débarqua au Maroc pour conquérir 
le royaume. Vaincu "une première j’ois à 
Er-Roken, il fut de nouveau défait, l’année 
suivante, à Ta gu a te et mis à mort. AL 
i re Série , France, t. 11 , pp. 206-2275 
Espagne, année i 58 q, passim. 
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intolle râble polling and exactions of him llialnoAv raigneth 1 . In tlie 
mounlaynes llrere lyve many lliOAYsairdes of people, in tlie nature 
of ouIIuavcs, lirai refuse ulterly lire paymenfc of Iris taxes and impo- 
sicions; and lo lheni lhere resorte dailye many from ollier parles 
of ihos lhat lie robbeth and reducetîi to extreeme beggery. Yt is 
thought lhat, yf the K in g of S payne did set over Liros Iavo princes, 
lliough but Avilir somc porcion of inonny, tliey sliould presently 
fynd a suflicient party in tlie country, and be bable to Avorcke a 
general! alleracion in the Avbole siale : the comraon speeclies of the 
people and extreeme feare of lire Moore himself seeme lo importe 
no lesse. 

The King of Spayne, as yt may probably be conjeclurid, iioav 
lhat the Moore is entrid inlo practise Avilir tire King of Portugal, 
dare nol provok lire sayd Moore by sel lin g over tlros Iavo princes, 
leasl lie shoukl etirer descover himself oppenly againstlrim in favor 
of lire King of P or lu gai; and the Moore, on lire ollier side, knoAving 
tlie danger (liai may grorve unlo him by tire sayd princes, daretlr 
nol provok lire King of Spayne by assisling tire King of Portugal, 
leasl lie sliould presently set llienr 0A r er : so tirai elher of llrenr ser- 
velîi liis turne wilb lire présent occasions lo bridle lire otirer, and 
nelher dare heginne to provoke ollier. doubting the dainger thaï 
Avould folio av lo himself. 

Thaï the Moore doth nol purpose the perfourmaunce of Iris pro¬ 
mis, I judg by Iris ill usage of me, and by Iris délayés in dealing 
Avitli me; and of bis unAvillingnes 1 ghesse lire termes lie standeth 
in Avilir tire King of Spayne lo bc lire cause; Avlierunlo I nray add 
the naturall halrid ire beareth to Glrristians, and Iris coAvardly and 
extreeme coA 7 etous disposicion. 

Beixrg lhen oui of hope lo obleyn any better aunswer, and seeing 
no lykelyhode, for the consideraclons before alleadgid, of any good 
lo be had from lire Moore, I thought I sliould be better out of the 
country, lhen lo contineAv unprolïitably in yl, and so Avas content 
to Avynck al Iris deceipl, liecause I AA r ould gel me oui of Iris dain- 
ger : the rallier for tirai tire Kinges ambassador AA r as alrvayes content 

i. Sur 1 g gouvernement tyrannique de Invité, Y. i rc - Série, France, L. IL, p. 208 
Moulay A-hmod el-Mansour cl son impopu- et noie 2. 
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io leave me lo me self in my negolyacion ; whelher il; weare 
thorough lymorousnes, or love of 1rs owne ease, being well setled 
and providid for, or hecause he hopetli yet for sonne good ot line 
Moore. I know mot;; but he can nelher yeld suflicient reasons of 
In.s own for an y such hope, nor impugne nnyne io lhe conlrary h 

lire Moore, in (lie coorse of his speeche, seemid io lake excep- 
cions to lhe weak setling fourlh of her Ma ti0ÿ Heete, but I lurnid lhe 
faulte direclly uppon himself, alleadgingc Lhe préparations weare 
for lhe mosi part madc by pryvat men, encourage-d by bis large 
offers and promises ; wherof vf he had perfourirrid but only sonne 
part, thé Kinge of Portugal! had ben ere thaï l/vme fully possessid 
of lus ldngdom. 

The co s le of Barbary liai,h no h aven s, nor bar bo roues, scanlany 
convenient places where a whole fleele rnay lake fresln waler. 
lue counlry. bred only exceptai, yeldeib no marmer of provisions 
ior lhe sea ; ior lheir beefe will mot sait, and olher sea villa U s elber 
wani, or are very clcere and sc-ant. 

Her Ma uc nnay fynd yt straung thaï liais reporte and lhe ofiers 
wluciit.be Moore ma de by lus ambassador do so farr disagree; but 
y t’ nnay please her to beleeve (bat the Moores rlrift was only io 
drawe lier by such incoura genre ni lhe nnore willingly lo enter inlo 
oppen. warre against the King of Spayne (whom he exceedingly 
feareth, as wel.l in respect of his gréai,nés. as for thaï he Latin 
oflendid. him by moi delyvering of Àlaracbe according to promise 2 ), 
and then Lo leave her lo herseif ; know in g lhal the warre once 
begurme cannot so soone beendîd, Ihougln. he put notto bis bel pin g 
iiand. and lhat, in lhe meane wbi.le, himself sball lyve quietly al; 
home, fine proofe berof appearelh bol,b. by lhe untruth of sonne of 
his promises, whicli his country cannol perfournae, and by lhe 
consideracion of his owne estate and disposicion : for how can yt 
agréé with reason that the cowardlyesl man in the world 3 , annolher 


i. L'ambassadeur d’Espagne à Morra- 
kech f o .îpçonnail Mathias Becuclo de se 
laisser volontairement duper par le Chéri f 
parce qu'il y trouvait son compte et parce 
que le « pauvre moine » prenait plaisir 
s’entendre appeler ambassadeur et Sei¬ 


gneurie. V. i r£ Série , Espagne, S mars 
ï 58 q. 

2. Sur les négociations relatives à 
Lamelle entre le Ghérif et Philippe ïï, V. 
supra , p. i6/j, note 1. 

3 . V. supra, p. 4 11, note 2. 
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Sarclanapalus in lyfe. a man generally halid of his subjectes, sliould 
hazard lu m self and his fortune al home to underlake a needl.es and 
end les warr abroade P 

There lialh passid entercoorse of le tiers befcwin lhe Moore and 
lue King of Spayne during lhe lynie of my being al; Marrocos. I 
fhinck lhe Moore sougbt lo serve his turne Avilh my being in Lhe 
country, and lherfor usid délayés lo keepe me lhe longer in yt. 

The irade of lire Anglish merchauntes in Bavbary is conlinued 
wilh more flishonnor lo lier ïYk\‘ ic and lhe siale ihen beneiFst io 
lhemselves ; for lhe priées of sngars are ray ski lo an evcessyve rate, 
and lhe mercb.aunf.es forcid to take lhem, good and bad, fyne and 
coorse, ali ai one price h The Moore dolh robbe lhe Jcaycs and 
makelh lhem so bare os ihev are foreid lo breake and rumie awaye 
daily Avilh lhe mcrchnuni.es goodes 2 ; wbicb hath so imich impairid 
Lheu* esta le as (l\vo hoAvses onlv oxcepli.d) lhere is not any a mon g 
lhem/ lhal .«.s freo IVom ta king np of mon n y al Iavo and ahalf and 
Ib.ree in lhe hundrcl.h hy lhe monelh, lo keepe crédit and io per- 
Jburmc lheir burguynes wilh lhe "Moore : ayIio foreelh lhem to 
rnavulaynclus mgennes and drawelli lhem to mate hard bargnynes 
wilh. h? ni; in elher oS’ whi.ch yf Ih.ey fa vie mrver solitleofperfour- 
maimee, then (loih lie presently im prison lhem in lhe commnn 
gaule, aoiong iheeves and rnuriherers, and cloggeth lhem wilh 
a tous, as yf tbey wcaro lhe mosl dctestable malefnclors in lhe 
Avorld, besides many olher aa ronges, exlorcions. and oppen .injus¬ 
tice ollVid u n lo lhem by himself, bis sonnes, and olher principoll 
man nboulhim. not lollerable lo he su (Ve ri d by lier Ma 110 : the rallier 
for lhal nclhcr ber self, ;nor lhe siale in generall, do rcape such 
benellll by Ibat Irade as may in any preperd on counlervayle lhe 
hinderaunce and barbareus usage of Ilie subjectes (espetyally now 
lhal saltpeelcr cannol be had IVom lhence, and thaï lhe monnyes 


t. Cf. supra. Doc. CX.CY, p. 5 a 5 . 

2. Ces banqueroutes des Juifs n’étaient 
pas chose nouvelle. Y. supra, Introduction 
critique, p. l\ /|7. 

3 . Thcm : il laut entendre, non les Juifs, 
mais les marchands. 

l \. Ce passage établit que lo Chéri f n''af¬ 


fermait pas seulement scs sucreries à des 
Juifs du Maroc mais aussi à des marchands 
européens. Tel fut le cas d’un certain John 
Wakcman, que ruina la mort de Moula y 
Ahmed, survenue au milieu de son bail 
avec cc prince. Y. i re Série , Angleterre, 
L 11 , Rccpièle de Thomas Pale, ihoo. 
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are so rayscd as lliere ïvould lie rallier losse (lien gayrie isi caryeng 
their goulde inlo England 1 2 ) : for lliere is nol caryed inlo Barbary, 
one yere Avilh annolber, above ihree ihoAvsand cio [lies (a small 
vent lo be put in acconipt of any generall benellit Lo lire reaime), 
lier broughl, from llieiice Iayo ihoAvsand cliesl.es of sugar, Avhen 
lliere is niost (which counlervaylel.il nol llie spoyle of so inucli lym- 
ber in England") ; b y lhe cuslome of holli Avhich conimodilyes lier 
Ma t,c * revenews are but slenderly encreasid. 

Lynnen clolh is shipped. ont of England only by certificat. Ànyll 
lo dye -wilhall is made so false and so full of earlb in Barbary 
al men dare nol medle wilhall. Other c-ommodilyes of ollier coun- 
Iryes are exehaugid butin smaule proporcion. And yet is yl lo lie 
hunenled thaï Glirislians sliould fur.nis.be tire sworne ennemyes of 
Christ willi yron, willi brimslon, handgunnes, witlifyerlock.es, 
xvilii swordblades, and sucii lyke, lliough yl be in never so smaule 
quanti ty es :! . 

The Moore halh ben tould by sonie Spanishe nierchauni.es. for 
bis owne proiïît, thaï the English trade musl needes deçà y in 
case lie deale not bélier Avili i tbe merci jaunies ; but he nunswerid. 
doggedly that, yf ihos dogges Avcnl aivaye, ollier dogges Avould 
corné. And vêt 1 knoAve lie Jearelh greally llie leasing of ihcm. 
nndcannolbe ignorau.nl that, willi a couple of shippes and as rnany 
pinnaces lo ply up and clowne lhe cos le, Avhere lliey si mil fynd 
purchases lo heare tbeir cbardges, be may be cuit of irom ali trade, 
having already, by bis barbarous usadg, reduckl tbe nu ni lier oi 
French and Flemishe ibat tradid wilh birn lo two or lliree, besides 
av hom lhere are now but English and Spaniardes left. 

The merchauntes ibemselves liave in some sorte ben lhe causes 
of their OAvne harme and spoyling of lhe trade, parlly by overlaying 
of lhe sanie, Avhicli balli bred a gl.ul and discrédit of their comtno- 
dityes, and parlly also by outbidding one annother in lhe price of 
Barbary commodilyes thorough the envy and mallice that raigneth 
atnong them ; Avliich liath bred a conceipt in the Moore bolh that 


1. Y. supra , p. /|66 ot noie i. 

2. Les bois de construction pour navires 
étaient particulièrement recherchés en 
Angleterre par Moulay Ahmed cl-Munsour , 


désireux d’accroitre sa Hotte. Y. supra , p. 
3 g i et note i. 

3 . Sur ce commerce de contrebande, Y. 
supra. Introduction critique, p. 446. 
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lhey Avanlicl oiher venles for their oAvne commodilyes, and thaï 
lhey Aveare ex.lraordi.nary gayners by bis. Noav lhey fyncl 1 be Smart, 
lhey \vouIci be glacl io rem 0A 7 e lhe cause by houlding of some Avliile, 
Ihai their Irade ma y recover bis firsl repulacion ; Avhicb nevertlieles 
I feare Avili hardi y bc brooghl lo passe AA r ilhoul some general! res- 
traynl by publick aulkorily : for Avhiles some forbeare. ol.bers, 
greedy io rnake their profil l ofsuch forbearaunce, do send double 
slore of commodilyes. and liien 1.1 1 e firsl, lolh io be so overmalchicl 
and discrcdilk!, do continue their Avonlld coorse ofsendingin lyke 
man ner 1 . 

But lire surcsl way lo procure a goocl Irade Aveare lo end 
ibis. and bearinne a hcay. and. in the besrinnine of a ugaa 7 , lo eslab- 
lisb lhe same by Avay of cxchaunging of commodilyes only ai lhe 
seaside, in lhe kingdom of Sus, where lhe ingennes be, lyke as 
oiher Gbristuinsdo irade Aviib lire Indians and Avilh oiher negros. 
For Ihore is no rcason thaï ber Mn ,ie * subjecls slioulcl bazard iheir 
lyves and gond es so farr wiihin ihe land, al lhe discrccion of an 
inliddl. A'oydc of honnor and. bonesiy, andin a country so subject 
io change and alteracion. Nelber is yt lo be doublkl ibat lhe Moore 
w.ould 110I: be tira won io condescend l.o (bis mariner of irade rallier 
(ben lo loose lire henelïil of bis ingermes (Aviuch are more Avorlli Lo 
hirn (ben ail Sus besides, and ycld maynienaunce l.o lhe most part 
of Ihc .inhabilanls lhere) and of the Englisb clolbes Avherby lie 
reopeth double benellll,. For besides tbetentb due tohim for custom, 
bc buyelb man y of lhe resl alan easy rate, and selleth them deere 
unto bris souldiers, deducling lhe priée oui of their enterteyne- 
menl.es. 

The only objection 1. fvnd b e rein is thaï lhe cariadg of lhe Ëng- 
lisii commodilyes JVom Sus erver lhe mounlaynes io Marrocos 
Avould. bc verv chardgeal.de and diflicult. But ihcrlo yt may in fe\A 
Avordes be aunsAverid thaï, the inconvenience of loosing lhe irade 
av ou 1 cl be mucb more prejudityall to the Moore. 

Some do judge b y the coorse of ihinges that the King of Spaynes 

1. V. supra ,Introduction critique, p. 445 * 

— Ce que dit ici Cardenas indiquerait, que 
la Barbary Company n’avail, pas usé du 
droit qui lui avait clé conféré de réglemen¬ 


ter le trafic de ses membres ou que ses règle¬ 
ments n’étaient pas respectés. Elle ne put, 
d’ailleurs, à ses débuts, éviter l’encombre¬ 
ment du marché marocain. Y. ibid., p. 45*2. 
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ill fortune must etlier chainge very shorlly lo beller. or élis pull 
him cleane clowne ; for many more blowes he is nol Fable lo beare, 
andyet. hein g suffericl to breaibe. lie maie recover him self agayne. 
Yl is Avished (liai, as ber Ma 110 haih mosl honnorably begunne lo 
stoppe the coorse of bis greaines. so yl ayouIcI pleas lier lo Leepe 
him a fille occupied ï>y sea, w LU est tbe French King dolh selle lus 
owne estaie al borne, Avherbv he maie he lhe belter hable lo aa reslle 
aflerAvards willi him bolb lhere andnbroade; hein g greallie to be 
doublid thaï, olhervvyes he Avili bend bis wkole ploU to the suppress- 
ing of lhe sayd King uoav in lheis bis bcsl groAving yeres ; which 
dolh so much importe bis owne safely and \vell doing as no tem¬ 
po risin g of lhe protestant princes, clou b tin g leasl a general 1 comhi na¬ 
tion or coun lerlcague of ali the ealliolickes should oi herwyes folio we, 
can slave hi m from praclising lhe concurrency againsl the sayd King 
of ail thaï are acldicticl to tbe Sea of Rooine ; who, yl is lo be fearicl, 
will. prevent us, if we mak.e not the more hast to prevent (hem. 

The King of Spaynes greaines consisleih but in opinion. Mis 
Aveakenes al home tbe laie b roc ken en 1er prise bail) suilicienlly 
diseovered. His meanes ahroade are procurid and inaynlaynid. Avilît 
bis Iveasure. Row easy a ma lier yl :is to ou 1.1 oi his treasure from 
him CA r e.ry man kn oayc th ; and, wilhoul Iris treasure. his greaines 
Aveare rallier a clogge then a slrenglîi to him. M* ber iYIa ,u ' weare 
posscsl of tbe Mandes b sue mighl. ether pull him cleane cloAvne. os* 
force him to an honnorable peacc : for by meanes of lhe Ilandes. 
sbe should stoppe (he 1/rade of bolh Indias, and keepe in ail lhe 
shipping bolb oi' Spayne and Portugal!. 

Thus baving nolhing eils lo trouble your llonnor AvilJudl, 1 mosl 
liurnbly lake my leave. 

From lhe Playe in Sus, the viij‘ h oi* October 1089. 


Your Honors mosl humble, 

Signé: J. de Cardenas. 

Public Record Office. — State Paper s, Foreign , Barbary States, vol . XII. 
— Original. 


. The Mandes : es îles Açores. 
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LETTRE DE CARDENAS A WALSINGIIAM 


Bien qu'on lui ctïl refusé un passeport., à Merrakech , en lui donnant l'as¬ 
surance quil nen aurait pas besoin pour s’embarquer , il est retenu à 
La Play a. par le caïd. — Ayant prié le porteur de la présente lettre de 
surseoir pour deux jours au départ de son navire, dans l’espoir qu il 
recevrait entre temps son passeport de Merrakech, il prie Walsinghani 
de faire payer au dit porteur une indemnité de six livres. — // rappelle 
quil sollicite depuis longtemps le litre de serviteur de la Reine. 


Lu Plitvu, 8 [11. sL 18] octobre x 58 (). 

Au clos : To the riglile honorable Sir Frauncis Walsmgharn, 
KnighL lier Ma nw Principal! Secretary. — À lia manu: Giprian, 
8 lh Oc lober i 58 (). 

It may please y on r Ilonour, — This olber letler I hacl made 
ready to lie seul by sea, for (liai I purposed mi self to bave landed 
in Cormvall, but il fallelli oui lhat, Corning from Morrocos wilhoul 
pasport (though. I called earneslly for il, but could nol hâve il, 
hein g alwayes assured by lhos about the Moore thaï I needed noue 
for lhat I had lus meii witli me), the Alcaide here of the Play halh 
slayed nie. so as I cannol go into En gland in th.es shippes. I hâve 
sent to the Moore for a pasport, but whal he will do wilh me I 
knowe not. In lhe meane while, because I bave ben at sixe pounds 
chardges wilh tliis bearers shippe and annotker winch might no t break 
company, to stay two clayes for thés letlers, in which tyme I dicl 
well hope that my pasport would liave corne, it may please y ouï 
H onour lhat the sayd bearer may bave warrant for the said sixe 
pounds, and that it he there receivid and reservid to my use. It 
may also pleas your Honour to remember howe long I hâve ben a 
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sulor for lhe naine of lier Ma""* servant, though bal exlraordinnry, 
l,o lhe end men rnay nol judge thaï I am allogel-lier casl of. And 
so I humbîy laite my leavc. 

Frorn lhe Play, in Sus, lhe vilj 1,1 of Oclober 1089. 

"Your Honours mosl bounden, 

Signé: J. de Cardenas. 

Public Record Office. — State Papers, Fureign, Barbary Sla/es, 
vol. XIJ. — Original. 
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MÉMOIRE DE HENRY ROBERTS» 

Ji n a reçu de la Compagnie du Maroc que y 5 oo onces représenta ni deux 
ans et demi de traitement . — On devait, en outre, lui payer 1000 onces 
par an, dont une grande partie , par suite de la mort de Leicesler, n'a pas 
été versée. — 77 n aurait pu vivre au Maroc sans les neuf onces par jour 
que lui accordait le Chéri/ et sans un emprunt de 5 oo onces . — H réclame 
l exécution de son contrat avec la Compagnie, qui s'engagea à lui payer 
nooo onces par an. —Il n'a jamais reçu d'or du Chéri/. — Il a racheté , 
à grands frais, des captifs anglais. — Il a donné asile . dans sa maison, 
aux agents de la Compagnie et fait rembourser à celle-ci 2/(000 onces, 
que lui devaien t les Juifs. — Il lui a fait rendre des marchandises d une 
valeur de 0000 livres qui avaient été confisquées par représailles après la 
capture d'un navire espagnol dans le port de Sa fi. — C'est sur les ins¬ 
tances'de Boberts. que le Chéri/ a payé à la Compaq nie une dette de 
do 000 livres, qu'il aurait pu contester , selon, les lois de son pays. — 
Autres services rendus peu ■ Boberts. — C'est contre son gré quil est 
allé an Maroc, abandonnant sa position en Irlande. — Pertes subies par 
lui du fait de ce voyage. — Le climat du Maroc a rainé sa santé. — 
Il eût eu plus d'avantage a conserver ses fonctions de soldat. — 7 / a 
dépensé le quart an moins de son traitement pour recouvrer te reste. 


11YS9V] 

Au dos , alla manu: M' Roberts nnsweare l,o lLe noie of lhe 


allô av an ce and benoît II reccavcd 


1. On voit parce Mémoire que ïo règle¬ 
ment des sommes dues à Henry .Roberts 
pour sa mission près du Chérif (V. supra, 
p. 5oo, noie 1) donna lieu à des contes- 
talions entre cct agent et la Bnrbary Com¬ 
pany. qui avait assume les frais de la dite 
mission. Ilenry Roberts répond, dans le 
présent Document, à un premier mémoire 
do la Compagnie, où celle-ci s’olïbreait de 


b y bis e-mploy ment in Barbary. 

prouver qu’il avait retiré de son séjour au 
Maroc plus d’avantages qu’il ne voulait 
en convenir. Ce premier mémoire n’a pas 
été retrouvé. 

2. On se rappelle que Roberts était 
rentré à Londres le 22 janvier i5Sç). V. 
supra, p. 51 u cl note l\. Ses démêles avec 
la Barba/y Company durent avoir lieu dans 
le courant de la même année. 




544 i589 

1. The firsle is bal 7 5 oo oz., Aviiiclt is for Iwo yeres and a halle, 
lhal lliey hâve paied. 

2. To Lhe second, wîiereas lheLord of Lcyceslcr andM 1 ''Slapers 1 
av as io paye a 1000 oz\, b y mv Lords dealh a gréa le parle of il 
nnpaied. and a larr gréa 1 er somme. Avhich 3 . suslained iiy reason 1 
av as absent athis Honors clealh in ihis service 8 . 

3 . To lhe third. iliev are not lo enlermedeH Avliai lhe Kinee 

t- Q 

gave nie. and yel Ihave rece.Axd no parle of ihis. for lhal il remayn- 
elii. Avhole lhere ; and yf lhe Kingc had nol gevon rne 9 oz. a daye. 

I had nol bin aide lo hâve lyved., for lhal lliey paid nol in y slipend 
accordinglye, and 3 Avas favne lo la Le np 5 oo oz. Joj* Iavo yeres. 
and paie! 3 Glie in lhe îiundred for Iavo yeres. Avhicho came to 
36 o oz. 

/|. To lhe fourlh. lliey arc unaccjuainled Avilit my gréa le charge 
lhere; but I deniaunde of lhem tiieir oavjic promisses, accordingo 
to M r Seerelaries order. Avhich is 3 000 oz. per yerc Jbr rnÿ tyrno 
beinge lhere. 

5 . To lhe fyvei.il, il is ail surinised and untreAve. 

6. To lhe six le. lhe Kiiige gave rne no goîde. 

7. .l o lhe seavenlhe. il is unlrcAvc for thaï 1 vas al gréa le charge 
lo rederne Engîishe captives as olhersh 

8 . Ihave plcasured lhem as followelh, viz : ]. saved lhem loupe 


]. Sur co personnage}, Y. supra, p. 469. 
noie 5 . 

a. Pour l'explication de ce passage, Y. 
infra , p. 5 fl 8 el noie 1. 

3 . Le comte do Loicostcr était mort le 
5 septembre i 588 . Hoberls veut dire qu’é¬ 
tant alors lenu au loin par son service au 
Maroc, il n’eut aucune part aux libéralités 
testamentaires de son protecteur cl perdit, 
de ce fait, une somme beaucoup plus grande 
encore— 1 ooolivres, dit-il plus bas (p. 545 ) 


— que celle qui restait impayée sur ses 
] 000 onces de gratification annuelle. Y. 
infra , p. 55 1, art. i 5 , la réponse des mar¬ 
chands à cet argument. 

fl. D’après la -réponse des marchands à 
cet article(V . infra, p. 5fl9), ceux-ci avaient 
dvi accuser Roberts de s’olre employé au 
rachat de captifs flamands, qui le récompen¬ 
sèrent de ses services, ol d’avoir négligé des 
prisonnniers anglais, qui, sans doute, n’é¬ 
taient pas en mesure de le rétribuer. 
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and twentie thoAvsand ounces, the whiclie I saved tliem, the which 
the Jewes ought them, and tlie mercliaunies servanles kepte in 
my hoAVse as sanctuarye, tell I had dealte Avith the Kinge for them, 
the Yvhiche they never had receved penv but hy my meanes. 

9. And I saved them fyve thowsand powndes, and AA r as for a 
prisse they toke in the Kinges porte of the Spaniardes, and the 
Spaniardes caAvsed their goodes to be imbard to the value of 5 ooo\ 
the whiche they had paide or made restitucion of the prize but by 
my meanes 1 . 

Also the Kinge oughte them fourtie thoAvsand poAvndes, and 
they toke the Jewes, their detters, to paye them, and afterwardes 
the JeAves brake and Avas not able to paye. So the Kinge. by the 
laAves of bis lande, nede not Inive paid an y peny of yt, but did at 
my earnesle sute to him made in lier Ma lics behalf 2 . 

Theis three pleasures I did them by her Ma llcs countenaunce, 
Ijesides many other particuler pleasures, Avhich Avas to my gréa te 
charges to folio Ave them for the obteyninge of them. 

And Avhere they say that the voyage hath bin bénéficia]! and 
gaynefull to me, that 1 deny. ForI Avas forced to take^this A r oyage 
lu 11 sore againste my Avili ; for tlie Avhich cause I AA T a s forced to 
yealde up my place wliere I Avas setled in Ireland, by meanes 
Avhereof I ame hindered fyve hundred poundes. 

Besides my greate charges, kepenge my hoAA r se in London, this 
three yeares and a half, by the meanes of this servis, Avhich hath 
cost me Iavo hundred and fiftie poundes or more. 

Also I bave loste by my absence by my creditors tAA r oe hundred 
poundes. 

And by my absens from my Lord and by his deathe, I hâve loste 
one thoAvsand poAAmdes. 

Also I ame undon by the unnaturall clyment in that countrie 
for the unhelthfullnes of my bodye. 


1. Y. infra , p. 55o ot noies i et 2. 
Djî Ga.striks. 


2. V. infra , p. 55 o et note 3 . 

VIL — 35 
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And also for that I ame a souldior I had bin likely io hâve won 
more preferment and benefytt yf I had bin ymployed in marshall 
affayres. 

I protest that the best quarter of the stipend hath bin spente in 
recoveringeofthe reste. Wherefore I humblye beseache yourHonor 
that I maye hâve shorte end of this. 

Public Record Office . — State Papers, Foreign, Barbary States , vol. 
XII. — Original. 
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MÉMOIRE DE LA BARBARY COMPANY 1 


Elle ajoute 1 5oo onces, traitement d’une demi-année, aux jboo onces que 
Roberts reconnaît avoir déjà, reçues. — Ce dernier touchera également 
*es jooo onces par an promises par S laper et ses associés, soit 3ooo onces. 
— Outre les g onces par jour qu'il confesse avoir reçues du Chérif, ce prince 
lui donna 5ooo onces, soit, au total . 11 855 onces. — La somme allouée 
par la Compagnie pour ses frais était plus que suffisante. — Il est 
parfaitement exact qu'il a reçu de l'or du Chérif pour s'en faire faire 
line chaîne. — 7 1 est vrai que les agents de la Compagnie, à qui le 
Chérif réclamait de l'argent , demeurèrent quelque temps réfugiés chez 
Roberts ; mais, sommés de rentrer chez eux, ils furent ensuite arrêtés ; puis, 
ayant établi qu'ils ne devaient rien, ils furent relâchés , sans aucune inter¬ 
vention de celui-ci. — Ce n'est pas Roberts, ce sont les lettres du Lord 
Amiral et la nouvelle des opérations de Drake contre Cadix qui engagèrent 
le Chérif à restituer les marchandises confisquées. — La dette du Chérif 
envers la. Compagnie était payable en sucre par les Juifs fermiers de ses 
sucreries ; mais ceux-ci ayant fait faillite, les lois mêmes de son royaume 
contraignaient ce prince à payer et les instances de Roberts n'y furent 
pour rien . — La Compagnie reconnaît avoir usé parfois de l'appui que 
Roberts pouvait lui donner comme ambassadeur. — C’est sur la demande 
de Roberts que Leicester lui donna le poste du Maroc, malgré les objec¬ 
tions de la Compagnie. — Son absence n'a pu entraîner pour lui les 
pertes quil prétend avoir subies. — J^e Maroc est un pays très salubre , 
et Roberts , comme d'autres, en est revenu en parfaite santé. — Sa mis¬ 
sion n'a valu, à la Compagnie que des dépenses et aucun bénéfice. — Il 
est faux quelle riait pas servi ponctuellement son traitement. — Les 
marchands de la Compagnie sollicitent une décision telle que 1 exigent 
la justice de leur cause, le mauvais état de leur commerce et la pauvreté 
de beaucoup d’entre eux . — Ils soutiennent que Vonce marocaine ne vaut 
pas plus de 18 pence et offrent à Roberts de lui rembourser, au Maroc, 
à .ce taux, toute somme qui ne dépasserait pas 12000 livres. 

1. Ce mémoire est une réplique au Document précédent. 
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Au dos : The answer to M r Rohertes objections. 

The answer to M r Rohertes objections : 

1. To the first, M r Rohertes confesseth he hath receved for two 

yeres and a half 7600 oz. ; and half a yere we be nowe content to 
paie him more ; whicliis i 5 oo oz., whicli two somes joyned makes J; 
as we truelie sett downe :.. . . . 09000 oz. 

2. To the second, M r Stapers 1 and that company did promise 

him 1000 oz. a yere, and no dowbt; but he hath receved or will 
receve the same, consideringe tliey were the only procurers of his 
goeinge 2 :.o3ooo oz. 

3 . To the third, whereas lie sayeth wee are not to entermedle 

wilh that the Kyng gave him, 110 more wee do but to shew the 
trutli to his Honor liow much M r Rohertes hath benefitted by his 
imployment in that service; and he cannot deny but the Kinge 
both allowed him 9 oz. a day, and also gave him 5 000 oz., which 
ail amounteth to, as before was declared : .... 1 1 855 oz. 

And if he did take 5 00 oz. at interest for 2 yeres to his losse, as 

1 . Cf. supra, p. 40g, noie 5. Compagnie trafiquaient pour leur propre 

2 . La suite des idées est celle-ci : Staper compte, avec leurs capitaux personnels, soit 

et ses associés — Slapers and lhai company individuellement, soit par groupes d’asso- 

*—ont promis ï 000 oncespar an à Roberts, ciés.V. sapra, Introduction critique, pp. 448, 

qui les a reçues ou les recevra, et c’est Sta- 45 1 . Ainsi s'explique l’existence du groupe 

per et scs associés qui les lui paieront, Staper au sein de la Compagnie. C’est, évi- 

puisque c’est eux seuls qui ont voulu et demment, ce même groupe qui réclama 

procuré son envoi au Maroc. Cf. supra, p. « l’incorporation » par lettres patentes des 

544- On voit ici, plus en détail, comment marchands trafiquant au Maroc, laquelle ne 

avait été décidée la mission de Roberts. rencontra pas moins d’opposition que la 

Une grande partie des membres de la Gom- nomination d’un agent à Merrakech. Y. 

pagniey étaient hostiles (Y. infra, p. 55i et supra, pp. 44ç), 45o. Staper, en cette cir- 

note ï) ; mais Staper et ses associés, avec constance, avait partie liée avec Leicester. 

l’appui de Leicester, imposèrent la décision. Tous deux, d’ailleurs, s’associaient pour leur 

C’est eux, ci non plus la Compagnie tout trafic, car, en i5g3, Staper devait encore 

entière, qui versent les i ooo onces de gra- de l’argent à la veuve du favori « sur le 

tification annuelle ajoutées au traitement compte du Maroc ». St. Pap., Dom., Eliz., 

de Roberts. On sait que les membres de la vol. GCXLVI, n° ia. 
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lie sayeth, lie is to impute that to his owné necessitie, before lie 
went in this service, and not to us : for lie liath liadd goodpayment 
frome time to lime of that wee were constrayned to give. 

4* To the 4 l \ wee be not unacquainted Avith your charge ; there- 
fore if Avee hadd put do Avne your charges there 1000 oz. lesse then 
AA r ee did, yet liadd AA r ee put doAA r ne more then you or your men 
cold spend spendinge frugally. And Avee promisedagainst our Avilis 1 
but to pay for 3 yeres, allthough you liadd tarryed aboA-e 20 yeres. 

5. To the 5 lh , il is not surmised, but castupp true, as M r Robertes 
sliall finde takinge his pen againe, but AA r ee are not to alloAve uppon 
the oz. after his demaunde. 

6 . To the 6 lh , you say the Kinge gave you no gold, but he gave 
to you to the A^alue of 100^ and better, to make you a chayne. 
Wee stand not uppon termes, but matter 9 . 

7 . To the 7 lh , you confesse the gifte of the Flemminge captives. 

8 . To tlie S 11 ’, Avee ansAver that it is true sonie of our servauntes 
did take M r Robertes Iioavsc to kepe theym frome the oiïicers of 
the Justice, Avho Avolde hâve arrested theym for money Avhich the 
Kinge demaunded ; Avhere they remayned a certen tyme, but made 
110 end otherAvise then folloAA r eth. The Justice, refrayninge violenllie 
to take theym forth of M l Robertes howse, beinge an embassador. 
A\dlled theym to repare to their hoAvses. Avhich they did. But 110 
soner Avéré they there but they Avéré sent for before the Justice, 
leyed in prisone, and so coniinewed a moneth without any help of 
M r Robertes at ail. AfterAvardes uppon tryalls of 1 -awe that they 
hade paid the JeAves longe before, iveyed forth and impared those 
sugers, and so overtlireAV the action of the Kinge, those our ser- 
vauntes were sett at liberty after grete troble and chardge, and 110 
av hit at ail by M r Robertes meanes. 


1. On remarquera Pinsislance avec la¬ 
quelle les marchands rappellent la violente 
contrainte dont ils furent l’objet. Gf. infra , 
p. 55 r, art. 12 . 

2 . Le Ghérif avait dû donner à Roberts 


de l’or en poudre ou en lingot pour s’en faire 
faire une chaîne, ce qui permettait à ce 
dernier de jouer sur les mots, en affirmant 
(Y. supra, p. 544, art. 6) qu’il n’avait pas 
reçu d’or monnayé. 
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9. To the 9 th , our gooddes Avei'e detevned by the Kinge a longe 
time, but never released before Avee sent frome hence tlie Lord 
Àdmiralls letiers reporlinge lhal lire prize Avhicli Avas taken Avas 
laAvfull 1 2 * * * * , and then also lhe neA\ 7 * * escame frome Calez of the burninge 
of lhe shippes and invasions Avhicli Sir Fr. Drake madein Spaine* ; 
whereby the Kinge Avas moved to relorne to us our gooddes, and 
to hold the takinge of the Spanisli carvell no offence, but don as 
in time of laAvfulI Avares and againsl enemyes ; and nothinge at ail 
by M r Robertes meanes in thaï AA r ere Avee helped. 

10. To the io lh , Avee ansAver lhat there Avas gooddes delivered 
into the Kinges Ireasury by our nation for a grete sonie of money, 
he assuringe us by his bills lo receve our paymentes for llieym in 
sugers of certen JeAves, renlers of 1ns suger lioAvses ; parte Avliereof 
Avec receved accordinge lo order. And il liappened the JeAves hrake 
and Avoklepaie us no more* ; Avhereuppon Avec relorned lo the Kinge 
Avith our bills requiringe payment of lhal lefle unpaide ; Avhich he 
graunled, for thaï by laAve he Avas bound to pay us, and nol as 
M r Robertes sayeth : for Avee knoAve ibis, and it is treAve lhal, by 
laAve of Mores, Avhosoever receves is bounde to pay. if lhey uppon 
av home the bills be assigned cio nol paie. Wherefore Ave say and 
knoAve thaï M r Robertes mistakeshis ma lier, assuringe ourselves the 
Kinge is nol so liherall lo pay 4 oo 000 oz. uppon M r Robertes intreaty. 

t 1. To the il 11 ', Avee graunl thaï in some caAVses the countenaunce 
of M r Robertes. beinge an embassador, Avec used, as in former limes 
Avee hâve used the helpe there of the embassadors offorren princes ; 
ayIio of a Christian favor, and nol for any re warde, bave assisted us. 


1 . C’est la prise faite par le capitaine 
J ohn Gyles et dont il est question ci-dessus. 
Doc. CLXXVI, p. /i 7 g. 

2 . Le 19 avril 1687 , Drake apparaissait 

soudainement devant Cadix avec une esca¬ 

dre anglaise, coulait ou brûlait dans le port 

plus de trente navires et en emmenait qua¬ 

tre chargés de provisions. 11 s’emparait 

ensuite de Sagres, commebased’opérations, 

et allait reconnaître Lisbonne. Avant de 

regagner l’Angleterre, il saisissait, à la hau¬ 


teur des Açores, un navire des Indes orien¬ 
tales avec un énorme butin. La nouvelle de 
ces exploits ne pouvait qu’impressionner 
Moula y Ahmed et le disposer à ménager 
les Anglais. 

3. C’esL cette banqueroute des Juifs qui 
avait causé aux marchands anglais les lour¬ 
des pertes dont il a été souvent question 
ci-dessus. Y. p. 463 et note 1 . Les lignes 
qui suivent montrent que les marchands 
finirent par recouvrer leur dù. 
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12. To the I2 lh , it is straunge that M r Robertes doth alledge he 
Avas forced to go tins voyage against his will, Avhen it is w r ell 
knoAA r en he seived ernestelie for it, and my Lord of Leceister did 
nppon his suite veld him the place, in compassion toAvardes liim, 
for his releif, and Avee verie sore urged to be contributors for his 
releif by my Lord of Leceisler, Avhen AA r ee alledged many thinges 
againste his goeinge 1 . 

1 3 . To the i 3 l \ if M r Robertes hadd not gon but tarryed athome 
in En gland, he mus le bave hadd the like chardge haidnge Avyfe 
and famely, and kepinge a hoAvse Avilir a more some, himselfe 
beinge Avilir theym. 

it\. To llie 1 4 tl1 , it is rallier lo be tbought that M r Robertes 
creditors lost b y his absence, in that they forbore him till noAve 
lie came home, then he to lose one penny by theym, 

] 5 . To the i 5 th , belike M r Robertes thinckes, iflie hadd byn in 
En gland at in y Lord of Leceislers decease, he Airnld hâve bequetlied 
him iooo /f . Rut those that he loved better, and divers w r ayes did 
him daiely service, receved by legacy no such some. 

i 6. To the t 6 1 \ and for the constitution and helth of yourbody, 
truely the country is as liolsonie as can be, and yourself not allered 
neither in favor nor person, but helthfull and in as good likinge 
as you were at your departure. And divers others, comparable to 
y ou, M r Ro ber les, hâve remayned there a longe time and in conti¬ 
nuai! perfect helth. 

17. To the 17 111 , vs r ee ansAver that, if M r Robertes hadd remayned 
at home to hâve byn imployed in niarshall affaires, Avee shold hâve 
saved 3 ooo oz. a yere, Avhich Avee in vayne hâve bestoAved uppon 
hym, he not havinge benefited us, notAvithstandinge his afirma- 
cions, the value of one penny. 

18. And Avhereas you say, by Avay of protestacion, that you 
spent the beste quarter to recover the rest, you chardge us sclaun- 


1 . Y. supra , Doc. GLXXIII, p. 464- 
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derousïy with an unlrulb : for commenly you were paide for the 
yere before it was fully expired, unies ihis balf yere. 

Ail which aboyesaid considered, your supliantes most bumbly 
beseecli yourHonor lo sett doxvne your orderwilh su ch reasonable 
favor as llie equitie of lheir cawse, the badnes of their trade. and 
lhe p o ver lie of a grele many of Lheym requirelh, promi singe thaï, 
if M r Robertes Avili finde meanes lo fumisbe lheym AA r i(b Avhat some 
soever not excedinge xii ihoAvsand poAvndes, lhey will put in good 
assuraunce lo deliver an ounce of Barbary money lliere for every 
xvm f/ receved here 1 ; and so dependinge uppon your lion or in ibis 
belialf refer iheymselves lo llie sanie Avilit lheir daiely prayers for 
you. 

Public Record Office. — State Papers, Foreiqn , Barbary States , vol. 
XII. — Original . 


r. Ce passage est obscur. En le rappro¬ 
chant de l’article 5 du mémoire (Y. supra . 
p. 5 /iq), on entrevoit un désaccord entre 
la Barbary Company et Henry Roberts sur la 
•valeur de l’once marocaine en monnaie 
anglaise. C’est en onces qu’étaient formu¬ 
lées les sommes qui étaient dues à Roberts 
par la Compagnie. Celle-ci prétendait. 


sans doute, régler les comptes, on Angle¬ 
terre, au taux de iS pence Fonce. Henry 
Roberts jugeait ce taux insuffisant. La 
Compagnie le maintenait. Elle se déclarait 
prèle à rembourser, en onces et à ce même 
taux, au Maroc, toute somme inférieure 
à 12 000 livres qui lui serait avancée en 
Angleterre. 
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CCI 

REQUÊTE DE LA BARBARY COMPANY 

Les marchands rappellent que Leicester, ayant passé marché avec le Chérif 
pour lui fournir du fer et autres métaux et voulant écarter leur 
concurrence, leur fit interdire Vexportation de ces articles. — Il les con¬ 
traignit, pour réglementer le commerce au Maroc, à se constituer en 
corporation . — Ils ont payé, tant à Leicester que pour l’entretien d’un 
agent de la Reine au Maroc, les sommes exigées en échange des privi¬ 
lèges qu’on leur concédait. — Forts de ces privilèges, ils ont importé tous 
les ans au Maroc de grandes quantités de draps de couleur, pour lesquels 
ils ont accordé au Cher if, avec une confiance inusitée , de larges facilités de 
paiement. —Eastache Trevache et un ou deux autres marchands français 
leur font concurrence avec leurs toiles et d’autres articles qui ont plus 
de vente, au Maroc que les draps anglais. — Par un contrat passé avec 
le Chérif, ils ont accaparé ses sucreries, sur lesquelles les requérants 
espéraient être payés de leurs marchandises, et ils vendent à très haut 
prix le sucre que ces derniers l'emportent du Maroc . — Ces Français 
veulent maintenant vendre leur sucre jusquen Angleterre. — Le sucre 
étant le seul produit fourni par le Maroc en échange des draps qu’ils y 
importent, les requérants exposent le dommage qu entraînerait pour eux 
la liberté laissée à Trevache de le vendre en Angleterre, et, invoquant 
leurs privilèges, demandent quelle lui soit refusée. 


[Vers r58g J ] 


Au dos, alla manu : A pétition and entreates of the occasions of 
liir Ma 1,cs graunt to the merchants trading Barbary, and reasons Avhy 


the same shold be fayored. 

i. La présente Requête rappelle les cir¬ 
constances dans lesquelles fut établie la 
Barbary Company.Y. supra , Introduction cri¬ 
tique, pp. 449, 45o. Elle a dû, d'autre part, 
être rédigée après la mort de Leicester (5 


septembre i588), car c'est à lui, leur associé 
et protecteur naturel, que les marchands 
auraient eu recours de son vivant, comme 
ils Lavaient déjà fait. V. supra. Doc. 
CLX.KYI11, P . 486. 
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The right honorable theErell of Lecesler havinge enlred inlo con¬ 
tractes wilh ihe Kinge of Barbary to famish liim with iron and olher 
met!ails, and dowblinge lest lie might be prevenled, if ihe mer- 
ch a un tes trading thitlier were not of such thinges reslrayned, 
cawsed the shippes then laden Avilh your suppliantes gooddes, b y 
your Honors order, lo be slayed, and so perforced theym not onlie 
loabridge tlieymselves frome transportinge metlalls, but also cons- 
trayncd uppon theym lo enter into a fello'wsliipp for certen yeres 1 , 
for reformacion of tliat trade, wliichhc perceved to be growen farr 
oui of order, and thaï, in consideracion of hir Ma l,cs graunte in 
lhat belialf, they shold m[ake] présente payineni unio liis Honor of 
one thousand powndes, and also yeld, for a certen tyme agreed 
uppon, iii c /l yerelie loAvardes the maynclenaunce of an agent for 
hir Ma l,e in thés partes : wbich uppon liir Ma lies comaundement and 
your Honors lettres ayqs duelefully paid ; olherwise they cold not 
gett liberty for their shippes to départ. 

And so presumynge uppon the certen lie of hir Ma ,h!S graunt, and 
seeingethedistressed siale of the clolhiers in thisrestraint of Spaine 2 , 
presenlelie shipped away thaï yere n al the least fowre thousancl 
clothes collered (wbich /1000 colered clotlies seltetli a worke as 
many people as twentie thowsand whites) ; and so ever since bave 
conlinewed to send yerelie a fier tliat raie, makinge bargaines and 
trustinge the Kinge in an exedinger measure then ever they did the 
Jewes before. 

This EwsticeTravacie 4 , Avilh one or two Frencbmen more. percev- 
inge by liais meanes hoAve farre your suppliaunleç had plunged 
tlieymselves Avitb the Kinge, sen des fort h of France grete store of 
roanes 8 andotherFreneh commodités 6 ; whiclibeingemorein request 
and vendable tliere Llicn our Inglish cloalhmade their money ; and 


1 . On lit en marge : « The occasions 
of ber Ma ,ies grant to the merchants 
tradinge Barbary. » 

2 . Jj’élat des relations entre l’Espagne 
et l’Angleterre privait alors les drapiers 
anglais de débouchés importants pour leur 
commerce. 

3. Thalyerc: c’est-à-dire : i585, l’année 
môme de T « incorporation » do la Barbary 


Company, comme l’indique lo mot presen- 
lelie cl comme il résulte encore de la re¬ 
quête des marchands à Leicester (Y. supra, 
p. 487 ). Y. aussi p. 483. 

4. Eustache Trevache. Sur ce person¬ 
nage, V. supra . p. 5i, note 2 . 

5. Roanes : toiles de Rouen. 

6 . On lit en marge : « The necessity 
why hir Ma lies grant shold be favored. » 


i 
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so contracted willi the Kinge for fowre or ïyve hundreth thowsand 
OAvnces, ingrossinge into their bandes ail ibe bestingenewes 1 whicb 
the Kinge hadd, which wee hoped shold hâve served for our spedier 
payaient, inforcinge us to buy sugers for lhe retorne of our shippes 
at lheir bandes, and al an excessive raie; wliich is a principall 
occasion nowe of ilie darlh of sugers. 

But nowe of laie, y our suplianles, to rydd theymselves forth of 

that bondage, bave 2 .in order nol to buy at their bandes ; wliich 

theise Frenchmen percevinge bave given.allempt to bringe 

nowe this shippesladingehitber 4 , lo make an expérience toprev. 

For sugers is lhe ônlie comodity wliich thaï country yeldeth to make 
relornes of our wollcn clotli witball. Wliereof if the French maie 
ha've the free course of ven| ding] as wellliere as in Fraunce andotlier 
partes, they will sone eale us oui of thaï ira de, prefer the vent of 
their roanes, andgretelie deminish the saile of ourlnglish clotlies, 
as the Frenchmen in Barbary liave made lheir bragges to doe. 

Who tlien beinge lollerated to bringe their sugers hilher bredes 
these inconveniences : lhe shortening of hir Ma !l0f coostomes ; the 
lessening of sayle of cloatbes ; lhe decrease of navigacion ; the 
losse of your suplianles debles lo theulter decay of ihe-m ail, besydes 
many other inconveniences whicb cannol nowe be so well remembred 
as tyme wolde ley open. 

Therefore moslehumbly beseeclhnge your Honour not to admitt 
lhe collered excused of lhe said Stravacie, but rallier consider the 
naturall deceil of the Frenche, and lo prefer us, hir Ma hcs subjectes, 
havinge leyed our ploltes and buylded our proceedinges uppon the 
unfallable graunl of hir Ma li \ as is afore declared, and lhey shall 
alhvayes be bound to pray for your lionour. 

Public Record Office. — State Paper s. Dômes tic, Elizabeth, vol. 

3. Manuscrit, déchiré. 

4. Ne pouvant plus trafiquer de leur 
sucre au Maroc avec les Anglais, Trevache 
et consorts projettent d’en amener une car¬ 
gaison en Angleterre même pour l’y vendre, 
et comme les privilèges de la Barbary Com¬ 
pany s’y opposent, ils essaient d’obtenir du 
gouvernement une autorisation spéciale. 


XXXVIII, n° 37. - Original. 

1. Ingencwes : altération du mot espa¬ 
gnol ingenios (en portugais : engenhos ), avec 
le sens de moulins à sucre. Cf. supra, p. 
186 , note i. 

2 . Manuscrit déchiré. — L’idée b suppléer 
est que les marchands ont pris des mesures 
pour que nul d’entre eux n’achcte de sucre, 
au Maroc, de Trevache et de ses associés. 
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AUTORISATION DE CONSTRUIRE A DES MARCHANDS ANGLAIS 


i re décade de Redjeb 979 [19-28 novembre 1571]. 

^ ^ ^ *xX-\ 

J A) J JjVj J^£> 

A) <0^ w_^Lî 4^1 Ai^a^J J jW* J 

British Muséum. — TVcro 73 . XI, J. 66 — Original . 


Traduction. 


Louange à Dieu! —-Il n'y a aucun empêchement à construire 
une petite maison 1 contre le canal, sous la réserve expresse que 
cette construction ne causera préjudice à personne. Constatation 
écrite en est adressée aux marchands anglais, dans la première 
décade du mois unique 2 de Redjeb 979, par le serviteur de Dieu, 
suppléant du gouverneur, Abdel-Kerim, que Dieu lui soit favorable ! 


1. iVu Maroc, T expression o 

désigne habituelle ment des latrines et, si 
elle devait être entendue dans ce sens, le 

mot <_$jWU (canal, conduite d’eau) aurait 

alors le sens particulier d’égout. Si Ton 
adopte cette interprétation, les marchands 


anglais auraient demandé l’autorisation de 
construire des latrines communiquant avec 
l’égout. On s’explique mieux ainsi la ré¬ 
serve mise à l’autorisation. 

2 . Sur ce qualificatif donné au mois de 
Redjeb, Y. II. de Gastries, Les lettres 
missives des chérifs saadiens, Essai de diplo¬ 
matique arabe, à l’article Date „ 
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PL AIN PERSPECTIF DE LA BATAILLE D’EL-KSAR EL-KEBIR 


1578. 


Note critique. 


Le plan perspectif de la bataille d’El-Ksar el-Kebir conservé à Ilalfield 
House ÇCecil Mss., Maps j/OO) et reproduit en fac-similé, PL IY, mesure o m ,8/j 
de long sur o ,u ,5S de large. Il est dessiné à la plume sur papier; le fond est 
colorié en jaune. On lit au dos : 

Description of the baiiale betwixt lhe Iiings of Porlingalc and Fees 
in Barbary wher D. Sebaslian ihç K. of Porlingalc tuas slaine. 

Un cartouche à droite et en bas du plan était réservé au titre. Ce titre, par 
suite d’une déchirure du papier, est incomplet. On ne peut en lire qu’une 
partie : 

The rare and slrange Ballaille foughlen in Barbarie neare to Àrzile, 

betwene the Kinges of P or lug ale Don Sebasiiano and Mallie TIam . 

Ringe on . Moluc... Fess . 

On n’a aucune indication sur l’origine et la provenance de ce dessin. 

De l’examen critique du plan perspectif, il ressort que la topographie de la 
région, ainsi que l’ordre de bataille des armées portugaise et marocaine, sont 
loin d’être d’une exactitude rigoureuse. 

L’orientation du dessin anglais est la même que celle du plan dressé par 
Fray Luis NietoU On trouve a droite dans les deux documents l’oued Loukkos ; 
le dessinateur anglais a placé Merrakech à l’origine de ce cours d’eau, sans 


1 . Y. i re Série , France, t, I, p. 496 , — 
Nous rappellerons que ce plan a été repro¬ 
duit par nous en sens inverse de la dispo ¬ 


sition qu’il a dans la plaquette française, 
de 1679 , c’est-à-dire en mettant le nord à 
la partie supérieure. 







Fac-similé du portulan de Joan Martines 
D’apres l’original conservé au Brilisli Muséum. 
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doute parce que l’armée de Moulay Abd el-Maîek venait de cette ville. Quant 
à l’oued el-Mekhâzen, il semble qu’on doive l’identilier avec la rivière placée à 
la droite d’Arzila, bien que celle-ci se jette dans l’Océan, alors que l’oued el- 
Mekhâzen conflue en réalité avec le Loukkos, non loin du lieu de la bataille. 
Les deux ponts que l’on voit sur celte rivière, et dont parlent les principales 
relations de l’expédition, continuent cette identification. Ajoutons que les 
tentes représenteraient alors les camps occupés par l’armée portugaise avant et 
après le passage de l’oued eL-Meldiazen. A l’entrée du détroit de Gibraltar, se 
voit Tanger ; mais la ville, retirée dans l’intérieur des terres, est reliée à la mer 
par une petite rivière. Enfin, il faut signaler la figuration naïve des accidents 
de terrain derrière lesquels sont dissimulées les troupes marocaines, cavalerie 
en tôle, qui s’apprêtent a tourner l’armée portugaise 1 . 

S’il a paru que le dessin de Ilalfield méritait d’ètre publié pour être versé 
au dossier de l’expédition marocaine de D. Sébastien, il n’a pas semblé que les 
détails en fussent assez précis pour servir de base à une élude militaire de la 
fatale journée du 4 août 1078. Celte étude sera plus à sa place à la suite des 
documents portugais se rapportant à l’expédition. 11 serait vain, d’ailleurs, de 
prétendre reconstituer, d’après le plan perspectif, l’ordre de bataille des armées 
portugaise cl marocaine, car Fauteur, comme plusieurs dessinateurs de batailles, 
a voulu représenter l’action à deux moments différents, à savoir: avant l’en¬ 
gagement et pendant l’exécution du mouvement tournant opéré par l’armée 
de Moulay Abd el-Malek. Nous nous contenterons donc d’expliquer et, le cas 
échéant, d’interpréter le plan perspectif, en nous aidant des relations déjà 
publiées 2 . 


1. — Armée de D. Sébastien. 


Conformément à la tactique militaire du xvi c siècle, l’armée de D. Sébastien 
s’avancait au combat sur trois lignes, que l’ou appelait dans le langage mili¬ 
taire de l’époque: avant-garde, bataille, arrière-garde. 

La première ligne, telle que Fa représentée le dessinateur, est formée d’un 
corps de piquiers' 1 flanqué de deux manches d’arquebusiers; chacune de ces 
troupes a sa bannière, qui doit servir à l’identifier. La bannière de gauche est 
aux armes de Portugal 4 , ce qui s’explique mal et doit être une erreur du des- 


j. D’apres les relations, Moulay Abd 
el-Malek avait pris soin de faire occuper 
les pctiles collines qui dominaient la plaine, 
afin de dérober à la yuo les deux ailes de 
son armée qui avaient pour mission d’en¬ 
velopper les Portugais. Cf. Rehello da 
Silva, pp. 21g, 220. 

2 . Y. i rc Séjie, France, t. I, pp. 3g5- 
676 et supra, pp. 3ia-32i et 32g-338. 

3. Les relations emploient plus généra- 

De Castmes. 


Icmcnt le mot hallcbardicvs, alabarderos ; 
mais ce terme s’applique à des soldats ar¬ 
més de piques. On les recherchait pour les 
opposer <c à la furie de la cavalerie maure ». 
V. ibidem, p. 255, note 2 . 

f .\. D’argent à 5 écussons d’azur mis en 
croix, chacun chargé de 5 besans d'argent 
en sautoir, un point de sable au milieu de 
chacun. 


VIL — 36 
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sinateur, puisque nous savons que l’aile gauche de l’avant-garde était formée 
de Castillans sous les ordres d’Alfonso de Àguilar 1 ; elle était, d’ailleurs, com¬ 
posée en réalité de piquiers et renforcée seulement d’une manche d’arquebusiers 
commandés par Luis de Godoi. Des trois bannières de piquiers, la première, 
fascce d'or et d'azur, ne peut êirc identifiée; la seconde est celle des chevaliers 
du Christ et repère vraisemblablement un parti defronleiros venus de Tanger ' 2 ; 
la troisième bannière de piquiers, qui est semblable a celle des arquebusiers 
de l’aile droite, est aux armes de Bourgogne ancien 3 . Or, nous savons que les 
Allemands, sous la conduite de Martin de Bourgogne, seigneur de Tamberg 4 , 
se trouvaient a la droite de la première ligne". A la vérité, la manche d’ar¬ 
quebusiers de l’aile droite était formée d’italiens commandés par Hercule de 
Pi se ou Stukely 0 . 

Sur le plan perspectif, on voit, derrière ceLte première ligne, des troupes de 
cavalerie. Or, dans tout ordre de bataille, à celle époque, les cavaliers se trou¬ 
vaient répartis aux ailes; le dessinateur anglais, qui ne pouvait l’ignorer, a 
manifestement voulu représente]' ce moment de l’action où la cavalerie por¬ 
tugaise, ne pouvant résister, « entra en grand confusion parmi les gens de 
pied » 7 ; sa place primitive est occupée dans le dessin par les cavaliers de 
Moulay A bd cl-Malek prononçant leur mouvement tournant. Ainsi qu’on le 
voit et qu’il résulte de P explication précédente, la deuxième ligne (la bataille) 
n’est pas figurée dans le plan perspectif, et le dessinateur l’aura sans doute 
confondue avec la troisième ligne. Si l’on examine les bannières de ces escadrons 
de cavaliers, on constate que colle de l’escadron de gauche est aux armes de 
Portugal; c’est là que .se trouvait le roi D. Sebastien. Quant à l’escadron de 
droiLe, il en a deux : la première, sur laquelle sont dessinés trois croissan ts, est celle 
des Maures de Moulay Mohammed el-Mesloukh , qui combattaient dans les rangs 
de l’armée portugaise 8 ; la seconde bannière est celle des Chevaliers du Christ. 

Les troupes de la troisième ligne (arrière-garde) ont toutes la bannière de 
Portugal ; elles se composent, suivant la tactique de l’époque, de deux régiments 
de piquiers encadrés de manches d’arquebusiers. 

L’artillerie, qui au moment où s’engagea le combat, se trouvait tout entière 
à l’avant, est figurée sur le dessin à l’arrière-garde. Ce ne peut être une erreur 
de l’auteur ; mais celui-ci aura sans doute voulu par cette disposition indiquer 
dans quel degré de confusion se trouvait, à la fin de l’action, la pauvre armée 
de D. Sébastien. 11 est possible aussi que le dessinateur ait voulu représenter 
le moment où l’armée portugaise en marche avait dépassé son artillerie. La 


1. V. i re Série, France, t. I, pp. 4 87 , 
55i et 6 oi. 

2 . Les Chevaliers du Christ servaient en 
grand nombre dans les fronteiras africaines. 

3. Bandé d’or et d’azur de six pièces à 
la bordure de gueules. 

4. Y. j rR Série t Pays-Bas, t. I, p. 2 , 


note 4 • 

5. V. J re Série, France, fc. I, pp. 55r, 
601 et 655. 

6 . Y. ibidem , pp. 487 ; 55 1 et note 4; 
et 601 . 

7 . V. i re Série, France, t. I, p. 558. 

8 . Y. ibidem , pp. 552 etôoi. 
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meme intention se retrouve dans la figuration de Farinée marocaine 1 . On sait, 
d’ailleurs, qu’au début du combat, « les Mahométans gaignèrent l’artillerie des 
Ghrestiens qui ne leur avoit servy de guère 2 ». 

11. — Armée de Moula y Ard kl-Malek. 

C’est surtout dans la représentation de cette armée que se découvre la double 
intention de Fauteur: figurer l’ordre de bataille initial, en même temps que 
donner la position des troupes a la fin de Faction. Et c’est pourquoi le corps en 
demi-lune placé derrière l’artillerie se revoit, figuré une deuxième fois, devant 
celte même artillerie, dans une situation tout à fait invraisemblable. 11 est, 
d’ailleurs, évident que la disposition en croissant des troupes à pied ne devait 
plus subsister intégralement, alors qu’une partie d’elles, comme le montre le 
plan, s’était infiltrée à droite et à gauche pour encercler l’armée portugaise. 
Quant à la véritable place de l’artillerie, à savoir devant le corps de bataille, 
elle est établie par les principales relations 3 . 

On remarquera sur le dessin une autre inexactitude : les fantassins de l’armée 
de Moulay Abd el-Malek sont représentés armés de lances, tandis qu’en réalité 
l’infanterie marocaine « estoit toute d’arquebusiers'* ». 

il n’y a aucune observation à faire au sujet des bannières marocaines ; elles 
porlenl toutes trois croissants, armes conventionnelles souvent employées pour 
désigner les musulmans, et ne peuvent servir h repérer les Açuagos. les Gui- 
suies, les Elches, les Àndalos, les Espaquis et autres unités de l’armée d’Âbd 
el-Malek. 


i. V. PI. IV. 

a. V. J rt Série, France, t. ï, p. 4 q2 . 


3. V. ibidem, pp. 488, 6oi, 655. 
(\. y. ibidem, France, t. I, p. 55a. 



LE PORTULAN DE JOAN MARTINE S 


Note critique. 

Le portulan de VAdd. Ms. 2201 S esl de format grand in-8° ; il comprend 
sept folios et six caries coloriées sur vélin, rjui se rapportent toutes aux côtes 
occidentales de l’Europe et de l’Afrique, à la Méditerranée et à la Mer Noire. 
Le géographe Joan Martines en esl l’auteur; il le dressa à Messine en îîj^g, 
ainsi cju’ii résulte de l’indication suivante, qui se lit sur la troisième carte (foi. 4)- 


Joan Martines en Messina an y i 67g. 

Le fac-similé ci-contre (Pl. Y) est celui de la quatrième carte (fol. 5), qui 
intéresse plus particulièrement le Maroc, dont elle reproduit les côtes depuis 
l’embouchure de la Moulouïa jusqu’à Sali. Nous donnons ci-dessous les noms 
des villes côtières qui figurent sur celle carte. Nous y avons joint, autant, que 
cela paraissait nécessaire cl possible, quelques explications destinées à faciliter 
les identifications, soit avec 1rs noms de la carte de Mcreator 2 publiée au fron¬ 
tispice du présent volume, soit avec ceux des cartes actuelles. 


Jafarins. — Les îles Zafarincs ; en espagnol : Cliafarinas. 

P. Novo. — Ce nom (Puerto Novo) s’applique au mouillage que présentait 
la sebklia de Bou Erg, appelée autrefois par Jes Espagnols a Lnguna de Puerto 
Novo », et qu’ils désignent aujourd’hui sous le nom de Mar Chica 3 . 

Melilla. -— Nom et situation exacts. 

C. Dintraforc. — Cap Très Forças. Ce cap, dans les documents espagnols du 
xvi e siècle, est souvent appelé : « Cabo de Entrcfolcos ». 


1 . Il existe à la Bibliothèque de VArse¬ 
nal un portulan de ce géographe daté de 
i582. CL Henry Martin, Catalogue des 
Manuscrits de la Bibl. de VArsenal, l. YI, 
n° 83a3. 

a. Mercator dressa les caries de son atlas, 


alors qu’il était géographe du duc de Julicrs, 
c’est-à-dire à partir de l’année 1 55 g , mais 
l’atlas ne fut publié qu’après sa mort. La 
première édition est de Duisbourg, .[5g5. 

3. CL Marmol, lib. IV, cap. 92 ; F. 
de Castro y Pedrerà, pp. 87-95 
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Alcudia. — Figure clans Mercalor entre Meliîîa et Caçaça. 

Tarfaquira. — Ce nom est à identifier avec celui de TarfaquiraLc de la carte 
do Mercalor. 11 s’applique à l'embouchure de l’ouecl Kerl. Il faut probable¬ 
ment voir dans ce nom une altération de Tliorf el-Kert Oj^Cîl « Extré¬ 

mité du Kerl », dont on aura fait un nom de lieu 1 . 

Alzima. — On lit sur la carte de Mercalor: Buzemma cl au-dessous de ce 
nom : Mezcmma al. Le nom du. portulan, comme ceux de la carte de Mercalor, 
s’applique à Tandon ne ville de El-Mezemina voisine de TSlol rocheux 
d’Albucemas. 

Buxancor. — Buzcncora de la carte de Mercalor. Ces noms sont h identifier 
avec Nccour (Nekour), ville qui se trouvait à l’embouchure du cours d’eau de 
ce nom. L’emplacement du lieu sur le portulan ne laisse aucun doute sur cette 
identification 2 . Les transcriptions insolites Buxancor, Buzcncora, sont impu¬ 
tables aux copistes d’Edricî qui ont mal supplée les points diacritiques, omis 

sans doute sur le manuscrit original. Iis ont lu tantôt un tantôt un 5) au 
lieu d’un ô et ont écrit soit jSZ Boucour, soit jjT) Zecour, au lieu de 
Nccour. Combinant ces deux lectures fautives, on est arrivé à : Bouzcour 

et, par amalgame avec le nom véritable, à: Bouzcncour. 

Belis Elis. — A identifier avec Badis. La carte de Mercalor porte : Bedis vel 
Volez. 

Targa. — Non et situation exacts. 

Natigali. — Correspond à Nelcgella de la carte de Mercalor 3 . 

Tutuan. — Télouan. 

Seuta. — Coula. 

Alcaco. — Alcacer dans la carte de Mercalor. ELKsar es-Seghir. 

Tangyra. — Tanger. 

Lasgoma. — Peut-être El-Djoumaa (Souk el-Djemaa). 

Fornilo. — Impossible à identifier. 

Mamora. — Nom et situation exacts. L’embouchure de l’oued Sbou est 
figurée sur le portulan. 

Zali. — Salé. 

Almansora. — El-Mansouria, kasba bâtie au xn e siècle par le sultan almo- 
hade Afiicoub el-Mansour. 

i . Los voyageurs anciens, par suite de premières cartes de l’Algérie et dont le 
leur ignorance de la langue indigène, ont nom « ina narf » (je ne sais pas) n’était 

parfois transformé en noms propres do lieux autre que la réponse faite par un indigène 

do simples indications données par des in- à celui qui l’interrogeait, 
formateurs locaux. Des.,erreurs semblables a. Cf. El- 13 ekiu, p. 2 ro ; Massignon, 

onL été commises par dos topographes p. 244* 

modernes, et Ton a conservé le souvenir de 3. Gf. Massignon, page 245, carte 

ces Djebel Manarf qui figuraient sur les XXVII. 
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Fadala. — Fedala. 

Anife. — Transcription de El-Ànfa, ancien nom de la ville de Casablanca. 
Plaïa. — Les cartes catalanes indiquent des « Plages » entre El-Anfa et 
Àzemmour 4 . 

C. di Zozor. — À identifier avec Cabo de Sossor de l’Anonyme portugais 
Azamore. — Azemmour. 

Tite. — Tit. 

Casadicav. — A identifier avec Gisadocavali delà carte de Mercator. Ce point 
se trouvait près de la lagune d’Aïer. L’Anonyme portugais l’appelle Casa do 
Cavaleiro. 

Babaque. — Identification impossible. 

Zafini. — Safî. 


i. Cf. ibidem, p. 210 , carie XXI. — Ce 
nom de Plaïa était appliqué plus parti en¬ 
tièrement à « la Marine » de Sanla-Gruz- 


du-Cap-de Guir. Y. supra, p. éi5, note î 
et i re Série. France, l. Il, p. 269 et note 2 . 
a. Cf. Série, France, t. U, p. 26 r. 
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Moulay Ahmed et l’expédition de Drake en Portugal. . 

D27 1 

CXCYI 

» 9 » 

Relation anonyme.’. 

528 

GXGV II 

» i8 octobre 
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